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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //books  .google.  com| 
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Révolutions;  laformed^fon gouvernement; 

fâ  Politique^  Tes  Alliances;  fes  Nëgociftions; 

te  les  nouveaux  K'^lemens  qui  ont  été 

faits  par  les  Traites  de  Weftphalie. 

Tarie  Sieur  HEISS,,Ja./i«~ 
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Çr^miem  ÙJhm  de  t  Em^ 
V  pire,  fùejlkjmhérmyàl^ 
l  les  &•  é  mon  wcupation  penm 
dont puijmrs  années,  CàOur> 
yragea  hefoinfans  doute  Jtpm 
poteWonau^puUfmte  ftela 

'^  3       fSfre 
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E  P  I  s  T  R  E. 


GN  EUR)  ce  ne  fera  (jH'mejùite 
desgraçe^  dont  j*^  été  toûjppirs 
honoré  far  Foire  lltuflré  Mai'^ 
fop.  ,Heureijx  hfifavoisffi  la 
mériter  far  mes jémces  ;  ^fi 
far  ce  témoignage  fublicçdéM 
rècomiQÎj^kmxyjefomc^tilAi; 
ferfitackr  à  Vètre  ÇranAmr 
fi^ilnepfm^m  aJQuièT  m 

fftfminfièS  ymeVi^fid(jè 
fèrattmeifàvà:\ h  V>'^ .  v  " 
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te  tfcs-faumblè  ac  cré^ob<iïï^ 
^^ .,  "^^  f«atlèryite»r| 
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A  FE%TISSE  M  EN  T. 

S  nt  ctolpzs  étVQ  qbfîgé<le  dé- 
ci^S-çr  :  les  ipptif^  qui  m'ont  ^r« 
Xé  à  écrire  THiftoirc  de  l'Em- 
^Du-ç;  là  dignité  d*uD  fi  grand 
U%^jh4miM\x6d'fiB  ftépéçrer  ks  ,maxi- 
fiMSifoi^daQl^ates y  8cU  conjon^are pré- 
^te.  dés  ^fFBite%  dt  l'Europe  parkot  aflêz 
pwîr  ûîpi*  J'fefçéte  mèiïie  que  le  public  fa- 
chant,  quefe  fui^  -né.Allenaan ,  &  quîs  j'ai 
toujours  «té  employé  dans  lesafFaires  des 
I^cet  de  l'Empire  5  recevra  cet  Ouvrage 
^ii$riftv|3iiiblefiieqt  de;  m^L^m^  r  q^es'îl 
«eitptk  dtuQWtef^  X])iijEi(;  dpnnèroicqu'uri 
%»Je>reaieil  de  ib  Je^flesk  Quoi  qu'il 
«(Qitffjfenç  pfé^x]^)pa$D)e  fQuftiaire  à 

r^aio^a:4ë  m^nJU&éutj'  H  me  traitera 
s'A  veut  avec  lia  mêitiçi^yépté  qn'ôn  ^ 
ioulmlt  p^oMf  tous .  çeyx  qui^^çnent  Je$ 
Pmnrftgl^au  ptèi^çs  .&  b  je  o^piiisefpér 

rcf  4^  graCe  i.  rfcikt  m'arrftterai  '  ppi&t  ^  lui 
cn<lrn^der.^  Ji^é  i^nteuferai  |de  r4vef« 
tirque^on'dellèinji'eft  pas^d^fatiffairié  la 
curidGté  dé  ceux  qui  wciit:  daosr<>ifive* 

ques  i  '<iue  poUf  k:feut{4a^F<lu'ih^^ 
Qcnt)!tesà^i^mire.&^d^      .J[$ont 
trQp:de  4éUdateflâ  pâW:pQUvoir:  feu^îr 
unfliléiittffi  peu  poiique  leinieD^  &rfatis 
doiif e  ib  mûdaixi&érônt  de  :  téméâté  il!e|igh 


\.  AVERTISSEMENT.  . 
trcprife  que  j'ai  faite  d'écrire  en  langue 
Françoife.  La  6n  principale  que  je  me  mis 
propofée ,  à  été  de  féconder  les  bonnes  in«' 
tenrions  de  ceux  qui  cherchent  \  s*inftrui« 
re ,  dans  k  vue  d'avoir  Phonneur  d'être  em^ 
ployez  dans  des  négociations  fous  les  ordres 
de  LOUIS  LE  GRAND.  Etjeme 
flateque  comme  ils  penfentferieufementî 
devenir  capables  de  rendre  fervice  à  feur 
iViricé  &  à  leur  Patfte ,  ils  me  fauront  bon 
gré  de  la  peine  que  \*i\  plrife  en  leur  &veur  ^ 
fans  s'an'êter  \  critiquer  les  termes  impro» 
pues  d6nt  )e  puii  m^re  iervi ,  ni  la  diû«té 
de  mes  expreQiôtiSk  C'^  à  eux  iir  qui  je 
m'adreife  |)aftîcu!ieremeât  »  lors  que  je 
donne  ici  une  idée  générale  de  cette-Hiftoi^» 
re.  Je  Taidivifêe  en  deux  Parties.  Ji$  fdis 
voir  dans  la  première  Tétablifleihent  de 
l'Empire ,  ion  progrès ,  Zc  fes  révolutions 
fous  les  EmpeiN^àrs  François  9t  AUomns  ^ 
qui  font  venus  à-  l'Emp^è  depuis  Chârle^ 
magne  par  droit  d'héredké,  ou  par  ^c* 
tion.  Danslafecqnde  Partie  on  àpprendni 
le  çhangenaent  que  les  derniojsft^raités  de 
Weftjphatie  &  les  nouveaux  r^etnens  âits 
eh  conféquençeônt  apporta  aux  affaires  & 
aux  Etats  de  i*Empire.  Vj  ai  dânêlé  avec 
fi^in  le^  intérêts  particulier^  des  difiR^renteS 
Puiffan^es  qui  reconnoiifent  ^autorité  Im- 
jpéfial^.  Ce  qui  n'a  pâfe  aire  fans  toucher  è 


JtVERTISSEMENn 
la  généalogie  de  pilleurs  ^nds  Princes. 
Je  n*aipas  feulement  fait  connoîtreen  quel* 

qai  r^ardènt  le  .bien  commun  de  rÊnipi» 
re  :  j'ai  pafTé  plus  avaiit  ',  en  rapportant 
1-ordre  qui  fe  garde  daaftr  les  principaux 
Tribunaux  quîadoiiniftrent  1^  jii^ice*  J'ai 
encore  ajouté  pour  troïfiénie  Partie  les  ac- 
tes. a»tentiq^c$>  (jj^i  i^viçnt  fervjir  à  Té- 
cTlaîrciBêment  dé,nQt^ç,  matî^eV  comme 
font  la  BuUe  d^orV  le$  tranfa^ions  de  la 
paix  publique,  &  de  celle  de  laUeligiohf 
les  Concordats  Germaniques  ,  &Ies  trai- 
tas de  Weftphalie,f^^vçc  ceipe  dclcv  cxé-^ 
cufion.  Ce  qtiej^d  crÉi  ijcycîir  faire  ^vec, 
d'autant  plus  d'engagsiQfjînt  9  quf  fit  plû-^, 
part  de  ces  pièces  n'ont  point  Hencoreparu , 
traduites  ^Xk  François;  &  qire  fî  quelques- 
unes  l'ont  été,  il  ^'y-irbuve  des  ômiffîons  ^ 
fîconfidérables  $  qu'on  a  jugé  à  propos  dé 
les  donner  ici  complett^.  Toutes 'ces  ina« 
tieres  ont  été  à  la  vérité  traitées  féparément 
par  pluiieurs  auteurs ,   &  en  différentes 
I^angues  ;  mais  je  puis  aflurer  que  perfonne 
ne  les  a  réduites  en  un  corps  comme  celui* 
ci,  &  qu*on  y  trouvera  plufieurs  obfer-^ 
vations  qui  ont  échapé  \  là  dài^eacç'  d®^ 
ceux  qui  ont  écrit  avant  mou 
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LIVRÉ    PREMIER. 

Haigkttce ,  aecroijfement  if  ùst  de  l*Emfirefitts 

CbarlemaffÊe  &  fy  Sueceffeurt ,  jufyu'éu 

tems  ^e  U  iiffùtiîmfériéde  û  ceffU 

JPitreUrUitaire. 


CHAPITRE    PREMIER. 

Origine  diPEmfiri^^ 

Oar  doaact  ane  entière  coonoiflâii- 
ce  de  r£inpire  d'Aliem^pe  ,   il  eft 


abloinmcDt  oéceflaire  de  £uie  voie 
de  ^'ellc  manière  il  s*eft  fexmé  »  fie 
jcomnicot  le  nom  d'£mpire  Romaia 
lai  a  été  donn^  ^  qaoi  <|a'il  D*aic  ^mais  e& 
ni  réceadoë ,  oi  Tantorité  ,  ni  la  S^té  de 
céc  aoâcii»  &  vafte  £q;ipire  des  Rooums»  ao- 
okI  tant  de  nations  oifFeccntcs  ëtoient  af- 
ujetties.  )e  ne  me  contentcxai  pas  ,  coin- 
jne  jt  poucots  £ûte ,  de  tiiet  ion  éxàbUffc^ 
TmJ.  A  ment 
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mcot  de  la  décadence  ,  &  des  ruïncsde  l'autre. 
}e  prendrai  les  choies  de  plas  loin  ;  &  remon* 
tant  même  jofqu'à  l'origine  des  premières  Céfars  » 
je  rapporterai  fuccinâenoent  ce  que  THiftoire 
Romaine  nous  apprend  de  ce  qui  peut  fervir  i 
nôtre  (ujer. 

Romulus  commença  Tan  du  monde  )i98.  4 
jetter  les  fondemens  de  la  ville  &  de  la:"Mohar« 
chie  de  Rome.  Six  Rois  Tes  Soceeâcur^  en  éten- 
dirent les  1>ornes  par  Tefpace  de  qiielqnes  deux 
cens  cinquante  ans  ;  500.  ans  ou  environ  avant 
la  venue  de  )  e  s  u  s-C  u  R  i  s  t.  Mais  le  peuple 
Romain  ne. pouvant  plus  fçmfFrit  la  tirannie  de 
Tarquin  le  Superbe  >  le  dernier  de  ces  Rois  t  réib- 
lutdeiècoueriejopgdc  |a  dominaâon<  Royale  y  àc 
de  £è  gouverner  lui-mêmelbus  le  nom  de  Républi* 
que  »  &  fûOS  llêi9torité  de  deux  Ma^ftrais  qu'il 
nomma  Confuls.  Ce  gouvernement  lui  fut  (î  avan- 
tj^^z>  que  pendant  près  de  400.  ans  qu'il  dura» 
il  y  Ibumit  non  (culem^ent  toute  l'Italie  qu'il  con- 
quit; mais  auflii  une  infinité  d'autres  provinces  de 
l'Europe  >  de  T  Afic  »  ^  de  l' AiFrique  où  il  porta  fcs 
Aigles. 

Avant  que  de  paflèroutre)  il  ne  fera  pas  hors 
de  propos  d'obiècvei:  que  VM^t  n*avoic  pas 
toujours  été  l'enlcigne  des  Romains.  Du  tems 
de  Romulus  ils  h'^knt  pottt  figoe  militaire  , 
ou  enfèigne  >  que  des  bottes  de  fbiq  ou  de  paille 
ajptachées  au  bouc  d'une  perche  >  &  stppeUées  m 
Latin  Manifuli  i  d'oi)  vient  le  nom  de  leurs  pré- 
filières  Compagnies  qu'ils  nommçirent  Manipules. 
Qàclc}oes»tems  apf es  ils  prirent  comme  les  ^i« 
très  nations  yoifin^s  ^  des  ^figincs  x>u  images^ 
itiadhres  die  'divers  amniaint  »  atcutUéei  ki  -haiiQ 
di'uue  efpéce  dépique <fewée'^as le  bout 'd'eiiibâs* 
pour  pouvoir  écre  fichée  en  ^terre»  fintr'aatoÈSL 
ègutts  ils  en  portoient  de  lawcs  9c  âc*  Vau-f 
jpors  }  les  prémiéte^,  en  mémoire  de  la:  Louve 
j^aYoit  nourri  leur  ptémicc  Fondatevr  -,  èc  les 

aatcc$> 


LIVRE  PREMIER.*,  ^ 
ancres  ,  à  canft  des  doiv^e  vautours  9  par  l'heU' 
reox  gafpior  dirfqjvcls  il  obtint  la  préférence  fur 
(on  frète  ReiBUS.  }AfidS  (bus  Tarquinius  Prifcus 
cinc^iiiëine  Roi  de  R^me  >  ils  cboiiiient  TAigle 
poor  rn  £ure  leur  |H:indpale  eniêigne  y  connme 
ayoicDt  &k  ks  Ecruricnsy  de  qiiiusavoientapris 
que  Jupiter  avoir  le  premier  inventé  ce  ligne 
militaire  >  &  Tavoit  pris  pour  enfeigae  dans  la 
gQcrre  qa'il  avoic  eue  contre  les  Titans.;  que  de 
la  l'Aigle  étoic.  venue  aux  Cretois  >  depuis  dits 
CaocÛots^  des  Cretois  aux  Troyet^i  desTroyeos 
aux  Lacios  >  auxquels  elle  avoiè  été  apportée 
par  Enée  ;  &  co&i  des  Latins  aux  Etrnriens , 
a  l'exenapk  detquds  les  Romains  l'avoieut  prife. 
Ils  nere^tcerent  pa»  pourtant  d'abord  les  autres 
figures  ou  eofeignes  qu'ils  avoient.  Mais  on 
tient  que  Caïus-Marius  dans  la  guerre  qu'il  (bu- 
tint  (î  avantageulèment  pendant  u)n  lecond  Cour 
fular  coDcre  les  CimbreSf  avoit.oblfgé  les  Légions 
deiatâei  au  Camp  tputes  leurs  enleignes' parti- 


qu'elle  brillât  davantage  ... 
apperçûe  aififment  de  tous  les  fblcuts.  Cha- 
que Logyoa  eo  «voie  une  %  mais  diftioguée  par 
qnelqves  ornemena  diSifrems  les  uns  des  autres» 
pour  marquer  l'ocdre  ^le  rang  des  t^ooa  »  ôc 
loati  ^oacx  moyen  de  reconnaître  iacilement 
laieor..  C 'côtoie  la  première  cohorte  de  la  Légion 
quilapc^Etoir  «  (ans-  que  cda  empêchât  lc$  autres 
CohoctQS  d'avoir  leurs  enleignes  particulières 
Elites  lelon  la  iàotailiê  des  Officiers  qui  les  corn-. 
mandmenr.  Ainfi  l'Aigle  devint  §c  demeura 
tonjouci  la  piincifâlet^fcii^e  des  Romains  }  & 
ils  i'eweot  de(>ttis.  eir  fi  «audc  vénération». que 
c'^toitiA'piélniéfCiafaûft  oonit  Içs  Généraux  d'ar« 
mées  qui  a/piroicttc  au  Po^vqir  fupréme  s'em- 
paroieot  par  le  ftcouf s  des  Liions ,  parce  que 
tout  le  monde  Ce  r»ngeoit  auuitôt  du  côté  oii 

A  ^  l^cbicqir 


[ 
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<coient  les  Aides.  On  D*a  vu  même  que  rare» 
xpcDC,  €]ae  le  Sénat  &  le  peuple  de  Rome,  à  oui 
appartcnoic  le  droit  de  cr^er  ,  8c  d'inftiracr  les 
Empereurs  ou  Capitaines  Gdncfraux  d*arroécs  t 
ayent  tcfalé  d'agréer  &  de  confirmer  ceux 
<]ue  les  Légions  en  quelques  occafîons  extraordi- 
naires ^voient  ^lûs  $  tant  létoit  grand  le  re(peél 
qu'ils  confèrvoient  pour  les  Aigles  «  dont  ces 
empereurs  ^toicnc  par  ce  moyen  détenus  les 
maîtres. 

II  ne  £mt  pas  qu'on  foit  furpris  de  ce  qu*on  uCc 
id  du  mot  d'Empereur.  Ce  nom  ne  (îgninoit  alors 
que  Gétiéral  d'ztmic  «  &  ne  donnoit  que  Tauto- 
Tit6  fie  le  commandement  abfolu  fur  les  troupes  ; 
bien  que  dans  la  fuite  du  tcms  il  a  été  em- 
ploya â  dcligncr  celui  qui  ^toit  le  (buvcraia  de 
Rome ,  &  de  toutes  les  provinces  fbûmilcsi  l'Empi-. 
le  Romain. 

Qqoî   que   la    République  eût  étendu  prodi- 
gieulementfes  limites  ,  &  fe  lût  dievéeà  un  tel 
point  de  grandeur  qu'elle  étoit  devenue  formi- 
dable à  toute  la  terre  fous  ce  gouvernement  Con- 
fulaire  î  néanmoins  la  confufion  y  devint  fî  gran- 
de ,  que  plufîeurs  des  Chefs  de  parti  entierenc 
dans  ia  pepfée  d*en  profiter  pour  parvenir  i  la 
ptûflance  fouveraine.    Mais  pendant  que  Us  uns 
travailloient  ouvertement  i  {e  l'attribuer  ,-  de  les . 
autres  i  la  conferver  â  la  République  %  h  fortO' 
ne  Ce  déclara  enfin  jpoqr  }iiles  Céfar.    Car  après 
avoir  triomphé  des  Gaules  9  de  l'Angleterre  »  de 
l'Efpagne ,  &  d'une  partie  de  TAllemagne ,  il  défie 
Pompée  qui  (bûtenoit  la  liberté  de  la  patrie  ,  fie 
gagna  fur  lui  la  fameufè  bataille  de   Phai&le. 
Pcfbrte  que  n'ayant  plus  de  concurrens  qui  lui 
puiTent  difputer  l'Empire  9  il  en>  devint  le  fbuve-. 
rain  Monarque  ,  &  le  podféda  paiflblçmeor  pen«. 
dant  quatre   années  fous  le  nom   de^Didateiir 
perpétuel  9    auquel    on    ajouta  celui    o'Empe-. 
fm  f  qui  fut  coQ&^é  a  fis  iùtseflèuJis  avec 

^  l'Empi- 
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TEna^re  >  de  tooccs  les  marqaes  de  la  fbuTcrai- 
ncté.   . 

Ce  premier  FondatctirderEinpire  if^é  de  cia-   UtfiJt 
quante-/îz  ans ,  fiit  tué  cinq  mois  après  Coq  it-J^**^**. 

toari  Rome  9  Tan  do  monde  4010.  ^^i^^^^^^'  2oie 
quatre  ans  avant  la  naiflance  de  J  b  s  a  s-C  h  a  t  s  i?«  ^ 
Ercemeonre  fût  commis  dans  le  Sénat. par  Bm- 
cas  &  par  Caffios.  Il  (e  àé&oitr  d'autant  moins 
d*eaz ,  qoe  lear  ayant  làic  beaucoup  de  bien  ,  il 
aToicittjct  de  croire  qu'ils  écoientde  (es  meilleurs 
amis.  Brutus  fut  porté  à  cette  aâion  par  (on  zele 
pour  la  liberté  de  (a  patrie }  &  Caflius  par  ambition  9 
mais  couverte  du  même  prétexte  de  liberté.  11 
fembloic  qu'après  la  mort  de  Cé(àr  l'autorité 
(onveraine  dévoie  retourner  au  Sénat  «  &  au  peu- 
ple >  comme  elle  avoic  été  auparavant.  Mais 
rien  ne  pût  changer  la  dcIUnée  de  ce  grand  £m-  4 

pire. 

Au^fle  £ls  adoptif  de  Cc(àr  vengea  (à  mort.  401 1 4 
Il  s'unit  avec  Antoine  ,  &  avec  Lepide  >  &  forma  ^duiufiu 
ce  qu'on  appelloic  le  Triumvirat.  Mais  ne  pou- 
vant (èdire  véritablement  le  maître  »  tandis  que 
la  (buveraiue  pui(rance  fcroic  ainfi  partagée  9  il 
jcoœmença  à  diminuer  le  pouvoir  de  Lepide  »  eft 
Jui  -  débauchant  (es  troupes  >  pour  k  défaire 
plus  façtlemenc  de  lui.  Puis  il  le  dépouilla  des 
provinces  qui  lui  étoienc  échues  »  &  l'envoya  à 
Rome  ,  où  û  fut  réduit  à  une  condition  privée, 
Cedefleiu  Jui  ayant  réiiiïi  »  il  Vie  avec  joye  naître  40^  f, 
la  guerre  entre  lui  &  Antoine  s  ou  il  te  condiûfic. 
avec  tant  de  valeur ,  Se  de  pr^idençe  qu'il  le  vain- 
qnit  i  &  cette  déroute  fut  (lûvie  quelque  tem^ 
après  de  ia  morr  mùêTO  de  jce  fhialhçmxnjp  Ç9^\^ 
gue.  Ainfi  Augufte  Ce  trouva  .^pl.k  màSue  ab« 
&]u  de  i'Ëmpire.  Tpus  ce$»  grans  fuccès  fui;ent 
accompagnez  de  tant  de  bon-beur  &;  de  gloire  » 
qu'ayant  augmenté  la  Monarchie  de  plulieurs 
conquêtes  >  il  établit  une  paix  générale.par  touc 
l'Empire  ,  l'an  de  la  fondation  de  Rome  750. 

A  j  picf^ 
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»y^ifr^#-  j)t€lqne«ti  nfétnt-^^0fli««)ile  1 1 6«t«*GH  iLi  s  t  vimi 

fkt-çifrifi,  au  monde  la  donner  â  tous  les  hommes  5  &  >près 

*^     -ftYûit  Té^âé  éiieèVt i)iisrt&tireMs  uteé  tout  ie  bon- 

Kenir  fmàgÎBiMt ,  ii  tnmvutiiffédcM.am. 

finftrekrt •pirefir|)rés  nli lit  £i€eéd«ittit  f«é ;Â ià  «crnu    La 

74rw.    ^piiipan  :fâltei#ot  f^nAtDe  «n  piUic  bouKoop  de 

^^âènce  8tdégéiilfR^të()ansWcomîi3eiiceltiep8.> 

^ooracqd^rif  ]tflikn^dilad«e^a^cnat  &  da  peu- 

-^pSe.    f4af»ils«*^tdieticpas  fdûtôtélef ez  â»  k  tr6- 

ne,  fjuès'ftbandoniianc^ktfRpiffioit»,  ilslè  pr^ 

«i|iitoietit  dans  €»iiies  fortes  <k  vikeS)  éc  delà  dans 

Oki  tirannie  >  qm  en  ci):  la  iùite  iniaillible.    De-- 

ibtte  que  comme  leur  nt  eioic  dif«>(fgt^e  &  cftieU 

ie ,   icilt  ttiort    féfpondoic  «uifi  à   hi  mamece 

de  leur  goisYt^uement.    Aiti(î4a7fia  de  ces  tiraas 

ibt  foùrentimiefte.    Les  fin$  fu»»t  tuez  ou  pai 

•    leurs  ipldacs  ,  ou  par  leurs  gardes  >  ou  pa£  leurs 

4idttie(ii<]iiiâs  s  &  quelqlKS  aucics  ftiuerciic  eux- 

.  Unièmes. 

On  toMpte  depuis  la  mort  d'Au|^fte  tomte- 
,  attiF  de  ces  Empereurs  Payens  >  cpii  n'ont  poflfé- 
dé  le  trône  igue  Telpace  de  19 %.  ans,  jufqo'à 
Conftantin  {urnomme  le  tSrand  ,  ^ui  fuocwi  i 
l#^,  ion  Fere  ConAance  Chlore ,  ^  fiit  dû  l*an  jotf. 
Il  fut  le  pr^kt  ^Empeteut  Chrétien  ,  &  il  ein- 
btajla  la  K^igion  Cnfrétienne  par  une  feneoiicie 
bien  zomirqttàble.  Lors-^'il  marehoit  pouc 
Combattre  le  tiran  Mazeuee  ,  âl  ^it  dans  l'aie 
en  pkin-midi  tmë  Croix  lumioeufè  ,  autour  de 
lamelle  paroifloient  aulfi  àti  mots  en  langue 
Grecque  ,  ^i  figmfioient,  Tk  yamcrasenéejtgne. 
Cette  apparition  nè^lui  cauia  pas  moins  d'écon- 
nement  qu'a  toute  ion  armée  qui  la  vie.  II 
n*entettdit  point  d'abord  ee  qu'elle  vouioit  dite. 
Mftis  lauuitfuivantefiumilieu  de (bti  ibmmeil ,  J  e- 
s  u  s-C  H  R 1 8  T  lui  appaitet ,  6c  lui  commanda  de 
•faîreikire  un  figue  militaire  en  forme  de  Croix  de 
la  même  manicne  que  celui  qu'il  avoir  vu  dans  le 

,        '  cici 
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IcTout  fticédtat  9  9i  4c  le  £mc  d^j^ns^i^  ppç-  . 
îtt  au  ioiffs  de  cMHb^l  iiaQ^  fi»  im:?^  »  &*il  tou^ 
loitèc«  fi(^ciettx  diEik$  <»a«^i|. .  A  ion  -ré^l 
il  Taeoott  cette  Tifion  a  fts  amis  i  ^  tont.  4'Wi 
teaf  il  envoya  cherclle]:  âe^  mvners  a  i  ^ui 
ajam  décric  la  ÊMiae  éi  figue  qa-il  .avDiic.î^&  »  fi 
leoren  fit  faire  ua  d*ororoé  de  ficncfi.  péçi^^i 
CVcok  comme oneloi^aejpiqfieqQi  a^n  m  kf»^ 
booconboisttairerUnteii  fSdcme  deCrô^  ».  &  la 
défias  imc  ridtc  Cooroiuie.  brillaotc  d  Vf  4^  4e  fie  |- 
rcries,  far  làc^oclkûn  voyoii  tedenic  (n^iS^fesitfll^- 
trcsG^ctjQcsdanomde  jBSUs^CHUlf  o^ifM^i- 
ilcmcut  mêlées  tomme  uu  chifirc.  Dii  hktm  ijjsà 
travcrfoic  le  haut  deUPicquefieQdoit  lin.  iroik  de 
pourpre  brodé  d'or  &  de  pierteries  >  au  hê»  doquel 
i'Emperear  avoir  &it  mettre  Ibn  Image  9  de  eâlcs 
de  fes  etiËuis  faites  à  d^mi  corps  en  brodcitie»  Tçl- 
le^coitlafigare  de  ce  fameux  étendart  auquel  on 
donna  le  nom  de  Léhamà  i .  qu'il  fit  portera  la  ce-  *. 
re  de  {on  armée  comme  le  ^ge  de  ion  bôo-hcQr  > 
^  Le  préiàge  de  ia  viâoiie.  ^n  eifet  >  ajftnt  iur  cette 
confiance  continué  (à  marche,  âcpiéicDté  la  batsail'     ^lù 

le  à  MaxtfAbe ,  li  je  ymi^ml ,  ii  Ic  m  ^  W9Ç  Wkf^ 
te  dVfOtfee.  Ge^i  fOt  le  lûjct de  la  cotimfidki  ie 
ce  ti^nd  £ttipeieat ,  9c  ce  qui  fit  aâfli  cfic  cet  Eteh- 
datt  fttt^tn^rééré  a^è£  yèfi)eà  depuis  ée  têAfs^  là  fà- 
cu'd f ellfki dé ]ulM4'Ap0ft^  ,. qui  en abdlit luAge 

C^gféfiltie!!  fthhées  aufè^  H  tHth^fé^  ^.mé  fe  >^*/l/^- 
VEitaîjMTcdefcotet  â  Btflii^  ,  ^ÔdiH  il  ^fi^rifele  «''"^' 

de  Cooftàhiin.  Il  en  «rôtla  ffttiatîôh  jJhft  êèWÀ'd.  **  ' 
de  qti*àucqfl  autre  s  parce  qu -il  pb(l^dk  Btffeft^tlit 
envoyer  ddà ics  ordres  en  Eurdpc,  «*ri  A«é^  8c  ^ 
Affriquc  j  &  défendre  plus  cdmitiodéiiJtM'fè^^fro»- 
tiercs  contre  les  irruptions  des  Pe):fé$ ,  &  dfcs-awïi'<s 
peuples  étrangers. 

^  Apres  avoir  fait  la  Dédicace  de  ft  ilcraVeîft  iillc 
raujjo.  ildivifarEaapircen  dcuxpiriîci;  Tutie  vJJo< 

A  4  Orica- 
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Orientale)  & raocrc pccidentale t  qui  forent  dé- 
fais ap)>ell^s  9  la  première  l'Empiie  d'Oiieift ,  êc 
U.  ftcon^e  r£fnpii>e  é'Otâdcnt  »  Se  goavernëcs 
fottvetic  paf  deux  Célârt*  Qaclqoes  antres  Tett- 
lent  que  ce  fut  lui  qui  à  t'occaSon  de  cette  dmfîon 
aporta-  le  cbangcmeat  qa'on  Toit  encore  aujo«t- 
d'hai  aux  armes  de  l'Empire,  enceau'aolieud'o- 
nefimple  Aigle  noire  ad  oatorel  que  les  ptéc^deos 
'  Empereurs  avoient  toujours  confcrvée  dans  leurs  en- 
seignes depuis  Augufte ,  qui  i  ce  qu'on  prétendra- 
.%oit  ainfî  portée ,  il  fît  peindre  dans  fes  étendars  une 
Aigle  éplbjé  à  double  céte,  couronnée  d'une  coa« 
ronne  Im  périaie  fermée ,  telle  qu'on  la  âdt  prélcn- 
tement»  au  lieu  de  celle  de  Laurier  qulon  y  metcoic 
auparavant.  Entre  pluficurs  raifous  qu'on  apporte 
de  ce  changement  9  la  plus  apparence  eft  qu'il  le  fît 
pour  marquer  c^ue  l'Oriest  &  l'Occidcat  étoienc 
IbQmis  âfa  domination. 
^ }  7*  Il  mourut  l'an  )  j  7.  non  £ans  foupçon  de  poilbn  > 
âgé  de  foixaûte-cinq  ans  >  âc- recommandable  ea« 
tr'autres  cbofes  par  le  fameux  Concile  de  Nicée 
qu'il  avoit  fiiit  couToquer. 
pivipMs  Une  année  avant  la  mort  prévoyant  les  délordccs 
thtrt  Us     qui  poujcroicnt  naître  en  û  famille,  il  voulut  les  pré- 

C^Ëmtin  ^^n^fP^'^'^parwgcqu'ilfit^ic^n  Empire  à  fcs  trois 
ItOrétnd    ^^*  Mais  quelque  précaution  qu'il  eût  prife,  elle  ne 
fwr  lew    put  borner  ni  leur  ambition ,  ni  leur  avarice.    Cou* 
fartage.    ilantlQ  Talné  de  tous  ne  fut  pas  content  de  la  parc 
157.    ^"^  ^°  P^^^  ^"^  ^^^^  laidée  s  il  voulut  s'emparer  de 
l'Italie  qui  étoitdu  partagé  de  Conftans  ion  frère 
pniné;  &  profitant  de  (on  abfence  ,  s'avança  pour 
cet  efct  de  ce  côté  là  avec  une  puilTaote  armée.  Con- 
ftans averti  de  fbn  deflein  fit  marcher  Tes  troupes  fous 
la  conduite  d'un  de  Ces  Généraux  pour 5'v  oppofer  s 
&  les  deux  arméess'étant  rencontrées  prcs  d'Aqui- 
lée  ,  iecombat  fe donna ,  &  Couflantio  y  peïdit  la 
bataille  &  la  vie. 
les  iinx      Lors-que  Conftans  Ce  vit  ainfi  fcul  maître  de  1*1- 
Im^ins     talk ,  des  Gaules  >  de  TEfpagne  ,   &  de  tout  ce 

qtle 
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^aeibnpeiepo/redcHt  depuis  le  Goîphe  de  Yçniic''*^''^^ 
îuk)tt'à  rOccau ,  ôc  depuis  la  mer  Mcditeirao^  juA  ^J'^^T^ 
oa'cn  Ailemagoç  ,  il  prit  la  qualité  d'Empereur  i/^^ 
d'Occideoc*     Mais  il  la  perdit  bien  tôt  aptes  avec  4,,  wféms 
la  vie,  ^  Magneoce  qui  les  lui  ayoit  ôtées  >  ne  joiiit  dt  Coufiatt: 
pas  long  tems  de  iba  iofidélicë.    G>i)ftaace  qui^»^' 
rtfèoic feul des  enfaos  de  G>nftaQtin  le  Grand»  £c  ^''^"^ 
voyant  oblige  de  Tanger  la  more  de  fou  frère  pour- 
iîiivit  ce  tiras ,  le  iongnit  dans  Ja  Panoouie  >  &  lo      j  51. 
vainquit  en  bataille  r^g^c  prés  de  la  ville  de  M^t* 
(è.    Maguençe  fis  fauva  du  combat  y  &(c  retira  èa 
Italie ,  Confta^cele  fiiivit  «l'en  chaflà ,  Se  l'obligea 
à  gagner  les  Alpes ,  où  il  le  défit  eutiercincnt  dans 
on  troifiéme-  combat*    Magneacc  ne  voyant  plus 
aucune  i eflburce  ppur  lui ,  k  jerta  dans  la  ville  de 
Lion.,  oà  de  dé£eQK>ir  après  avoir  tué  fa  propre      9  5). 
mère ,  il  ft  tua  lui-même.    Ainfl-  Confiance  de*   ^utrt 
mebra  Tunique  poflcfleur  >  de  toute  la  {ucce(non;;'0''<>i;f^ 
du  grand  Conftantin.    Depuis  cetems-lâles  tlecu  ^'^^f^* 
Empires  d'Orient  &  d'Ofcident  ont  été  fouvent^jj^^  ^ 
(épiiez  l'un  de  Tàutre  >  Se  puis  réunis  julqu'^n  GrMnL 
l'an  5P7.  que  l'Empereur  Tnéodoie  les  partagea      t^'j^ 
avant  ûl  mort  à  Arcadius  Se  à  Houorins  ks  deux 
fils»  donnant  an  premier  Ji'Empirc  d'Orienp,  Si  à 
Taotre  ^lui  d'Occidei^    Mais  commeMIs  étoiene 
encorç  îeones  ,  ^  par  conféquent  incapables  de 
gouverner  par  et|x-mémes  >  ils  ,fiirefit  attaquez 
par.  divers  peuples  $  Se  ne  pouvant  fèlecouiir  l'un     400. 
l'autre  ,  ha  deux  Empires  (oufirirent  de  grandes 
pertes  ,  Se  particulièrement  celîii  d'Occideut.    Ce 
qui.  fit  que  lc$  Succeflêuxs  d'ffonorius,  n'eurent 
ptelqœ  que  le  titre  d'Empereurs  d'Occident  >  le-     476* 
quel  niéme  ils  ne  çonièrveijnit  pas  long- tems»    l'Êm^é 
Car  environ  cinquante  ^ns  aptes  lamort.d'Hono-^  tfitnvM 
riu$,  Augu(ludelede][n^ecde  ,ces  Empereurs  AWHPj'fi'^ 
été  pris.  Se  relégué  d^tis  un  cfaàte^npr^s  4p  C^a-.^'*''' 
pics  par  Odoacre  Roi  des  Hernies  j  celui-ci  s'em--  ''*'^''*^ 
para   de   l'Italie  &  donna  commencement  ao. 
Ro^anmc  des  Jbierulcs ,  qui  ne  fubfifta  pas  long. 

A  5  teàis^ 


to       HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 

CtfAiLi  cems.    Car  peu  d'années  après  lesOftrogotsy 

MAGMa.  trecetitdacoti(encefBent  de  rfimpeteur  Zenon  en 

4Sjr»    4%^.  lotts  h  conduite  de  Th^odonc  Une  Roi  >  qui 

tainqnit  ic  fit  mourir  Odoacre  êc  ion  fils  ,  &  & 

rendit  naitre  de  ce  Royaume  >ûiiis  tonloir  prendre 

la  qualité  d'Empereur  >  quoi  qu'die  lui  fut  of« 

ferte. 

La  domination  des  Gots  en  Italie  ne  fat  pas  non 
plus  de  fort  longue  ^urée.  Elle  n'y  (ùbfifta  que 
4  S  ^*  cioqaaâte-httit  an9i>u^nviron»  Cm  peuples  ayant 
breibaetoos  étéeztevroiaeï  par  Beli^aôe  i  le  pat 
Nattes  >  les  Lombards  s'écdMirentAR  leurs  ruïnes, 
ftpoSédereot  l'Italie  ft^u'an  te»a  de  Ckariema- 
goe ,  qui  délivra  Rome  delà  bontettfe  fèrvitude  od 
elle  écoit  depuis  quelques  ftécles ,  &  rétablit  l'Empi- 
re d'Occident  «  amfi  que  nods  ki  tenoi»  dans  la  fiuie 
de  cette  Hiftoire» 
•  *  '        .« 


CH  A  PITR  e    IL 

JE  ne  parferai  plus  4«»Eirf)»cTÇttfs  d'Ckieni  ^  ptr- 
ce  que  leur  Empire  ^nit  ebtietemeot  4iftS  rOc« 
eidentibtts€bDift*nttnkf|tuffiQ,  de  Irène fii  mtft% 
èc  pafla  en  U^ribnne  de  CSiarlemagtiei  La  ¥»• 
leur  &  la  (âge  conduite  de  ee  Prince  y  ternit ,  4c 
tSi^  »  pour  ainffi  éitc  ,  leur  noin  4e  telle  forte  9 

2u*enpeu  de  tcmki!  n'y  f\jt presque  point  connu; 
:  comme  d'un  càré  Ton  Réj^ne  ne  #at  qu'une  fuite 
4e  Yidoire  »  &  de  cooqufecs ,  de  l'autre,  celui  de 
tfes  Empereurs  qè  {ut  qu^noe  eontinuatiôn  d'ia* 
feituncs  9  fc  de  pertir$.  PetMant -qu'its-marcbo* 
reut  àg^^'  P^  veh  leuténtiêre  dmruftion  9  il 
Êiat  Yoir  par  quels 'moyet»  iShat^cs  fit  revitrrtf 
l'Empire  d'Occident  9  6t  jufQu'â  quel  point  de 
firanoeur  il  le  Porta  9  pour  le  tûre  même  déclarer 
le  fcil  Empire  Komata.    Mais  pour  donaqr  tout  la 

)our 


L  t  V  R  E    t  Kt  MJ£  R^  .    3t 

ioaràéoeftaixeàce  qui  a  ferviàeeg(ap4  ^isJ^iâe-^/MintÈ 
meot»  &foiitlVclmpDffiMei  Ukjer&i  de  cePrio-  MA«wii 
ce  »  à-loo  zek  poot  la  Rdt^oir  y  â  les  âtâiops  lie- 
xoïqncs»  &  à  toutes  le$4Qt£es  i^ualkcz  extraordi- 
naires ^ibhllatemca  (àpcrfÔDiiCi  te  ièrai  oblige 
deparcborirtoacefii  vie:  ]em*âenaritt  çiéme  on 
0ca  fur  (es  principales  aûions  >  &  particnlieieaieot 
uir  facDfiqaétes  »  aib  qiiVm  putfle  avoir  aoe  coa- 
noifiadcepms  ezaâe  decc  qui  a  com0o(é  ce  bel  bé- 
xicagc  »  qs'il  iL*a  temiiqoe  de  Die0  &  ae  Ion  ^0^c  >  de 
qa'u  a  laifl)é  a  léaS&oiflairspoarlc  pofiéëer  par 
droitakétëdicé. 

Sa  «lece  Bcrtmde  defcdodoë  éefaiigRoyals^tik 
I^gittaie de PepiA&oi<ie France»  lejpûc au raonde 
le  %Zé  fàwfm  747.  daas  Je  Palais  dlogelbeim ,  à 
àeax  lieues  de  Majence.  D'autres  Cbutienncnt  qu'il 
naquit  à  ConCfauice ,  &  il  y  en  a  q^i  veulent  que  ce 
fiit  a  CarJsbcrg  eu  Bavière ,  près  de  Munich^  Cette 
nâtflàneecaula  d*aQcaot  plus  de  joje  aux  Chrétiens 
tf9açEâs&  Ailemans  ,  qu'ayant  âéprëcédife»  & 
accorispagoée  d*uae  aouvelk  ëcpile  qui  parut  an 
CieleiuaotdiaairemeDt  briUan^e»  Us  la prirent  pour 
«a  proooftique  certain  <}tte  l'en&nt  (èroit  Tinfica- 
jneof  dont  Dieu  fèicxviroit  pour  vottcx  aux  AUt- 
SBaosencocePayens  la  lumière  de  rJEvangiljC,  ainfi 
^*il  arriva  en  cSct.  .  -^ 

L'on  prit  un  ibin  tout  particdiec  de  fonVduca- 
non  $  &  il  7  répondit  avec  un  tel  fuccès  »  qu'il 
éioicpar'âûgelie  l'adihiration  de  toute  la.  Cour. 
Il  s'accoutuma  dès  (a  jeunefle  à  faire  porter  devant 
lui  la  Bible  &  une  épde>  pour  le  iervir  9  diloirnil, 
4IB  Fonça  édifier iesChretient,  &4e  l'^uac  à  Us 
protéger.  Son  bon  naturel  lui  attira  le  cttur  du 
Roi,ftpin  (bnPere>  qui  même  dèsou*il  le  vit  m 
étsi  d'agir  »  crut  ae  pouvoir  confier  en  ae  nieilkurts 
snains  qu'en  celles:  de'  ion  fils  le  commandement 
4tCts2itaéttt  eû^XsiaCco^e:  ^tel  fjit  iâqûe€hal:« 
Icmagne  donna  le&prèmieres  marques  de  foncou- 

A  4  Pcpin 
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Charle     PepÎD  étant  moitié  xS.Oâobrederao  76%.  (es 

>lagni,  deux  fils  Charles  &  Carloman  partagèrent  fk% 

7^.    Etats.    Charle&eut  la  France  Occidentale  >  &Caa> 

loman  >  l'Ofientaic  >  ou  1*  Aaftrafie.    Us  furent  tons 

deux  reconnus  Rois  ,  &  couronnez  >  le  prémiei  à 

Worms  >  d'autres  diiènt  à  Nojon  >  &  Carlomani 

SoifloBS. 

Charles  voulant  continuer  la  guerre  qu'il  ayoic 
commencée  du  vivant  de  (on  père  contre  HunoU 
Duc  d'Aquitaine  •  qui  petfiftoic  dans  (à  révolte  » 
tâchoit  par  (es  AmbalTadetirs  d'y  £ure  conicncir  fiin 
frère  Carloman.  Mais  comme  il  vk qu'il  n'en  pou- 
voir veAirâ  bout  par  ce  moyen  >  parce  que  Carlo- 
man qui  avoitun  e(prit  bizarre  >  &  (ulceptible  4b 
mauvailès  impreffions  9  avoit  conçu  une  fiuieufe  )a- 
lonfîe  contre  lui  9  il  s'avs (à  pour  la  lui  ôter  »  9c  pouc 

Î»erfùader  le  monde  qu'ils  étoient  en  bonne  intel^ 
isence  »  de  l'aller  voir,  il  contéraavec  lui  fur  cette 


^49. 


joindre  (es  troupes 
écanctonibé  dans  Tes  défiances  à  l'égard  defon&e» 
te  >  il  le  quitta  à  la  moitié  du  chemin»^  :Celan*em^ 
pécha  pas  Charles  de  continuer  (à  marche  à  la  t^ 
d'une  arpciée  coniîdérable  vers  la  Capitale  d* Aqiii* 
caine  >  dont  il  ne  fut  pas  long  tenus  i  fe  rendre 
naître,  comme  detoutle  refte  de  iaprovince,  U 
chafTa  mtoe  &&  ennemis  au  delà  d^  la.  Garonne:, 
on  ils  (e  retirèrent  près  de-  LoUp  Duc  de  'Ga(p>gn«» 
MaisCbatlef  ne  ie  (contenta  jpas  d'une  vii^oire  im^ 
par&iten  ^  fondé  Gu  ie. droit'  desgcftii  t  û\jk 
&mmcr  le  ^X>ik  de  lui  remettre  Hunoid  >.ott  qtt!ai^ 
nemenc  il  ixoit  l'enlever  iai-méme  d'entre  (es 
mains.  LospeâFrayé  de  cette  menace  >  lui  envoya 
Uunold  i  a  ^emme  >  le  (es  en&na  9  .&  Ce  mit  m£mc 
fous  la.proce^lfDn^c  Charles  «  poiùfi*eipp(ef.poioc 
fe  perfbnne  &t  te:païs  ^u  reflkwioieiir  du  vaii^ 
^eur.  :  ;-.rd  .  .  •.•..,..  (;,..;.•'_. 
Aio(i  l'Aquitaine  perdit  pQSr  loirs  la  qualité  de 
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Dttchë^  mais  quelques  années  aprcs  Chariemagoe  Chabls 
l'érigicaen  Royaume  pour  l'un  de  {es  fils»  &  ce-  ha<^NI« 
peudaot  il  éLMït  des  Comtes  pour  le  gouverne- 
ment  de  cette  province.  Ces  Comtes  aulli  bien 
qoeies  Ducs  &  les  Marquis  9  «ftoknt  en  ce  tems- 
là  ordinairement  deftituables  félon  qu'il  plaifotc 
au  Souverain  de  les  échanger. 

Les  Ducs   étoient  fupérieurs  en   dignité  aoz 
Comtes  >  &  avoient  le  gouvernement  des  provin- 
ces 9  le  commandement  des  armées ,  &  la  priiv- 
cipale  adminiftration  de   la  juftice.    Ils  avoient 
ordinairement  avec  eux.  des  Comtes  »  qui  s*appel- 
loient  en  Latin  Comités  >  comme  qui  diroit  Ac- 
compagnans  >  parce   qu'ils  étoient   dôkmcz  aux 
Ducs  poyr  être  comme  leurs  ajoints  i  rendre  la 
)uftice}  mais  ils  ne  laiflbient  pas  au  défaut  ou  en 
i'abicnce  des  Ducs  >  d'avoir  (buvent  l'autorité  de 
commander  les  troupes  8e  les  provinces  ,  ou  ils 
^tofcnt  établis.    LemocdeDucvcnoitdu  mot  la- 
tin Dux  >  qui  veut  dtre  Conduâeur  »  d'autant  que 
.la.  fbnâion  principale  des  Ducs  étoit  d'avoir  la 
conduite  des  provinces  &  des  armées.    La  fonc- 
'Cion  des  Marquis  était-  d'être  Gouverneurs  des 
.irontieres  qui  s'apf>elloient  Marches ,  d'où  vient 
<}i]c  ceux  qui  en  avoient  le  gouvernement  9  étoient 
nommez  Marchis ,  &  depuis  par  corruption  Mar- 
quis ,  o«  en  *  dcnoraJnation'  Allemande  Markgra- 
,ta%    c')eft'àfdire  Comtes  de  frociticrcs.    Il  y 
avoir  des  -Ducs  dont  te  pouvoir  àoit  bien  pins 
éuùèià  aux  uns  qn^aox  autres  ^  car  quelques-uns 
avoientious  eux  plufieurs  provinces  >  quoi  ^u'or- 
jdinairement  ^chaque  Duc  n'en  eut  qu'une.    Il  y 
avoitauffi  des  Comtes  qui  avoient  uoe  jurifdi^on 
plusgrandelesunsque  les  autres»  comme  étoient 
icf  Comtes  du- Palais,  dû  Roi  4  ou  de  l'Empereur, 
d^Mi  vJbK  le  /titçe  ,d^  Comtes  Palaiins  »  Ufquels 
Jkndoiea^  la  jufticcten  ion  «bfècice»  ou  autre  em« 

E^eben^nt,  Sç  coouoiffoient  des  caufes  majeures. 
3  aitKCf  G9a>(cs  ^tokut.  établis  dans  les  provin* 
f  A  7  ces. 
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14  HIStOIRE  DE  L'EMPIRE, 
Ch  ARLB  ces  >  &  de  ceùk«ci  (bot  vciws  les  Landgraves  ,  mot 
Mâgns.  Allemaod  qui  veat  dire  «  Comtes  de  pâïs.  On  en 
CDvoyoic  même  fbiiTent  dans  chaque  ville  (d'où 
Tient  le  titre  de  Burgrate)  pour  y  rendre  la  îuftice  9 
avoir  ibin  des  Domaines  do  Prince  >  éveiller  à  la 
levée  des  deniers  publics*  DanI  Torigine ,  ces  qaa^ 
litésdeDucs>  Marquis ,  Cotetes  »  Landgraves ,  de 
Borgiraves  1  n^étoient  que  des  titres  d'Office  ,  & 
de  Gouvernement  ,  &  oon  d'héritagt  $  &  ne  ft 
donnoienc  qne  povt  nn  tems  9  tantôt  plus ,  tantdc 
SDGins  >  klon  la  eonfîdération  on  la  qualité  des 
perfonnes  ,  ou(èlond*aatresmoti&.  On  attacha 
dans  la  fitite  â  ces  titres  de  dignicé  k  propriété  des 
provinces  ,  pais  ,  terres  «  &  villes ,  donc  aupara- 
vant ces  Ducs  ,  Comtes  &  autres  n*é^>ieut  ^uc 
des  efpéces  d'adminiftrateurs  $  &  ces-  terres  amfi 
tirées ftuent données  à  des  Seigneurs,  aux  uns  i 
vie  feulement  ,  6c  aux  autres  à  perpétuité  dans 
leurs  familles  de  m&ie  en  mâle ,  ou  autrement  à  la 
charge  de  défendre  le  païs,  Bc  de  relever,  de  ks 
tenir  a  foi  &  hommage  du  Souverain.  Quant  à 
la  dignité  de  Roi ,  elle  éioit  iouveraine  ,  nerpo- 
tuelie  ,  &  indépendante ,  fi  ce  n'eft  qu'elle  eût 
été  donnée  à  ceux  oui  en  étoient  revêtus  ,  fous 
condition  de  relever  oè  c^uide  qui  ils  tenoienr  U 
Couronne. 
770.  Après  que  Chatlemagne  eftt  mis  ordre  aux  af- 
faires d'Aquitaine  s  il  retourna  en  Allemagne  ^  dt 
il  alla  pafier  les  fêtes  de  Noël  d  Mafencc  r  A  celles 
de  Pâques  i  Heriftal.  Il  fuiroit  en  cela  Vmi»gt  qoi 
^  avoit  été  pratiqué  par  Pepln  fbn  père,  &  auquel 

/  leurs  faccelTeurs  iè  conformèrent ,  de  célébrer  ces 

iétes  avec  toute  la  iolennité  poffible.    Elle  écoit 
telle  qu'ils  7  étoient  revêtus  de  tous  lesornemens 
Royaux,  ayant  la  Couronne  fur  la  tétc  i  ^  étant 
"^  af&ftcz  de  tous  leurs  Offiders  i  Se  des  Gaan  âû 

Royaume  qui  y  étoieat  invitez  j  ce  quv  i'aj>pei^ 
loit  tenir  Cour  pknicre,  dont  lesHiftoneoSae'ces 
cems'lâ  ne  manquent  }amais  de  £ûre  sneiitioa 

clique 
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chaque  ano^  >  en  marquant  même  le  lieu  ou  ChjuiL'E 
elle  iètenoit*    Il  €c  rendit  en  itiite  à  Worals  ^  où  mjigmi* 
l'aflembl^  des  Etats  Généraux  de  TEmpirt  «qo'an 
a  nommée  depuis  Diéce9  étoitcooToquée.     Il  y 
affifta  pOHt  délibérer  a?ec  eux.  des  moyens  de 
contraindre  les  Saxons  à  iê  contenir  dans  leurs  limi- 
tes) 5c  à  réduire  aiofi»  ces  peuples  fiers  $  dcido- 
/latrcs  9    qui  ne    Tivoieot    que  dts  brigandages 
qu'ils  fjdfoient  (nr  leurs  Toiiins.    Pendant  ou'il  fe 
préMroiti  cette expéi^ipn  »  il  ttç&t  nouvelle  que 
Canomao  ion  frrrcécoit  mort  * .  d'un  &ignemcnt  «Novemb, 
de  nez  que  rott<»'atroic  p&  araiccr*    Cet  accident     770. 
l'obligea  de  différer  Texécucion  de  ion  deflein> 
poor  tourner   toutes  ies  pen&es  â  s'aflurer  dei 
Etats  de  la  fiicocflioode  ion  frère,    il  était  d'une 
très  grande  importance  pom  lui  de  s'en  rendre 
Je  DialixeY  ^  roccafionen  étoic  farorâ^e  >  atten- 
du que  ia  plupart  ics  Seigneots  S&  Préiata  ^U" 
Ihweos  Je  deiwandaitat  poÉrJeucRci^  Uictranf- 
pareadottcen  difagenoe  en  ces  puts^  &  il  to  prit 
mâeCion  du  commun  conCènteinent   des  Etats     yyi^ 
«  des  peapks  ,  qui  fc  foàmkem,  ^onuirement      • 
èfiNtdsâilMKSC  t  de  de  cette  ibnc  soutes  les.  pro- 
ûoqsqiKibnpere  Pépin  aroit.pcfi'édée^  9  furent 
aéiîniesfMis  (a  doomiation^    uerbe^  -veuve  de 
Catkunaa  «  que   4'auti^  nomtncut  fierté  9  ou 
SBwrode  ^  traignaac  d*6tre  auétée  9  «voir  piis 
4a  ^le  avwni  4«  iicauë  4le  Clurlcs  «  et  eUe  s'eioit 
^géhffèt  SLfftc  les 'Cn&os  00  Baviore.    De  UelJe  fè 
nmaaTicetnt^en  Lombârdie  veis  leR^oi  Didier, 
qui  les  reçut  fort  Kooorabhment  t  erobraflà  leur 
intérêt,  le -posta  à  «faire  suftance  aupsès  du  Pape 
faut  Dur  coatoasKr  Rois  les  .fils  de  Carloman  $ 
anaif^aai>qiie«eifitjifl  .bonne  «uoiere  9  il  n'en 
•fe|ioi]ttanf}fasd4tousé.:Os .comme  il  7  avokdéia 
4egcans:fii)et$  d'inimit^èotrb  Charles  &  Didier  9 
doBtte  pcincfpal^>iren<Nc:  de  ce  que^  Cbarles  qui 
avoir  ép<iii01a^lede  ce  Roi  nommée  Théodia- 
xci  au  fitod  d*<aatres  Harmengaific  »  Tavoic  ré-         ^^ 

pudiée 
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Cka&li  pudiée  ua  ao  zfftès  >   fixis  prétexta  qu'elle  étoze 
MAGNi.  infectée  de  lèpre  9  la  ^raite,  &  la  prooeâion  que 
le  Lombard  avoit  domines  à  Gerberge  9  &  à  fes  eo» 
fans  irritèrent  de  nouveau  l'eiprit  oc  Charles  »  <Sc 
lui  tirent  nakre  la  penfôe  de  (e  vanger  de  lui.    U 
s'y  fortifia  dauunt  plus  qu'il  Ct  vit  alors  puiiP 
famment  ibllicité  par  ce  Pape  Se  par  les  Rom»m 
de  paflcr  incefTammeut  les  hionts  pour  les  délivrée 
de  la  tiraonie  des  Lombards  »   ëc  de  l'oppeeifioft 
£otts  laquelle  ils  fàifoient  gémir  depuis  longtems 
le  {àiut  Siège.     Mais  avant  que^defè  donner  tout  de 
bon  aux.  affaires  à'UsMc  >  il  voulut  con&mmec 
le  mariage  qui  lui  avoit  été  proposé  avec  Hilde- 
garde  fille  deHildebrand  Duc  de  Snabe>  Se  ex^ 
cuter  aufltles  réfelmions  qu'il  avoit  prifès  dans  Jt 
Diète  qui  avoit  été  tenue  à  Worms  y  uue  anaéc 
auparavant  9  contre  les  Saxons*    II.  avoit  entrepris 
de  réduire  ces  i>arbares,  Se  d*y  employer  méoiCi 
77 !•    s'^^  étoitnéceAaire9  le  fer  Se  le  feu*    U  maxcba 
pour  cet  efièt  contt'eux   avec  une  puidànte  ar- 
mée ;  mais  il  fiit  obligé  de  s'arrêter  à  la  fource 
•       de  la  rivière  de  Lippe  près  d'Hermenièul  9  à  canft 
d'une  exceffive  féchcrefle  uui  aotoit  infiûUible* 
ment  fait  périr  Tes  troupes  >  n  Dieu  par  une  pcofi- 
denoe  miraculenfè  n'eut  £ût  trois  jours  après  ooui- 
1er  du  haut  d'une  montagne  aflèz  d'eau  pour  rafiolV 
chir  toute  l'armée.    Il  o'avanfa  que  le  quatiâéaie 
jour  vers  le  Wcfer  9  où  il  obli^  les  Saxons  9  épou- 
vantez de  tant  de  forces  qu'ils  le  virent  furies  bras., 
de  (efoûmettre  9  Se  de  lui  donner  douze  .otages 
pour  afi  urance  de  leur  fidélité. 
EjtféMtU»     Cependant  Didier  continuoit  de  perfécuter  Ir 
de  Chérit'  Pape  &  les  Romains.    Il  (c  moqooK  même  des 
THIth"^   françois»  Se  difoit  qu'il  ne  fèmetioit  paseupeiiic 


^$Â^*^  g^ge-  li.emreprit  le  voyage  dUatioiavec  deux 
^  '  acmécs.dc  auxquelles  il  fit  pa&citf  dlp^  %  Tune  a« 
'  ^*  Mou*- 
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MoDt-Cems9  qu'il  commaDdoit  en  peilooiie  ,  &Ckax.ib 
l'antre  au  Moor-Joa»  conduite  par  le  Prioce  fier- jiàGNi» 
nardCoDoocie.    Ils  forcèrent  ks  barricades  &:  les 
paflages  »  avec  plus  de  peine  &  de  dcpenie ,  que 
o*eâTOOD  de  fàng  >  n'y  ayant  trouvé  que  peu  de 
réfiftance.    A  leur  arrivée  en  Lombardie  >  Didier 
ottitta  la  campagne  j  &  (è  jetta  dans  Pavie  avec  (à 
femme  GauOi,  icsesfans>  &  Tes  meilleures  trou-     77$* 
pcs,     Charles  (è  rendit  d'abord  maître  de  Veron-  ^Vïf*' 
ne  t  &  (ans  perte  de  tems  alla  mettre  le  fiége  devant  JJJ^"*  ^^^ 
Pavie.    Didier  s'y   défendoit   iî  opiniâtremenc  >  y^^^J^^  4'' 
queCharlescutleloi(îrd*alIeiâ  Rome,  oti  il  fut/»/,  i/ros* 
reçu  fort  magnifiquement  par  le  Pape  Adrien  l.firmeam 
8c  partout  le  peuple  Romain.^  Pendant  le  fcjour '^^f/'^*'*' 
qu'il  y  fit  >  quelques  auteurs  aflûrent  que  le  Pape ,  ^^pf^ff^^ 
le  Sénat»  &  le  peuple  Romain  regardant  Charles  ^ 

comme  leur  Libérateur  venu  exprès  pour  les  retirer 
de  ToppreiGon  des  Lombards ,  S^  donnèrent  à  lui, 
dciui  déférèrent  le  même  droit  de  fouveraincté  que 
Jcsprécédens  Empereurs  avoient  eu  fur  eux  Se  fur 
leurvilk.  En  confiquence  de  quoi  ils  lui  prête* 
leot  ferment  de  fidélité  dans  TEglife  de  Saine 
Pierre  ,  &  fur  £on  tombeau  >  comme  â  leur  Sou- 
Tcrâin  ;  Se  ratifièrent  le  tout  Iblennellement  par  ua 
SL<Gtc  autcntique  >  qui  cft  le  fameux  Décret  d'A- 
drien I. 

Par  ce  titre ,  outre  le  droit  fouverain  >  qu'il  avoit 
fiir  ritalie  comme  (à  juile  conquête ,  il  étoit  décla- 
ré Patrice  de  la  ville  de  Rome  ,  qui  étoit  le  jdégré 
k  plus  proche  de  l'Empire  i  &en  cette  quâdite  il 
avoir  le  droit ,  comme  Tavoient  les  Empereurs 
précédensplus  de  deux  cens  ans  auparavant  ,  de 
confirmer  Téledion  du  Pape  ,  &  de  donner  l'in- 
veftituredcs  Evéchez  dans  foute  Técenduë  de  (es 
Euts. 

Charles   de  fon  côté  confirma  en  fkveur  de      774. 
r£g)i(è  de  Rome  la  donation  que  Pépin  (bn  Père 
lui  avoit  faite  de  l'Ezarquat  de  Ravenné  ,  après 
i'aroit  conquis  ftir^AiftuIpha  l^oi  des  Lombards; 

comme 
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CHARtE  comme  ayfiî  de4a  Marche  d'Ancdnc»  des  villes  de 

UABm.  Bdcfgac  y  de  MMtooë ,  de  CefeUne ,  de  Ivtodeae  , 

deRege.deParme^dePfciiraiice,  4^e  Ferrare,  de 

Farnefe,&de  quelqu'aotres  f ieux  &  chârfcatiz  qui  dé- 

.    f>ei]doieiit  de  cet  Ezarc^oat ,  icqacl  avoit  eu  dette  dé- 

tiominàtion  du  titre  d'Exarque  que  les  Empereurs 

doimoietit aux  Préfets,  Gouverneurs»  ou  lieatc- 

naiisY}u*li]s€omme^toicnt  pont  commander  en  leur 

^mencespà%-M. 

.  Ainfi  TExarquat  que  les  Empereurs ,  &  après  eux 
les  Lombards  avoientpofrédércfpace  de  750.  ans, 
pafladelcors  mains  excelles  du  Pape.  Charlemagnc 
y  ajouta  encore  le  don  de  quelques  autres  Etats  i 
comme  de  Tlflc  de  Corfe ,  de  la  rivière  de  Gènes ,  de 
la  Tofcanê  Ultedeure  ,  de  l'Etat  d'Urbin ,  &  d'an- 
très  lieux  ;  3c  ayant  de  cette  forte  féglé  les  affaires,  il 
retourna  en  diligence  déVam  Pitvie,  pour  en  achever 
ItTiégé. 

La  ptdsgtandc  partie  des  foldats  &  des  habitatis 

qui<ftoientdanslaplace,yétoicnt  morts  de  pefte, 

JSfrf«ai«»  ou  de  famine.  Cetieexiréme  mifere  força  Didier  de 

«rXTi  ^^ '^"^^  *  <Wcf<"on ,  &  Charles  le  relégua  avec  & 

ùidifr.      ^«'"njeà  Liège,  oèfl^fiwit  ftsjofirsran  7<x.  Son 

»I$  Adalgife  monmi!  à  eonftantinoplfe  ^  où  ii  i'é- 

toit  rdriré  &  établi  ,  après  avoir  iteçù  le  tittx: 

de  Patrice,  dont  l'Empereur  d'Orient  l'aYôit  bo- 

noté.  . 

Charks  après  la  rédaélîon  de  Parle  >  8t  tfe  tdmte 
la  Loçbatdie ,  )k  après  en  avbir  mutii  jé$  ïïaccs ,  'êc 
avoir  fait  reftituttati  Pape  &  aux  Romaint  tout  ce 
que  tes  Lombards  leur  avoietit  pris  ,  rctotjrfta  «i 
Allemagne ,  où  £a  ptélencc  étoic  etcrêmement  tié- 
ccflaite. 

rfî^î  ^î?  ^^^^^^  pctfiftôient  dans  lent  perfidie  tia/ 
sT^i  *^"^5^'^  \  "^^^è'^  toutes  les  aflùrances  qu'ils 
avoient  données  a  Châdemagde  de  garder  fid^e- 
ment  leurs  promeflcs.  Il  les  aVoit  fait  exhorter  i 
demeurer  en  paix  ;  néanmoins  afin  de  profiter  de 
«>n  aWcnce,  ils  n'avoicnt  point  voulu  écouter 

CCS 
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èes ëihortaubas  t$c  iis:'œat>iiuoieiic  plnsopiniâ-  Chaaik 
trëftieiit  qdc^jBfis  letrrs  cotrdts  ,  &  Icots^àliagcs  magmi* 
clatift  k  f raocmne*  Po«r  t^prtiocr  ces  tiéibrdres  ^ 
giwttfPrÎDeefitafleo^InroBrOoDftil^  'êc  pm  ré- 
(b}crr»n  éc  leur  4^daret  <ie  twavcao  la  gotnc.  Ce 
fî»  }'aiRi^  ^i^snce  775.  qu'il  fe  mit  .en  campa-  775* 
giiedaiiâk  é6llcin(ielesrai«gerilar&i{bn,  :&par- 
ticilliéreinent  de \ts  fiûretenoBcer  à  l'idolatcxe  »  qui 
étoic  la  fbuice  de  leur  inRylence  >  &  de  icixrs  r^- 
tohcib  On'p6Ur;fagQrdelkibftitiacioxi]de  ees  bar- 
bares paria  loogaeur  de  cette  guerce.  JBiie  dura 
ireme  ans  ,  à  l'avafitage  anfaoïnoins  des  Ckrê- 
tiens  9  &  i  la  gloire  de  ce  faraud  Prince.  Par  une 
grâce  /ingulicre  de  Dkvi  il  em  plus  dev^S^ur  â 
lurmonter  cette  liete  notion  >  i^*clic  ti*em  d'opi- 
iiiitrceë  -à  lui  r^l^er.  Enfin  après  beaucoup 
d'hemtttiKkrécés  ,  ^legain  de  deux  grandes  ba- 
tailles >  oô  les  Saxons  piierdftait  plus  de  quatre- 
▼iotfiiifie  ivrâmes»  il  >s  tdduifitirouobéïffan- 
ce>  &  fie  fit  donner  pour  aflûranoede  leur  fi^Iit^ 
ks  pdoeioaiHt  do  pals  eu^ôcage.  Et  même  pour  > 
leur  ôter  rœcafion  de  retomber  dam  la  féloniiie , 
il  fit  transférer  en  f  Sâfice  ,  U  eii  Italie  plus  de 
Tint  mille  des  nidlleares  tmâ)k$  ^  kabitoieut 
'  le  lotag  de  l'Elbe.  11  ^s  mit  par  ee  moyen 
hors  tr^at  de  violer  le  traité  çiu'41  "venoit  de 
/aire  a^ec  eut  ,  é0irt  une  des  ptincipaks  (COaiU  ^ 
tioos  ^toit  qu'ils  renonf oient  à  Tidolatrie ,  êz 
que  le  Cbrlftiaaiâne  fifFoit  établi  dans  toute  la 
Saxe; 

Si  Ton  ventp^j^rerlestafTobs  qui  Tatoient  porté  Rfifius 
i  cette  grande  eatreprtfe ,  on  en  tfootera  trois  priu-  9VJ"^f*^' 
cioalcs.    La  ptéoiiàreeft  le  dçflein  qu'il  atQti  4c  ^^^„,^u 
daruireridolatricdeces  peuples  qui  avoietit  toû*  .^^y,  f^n- 
jours  refulé  de  reconnokre  le  "vrai  Dieu,    lis  ado"  trtla  Sa- 
roientlaftatuëde  Mars  >  que  eom  me  leur  Divinité  xwu 
ils  avoient  élevée  fur  lin  fillier  orné  de  fleurs^ 
Cette  ftatuë  portoit  en  fa  mam  droite  une  Bannière 
où  étoit  peinte  une  Rolèi  &  eu  fa  gauche  des  Ba^ 

lances. 
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Ch  A RLi  lances.  Sa  poiccineécoit  courette  de  peau  d'Outs, 
MAGNB.  aYCcao^cufloochatgé  d'vn  Lion  $  &  cette  Idole 
ëtoit  placée  devaat  le  châceau  d'Heersbourg  > 
fortifié  de  telle  (brte .  pat  les  Saxons  ,  qu'ils  le 
croyoient  imptcoable.  Ilss*y  tefugioient  comme 
à  un  azile ,  où  ils  croyoient  trouver  Icut  lureté  >  Se 
leur  falut.  Ils  défîgnoieat  ce  refuge  pat  le  nom 
Allemand  jedersmansheil,  où  par  abrémtioa  ]e- 
matisheil  >  où  Hcrmans  feul. 

La  deuxième  railbn  écoit  »  que  Charles  fe  feii- 
toit  oScnCé  de  ce  qu'ils  n'avoienc  jamais  voulu  le 
recoBnoitre  pour  leur  Souverain.  Car  cntr'cux  ils 
fèchoifîlToiencunChef,  auquel  ils  obéilToient ,  à 
condillbo  iiéaumois  de  ne  lui  demeurer  fbùmis 
qu'autant  qu'ils  le  iugeroienc  à  propos. 

La  ttoifieme  raifon  écoit  leur  perfidie  :  ils  avoieoc 
tant  de  fois  manqué  à  leur  parole  >  &  aux  promefles 
qu'ils avoient (ignées «féllées,  ÔC  jurées,  qu'il  fut 
enfin  contraint  de  ne  rien  épargner  pour  les  ioiimec- 
tre^^onobéiflaoce.   ' 

]e  ne  m'éccndr^i  pas  icifur  les  autres  guerres 
que  Charlemagne  foûtenoit  dans  le  cems  même 
qu'il  étoit  occupé  à  celle  de  Saxe.  Le  Duc  de  Lut- 
^ard  fut  un  de  ceàx  qui  Ce  prévalurent  de  l'occupa- 
tion que  lui  donnoient  ces  peuples.  Ils  lui  avoienc 
conféré  le  gouvernement  du  Frioul  >  &  ce  Duc 
fe  revoira  )  U  k  Taifit  de  quelques  villes  en  Ita- 
lie. 

Cbatles  en  ayant  été  averti  marcha  contre  lui , 
le  vainquit,  le  m  condamner  à  mort  »  3c  il  donna 
le  gouvernement  de  cetre  province  aux  Comtes 
qu'il  y  avoi(  établis  i  après  quoi  il  s'en  retourna  en 
77^'  Allemagne  la  même  année  77^.  Le  Comte  Ibir 
oalarabi  Gouverneur  de  plufîeurs  provinces  ,  St 
places  d'£Q>agne  pour  les  Sarrazins,  vint  à  Pater- 
born  en  Wedphalie  avec  un  grand  nombre  de 
Seigneurs  (es  Amis.  H  offrit  à  Charles  les  places 
77^*  de  (on  gouvernement  ,  &  des  moyens  aflûrez 
pour  en  réduire  d'autres  qui  étoicnt  Mahometa* 

ncsi 
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Dcs.    Charles  accepta  cette  offre  >  6c  fit  afIèmblerCHARL 
au  commeocemcnt  de  l*an  778.  un^rand  corps  magme. 
d*arinéc  9  qu'il  divifa  en  dcnx.    L'un  qu'il  fit  paf- 
ferpat1eRouffiIlon>  ne  trouvant  nuUe  réfiftance; 
ic  lendit  aifément  maître  de'Sarragofle ,  &  de  tout 
lepa'js  pfqu'aa  deçà  de  fa  rivière  d'Ebre  ;  9c  Tau- 
tse  qu'il  commandoit  en  perfbnue  9  s'avança  pat 
la  Navarre  jnCqu'âPampelnne  9  qu'il  prit;  mais  a 
cocDfx>fition  ,  &  après  un  très  long  n^ge  :  fuccès 
am  nit  fuivi  d'une  di%race  ;  car  i  Ton  retour.  9  les 
Gafcons  itant  avertis  du  cfaeioin  qu'il  tenoit  9  Tor-   Difiâtf 
tirent  tout  à  coup  de  leurs  rochers  9  £  bien  qu'au  ^f^^tniné 
paflage  de  Roncevaux  >  ils.  donnèrent  fur  ibn  ^'-f?^^^' 
xicre- garde  9   &  la  défirent.    11  perdit  en  cette  ^*''''"*' 
rcDcoatre  un  grand  nombre  de  braves  9  encre  lef^ 
€pi€]s  Croient  non  (èulemcRt  Eghan  9  &  An(èl«- 
me  9  le  premier  Maire  ,  &  Tauire  Comte  du  Pa- 
lait  s .  mais  anlfi  le  fomeux  Roland  fpn  neveu  filt 
de  ia  fœur ,  qui  ^toit  Mar/quis  ou  Gouverneur  écs 
narcèes  ou  cotes  de  Irance  >  le  long  de  la  mer  Bri- 
tannique. 

n  ne  laiffa  pas  de  continuer  fà  route/;  &  ayant 
refragné  la  France  9  il  tourna  du  côté  de  la  mer 
d'Occident  pour  ie  rendre  promtem«nt  dans  la 
Bretagne  9  où  les  peuples  s'étoient  r^volt^  con- 
tre lui.  Anffi  tôt  qu'il  y  fut  arrivé  9  illcsrang^a 
i  leur  devoir  par  la  iorce  de  Tes  armes.  Et  après  ce 
(ttccès  >  il  retourna  dans  la  Saxe  >  d'où  il  paflà  eu 
Emnconie  d  dcAein  d'y  préparer  toutes  chpks  pour 
un  voyage  en  Italie. 

L'an  780.  par  un  motif  de  dévotion  ,  il  (è  mit 
en  chemin  avec  {à  ftmme  &(ès  en&ns.  Le  Pape 
Adrien  le  rcf  ut  à  Rome  avec  tous  les  honneurs  Stcmii 
poffibles  9  ^  le  jour  de  Pâques  9  le  Pape  fit  la  céré^  'otyagedf 
SDOoie  du  batàne^  du  S^cre  des  acn  fils  de  ce  ^««r/niM- 
Prince9  favoir  de  Pépin  qui  étoit  l'aîné,  &  qui  fur  f;"'  '* 

Sroclamé  Roi  d'Italie ,  &  de  Loiiis  le  puîné  qui  fut 
édané  Roi  d^  Aquiuine. 

Après  les^Félcs  »  Çhatics  euToya  des  AkAzH^-     780* 

dcurs 
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Chahlb  dcursàTaffillon  Duc  de  Bavière  pour  le  convier  i 
MAGNi.  rendre hoininage  ,&à  £iire  le  (ermem  de  fidélité 
aux  nouveaux  Rois  Pépin  &  Louis  >  qtt*tl  vooiôic 
faire  recoonoitreoir  tous  (èsEutfs.  TaffiHon  doQ-^ 
na  parole  q,u'il  le  fej^oit  ,  &  il  je  fit  en  cftet  :â 
Wotm&raoii^e  781.  lorsque  Charles  fat  revcnii 
d'Icalie.  Maiscomiae  no«s  le  vercoat  y  TaffiUon 
ne  dsoMurapa^  loog-tecMxiaits  fon  dovotf . 

L'année wivaote  jtu  wrs  la  iîa  du  princem»» 
Charles  enrvoyta  ocdfe  â  (es  croiq'es  de  tàsauhas 
contre  I^bs  Saxons  9  qol  et  nonvean  s^étoknt  mis 
en  Campagne.    H  avoit  iau  afTembler  fan  armtfe 
dans  la  FcançoDie  Ociencale,  ^  dans  la  Thutin^  : 
cVtoit  pac  le  mo^en  de  fcs  principaux  Qlfictefis 
qaiéteiontAdaflgiic  ion  Chambellan  ,  Geilon  ion 
Grand  Eouyer ,  &  'W^rad  Maréchal  de  fà^Coor. 
Il  avoitanfli  commandé  â  Tliicrry  fbn  parent  y  de 
fermer  une  auetb  armée  dans  la  Ripuarie ,  qui 
comprenoit  alors ics  pSMS  iitucz  entre  l'Elbe  ^  le 
Rhin.  Celui-ci  s^éteitmfS'eivmarche  pottrioindre* 
les  autres  troupes  près  de  la  rivière  de  W^foc  otà 
étoic  le  ret^dés-vous.  Les  principaux  Commaodaiis 
en  prirent  jalotifie  ,  Se  fans  l'attendre  ^  ils  fiéfôlo- 
rent  d'attaquer  les  Saxons  c|[ui  étoiem  campes  pris 
de  Sintal.    Adaigilè  ,  ^GeiUm  ,de  Wdcad  fictoc' 
doncpaf^er'ioWt^er  â'ieurstrifopes ,  Scrfc  pofte- 
reutlelong  de  cette  rivière»    Mais  il  fîirencdd-^ 
faits  pat  les  Saxens  t  Se  k$  fuyars^^âirenc  obiigec 
êc  fè  fàu^ec  au  camp  m^me  de  Thierry»    Lert 
François  &  ceux  de  Thuriuge  perdirent  enootte* 
rcncomreplusde  dix  mille  hommes  );dottt;ia.plt- 
part  furçnt  tqee  fur  la  place  ,  &  les  aatc«s  meu^ 
rurent  -prelquc-  tous:  des  ^blefTures  ^His  reçâfent. 
Adalgifô  St  Gellen  avec  quatre  Cotittcs  5 '>Mât^b- 
▼aliers  âc  piusde^euc  Gennkhommesfuretude'ce' 
nombre. 

Sur  h  nouvelle  de  cette  défaites  Charletnagnc 
alla  avec  une  autre  armée  au  fècours  de  Thierry. 
Les  Sautons  avertis  de  l'arrivée    dc'  toutes  ces 

rou- 
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troapes  >  auxquelles  ils  D'ecoient  poiot  en  écac  deCHAALi 
£ûretécê|CrûreDtc}u*iUcoicplBsà  propos  de  recourir  maqni. 
â  un  accommodement ,  par  une  iouiaiâtou  mlon- 
tairct^oede  s'0pûiiâtfer»&  de  s'exoofer  par  une  té&» 
flanoeioiittie  9  à  des  tondiiioçs  plits  dur e9>^  Aiofi 
ils  réibiarem  d'ea^oyec  vers  lui  leurs  principatu: 
Oficiers,  peur  lui  donaod^r  pardon  de. leur  oéfi»* 
héittàoce.  NÉats  ait  Ueii  de  k  leur  accorder  »  il  les 
ficpreodie»  de  (ans  ttctiroii  ^tce  eicufeoi  oit*ib 
apponoieut»  quccVtoitpar  le  coDfibildeWÎBticiDd 
leur  Doc  qu'ils  s'^ioiept  aWlinez  dans  ieur  cerçl- 
te  »  &  que  lui  cooiifie  auteur  de  tout  le  mal  y  st'é^ 
toit  an&tôt  retird  vers  ica  Normanasponrimploi» 
rer  leur  protcâiott  >  Charles  f oalut  faire  imi 
exemple  de  ces  rebelles  $  Se  punir  par  un  Topplicc  '  j 

ouWc  l.eur  msuvaile  foi  Se  kucs  ârequentca  ^«^  /; 

-bellicnis.  Mais  afin  de  rendre  cet  exeoule  fdn$ 
notable  >  il  iir  trencher  la  tête  à  cinq  mibe  tin^ 
cens  »<m  fîèlon  d'autres  â  quatre  nulle  câBq.>censSa- 
zisns  <fens  h  viUe  de  ^erdeu  >  ou  Vcsden  >  près  de  la 
rivière  d'Aller.  / 

Cette  esGécmiott.  n'empêcha  pas  ces  peu^  de 
retOBÉbet.  i*ann^'{ui»nte  7  S  ) .  dans  leur  inodidli-     7  8  3  r 
té  ordinaice.    AulB  (è  trouva-  t-il  Migé  dé  petout*. 
nerveif  eux.    Ce  fut  aprà  qu'àXhionvilli^»  P^ii   . 
alroit  paflë  Tbiven  «  il  eût  fyn  Êûseles  hinciaillcs  24wt  Je 
de  laReioe  HiUegardeâ,  fiùnme  y  qui  ëtoit  motte  HiUn^rdi 
ledeniietioiirdr£ni]delamemoanhée.    Lcàmu-^^'"^ 
tinis'Àoient  divifezen  deux  corps ,  Tun  s Vtoit  poft^rSrîéiiM- 
iThiâmélenWeftphalie»  Se  rautreptjès  delaii-.»,.       " 
TieredeH^fe. 

L'avis  que  Charles  ea  reç&t ,  lui  fit  prendie   Difétt  ' 
réfoliKson  de  les  attaquer  pendant .  f)n;i.l9:étoieni:  4f'  S^ax^tt- 
aiofi.' fierez,    il  s* avanca.avcc  toute . fiM^Jarmée/^  fP^*^ 
vers  Thiâffiel ,  &  ksi  défit.    De  ià  il  pai1a<.vers^^'^'^* 
laHa£b,  au  delà  de  Patecboto.^  où  il  tttlla  smffio 
ct^^ecesle  r^e  de.  leurs  troupes.     Apriès  cette-    fSj. 
facuro^  expéditioci. ,  il  vint  en  Franconie  pour 
^poolccEsmadc-Ute  de  Rpdolphe  Comte  de  cette 

Provitt- 
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ChAHLB  ProYÎncc.  Elle  aroit  été  élevée  par  Ton  père  avec 
M  AGNi.  tons  les  foins  imaginables  >  &  elle  avoic  fî  bietrprofi- 
78  ).  té  de  cette  bonne  éducation ,  qu'elle  s'attira  une  yé- 
Chdrltmd'  nération  particulière  de  tout  le  monde  i  &  par  mille 
intfifM-  témoignages  de  tendre fle  Qu'elle  donna  aux  enfims 
?f  ^  'T'  du  fécond  mariage  de  Charlemagne  9  elle  (è  concilia 
fémts  m9'  Jçqj  amitié.  •Surtout  die  fe  comporta  de  telle  forte 
'•''  avec  Charles  l'aîné  de  ces  Princes ,  qu'elle  l'obligea 

à  avoir  pour  elle  le  même  refpeô  &  la  même  af&c- 
tion  que  pour  (à  mjcre. 
12  wttitmi     Charlemagne  étant  retourné  au  païs  de  Liège  Taa 
U gMtnt     ^ g  ^.  pour  célébrer  les  Pétes  de  Noël  &  de  Pâques  a 
**•'*'*'"    Herftal,  fcvit  encore  contraint  de  palier  le  Rhin 
VnAm^.  avec  (es  troupes  si  Lippenheim  ,  pour  s'bppofcr  aux 
'^^'g  .   '  Saxons  dans  la  Thunngc.    11  n' 7  pût  cependant  fai- 
re  autre  cho(è  que  les  foiguer  par  ai verles  efcar mou- 
ches )  les  pluyes  continuelles  de  l'automne  l'empê- 
chant de  leur  donner  combat.    U  céda  au  tems  » 
carc'eit  ce  qu'on  peut  faire  lors-qu 'il  lui  arrive  de 
rendre  inutiles  tous  les  efibrts  de  la  prudence.    Il 
abandonna  la  campagne ,  prit  (on  quartier  d'hiver 
à  Eresbourg ,  qu'on  appelle  à  prélênt  Mersbonrg , 
&  il  donna  le  commandement  de  (on  armée  de 
Weftphaltei  Charles  (on  fils.    Les  Saxons  vinrent 
attaquer  ce  jeune  Prince  dans  fon  camp.    Il  lesre* 
dit  >  il  combatit  avec  une  vigueur  incroyable  ,  &  il 
les  vainquit.    Les  rébelles  perdirent  dans  ce  corn, 
bat  plus  de  dix-fèpt  mille  hommes  demeurez  fur  la 
place. 
llermmf     L'hiver  étant  paflé  »  Chartemagne  laifiant  a 
tliment      Eresbourg  alTez  de  vivres  &  de  troupes  pour  la 
éiVêcUf     fureté  de  la  ville  «  il  fè rendit  au  commencement 
9^v^*      ^  l'année  7!  $  r  à  une  Diète  ou'il  avoit  convoquée 
785*'    àPatetbom.  Après  y  avoir  réiolu  de  faire  tête  aux 
Saxons  commandez  par  Witikind  &  Elbion  oui 
s'avançoient  dans  la  hante  Saxe  9  il  iemit  en  ac* 
Toir  d'aller  au  devant  d'eux  ;  mais  il  jugea  à  pro- 

Îos  de  tenter  auparavant  la  voye  de  la  douceur. 
lleureQToyaAmalTin  ua  dcfc$  pisuidpinz  Coa- 

ftil- 
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roillers ,  pour  tacher  de  les  faire  rentrer  dans  l'ob^ii-  Chaule 
iancc  >  &  (ut  tout  poar  les  porter  coQt  de  bon  âeai-  magmb. 
braflct  la  vraye  Religion.  Enfin  après  pluficurs  af- 
ieaiblëes  ôc  beaucoup  d*inftânccs ,  il»  fe  loûmi- 
xent  à  Charles  >  lui  donnant  parole  de  (è  faire  ba- 
ti(èr  :  &  le  Ddpute  donnant  la  parole  de  Ibn  Maître^ 
leur  promit  la  vie  «  &  i  tous  leurs  gens.  Les  aflûran- 
ces  &  les  otages  en  étant  donnez  de  part  3c  d'aucr«  » 
la  p^ix  fut  ainû  pour  long-cems  reublie  dans  la 
Sajte.  '  Charles  avoir  pris  la  Yoyc  de  la  négociation 
avec  eox  >  prévoyant  qa*il  aurbit  be&in  de  les  forces 
ailleurs. 

£q  effet  daosle  tems  qu*il  travailloit  à  cet  accom- 
ittodement  >  il  reçût  avis  d'un  autre  fbûlevement  qui 
le  fbroioit  dans  la  Franconie.ll  envoya  au(G-  tôt  un 
de  (es  Officiers  pour  s'informer  du  (u)et  de  leur  re* 
muëoacnt.  Et  étant  inftruit  >  il  fit  fi  bien  9  qu*il  ôta 
à  ces  peuples  lès  moyens  d'entretenir  &  d'accroître 
cette  rédttion}  Se  il  TétoofFa  dans  (à  naiflance  pac  le  ^^  '  ' 
châtiment  des  auteurs  du  dé(brdre.  Arnoul  un  de  (es 
Généraux,  di(fipa  de  même  par  (on  adreiTe  la  révol- 
te tle.  Bretagne.  Et  de  cette  manière  Charles  n'ou- 
blioit  rien  pour  calmer  les  brouilleriesdome(liques> 
iètrouvant  bien  d-en  u(èr  ainfi>  afin  d'être  en  état  de 
s*ôppo(er  aux  entreprilès  qui  (e  formoient  au  dehors 
contre  (on  autorité. 

Argi(e  Duc  de  la  Pouille  avoir  fait  dcfTcin  de  fe  rcn^  -  Soh  tm- 
4re  Souverain  de  cette  Frovince,  mais  la  vigilance  &  fiémê  veyf- 
la  vigueur  deCharlemagne  firent  encore  évanouir  ce  X'//^4/>>< 
proicr.  On  le  vit  paroitre  en  fi  peu  de  tems  avec  une 
gf  ande  armée  dans  la  Campagne  de  Rome  l'an  786.     7  ^  ^* 
^uê  tout  le  monde  en  ftit  étonné.  De  là  il  alla  cam- 
per devant  Capoue;  &  cependant  afin  de  (eiâire  un 
paflàgedansla  Pouille,  il  dépécha  des  AmbaiTa* 
deurs  ao  Magiftrat  de  Beneveote ,  pour  le  (ommer  de 
loi  remettre  la  ville.    A  l'arrivée  de  ces  Ambaflà- 
dents ,  &  (ur  h  (bmmation  qu'ils  firent,  le  Duc  Ax- 
gi(e  ddibéra  avec  (on  Con(eii  &  avec  le  peuple  fur  ce 
90'il  avoir  à  £urc.  U  fat  réiolu  qu'Argile  enverroit  i 
TmcL  B  Char. 
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Cha  rlb  Charles  Ces  deux  fils  Ruinold  8ç  Qximo^Xi  en  otage, 
MAO  NI.  avec  nat  £onimed'a]:gcot  con(îdà:abIe>  pour  l'auu- 
rcr  qu'il  écoit  pr£c  de  lairc  tou(  ce  qu'il  lui  plairoic  de 
luiordonner»  Pourvu  qu'il  ne  l'obligeât  pas  de  (ç 
leodre  auprès  de  lui.  ». 

Quoi  queCbarkjS  connût  bien  qu*  Argife  ne  tichpù 
au'a  gagaer  du  ceins ,  3c  qu'il*  cqc  a(Içz  die  fù jct^  de  te 
taire  châtie/  >  odanmoios  cooioxe  il  avpit  partifiiijiie^, 
rement  en  vue  de  {brtir  d'afrave,>  il  prdfera  le  Kf^s. 
public  a  (on  rellentiment  particulier  >  Sç  k  co;ite.iH4 
de  garder  le  fils  puiu^  d'Argile  pour  ôtage^vec  OKtc 
pertonues  du  peuple.ll  renvoya  l'ahicf  à  Ion  père  >  Se 
s'accommodaiit  a  ce  que  tëmoignoi.t  le  Duc  i  il  le 
dllpenfa  de  venir  vers  lui.Il  voulut  cependant  que  fe^ 
Ambaflâdeurs  (è  iiflent  rendre  en.  Ton  nom  par  les 
bourgeois  de  Benevente  l'hoqiinaee  qu'ils  liii  dé- 
voient prêter  avec  le  (ermeot  4e £idéljc^ ,  q^  qui  fut 
Chéo^Us  exécuta .    Pans  ce  même  tenss  les  Am  baAadcurs  d^Q 
rifufîffM     l'Empereur  de  Conftancinople  arr^yerent  à  la  Coiic . 
fiiit  #»  nM-  jç  Charles.  11  les  reçùt,&  les  renyioya  avec  beaucoiip 
tEmpernir  ^^  civiUcé,(àns  néanmoins  leur  accprdec {à  hlle  qu'^s 
4t  CMftéM' ^^oicnt  venus  demander  en  mariage  pourTEmpe^  • 
timple,      leur  leur  Mairre. 

7Z6.       Ayant  mis  ordre  aux  af&ires  du  Royaume  de  Na-. 
If/  l|9'  pies,  il  &  rendit  à  Rome  >  qi^  il  reçût  des  Romains  le 
T^^^       tribut  ordinaire  de  15.  mille  Ducats  au'ilsàoÂeQiL 
fr^.       oUisez  de  lui  payer  tous  les  ans.  Il  n'y  demeura  qui^ 
pea  de  joDts  >  dtantprelTé  de  s'en  retourner  en  Auç*- . 
magne  (uxdes  avis  cju'il  avoit  eus  que  TalTilon  Duc. 
de  mmcrc  machinoit  quelque  cho/è  coocie  lui. . 
ChATlis      ^  efet  ce  Duc  qui  avoitl)eaucoup  d'orgueil  & 
réduit       d'ambition  >  &  qui  par  tuitpttrg&  là  ^mmè^fillc  de 
Td/Jîim     Didiec  Roi  de  Lomoardij;  é^çU  continuellement  (bl« 
Z)»r  di  Bd"  licite  de  prendre  lesarmes  contre  InÀ.»  pour  fe  vaqger . 
vifredfitê  ^^  mauvais  traitement  qu'elle.  pc(!^ndoit  que  ce 
#nmr.       Pcinec  biToit  à  (on  père  dis  le  teuiiltoû|Qur$  exi)<^  » 
avoir pctf  léfolution  de  lui  faire  la  guérie  s  &  afin  de . 
forciner  (bu  parti  avoit  dék  fait  alliance  avec  les 
Huns  (es  voifins  du  çoU  d'Orieoc-    Mais  Chax  W 

ay.a^t' 
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ayant  éc^  pleinement  inftruit  de  fcs  de(Ièin$  &  de  (es  ChAKLb 
pratiques  >  en  &c  teliement  iihcé  qu'il  ne  vonlut  pas  magme. 
différer  un  moment  à  fe  mettre  en  campagne  avec 
ion  armée.  Il  marcha  Gins  s*arr£ter  )u(qu'â  la  ritiere 
de  Lecli ,  qui  fèpare  la  Bavière  d'avec  la  Soabe,qtt*aa- 
trefeis  on  appelloit  Âllemanie  ;  d'où  vient  le  mot 
AlJeman>  qui  en  François  iîgnifie',' tout  homme; 
par  lequel  mot  les  Âllemans  vouloient  exprimer  que 
tontes  fortes  de  nations  étoient  les  bicn-venuës  chez 
euz.Il  campa  donc  le  long  de  cette  riviere^ft  envoya 
ks  Ambaflàdeurs  en  Bavière ,  non  tant  pour  (bndpr 
les  intentions  de  Taflilon  qu'il  (àvoit  ^tre  fort  con- 
traires à  (on  devoir ,  que  pour  découvrir  les  fcmi- 
mens  des  principaux  de  ià  Cour,  &  des  peuples  fur 
h  comonaure  des  afiàires.  Cette  conduite  dont  la 
fagede  étoit(bûtenuë  d'une  grande  vigueur,  fit  ren- 
trer TafGlon  en  lui-même.  Comme  il  connoifloit 
mieux  que  perfonoe  l'état  des  choies,  &  qu'il  (àvoic 
que  s'il  s'opiniâtroit  dans  cette  rébellion ,  il  expofè- 
roit  û  province  à  la  licence  de  l'armée  de  l'Empe- 
reur >  il  changea  d*avis ,  &  rélolut  de  fe  (bûmettre  a 
ce  que  les  AmbafTadeurs  défîroient.  Et  fur  ce  qu'ils 
lut  dirent  qu'il  n'y  avoit  pas  d'autre  moyen  que  de 
s'aller  jettcr  anxj)iés  de  Charles,  aue  de  lui  deman-  prith 
der  pardon  de  (on  infidélité ,  &ae  lui  donner  des/^i/i 
otages  entre  lefquels  feroit  fon  fils  Théodon^ce  Duc  Ta/iiim, 
ne  pouvant  faire  mieux ,  (ê  fournit  à  ces  conditions ,  •  7  ^  S* 
&  (b  rendit  accompagné  dçs  principaux  de  Ton  païs 
auprès  de  Charles.  Mais  ayant  étéaccufe  de  félonie 
par  ceux- mêmes  qui  l'accompagooieut ,  il  fut  privé 
du  gouvernement  de  la  Bavieie ,  &  même  fbn  pro- 
cès lui  fut  fait  en  une  Diète  convoquée  à  cet  effet  à 
Yngeibeim,  où  il  fut  condamné  à  avoir  la  tête  traii- 
cb^*  pour  crime  de  léze  Majtflé  &  de  félonie,  dont 
il  ^oit  atteint  &  convaincu.  Toutefois ,  lors-qu'ou 
voulut  procéder  à  l'exécution  de  cet  Arrêt ,  Charles 
fuivantfà  clémence  naturelle  ,  lui  donna  la  vie ,  & 
par  une  grâce  particulière  il  fè  contenta  de  faire  relé- 
£iicr  le  coupable  avec  fou  fils  en  un  Monaflcre  nom- 
•  B  1  mé 
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Charlb  m^Carftc  fut  le  Rhin  ,  dans  le  Palatinat,  ou  ils 

MAGHf.  nioarurcncl'ttn&  l'autre.  Quant  à  £à  femme ,  elle 

fut  enfermée  dans  un  Cloître ,  oii  elle  mourut  aulfî 

bien-tôt  après. 

788.        Ce  bon  Prince  n*avoitpa$fi-tôt  appaifô  un(bûle- 

guirrê    veroent ,  qu'il  étoxi  obligé  de  reprendre  les  armes 

têntre  les    pour  en  arrêter  un  autre.  Les  Efclavons  qu'on  nom- 

^'unt"''  ^^^^  ^"^*  Wlits  ,  Yalclobes  &  Vandales,  qui  (bot 

'  fiumiffisn,  aujourd'hui  Ic S  pcupIcs  de  bSiléfic  &  de  U  Pottiera- 

'  nie  le  long  delà  Mer  Baltique ,  imitant  les  Saxonsr, 

faifbient  des  courfcsdans  les  provinces  des  Abocri- 

tes ,  peuples  alliez  avec  les  François.     Et  comme 

Charles  ne  prcnoitpas  moins  d*intcrét  à  protéger 

ics  Alliez ,  qu'à  confcrver  lès  propres  Etats ,  il  réfo- 

lut  de  réduire  les  Efclavons  1  &  d'engager  même  les 

Saxons  de  gré  ou  de  force  dans  cette  expédition. 

Ils  ne  purent  fc  difpenfer  de  lui  envoyer  de  leurs 
troupes,  &  il  ne  les  eut  pas  plutôt  jointesifou  ar- 
mée ,  qu'il  marcha  droit  aux  Efclavons.    Quand  ils 
virent  que  c'étoit  tout  de  bon  qu'ils  étoient  atta- 
aucz,la  frayeur  les  (àifit ,  &  ilsenvoyercntau  devaoc 
de  lui  des  principaux  de  la  ville  de  Dragovic,pôur  lui 
témoigner  qu'ils  étoienc  tous  dans  la  difpofition  de 
faire  ce  qu'il  leur  ordôneroits  &  liir  l'anûrance  qu'ils 
lui  en  donnèrent  par  (€rmcnr,il  leur  accorda  la  paix. 
7^8.         En  con(équence  de  la  Ligue  que  Taiïilon  peu  de 
Cuerrt    tems  avant  fa  dirgrace  avoir  faite  avec  les  Huns  pour 
tùntrt  Us    faire  la  guerre  â  Charles  r  <es  barbares  avoient  fait 
Htmst  tsr  u,^  grand  armement.  Comme  ils  virent  qu'après  que 
fhnr        '  Taffilon  eut  été  dépo(é ,  Charles  s'étoit  retiré  de  la 
Bavière  pour  porter  fes  armes  ailleurs  ;  ils  vouluEçut 
profiter  de  fon  éloignement ,  &  fè  mirent  en  mar- 
che avec  deux  armées  ,  pour  entrer  dans  la  Carniola 
&  dans  le  Frioul  avec  Tune,  &  avec  l'autre  datis  la 
Bavière.  Mais  il  avoir  fî  bien  pourvu  à  la  défènfè  de 
ces  Provinces ,  que  les  Gouverneurs  foûtinrem  (ans 
peine  ces  deux  armées ,  &  les  battirent.  Cela  n'em« 
pécha  pas  néanmoins  ces  barbares  de  tenter  quelque 
rems  aprèsyuue  nouvelle  entreprifc  avec  plus  de  for- 
ces: 
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ces  'y  mais  pour  la  féconde  fois  ils  furent  défaits  enCuARLi 
Bavière  ,  la  plupart  tâchant  de  fè  ianver ,  ayant  été  m  aghe. 
ou  tuez ,  où  noyez  dans  le  Danube. 

Cependant  TEropereur  Conftantin  fils  d*Irene,    .78^. 
irrité  de  ce  que  Charles  ne  lui  avoit  pas  voulu  don-      Défaitt 
ner/afiUeenniarilge  ,  envoya  ordre  à  Théodore 'J"''''*^" 
Gouverneur  de  Sicile,  &  à  quelques  autres  Généraux   *J^  5*ûC'" 
de  faire  une  defcente  dans  le  Duché  de  Benevente^iV;^,,.  ' 
avec  le  plus  de  troupes  qu'ils  pourroient  raraafler,  Se  itdtie^ 
d'y  mettre  tout  à  feu  &  â  fang.Ils  obéirent ,  &  pour 
exécuter  ce  deUcin  >  ils  defcendireut  dans  la  Cala- 
bre.  MaisGrimoald  que  Charles  avoit  Elit  Duc  de 
Benevemeen  la  place  de  fbn  pere,&  HildcbrandDuc 
de  Spolette ,  allèrent  auffî-tot  jufqu'en  Calabre ,  au 
devant  d'eux, &  avec  toutes  les  troupes  qu'ils  avoienc 
pu  tirer  de  leurs  provinces  ils  eurent  tout  l'avantagie 
en  une  bataille  raiigée.    Les  ennemis  furent  prefquc 
tous  ou  tuez  ,  ou  faits  prifonniers ,  &  perdirent  leui 
bagage.  Charles  qui  écoit  déjà  en  chemin  pour  me- 
née un  renfort  de  troupes  à  ces  Ducs  >  ayant  eu  avis 
dufttccès.decctre  guerre,  retourna  fur  fès  pas ,  &     yZf2 
s'en  alla  en  Bavière.    Il  eut  le  loifir  d'y  prefcrire  la 
manière  dont  il  défiroit  qu'on  y  dominât  pour  y 
contenir  les  peuples  en  paix,  &  il  y  établit  pour  Gour 
Terneur  de  la  province  le  Comte  Gcrolt  frère  de 
Hildcgatde  fa  féconde  femme ,  homme  d'cxperien-r 
ce&dcréfolution. 

Ces  hcureuf es  expéditions  furent  (uivicsde  plur 
ficnrs  autres  bonsfuccès.    Charles  repouila  .vigoU' 
reuCctncnt  les  Sarrazins  qui  avoient  fait  irruption  eu     790. 
France ,  &  d^ns  le  mcmetems  il  réduifit  auflî  dans      Ifdni^ 
le  devoir  quelques  peuples  de  Saxe  qui  s'étoicnt  ré-  '^fi  V^^' 

VOlttz.  lesjlvM' 

Une  année  après  les  Avariens  6c  les  Huns  qui  font  riens  O* 
au|ourd'htii  Jes  Aulhichiens  &  les  Hongrois ,  corn-  leur  ridnc* 
uencerent  une  guerre  ,  qui  fut  une  des  plus  fortes ''0«* 
&  des  plus  dangereufes  que  Charles  eut  foùtenuës^     7^1» 
PoQts'oppofèr  à  CCS  ennemis,  il  mit  en  campagne 
deux  armées  plus  puiiTanccs  qu'il  n'ayoît  encore 
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ChARie  fait.  A^ec  l'une  il  marcha  le  long  da  DaQube,rai(anc 
MAONi.  defcendre  (iir  cecée  rivière  toutes  les  munitioDS  né- 
ceflaircs.    Son  fils  Pépin  eut  le  commaudement  de 
7^  1.    .l'autre  ,  &  ille  Rt  acconlpagner  par  le  Comté  Théo- 
doric  dé  Minfrédc  fbn  Cnambellaa  >  &  par  d'autres 
Généraux ,  pour  agir  du  coté  deVOccident.    Cette 
guerre  dura  huit  ans  avec  beaucoup  de  vigueur  6c  dt 
Krmeté  de  part'âc  d*aûtte'.  On  donna  tant  de  coni'- 
bats  &  tant  de  batailles  y  ce  fut  avec  tant  de  fureur 
qu'on  défàUt  les  provinces ,  qu'en  plufîeurs  lieux  on 
ne  troavoit  plds  de  vefliges  de  villes  >  ni  de  villages. 
Tou^ks  habitans  t  hommes  «  femmes ,  en&ns  «  êc 
|>âritculieréRKnt  les  Chefs  6c  les  Seigneurs  les  plus 
qualifiez  d'eritr'éux ,  avoient  ététuez  ou  chafTez  de 
ces  Eifat^.  Letfrs  principales  villes  Comagene  8c  Ré- 
^fiO  )  ou  leurs  Rois  &  leurs  Tribunaux  de  juftice 
«liaient  leur  réfidencç  «  furent  tellement  ruinées  , 
qu'il  n'en  reflcm  que  quelques  mafures.  Les  richefles 
immeofès^qtf'ils  avoient  enlevées  fur  leurs  vbifîos,Sc 
d6ne  ils  «voient  fait  un  amas  extraordinaire  $  furent 
<{onnéâ  «u  pillage  aux  François  s  êc  l'or  »  l'argent 
hé  pierreries,&  les  beaux  meuDles  devinrent  fi  com^ 
ïnuns  parmi  enx,qa'ils  ne  leseftimoient  plus.  Outre 
ces  tiche(&s,rarmée  viâorieufè  j  trouva  encore  une 
quantité  prodigienlfe  de  blé,de  vin,&  de  toutes  autres 
fortes  de  vivres.    Ces  peuples  avant  cette  infortune 
étoient  les  plus  heureux  &  les  plus  redoutabies  de 
tontes  les  nations  du  monde.  Ilss'étoicnt  maintenus 
en  paix  êc  en  proipericé  durant  plus  de  deux  cens 
àû$  I  6c  perfbnne  non  (èulement  ne  les  avoit  jamais 
attaquez  ni  vaincus  >  maison  n'avoit  pas  même  ofé 
.  approcher  dé  ktirs  frontières.    Elles  étoient  û  fbtti^ 
.    .    nées ,  qu'il  ne  pouvoit  tomber  dans  l'imagination 
quMIes  pûffent  être  forcées. 

Ils  avoient  environné  leurs  provinces  d*un  retraa* . 
èhement  Biit  de  cette  maniercci.  Neuf  avenues  pat 
où  Pon  y  pouvoit  entrer  >  étoient  fermées  d'une  bar« 
tiere  de  quarante  pi^  de  haut  >  9c  autant  ide  large  » 
£ûte  de  gros  pieux  fichez  en  terre  >  qui  étoieiat  non 

(eu- 
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reulement  arrêv»  par  de  grofles  poaires  de  cfaéne  Chah  II 
enccclaHëes  lc$  uns  datts  les  antres ,  mais  encore  uaghi. 
ibûcemis  de  pierres  d'une  prodigienfe  groflcnr  9c 
couverts  d  Vpincs  &  de  hâtes  vives.Entre  ces  avennës 
éiftaoresde  vingt  en  vingt  lieues  d*Ai]eniagne»il  7 
avoir  an  grand  toflé  9  avec  une  le v^e  où  l'on  avoir 
planta  des  broflailles  fort  épaiflès  qui  avoient  pris  de 
profondes  racines.  Derrière  ce  retrauchtmcnt  ils 
mercoient  pour  fa  gardé  de  confidérablcs  corps  de 
croupes  >  de  diitance  bn  diftânce>  8c  teUèmeûC  difpo- 
&z ,  qu'ils  pouvoierit  Ce  (ècourir  les  uns  les  auttésjfie 
être  roSme  (ècourûs  par  les  habitant ,  en  &  donnant 
le  fignal.  Les  villes  &  les  tillages  étaient  û  bien  fi- 
tncz>que  ces  peuples  ponvoîent  avoir  nnepromteft 
fiu:ile  communication  entr'eux  >  êcs'aflemUer  pose 
£iirc  des  Corties  par  de  fiiufTcs  portes ,  par  odils  leil- 
troient  en  tonte  (&reté  >  avec  le  butin  qu'ils  avaient 
faitfiirlèorsirotfîns. 

Dans  kl  dernière  bataille  qttt  Charlemagne  don- 
na prés  de  Ràb  contr*ttiZ9  Se  oà  il  perdit  àa  oom- 
mencémctft  deux  braves  Géhéntit ,  Htnti  Duc  de 
friooU  8t  Gerotd âouvertitnt de  Batiste, qui fil^ 
reot  tfxt  aveÊ  quelques  (bldâts ,  il  demeura  plus  it 
(bîjrattte  mille  <^  eiintmis  (ht  la  place  »  (ans  cbntec 
4énrs  Rois  y  leurs  G^néradt }  &  les  ancrés  Officiers. 
Après  tette  viâoite  Charles  fe  trouva  maître  de  tout  7$%» 
h  pa'is  i  8e  en  difjpoifa  en  Souverain.  Il  diltribua  ane 
partie  de  leurs  tetr^S  ft  de  leurs  bi^fis  aUx  Egliièl^ 
«ne  Monaftercs  Se  anx  Hôpitaui: ,  8e  une  autre  par» 
tit  aux  troupes  qu'il  lailfa  danS  le  pa'is.  Il  fit  empot* 
let  quelques  meubles  ea  Allemagne  «  &  entr'autres 
choies  une  table  d*or  mariif>oû  avec  beaucoup  d'art 
ou  avoit  gravé  Un  globe  qUi  repréfentbit  te  monde* 
H  eft  £}it  mention  de  tette  diftribution  dans  le  teft««> 
ihenc  que  Châties  fit  un  peu  avant  famortenpfé- 
ftnee  de  plufteurs  EvéqneS ,  de  ks  Généraux  «  8e  dé 
fetMiniftreSt  dont  il  recommanda  fort  expreffé* 
Aient  rexdcnuon  d  Loiiis  (bn  fils. 

Pendant  que  Ch^clemagne  fut  occupé  centre  ïéà     791. 

B  4        '        Ara- 
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Ckarlb  Avariens,  Gédcfrid  Roi  de  Dan^emark  >  de  Saede 

M AGNi.  &deNortvcge  pouffé  d'une  préiômption  téméraire, 

crût  qu'il  pourroic  aiféroenc  s'emparer  de.  l'Allema- 

Dtjfim    guc.    Il  commença  de  l'attaquer  par  la  Fri(e ,  & 

avwtj  dn    par  la  bafle  Saxe  $  &  les  ayant  ravagées  par  des  cour- 

Aw  it ^      ^j  continuelles  >  il  croyoit  déjà  eu  être  le  maître.  Il 

nurk^Sué-  oaitaufLen  (crvitude  les  villes  &  les  villages  de  Ja 

di  C'*       province  de  Mecklebourg.    II  fe  vantoit  par  (es  diC- 

Jiirnptit,  cours  &  par  des  écrits  qu'il  faifoit  répandre  9  qu'en  . 

peu  d'années  il  iroit  établir  là  réHdence  à  Aix  laCha- 

pelle^  Ce  qu'il  faifoit  accroire  à  pludeurs  >  avec  d'au. 

,  tant  plus  de  facilité,  que  quelques  A  Ucmans  jaloux 

delapaiffance&  de  la  gloire  de  Charlemagne,  ou 

peut-être  corrompus  par  Godefrid  1  en  favori(bient 

J'cntreprilèy  &  k  flattoient  qu'elle  auroit  un  heureux 

fuccés. 

Cebtuit  réveilla  aufft  les  Saxons  i  ils  u*atten- 
doient  que  l'occafion  de  {ecouer  la  domination  de 
Charlemagne ,  ne  manquant  pas  de  (blliciter  ièccéte- 
mei)t  Godefrid  de  pourluivre  (on  deflciu.     Ce  fat 
pour  ce  fujçt  que  Witikind  leur  principal  Chef  lé 
lendit  auprès  de  Sigiflfrid  Roi  des  Normans ,  pouc  le 
gagner ,  &  le  jetter  dans  leurs  int^téts*    En  ef&t  » 
lelon  toutes  les  apparences  leut  projet  auroit  réufli  > 
fans  un  accident  tragique  :  un  domeCliquede  Gode- 
frid à  la  (bllicitation  &  pat  l'ordre  du  Prifice  fou  fils> 
l'étraQgla ,  en  haine  de  ce  qu'il  avoir  répudié  la  Rei- 
^efàmerepourépoulèr  une  antre  femme.    Quel- 
ques-uns difent  que  ce  fut  ce  jeune  Prince  qui  com- 
jmit  lui-même  ce  parricide  par  le  confeil  de  fa  mère. 
M^is  û  l'on  n'cft  pas  afiûré  de  l'auteur  de  cette  ac- 
tion ,  il  eft  au  moins  certain  que  la  mort  de  ce  Pripce 
^tceffer  la  guerre  dans  la  Saxe  >  $c  dans  les  proyin* 
ccsToilînes.    Comme  Charles  avoir  levé  une  armée 
pour  s'oppofer  à  lui  »  c'ell-à-dire  pour  maintenir  la 
paixd^nsrAllernague  >  &  délivrer  doppreffion  la 
xtiCc  ôc  la  baffe  Saxe ,  il  reprit  facilement  les  provio- 
ces  &  les  villes  que  Godefrid  avoit  ufurpées  ,  &  les 
réunit  a  l'Empire.  Il  fît  enf  uiie  ks  réglemçns  &  Jes 

loir 
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toix  qa*il  voulut  <]ue  les  peuples  de  ces  païs  fuiviâcnt»  ChaUli 
|K>ur  entcetenir  &con(èrveEentc'eux  la  concorde  &  magni. 
l'union. 

]  £n  ce  tems-Ià  Pépin  fils  naturel  de  Chatlemagne  y     O^ffi^  ~ 
forma  en  Italie  une  confpirarioh  fort  fccrdcc  a?cc  ''^**^'* 
^Bciqaes François  Se  quelques  Allcmans,  pourac-  ^'rk'T' 
tearcrâlaTiede£bn  père  ,  &  fe  rendre  maître  dcn^^^,^ 
caciques  provinces.  Charles  en  étant  ave rti par  A r-^/ir^jM^^/^ 
noul  Prince  de  Lombardie^fè  rendit  au(fi-tôt  eu  Ita-  (rpttmêk 
lie  «  éiouSk  cette  révolte  s  obligea  Pépin  d'implorer 
fa  miièhcorde  >  &  lui  donna  la  vie  -y  mais  il  le  relégua 
dans  un  Monaftere  â  faint  Gai  pour  y  finir  (es  jours* 
Ceux  qui  étoient  complices  >  illes  iit  déclarer  crimi- 
nels de  Idze-Majedé,  &  condamner  les  uns  à  la  morr, 
Se  les  autres  à  un  exil  perpétuel.    Il  donna  l'Abbaye 
de  (àint  Ocnis  â  Arnoul ,  pour  récompenfe  du  (èc vi- 
ce qu'en  cette  rencontre  il  1  ui  avpit  rendu. 

Cette  conjuration  fut  diffîpée  en  moiqs  d*nn  an  j 
&  hs  Italiens  lui  ayant  promis  de  vouloir  â  Tavenic 
demeurer  dans  une  fidélité  inviolable  >  tant  envers 
lui ,  qu'envers  fèsenfans»  il  s'achennna  vers  la  ¥rao» 
cepours'oppofcr  auxSarrazins^quiavoient  fait  une 
irruption  en  Provence.  Il  n'y  fut  pasprefque  arrivé  »  7^  ^ . 
qu'il  les  en  chaflar  il  reprit  en-  fuite  le  chemin  d'Aile- 
magne,  ou  fa  préfènce  étoit  d'autant  plus  néceifaire» 
qn'iï vouloit  finir  le  Concile  de  Francfort  «  où  trois 
cens  Eyéqnes  étoient  aflemblex^  Durant  le  fôjout  y^^ 
on*il  fit  en  cette  ville' ,  la  Reine  Failrade  jTa  troitiémç 
femme  7  moanit.  Audi  tôt  qu'il  en  eût  fait  faire  les 
pbfêques  >  &  que  le  Concile  fut  terminé  y  étant  aver* 
ti  que  les  Saxons  faifoient  les  derniers  efforts  pour  Ce- 
couerlejottg  de  fon  obéïdance  &  de  la  Relieion 
Chrétienne»  il  alla  fondre  dans  leurs  terres  avec  deux 
corps  d'armée*  dont  il  commandoit  l'un ,  &  fba 
fils  l'autre.  Ilrépandit  tant  de  terreur  pai mi  cesgens 
U, qu'au  lieu  deCbnger  à  lui  réfifleiiils  eurent  te- 
çootsâfa  clémence ,  &  obtinrent  le  pardon  -àc  leur 
révolte.  U&ne  laiflerent  pas  l'année  fuivame  de  re- 
prcfldie  tes  armes>  &  de  déËiire  lestroupes  des  Abo«  7^5* 
^   .  B  5  uitcs 
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MiiA%tu  critcs  que  Charles  avoit  mandées  pour  s*eB  aider  à 
MAaMB.  oneexpédmon  comte  les  Avarois  -,  ce  qui  le  mie  en  fi 

fcande  colère  >  Qu'il  rëfoluc  d'abandonner  toute  U 
axe  à  la  fureur  du  glaive  i  ic  d'exterminer  fes  plut 
mutins  de  ces  barbares  :  auilt  le  (èntiicn&ils>  yjr^ytae 
caée  tuez  plus  de  trente  mille  hommes  de  cea^  qui 
portoient  les  armes. 

Au  recour  de  cette  expédition»  il  ▼intpafier  l'hi- 
fer  an  païsde  }uliers  ,  e»  un  lieu  qu'il  trouva  Son 
agréable  j  &  où  il  J  avoic  des  eaux  exoellemes  9  8c 
desi  bains  chauds.Co  liei\£e  nommott  en  latin  ^quif' 
granum ,  8l  en  François  eaux  de  Granos  ^  parce  que 
dueemsdes  Romains  un  nommé  Grairas  Gouver- 
neur de  la  province»  avoit  fait  accommoder  cet 
bains  i&  les  avoit  £iit  embelHr  de  phiiîeurs  bâtiment* 
Charlemagne  y  fk  bâtir  un  grand  Palais  »  &  une  fait 
belle  Eglift  enrboBnctir  de  laûsiite  Vierfçe,  à  caiift 
de  quoi  on  Taftpelk  Ajix  la  ChapeUc  >  &  il  y  fit  de- 
puis Ck  prineipaie  réfidence. 
Le  Pape  Adriion  éaaxc  mr  ;i  veis  h  fin  de  Tannée 

795*  ^^)'  'c^^^&l^  Clergé  de  Rome  élurent  eu  Ci 
place  Léon  III.  quidépébha  auifi-t&tiès  Légats  ven 
Charles  pour  lui  donner  avis  de  Ton  élci^lion.  Ils 
écoient  cnargezdes  Clefs  de  Gant  Picrce,  &  de  la 

.^ ^^  bannière  de  kTÎtle  pour  les  Jui  préfentcr  en  nt^ms 
tems  ,  avec  ovdie  de  le  prier  d''eÀvo]f  er  ciuefiqu'un  de 
iàpart  pour  recevoir  lé  arment  de  fidélité  du  pet»» 
pie  Romain.  Ce  qui  cA  une  pr'euwe  bien  améntique 
que  C[iarleinag)wav6i&enqaaliiie  de*  Patrice  b  Iba« 
g      veraiuecé  de  la  viUe  de  Rome.  Auffi  ne  manqttai-t!il 

'*  *  pais  quelque  mms  après ,  d'y  envoj^et  pour  cet  cfiet 
(es  Ainba(2^d]tttrs  9  pendant  lefëjour  dçCquels  iLarri>* 
va  une  furieufe  féditibn  contre  le  Pape ,  l'on  y  com-< 
mit  en  (à  perfoiine  une  cruauté  fi  énorme  ».  qile  touf 
les  ^ns  de'  bien  «n  eurent  horreur*  Lcis  neveux  de 
fea  Adrien  »;  Se  oeux  de  leur  fiiâùon  a  voieht  inlîuud 
aux  Romains derevendiquer  la  pniiïanceimpétialev 
qu'en  prélènce  du  feu  Pape  &  de  Ion  eonfèntemene 
ÂbavoieDC  déférée  à  Charlemagne.  Leoas'oppofbie 
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âeedeflcin  avec  beaacoiip  de  fertneté.  Comme  les  Ch ail i 
Che&  de  CCS  Çédukux  ^coient  dcjSL  de  Ces  ennemis  d^-  magmi. 
clàrez  9  ils  conçurent  une  telle  rage  contre  lai>  qa*ils 
l*accaqaerent  en  pleine  rue  alGlUnt  à  une  procemon      79^. 
lolennd/e  le  jour  defaint  Marc,  llsfejetterent  fut 
loi  9  le  battirent  ootrageufement  «  firent  effort  poi^c 
Iiu  arracher  les  yeux  &  lui  couper  la  langue,  &  le 
minèrent  avec  tant  d'inhumanité  dans  le  Monade* 
rede  (àint  Etienne  >  qu'ils  le  laiflerent  à  demi- more 
fur  la  place.    Mais  par  miracle  ou  autrement ,  il  Ce 
ttouYa  qu'étant  revenu  a  haï  il  n'étoit  point  mutilé 
comme  on  Tavoit  cru  -,  8c  Tes  amis  étant  venus  à  Coq 
iècours ,  le  retirèrent  de  la  ,  &  le  fauverent  à  fàinc 
Pkrre,  chez  le«  Ambadadcurs  de  France  qui  7 
dcoient  logez-  En  Cuite  on  trouva  moyen  de  le  con- 
dàire  a  Spolete:  d'où  avec  bonne  efcprte  il  fe  réfugia 
en  Saxe  vers  Charlemagne  »  qui  le  reçut  maenifi* 
qnement  a  Paterbom  > &  qui  ayant  écouté fesMain*' 
tes»  lui  promit  (blennellement  qu'il(è  transporte- 
loic  exprés  a  Rome  pour  lui  faire  îuflice  des  outra- 

fesquiluiavoicntété  faits.    Sur  cette  aflurance  le 
ape  reprit  le  chemin  de  Rome,*  pendant  que  Char-  «  Novo»- 
ks  mie  ordre  aux  affaires  qu'il  avoit  tant  du  côté  htc. 
d'Efpagoe ,  qu*en  Brcugne ,  &  le  long  des  côtes  de      y^^^ 
la  France  qu'il  vifita  toutes ,  6c  fk  rendit  enfin  à  une 
Diète  qu'il  avoit  convoquée  à  Mayence  fur  le  iùjet     <^^« 
de  (bo  voyage  d'Italie* 

La  rélblutioa  en  ayant  été  approuvée ,  il  mit  fon 
armée  en  état  de  marcher,  &  prit  la  route  par  la  Sua-, 
bc,  puis  par  le  Frioul,  dont  il  châtia  les  habitdn^ 
pour  le  meurtre  qu'ils  avoient  commis  en  la  pc;rfoo« 
oc  de  leur  Duc.  De  là  il  s'avança  |u(qu*â  Ancone» 
oil  il  faiflà  fim  fils  &  l'arniée ,  avec  ordre  d'aller  châ- 
tier Grimoald  Duc  de  Benevente  mal  afiPeâionné  â  $oo« 
ùm  fêrvioe.  Pour  lui  il  prit  le  chemin  de  Rome ,  &  le 
Pape  averti  de  (a  venue,  alla  au  devant  de  1  ui  |u  fqu'i 
Nemeoto  y  U  ayanc  pafié  quelques  heures  avec  lui  r, 
s'en  retourna  à  Rome  ,  oii  le  lendemain  -  ^  le  reçût 
fonhogotablcmcitti  Qyclqacs  fonraapcès  Coarlei. 

B  ê  fit 
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Cil  AKLB  fit  faire  une  ademblée  dans  l'Eglife  de  (àinc  Pierre  l 
M  A«NB.  où  tous  les  Evéques  &  les  grans  Seigneurs  qui  étoicttc 
a  Rome  fe  trouvèrent,  &  ou  le  Pape  (è  rendit  aulfi.  lï 
fit  entendre  que  c'étoit  pour  examiner  les  crimes 
dont  le  faint  Père  étoit  acculé  par  (es  ennemis  ^  mais 
aucun  dénonciateur  ne  s'étant  préfenté,  &  n*y  ayant 
d'ailleurs  aucune  preuve  de  ces  prétendus  crimes  y 
Léon  voulutbiens*en  purger  devant  toute  Tallem- 
blée,  par  ferment  fur  les  laiuts  Evangiies  qu'il  te- 
noit  en  fa  main. 

Charles  pour  ne  pas  laifler  cette  fanfiè  acculatioa 
impunie,  nomma  des  Commidaires  pour  Biire  le 
procès  aux  calomniateurs,  de  manière  que  les  coo— 
pab  les.  furent  condamnez  à  la  mort}  maiscelàinc 
Fere  intercéda  pont  eux  ,  &  fit  commuer  la  peine  de 
mort  en  un  bannidement. 

De  pins  le  Pape  en  itconnoi  (Tance  de  la  protec- 
tion qu'en  cette  rencontre  il  avoir  reçue  de  Charles , 
&  en  con (îdération  de  tant  de  grâces  que  ce  Prince  Se 
Fepin  fon  père  avoient  faites  au  (àint  Siège  >  obligea- 
les  Romains  qui  ne  pouvoient  plus  d'ailleurs  espérer 
*  de  protedion  des  Empereurs  Grecs  ,  à  le  demander 
pour  Empereur.  En  effet,  Charles  étant  «lié  le  joi» 
de  Noël  a  TEglife  de  faint  Pierre  pour  y  faire  Ces  prie- • 
Tcsy  dans  le  tems qu'il  les  faifbit,  le  Clergé,lcs  Grans. 
&  le  peuple  firent  défi  fortes inltances  au  Pape  de  le- 
couronner ,  qu'il  fut  obligé  de^e  faire  dans  le  méme^* 
iboment.  Une  lui  eut  pas  plutôt  mis  la  Couronné 
Impériale  fîîn:  la  tête ,  que  tous  Ce  mirent  en  même 
rems  à  crier  par  trois  fois  :  viétoire  &  Itingue  &  hcu- 
reufc  vie  à  Charles  Augufte,grand  &  paifibk  Empe^. 
leur  des  Romains ,  couronné  de  Die«|.  Puis  le  Pape 
l^ayahrfacréavcclesfaintes  huiles  ,  l'adora fiiivanc 
J 'ancien  u(àge,  c'eft-â-direle  falîia,  &le  recon- 
nut pour  (on  Souverain- ,  Se  fit  expofer  fon  por- 
trait en  public  ,   afin  que  toils  les  Romains  la^ 
jernlifTent  le  même  devoir.    Ainfi  l'Occident  eut 
derechef  on  Empereur  avec  tout  le  pouvoir  Se 
Routes  ieS'àsarqtfes  des  pxjÉdccdreiirs  Empereurs^ 

'    î  Rô- 
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Romains^  car noo  (èulement  il  fiit>cl<clarc  C^lac  &  CuA Aii 

Aiigai\e ,  titres  qai  tirent  leur  origine  des  non^  des  m  a«j^» 

deux  premiers  Empereurs  Romains ,  &  .qni.onc  (té 

affichez  à  tons  leurs  faccclkur^.»  mais  il  prit auffi  les 

snêmesornentens  donc  ils  avoieot  uGé.  Sur  tout  il 

n'oo&lia  pas  l'Aigle  Romaine»  laquelle  plqfieurs 

aatcarsaflûrent  que  ce  fut  lui  «  &  non  pas,  Cooftan- 

tin»  comme  il  a  ci- devant  été  dit  ,  qui  la  porta 

plojée  à  deux  têtes  avec  une  Couronne  Impériale  \ 

pour  marquer»  diient-ils,  que  l'Empire  des  Romains 

ic  celui  d'Allemagne  ëtoient  (pumis  à  fa  Couronuç^ 

ou  bien  que  la  dignité  d'Empereur  &  celle  de  Roi  déf 

Romains  étoient  jointes  en  là  perfoiuie.  Çcrte  defr 

niere pcnfëe  a  d'autant  plus  de  vrai-refnblancc,qu  *on 

oblèrve  eiicore  aujourd'huy  que  le  Roi  des  Romains 

pendant  la  vie  de  l'Empereur  régnant,  ne  porte  en 

fcs  Armes  &  en  (on  Seau  qu'une  (impie  Aigle  noire  >  « 

&  qu'il  oc  la  prend  à  deux  tétcsguc  lors  qu'il  eft  élc- 

Yc^  ibr  le  Trône  Impérial.    Mais  fuppole  que  ce  fut 

Charlemagne  qui  cet  été  le  premier  inventeur  dç 

l'Aiglea  doubleréte  9  onue  trouve  pas  que  tous  fei 

ibcceflenrs  rayent  en  cela  fort  rcligicukme^timit^  { 

car  s'il  s'en  Toit  avant  le,Régne  de  Henri  JII.  ditlç 

Noir  >  qui  ayenc  porté  une  Aigle  ployée  à  deuxtè^ 

tcsi  depuisiui,  plufieurs  Médailles  juftifient  que 

quelques-uns  ont  encore  porté  l'Aigle  (impie  i  en 

lotte  qu*OD  ne  fauroit  dire  ;  bien  pçlitiv^mqit  qi^nd 

&  par  qui  Tnlàgc  de  l'Aigle  »  telle  qu'on  la  voit  pré^ 

icocemenr  dans  leSeau  Im p^iial  >  a  écéço^nmencé  ^ 

^continué uns  interruption.     .        .  v 

Les  mêmes  HiflorieDS  adùrent  que  Charkmagnq 

n'avoir  point  recherché  ce  Couronnement;,  &  que 

le  Papei'avoit  (ùrpris  pour  le  lui  faire  trouver  bon  : 

^joutant  même  que  l'Empereur  ayoit  die ,:  que  ^'iî 

cutrçûledefTeinduPape  >  il  n'auront  point  étf.i 

l'Egliiè  de  faine  Pierre  le  jour  qu'il  reçût  le  Courçn- 

Dément ,  quoi  que  ce  jùt  Iç  JQut  4c  Noë|^    Çii  çmoi 

ilsdiifent  que  Châties  avoitf^ifbii^  P^isrque  biqn.roin 

que  ce  f  &t  iui4»VLim  çiciquc  avaot^gç , ,  c'étok ,  cj 

B  7         '  me 
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CvtkiitÉ  me  fkmbk  t  lui  £ttfft  aocancttient tefrir  de  rëfeéUmi 
M  A^i»  des  Romains  ,  ce  qa*il  né  ceftoic que  de  £bo  ëp^e. , 
£n  efièt  >  pat  let  gotttts  comitmcllcs  que  Charte 
i^ie  entrèprilès  y  Ibutemi^s  >  le  htttf  cafeniem  iînies 
ivee  beaucoup  dt  peÀie  y  de  prudence  âe  de  valem 
pendant  quarante- tept  anven  dÎTerfès  contrées  de 
l'Europe  9  il  avoir  agr^indi  Ton  patrimoine  de  plus 
de  ta  moitié,  Caroutre  le  Royaume  qtie  ie  Roifeo 
J>ei<eavoit  laidé  qui  écoit  très  con(id6rabie ,  eompte* 
mioc  non  feulement  les  provinces  fîtuées  entre  le 
Rhin  ,  la  Loire  &  h  mer  Oeeane  9  mais  encore  la 
partie  d'Allemagne  qui  eft  entre  la  Stzc  9  le  Danube 
&  le  Rhin  «  il  avoit  ajouté  à  toutes  ces  provinces  1*  A- 
«fttitaine ,  la  Gafcognc»  les  Pyrénées  &.  la  Cacalogoe» 
jufqu'â  la  rivière  d'Ebre  qui  prend  iz  (burce  dans  le 
Royaume  de  Navarre,  pafle  par  les  provinces  les  plut 
fertiles  d'£rpa(;nc9&  (éjecte  dans  la  mer  Méditerra- 
née 9  prés  de  la  ville  de  Tortofe.  Il  avoit  encore  uni 
é  fa  Couronne  le  Royaume  de  L6mbardie  8c  tottte 
HtaJie  9  jufqu'âla  Baflc  Calabre  frontière  des  GrecSk 
Il  avoit  de  plus  conquis  la  Suabe  >  la  Bavière  9  la 
Franconie»  toute  la  Saxe  qui  a  prefque^autanc  de 
longueur  que  la  f  rancoilîe ,  mai»  qm  cft  deux  fois 
phs  large  ;  la  Hongrie  »  ^  laTranfîIvaniefitûéeàa 
delà  du  Danube  vers  l'Orient  9  llflrie ,  la  Croatie  8e 
la  Dalmatie  ;  hors  les  villes  maritimes ,  qu'il  avoit 
bien  voulu  laifleri  TEmpereurde  Conihmtinopk  y 
pour  entretenir  l'amitié  &  l'alliance  qu'il  avoit  laitca 
a^^ec  lui  -,  il  avoit  auflt  joint  à  fes  conquêtes  la  partie 
de  la  Pologne  9  dont  la  Vifhfle  fait  la  fironcicte  avec 
tout  le  pais  le  long  de  la  met  Baltique.    Ainfi  Ton 
foit  que  non  feulement  tout  ce  qui  avoit  été  de 
l'Empire  Romain  en  Occident  9  étoit  réduit  fous  fa 
puifranee9  foitpar  droit  d'hérédité  9  fbit  pardrok 
de  conquête}  mais  qu'il  l'avoit  beaucoup  augmen* 
«    té  9  ayant  même  fournis  à  fon  obélfïance  des  nations 
Payennesqui  n'avoient  jamais  reconnu  les  précd* 
dent  Empereurs  9  àc  au'il  avoit  forcées  a  renoocex  à 
leurs  idoles  >  pour  embrafTci  la  Taye^Religioii» 

Ce 
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Gèn*cft point anâi  le  £uc  qyt  a  cxcfoé  dcpàbcc  Ckasu 
leiB$«là  lcsravaos&  les  JurifccMilQlccs  ,  mais  kok-  itAcm» 
mcDC  k  droit  i  les  otis  voolaac  one  ChacIcma^K  aie 
conquis  le  droit  en  s'cmparam  de  la  cboCc  i  ks  amict  '  9^«f  m- 
qB^iiccDoicoedioit  des  mains  du  ptiipk  Romain  t  ^'^j^ 
ptcceodanc  <yic  ce  peuple  écoit  en  poimitr  de  k  loi      ^|^/s||^ 

Cenz  qui  ne  Teukat  p^  que  ChaclemaMe  ait  re- 
ai  da  Pape  l'Empire  «  dilèuc  que  peiùlaDt  Xi  ne  de    OfMÛè 
Cliar les  avant  qa*il  fot  déclaré  Empetcnc \  kl  £mpe-  ^  f «*« 
Ktttsqaip<^e'doicnc  l'Empire  d'Oricat à  Conftao- f.**/*^'  < 
ttBopk,avoicnt  fait  diTcrlès  alliaoccsavecliii  aa  mi-  ^|[7/^^. 
Iku  de  Ces  conquêtes  «  &  l'avoteiu  pax  là  taeitemeiit  J'jp*^ 
feconnu  maître  <k  l'Empire  d'Ocadeot ,  bien  loin  ^t$i  m 
de  Je  regarder  comme  ru(arpaccur  de  leurs  propxes  dfwit  i» 
Etats.  De  plus ,  k  Pape  Adrien  &  le  peuple  Romain  ff^lj^f' 
avoient  eux-mêmes  crés-iciftammcnt  prié  Charles '^^'** 
de  pa/Ier  en  Italie,  pour  venir  à  leur  (cconrs  contre 
DidkrRoi  de  Lombardk  \  &  uot  s^en  faut  qu'ili 
ibfient  en  état  de  lui  conférer  l'Empire  >  ilsdeoienc 
depuis  long  tems  ibus  l'opprelEon  des  Lombards» 
Ceint  même  par  un  refleniiment  que  Charlemagnc 
eue  de  leur  milérablee'tat  qu'il  alla  en  Italie,  qu'il 
chafla  Didier ,  &  qu'il  les  de'li^rra  de  (à  drannie.  De- 
plus,  Charlemagne&  les  (ujecsavoient  fourni  too» 
te  la  dépenk  de  la  conquête  des  terres  que  Didiet 
avoir  uiurpëes  fur  l'Eglite  \  Hl  ainfî ,  on  ne  peut  pal 

^  dtreqnckPj^eluiaicpudonnet  rEmpircspnis-qja'il 
n'aroit  oi  vilie ,  ni  village ,  ni  aucun  fajet  dans  l'Ém* 
pire  «  5c  qde  peHcune  ne  donne  ce  qu'il  n'a  pas.  Ao 
contraire  >  ks  Evêqocs  de  Rome  avoieot  toû jpursétd 

<  trairez  fî  cruellement  par  les  Payens^que  (ans  la  maiii 
puifTlnté  des  François  ils  auroieut  pent-ëtre  été  en- 
tkremeot  ddtrùics.  Toutes  les  Hilloirés  anciennes 
conviennent  que  k  Pape  &  le  peuple  Romain  en* 
wyertnt  vers  Charles  en  qualité  de  lupplianf  ^  &  ce-? 
k  lèul  décide  la  cbo&.  Eginharc  entr'aiapres  park  eu 
ces  termes:  t^driams  Pafscwn  infoUtittam  Defiderii 
Relis LgmbarJûnmt  iaâumO'  mêximas  incurfumei 

iftttmt 
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Cm AftL E  iiuHùs  ferre  non  foffet  y  mifit  celebrem  le?ationem  ad  Ca* 
MAGtis»  lorum  k^gtm  Francorum  i  eumque  ut  [éi  O*  'S^WMm 
ûà'^trfus  Lon^oifardos  ofem  ferret ,  fuffUciter  rogaviti 
cum  autem  iSterreno  itinere  fer  Italiam  fieri  non  fcîenu  9 
legatumfuum  »  Petrumnominey  B^mna  navim  confcen- 
àereÇS  Majjiiiamufque fer  mare  ire  ,  atque  Me  terre- 
no  ittnere  in  Franciam  dejtinavit  pervenire  :  nom  Lotw- 
hardi  intercluferam  omnes\ias ,  a^^us  y  O"  fèmitas  Fa- 
t  faO"  B^omanis  tune  laborantihus  in  Itaiia  ;  ita  ut  de  vie-' 

toriafrmijjimamffem  adverfrs  Bernanos  f^i  frajume» 
rent,  ^a  kac  Lonf^obardrtune  Germanorum potenttam  ac 
fortitudinemnthilomninoformidabant  y  utfote  quiexni'- 
dulisfuisegredinonauderent  y  nequePapa  ÇS  Bornants 
tune  in  extremo  periculo  confiitutis  ofem  ferre  non  fof" 
fint  s  etiamjiyelint.  Ce  qui  fîgnific  en  François  ,  que 
kPâpe  Aarieii  ne  pouvant  foulFrir  Tinfolence  ,  la 
fiené  &  les  courfes  fréquentes  de  Didier  Roi  de 
Lombardie ,  envoïa  une  ambadade  à  Charles  xpoitc 
lefupplierde  lui  doimer  &  aux  Rootains  fècoHrs 
concre  les  Lombards  ^  mais  comme  il  ne  pouvoir  en- 
Toïer  par  terre  Pierre  £on  AmbafTadeur,  il  iui  or^ 
donna  de  s'embarquer  à  Rome  >  6c  d*aller  par  mer 
fufqu'à  Mar(èille  ,  &  de  là  par  terre  en  Fraoces  par- 
ce que  les  Lombards  avoient  fermé  au  Pape  &  aux 
Romains  tous  les  chemins  &  tous  les  pa(Iàges ,  cq 
£>rte  qu'ils  s*cn  promettoient  une  viâoire  affûrée; 
D'ailleurs  les  Lombards  ne  craienoient  o»ileaient 
ks  forces  ni  la  puiflance  des  Allemans  >  ils  ue  les 
ctQyoient  pas  aflez  braves  pour  (brtir  de  leurs  tan- 
nieres  >  &  ils  s'imaginoient  qu'ils  ne  pourroienc  pas 
fnéme»  quand  ils  voudroient  ,  tirer  le  Pape  &  ies 
-Romains  de  l'état  où  ils  les  avoient  réduits. 

Aulfilifbns  nous  que  lors  que  Charles^alh  à  Ro- 
me l'an  800.  lePapeLeqn  III.  après  lui  avoir  mis 
ooeCouronned'oriurlatéfe  ,  devant  le  grand  Au- 
tel dans  TEglife  de  faint  Pierre  >  au  bruit  des  acda- 
mations  di^^euple  qui  crioit  :  Charles  le  grand  êc 

Îacitique  Empéreut  des  Romaias,courenné  de  Dieu» 
3  Pape ,  «lis  ;e  >  Âéchit  le  gçnoa<deyai}cltti  >  fuivaac 

rao- 
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l'aocieo  ufaf^  t  cq  kinoidinahc  AngaftOi  Ce  i^iti  faic  Ch  au  ce 
.  voir  <ju*il  ne  lui  coilférQic.'Jpa^  l'Eint^ire  ^  mais  qu'il  magnb. 
ne  faifoic  que  la  cérémonie  de  Ton  Coutoûiiemenc. 
Sui  qud  iondement  donc  pour roit  on  établir  en  fa* 
^eurdcRomcle  droit  défaire  des  Empereurs  ,  vu 
d*ail/eDts  que  toutes  les  Hiftoires  convienoeat  que 
les  François  H  les^  Allcmàns  ayoient  acquis  l'Empire 
^es  Romains  |>ar  leur  vateur,  Se  parl'eirùfion  dcleûc 
httg  }  Ositrequekpefiple  Romain  nepouYott  pas    - 
C(H^4ffit  i'Einpire«  puis-que  l'ayant  une  foisuabsfe* 
îéiaux  anciens  Céûrs  9  dont  les  Em^reurs  écoienc 
les  foccefleurs,  il  n*y  avoit  plus  de  droit.  C'cft  pour- 
quoi il  ne  faut  nullement  croire  >  que  parce  que  le 
Pape  a  couronné  Charlemagne  9  il  lui  ait  donné 
l'Empire.    .        •      . 

Ce  Pontife  ni  pas  un  de  fès  (ucce  (Teuts  :  >  n'ont  ja- 
mais eu  aucun  droit  en  qualité  de  -  Bape  ,  de  donner 
'des Couronnes  $  &  quoi  que  certains  Princes  fondez 
farces  ^onaîtions  faites  en  vertu  de  ce, prétendu 
droSc  f  fc  foient  emparez  de  quelques  Royaumes  y  il 
cfl  conftaneque  c*eft  joncnfùrpation  in(butenable>  fi 
les  iuitçs  ne  l'ont  rendue  légitime. 

LePapeeftréyctude  deux  pnii&nces  ,  L'une  efl 
ffiiutueUei&  l'autre  temporelle.  Par  Tiiue  il  eft  Evé^ 
quç  >^  lé  Crémier  des  E véqûes ,  fuçcelTeur  de  iain« 
Picxré>iiSc  ficaire  de  .)b  s  ù  s-C  h  r  i  s  t  ,  iSc  tott» 
les  Chr&iens  lui  doivent  de  la  foûmidîon  &  àt  la  vé- 
iiécationi.VMai5eftccctc  qualité  il  n'a  aucun  droit  ftiE 
les  Cooroiines  >  ni  fur  les  Domaines }  car  comme  lé 
Royaume  de-  }xs£t5-C  h  a  i  s  t  n'a  pointicfié  de  ce 
monde  >  mais  qu'il  étoit  tout  (piiituelyÀ  qu'il  ne  re- 
gardpit  queieschoCes  rpirituelles,la  puiffaôcc^es.Pa*'        ■  ^^ 

Î^Qsqui.ÂmftsVitaireseibdemêmexouteipirituel*  ..  '  . 
e.  Comme  fpiiituelle  elle  ne  leur  donucaUcun  drob 
&r  le  temporel  ^s  RoyâumesvîteinpQrel  qui  confiée 
pxiDcipal^inet|C.4anS:|a  propriété)  dadsla  Ittccèâîfon  ^ 
dam^]^  poUe/Son  &  dans  le  gauvcrnemdut  de  leut» 
Etats  I  dont  les  Souverains-jouifrent  abfblument  avec 
pleine .  Se  fapréme  autorité  fur  leurs  fujets,  ^   &    . 

'     les 
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Char LB  les  lajets  font  dans  l'oblienidn  indsTpenfable  de 
M AONi.  icnr  obéir  »  Quels  qde  fbieatles  Phnces  en  leurs  pec- 
ibnnes  &  en  leors  mœars. 

Les  Papes  n*ont  aacun  droit  non  plas  (or  k$  Con- 
roDoes^  (br  les  Royaomcs ,  en  qualité  de  Princes 
temporels^parce  qn  ils  n*ont  aucun  bien  par  leur  in- 
'ftitution>&  qu'ils  tiennent  les  Etatsqu'ih  po(fèdent» 
de  la  libéralité  des  autres  Priffces ,  &  en  particulier 
dos  Rois  de  France.  Or  il  eft  certiain  qtie  ces  Rois  en 
leur  donnant  ces  biens ,  n*oiit  jif  mais  eu  intention  de 
les  élever  an  delTus  d'eux,  ni  de  ledr  acttibaer  une 
puiffance  fécnliere  (u(>ériettre  i  la  leur.  AinC  n'ayant 
iH>int  ce  prétendu  droit  par  leur  puiflànce  (piritoel- 
fe  >  ni  par  la  conceifîon  des  Rois ,  il  eft  vihble  cfue 
leur  prétention  eft  auJH  mal  fondée  par  lesloix  hu- 
maines t  que  par  lesloix  divines. 

Il  n*eft  pas  moins  déraifonnabk  d'établir  ce  fté- 
tebdtt  droit,  fur  la  déférence  qui  quelques  Souré^- 
rains  ont  eue  pour  les  Pân>es»  nifqtt'àleiiTbailfer  le 

Sié  i  leur  tenir  Tétri^r  «  les  conauire  à  pié  pat  la  hiU 
e  de  leur  cheval,  ou  les  fnivre.  Qui  ne  voit  que  ce 
(ont  des  purs  effets  d'une  dévorion  qui  va  |u(c]«*d 
Fezeés  dans  certains  natureb  »  6c  qu'on  ne  petit  blâ' 
nHer  dans  de  boimts  amect  pénétrées  de  la  srandeoi 
de  la  dignité  ooiréfi^èata  pédbnnè  du  Pa^e ,  A 
caofede.  fît  qualité  d^Yicaife  de}ts»i  Chicistî 
qni  eft  le  Rot  des  Rois?  Mais  de  M  niême  manière 

Sue  oettie  humilité  exccffîve  ne  donne  i^i  tf  ôie  aooua 
toit  ^  regard  des  puiffahces  (einlporclless  4e  même 
iorscpi'tls'eft  trouvé  des  Princes  moins  îendrtS ,  tt 
qui  (c  font  fak  tendre  par  les  Papes  prefijue  lei  mî- 
OmWm  "Î^*  «voirs»  que  qiielques  Papes  avotetit  exigés 
Je  €9ux     ^'^^'  >  cela  n'a  rien  diminué  de  la  (àitilteté  do  leuc 
fmfik'     caraaéte  Gicré. 

titnn^nt  Ce  (but  A  pctt  près  les  fôntlmens  M  ceux  qui^  nient 
j**  i*  P^'  nue  le  Pape  o^t  le  Peuple  Romain  aie  eût  ac^con  âtbiiî 
{^'2r  <K'confi^rer  l'Empire  à  Charkriiâgne.Ceux  qui  fiyft. 
eêmférer  ttenncm  lecontrsurc)  altécKacnt  qu'il  éft  vtai  que 
Vëmfirt.   Rome  a'^toit  Mtoiadrok  d£  donnes  l^uipke,  apré* 
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y  avoir  lenoQcéoae  fois*,  mais  que  cette  renoociacioti  Charli 
n'a  fub(i(të  qac;a(qo'à  l'Impératrice  Iréne,à  laqueU  m  a^nê. 
le  les  Grecs  ou  les  Romains  d'Orient  ft  fbumitcm  i 
que  cette  /bumiffion  étoit  indigne  du  peuple  Ro- 
maini  contraire  aux  Loix&  à  la  nature  cie  TEmpire; 
&  qu'ainfi  cette  contraveotiùn  rëtabliflant  le  peuple 
Romain  dabs  (on  ancien  droit  «  il  a  pu  révoquer  la 
<ooceffioQ  faite  par  les  Grecs  à  l'Impératrice  Iiénc, 
41c  doilnef  un  digne  Chef  à  TEmpire.  La  raiiba>  di»- 
iênt-ils  >  en  eft  évidente ,  en  ce  que  les  Souverains 
prennent  leur  origine  >  du  choix  des  peuples  en  qui 
réiîde  naturellement  la  puifTance  fbuveraine  >  &  qui 
t'en  dépouillent  pour  tn  revêtir  les  Princes  qu'ils 
çhoififfeoti  &  que  comme  ces  peuples  îors^qo'ils  éli* 
fcai  des  Souverains  la  première  fotSin'enKndent  pas 
accorder  fans  leur  confentemenc  s  la  liberté  â  leurs 
fuccelTeurs  d'introduite  dis  femmes  dans  le  gouver*- 
némerit }  particulièrement  quand  il  y  a  des  loix  di- 
leâement  contraires  â  celte  di£pofition,  il  eft  vrai  À 
<)ice>  que  quand  il  y  a  tine  infraaion  manifcile  de  ces 
loix  fondaibenules  >  le  pouvoir  (buveraid  retourna 
<i'od  il  eft  émané. 

Il  s'en  voit  un  exemple  dans  la  France  ménie»  qui 
ibndaut  ion  droit  fur  la  loi  Salique  »  ne  reçoir  pomt 
de  femmes  à  la  (tt<xeâîoli  de  la  Couronne. Cela  éfeant 
piiis-  que  les  Grtes  ont  bien  voulu  mettre  une  femme 
tui  le  Throne,  an  ptéfudice  de  la  loi  qm  étoh  la  idé-* 
me  poutce  reeard  une  la  loi  Salique,  en  Ce  <]tt*eUe  ne 
ztcevdit  que  &  mâles  à  la  Couronne  Impériale }  les 
Ronoains  comme  le  vrai  peuple  d'oè  là  (baverainè 
pniffiuice  étoit  venue  ont  en  droit  d'élire  un  amro 
Sooverain. 

Déplus  9  Hcû  confiant  qti'il  y  a  cdmtiie  un  cot^ 
ttaâ  tacite  emre  les  Souverains  Si  les  Sujets  >  par  le-- 
quel  6  ceux-ci  font  obligez  â  une  fidélité  inviolable» 
«Mnce  de  (à  part  eft  tenu  à  les  protéger  8c  i  lesdé« 
sunore.  j 

Occomtaedepn  la  tianiatioii  du  fiege  impérial 

de 
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Cmarle  de  Rome  à  Conftantinople  ,  te  peuple  Romain  (ftofc 
MACNi.  enproyeauz  Lombards  ,  fans  que  tes  Empereurs 
<aui  Croient  éloigoez  €c  mifTent  en  ^tat  de  le  défen- 
dre ,  it  écoit  eh  droit  de  (è  faire  un  autre  proce^ur  > 
&  un  autre  malcre. 

Et  c*efl; ,  altéguent-ils ,  en  yertu  de  ce  droit ,  ^xjue 
le  Pape  avec  te  con(èntement  du  peupte  Romain , 
nomma  pour  Empereur  Ctiarlemagne ,  &  eu  (à  per- 
Ibnne  fes  de(cendans,&  le  déclara  louverain  des  Ro- 
mains,  par  ce  décret  fi  connu  dans  tes  toiz  canoni- 
ques ,  l^us  le  nom  du  décret  d*  Adrien  >  dont  il  a  dé- 
jà été  parlé. 

Mais  s'il  eft  permis  de  tirer  quelque  conféqucnce 
des  (èntimens  de  tous  ces  difFérens  aureurs ,  on  peur 
foiitenir  que  comme  on  tient  pour  conftant  que 
Charlemagne  n'a  tenu  l'Empire  que  de  Dieu  6c  de 
h>n  épée,c*e{l-à-dire  qu'il  ne  l'a  tenu  que  par  le  droit 
d'une  conquête  fî  jufte  &  (i  légitime  ;  que  même  les 
Empereurs  d'Orient  bien-loin  de  s'y  oppofer ,  •  Ta- 
voient comme  approuvée  par  les  divers  traitez  d'al- 
liance'qu*ils  a  voient  faits  les  uns  après  les  autres 
^  avec  lui  ;  il  n'ef^  pas  moins  vrai  de.  dire  que  tout  ce 
que  les  Papes  &  le- peuple  Romain  ont  contribué 
pour  lui  faire  prendre  la  qualité  d'Empereur  n'a 
proprement  été  qu'une  cérémonie  pour  lui  faire 
ajouter  le  nom  â  la  ehofe  qu'il  poi?édoit  déjà  :  &  que 
fi  Léon  a  para  s'intéreflèr  fî  fort  â  faire  ce  couronne* 
ment ,  ce  n^a  pu' être  que  par  un  ientiment  de  recon* 
noilTance }  ou  parce  qu*ain(î  qu'ont  fait  fcs  fuccef^ 
£eurs ,  il  a  cflimé  qu'il  étoitde  la  dignité  du  premier 
des  Evêques ,  d'avoir  préférablcment  â  tous  autres, 
l'avantage  de  couronner  &  de  facrer  le  premier  Mo-» 
Barque  de  la  Cliréticnté,  à  qui  même  l'feglife  de  Ro- 
me écoit  redevable  de  toute  (à  grandeur  temporelle.' 
.  On  peut  faire  le  même  jugement  de  ce  qui  eft 
contenu  dans  le  même  décret  d'Adrien ,  touchant  1& 
.  droit  qu'il  attribue  â  Charlemaenc  en  ce  qui  efl:  de 
l'éleâion  des  Papes  >  du  choix  des  autres  Evêqu^e 

fes 
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lèsEcacs ,  &  de  dooner  les  invefticures  des  Evechez  Charlb 
&  des  Abbayes.  magnb. 

Car  il  dl  évident,  qa*à  Tégard  des  Evécbez  & 
des  autres  b^ixffices  rdévans  de  Chatlemaene,coin- 
me  faiûot  partie  de  fes  Etats ,  c'^toit  plutôt  une  dé- 
claration qa*ane  conceffion  i  ou  comme  une  induc- 
tion dont  le  Pape  Ce  fervoic ,  pour  montrer  qu'étant 
uneciiofè  naturelle  &  tonte  établie  en  ce  Ptince» 
qu'un  Souverain  donnât  les  Evécbez  dans  tout  le 
païs  ou  il  étoit  Souverain  ;  il  étoit  comme  d 'une  fui*  . 
te  néceflaite  *  qu'ayant  la  Souveraineté  de  Rome  il 
eue  auffi  le  droit  d'en  établir  ou  invcdir  l'Evéque , 
puis-que  c'eft  nue  anncie  inféparable  du  droit  fbu- 
verain. 

En  cfiit ,  lors-auc  les  Âllemans  paflcrcnt  du  culte  ,  2'»4»«* 
des  idoles  â  celui  au  vrai  Dieu  ,  par  la  connoilTance  tlfiaErn- 
de  l'Evangile ,  dont  lès  Princes  les  fai(bient  inftruire  pnemn  7m 
par  des  Prédications,  après  s'être  &it  jour  par  les  i/'<«rv#/;«> 
armes  dans  ces  terres  du  Paganiûne  ;  les  mêmes  •»  étéibUf 
Princes  établiflbient  les  Evéques ,  pour  maintenir  la  '"  ^'^'  - 
difcipline  Ecclefia(lique»&  cultiver  &  avancer  lapa*  ^^''* 
rolede  Dieu  parmi  ces  peuples.  C'étoit(ànsque  le 
Pape  qui  lors  étoit  dans  la  pauvreté ,  &  même  dans 
roppredion  s'en  mêlât.  Et  pour  donner  une  marque 
qui  diftinguâc  les  Evêqnes,qui  les  fit  refpeâer,  i(\c% 
mit  en  autorité ,  les  Princes  leur  mettoient  entre  Its 
mains  une  Crofle,  comme  qui  diroit  un  bâton  de 
commandement  ,j&un  anneau  au  doigt ,  pour  leur 
donner  â  entendre ,  que  comme  le  mariase  des  fé- 
xuUersdéfîgné  par  une  bague»  eftindifloluble»  un 
Evêque  dev  oit  de  même  demeurer  inféparablement 
uni  à  (on  EgliCè. 

Or  comme  ces  Eyêques  ne  pouvoient  fubfifter 
lans  quelque  patrimonie»  les  mêmes  Souverains 
leur  afTeâoient  des  biens  pour  vivre ,  &  c'étoit  en^ 
cote  en  vectu  de  ces  biens  qu'ils  relévoient  de  h  puiG* 
Tance  (buveraine  comme  les  autres  fu  jets.  Car  en 
e£til  cft  d'une  néeefllté  abloluë  qu'ils  en  relèvent, 
n'y  ayant  y  Cèlon  l'ordre  du  gouvernement  civil, 
qo'iine  fopréme  aothorité  qui  eiubraffe  toutes  les 

autres-. 
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CHAKtfi  autres }  &  à  moÎDS  qa*on  ne  Yoalac  mettre  na  état 
M  AGH E .   <)aDS  un  autre  ^tat»  ce  qui  dans  une  Société  cÎTile  ou- 
blie par  de  légitimes  lois  eft  incompatible ,  il  £iut 
quelesEyéques&les  autres  b^néficiers  (oient  pour 
le  temporel  dans  la  même  fubordination^qoe  les  au- 
tresfujetsde  TEtat  de  quelque  qualité  qu'ils  fbieot. 
C'dï  la  iburcedu  droit  que  les  SouTeiaios  ont  de 
rems  immémorial  d*élire  icsE?éques  >  &  de  leur 
donner  les  inveftitures  des  terres  5e  des  biiens  Eccié- 
fiafîianés  ,  &  de  tous  autres  droits  ré^liens  à  eux 
concédez ,  à  moins  que  ces  Souverains  de  &  iôienr 
dcffoits  de  ce  droit  par  quelque  conccffion  particuliè- 
re. Car  naturellement  ces  chofe-U  fuivent  riavefti* 
rare  >  comme  l'inveftiture  eft  une  (uite  de  la  fonda- 
tion ,  &  la  fondation  un  efict  de  la  libéralité  9  de  de 
la  piété  des  Princes.  Tous  ces  droits,) 'cntens  le  droit 
d'inYcftiture,&  le^roit  de  régale  (ont  donc  compris 
dans  le  droit  de  fouveraineté ,  ou  dans  ce  qu'on  ap- 
pelle les  droits  Régaliens/Et  il  £iut  pour  difpttter  ces 
droits  à  un  Souverain ,  lui  difputer  ou  lui  ptcr  même 
fa  couronne. 
Ce  qne         lAzis  pour  donner  une  exaâc  connoiflànce  de  cette 
€*eiqut     matière,  il  ne  fera  peut-écre  pas  mal  à  propos  de 
Béfidt.  eSr  faire  connoUre  la  difnfrcnce  qu'il  y  a  entre  régale  êc 
drnu  Ré'   ji^f^j^  régaliens:  car  les  auteurs  François  &  les  auteurs 
gdhens,      Allemans  ne  le  fervent  pas  de  ces  termes  en  la  même 
^gnification.  Qui  dit  droits  régaliens  (èlon  les  Aile* 
man$}ditau(ftRégale}&  félon  les  François  qui  dit 
régale,ne  dit  pas  droits  régaliens}  mais  parle  d'une  é« 
fpéce  de  droit,  dont  les  droits  régaliens  font  le  genre. 
Ainii  les  François  entendeur  uniquement  parle 
mot  de  ^t^^f  «  le  droit  que  nous  venons  d'expri- 
mer, qui eS celui  qu'aie  Roi  de  France>  avenant  va- 
cation de  certains  Archevêchezêc  Evéchez  de  foa 
Eut>  d'en  recevoir  Ics&uitSi  &  d'en  conferer  les  di- 
gnités ,  prébendes  Si  chapelles  jufqu'à  ce  que  l'Eve- 
cbé  (bit  aâttcllement  rempli  d'un  nouveau  Gxccti* 
fcttc;  ce  ^uieft  quand  le  nouveau  titulaire  a  fur  la 
npminaeion  du  Roi  >  obtenu  (es  Bulles  de  Rome  > 
qu'ilapEttéauRoi  klcrmcnr  de  fidélité  >  &  que 

l'adc 
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des  ccMxiptesij  Paris.  MACNi* 

X^  aiHçiiirs  Allemaqs  au  contraire  9  confondent 
^  (bus  ce  mêniemot'de  B^tdeç^  qu'ils  appellent  drêits 

régalt^fm  çhp(çsKoy13es  $  p^  où  non  feulemcoc  ' 

iUeatÇDfleni  ;oii$le$  droits  qui  ëspanenc  de  la  (ôa- 

y^i^a^,  fe'fft-irduc  tout,  ce  que  le  Prince-cil  a^- 

pa^ie'4ç,é^i((Bfsm  làqualioé^  màîsmémrles.effeta 
^  dé  «s  4roi(s  &  t^  çiatqii6Sid*bonoeu^  qui  deQgnenc 

c^e  fi^préiDe  dignité.  Poux  le  dire  plus  dans  le  di^ 

tailfilscaten4?Kt  i>  lapuiffaace  d'Àablir  &:d^-  y 

bso^K  les  loixr j(  ih;  pouvoic  de  &ite  U  guerre  &  la 

paizi  &conj[equeainieitt  celui  de  faire  des  ligqfïs 

&  des  alliances,  d  euToycr  dc&  Ambaflades  ^  de 

faire  des  trauez.  Ils  entendent  le  df  oit  de  créer  des 

Magiftrat^,  d*eie£|;eronfeifçexfi(cer  fouver^ftc- 

mentlaiuÛcç.j.4econdaa>neU^serimineU>  oudt 

leur  donner  gr^ç ,  ^  fç4aijLt  rendre  homnaage  >&. . 

de  battre  gioanoye  «  le  dfoit  d*enti;c!e  >  ou  d'04 ver.- 

turcs  des  ppnes  ;  [c  droit  de  fourrage  $  le  droit  de 
"  fouie  déport,  de  marché,  ou  de  paifages  le  droit  de 

pofféder  les  chofes  public|ues  >  ou  le  demaine  pa- 

olic  i  %ui  conapcend  te  dïoât  fur  les  rivierc^s  le  droit 

de  moulin ,  de  pêche ,  &c.  le  droit  d'impofèr  des 

d<»ic3  n  I9  Aîft^f  ^6iiQ€»tfet  ;le  domaine ^^s  pani- 

^*f».B9W  içbM!»,ppyic,çeqiuicompreû41c$ 

dcottsd*i^aiBe,de  de^érfSQce  ^.  £t  ils  entctkdent 

aum  jpaïf  ce  même  mot  :!^  chofes  régdiennes  ou 

Rpjales ,  ces  mêmes  cliofeç  jÇQqiiderées  en  eUesrmé-       ^ 
'  mes  ^  car  antre  cho&  t&  k  droit ,  autre  eft  la  madère 

iùr  li^uçlle  oi^a  le  droit, 
a-  %  entendent  par  le  mpt  de  droits  régaliens  le. 

dtpiitiicfonf^rerlesgrans  bénéfices,  tels  que  (bat 

l^À^hpfiçkc^i  les£?êchez&  lesAhbaycs  s  pour 

leKJoelsIes  ti(|gil^ires  rendent  foi  3e  homn^^gt  au 

^^ei  comme  auffi  lç<dj:pi|de  retenir  une  partie  du 

'CT^ii  de  ces  bénéfices,relQn  les  néc^eOitez  4el*£ut» 
j»  Ôsentendent  par  le  mot  de  dcuits régaliens.» 

le  dxoitdp  créer  des  digioitçz  &  des  fiefs,  tels  que 

loue  Jef  Etuct^ç^  >  les  M«(qaiât&9  k&Goau^  ft  wc^ 

très. 
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CHARtBtrcs,<l*cnd<MiBerlcs  ioTcftkures,  dcl:ôtffi(qderces 
MA<iNB«  fiefs  ,  d'accorder  des  privilèges  &  dèiteWvoqtiet^ 
qnandlecasyèchet.    £c  quelquefois  païcêmémc 
,v   /  mot  là  on  entend  ces  mêmes  choies. 

lisdéfigoent  parle  mot  de  chofes  RoJ^ale^  les 
f  .;,  marquesd*honneor&de  grandeor»  ou  les  orne- 

mens  Royaux ,  donc  les  Soaveratiift'Ulentetii  leur  Ss^- ' 
cre&aucros  £blemiitez(  c^meP4awC0ûtx>ttnei^le  . 
Tcepc0e:>  IVpèey-IebMidderjlegiûbe^Ibmafitciu 
toyal'^  lercfte.  Cdlainfiqt'otiMtdÂdicesfiidts^de 
l^We^fe  de  droits  R^04lhiti  &  c'^ftlbr t<ous  cé^  ; 
fcos  9  <iue  daoi  le  cours  de  cette  kiftôii3&>  &  félon  la 
dÏYfiifinc'ât  la;  matière  ndus  nous' fommes  réglez 
pour  empêcher  lete'âeuc  de  prendre  le  change. 
l'Empê'    Maimenam  pont  repte Adve  le  fil  de  notre  biOroi  re, 
#«irr««»Ar-nofvs^tron$^ueGhai?iemsigfièUitontqtf6 partir  d'I-  - 
mi  &  dug'  talie  ;'Voulut<en;()i]ail!tdâ^ Empereur  lacmer  la  tpn-  ' 
mtntiU    fiMiati<>n<^u*ilavoit  c^^Mht  fait  expédier  delà  do- 
fIS#  «r     n*"on  que  Pépin  fon  perè  atoit  faite  au  fakit  Sîcgc 
iPdptpdf  de  TEzardiac  &  de  4a -marche  d'Ancone  s  &  que 
fmftrt      même , ainfi qu'il  a  été  dit,  il  y  aicôta  d*aucres 
Pépin,       Etats  )  â  l'exception  toutefois  de  la  (buTeraine- 
té  ,  qu'il  foréCerva  >  tant  pour  lui  que  pour  fès  ïàcceT- 
(èurs. 
chdrlt'      Quand  ce  Printe  ftie retourné  e6  Flrance,il  j  réçûk  ' 
/zT/.»     '^*  Ambaffadeurs  desRois^Etdflfc  i  de  Perfe  «  de  ■ 
^ //'fM.  Fez  9  qui  recherehoiènt  ^^  amitié.    Onauroirdit  ' 
fire,        qu'ils  venoient  exprès  pour  lecong'f atuler  (ùr  fa  noa- 
yelle.dignité.QueIque  tems  après  Nicéphore  Empe- 
reur de  Conftantinople  envoya  auffi  vers  lui  uqc 
AmbaiTade  extraordinaire ,  pdurlui  faite  fes  com- 
phmens ,  &  lui  porter  {on  conlèntement  au  parcage 
des  deux^mpires  9  qui  avec  (es  Ambaffadeurs  avoit 
étérégléàConftatitinople,  lui  lailTant  avec  le  titre 
dfrCéiar,  &d'Aug«ifter£mpire  d'Occident  qu'il 
roirédoit.  Ce  &and  Empereur  fe  voyant  aiiifiéca* 
dU  en  £on  trône  y  continua  à  mettre  ordre  aux  a&i- 
res  de  là  Chrétienté,  à  accoihmoder  les  différens  des 
Princes  &  des  Etats  voifins  >  &  à  paeifier  toutes  cho- 
fes  avec  prudence  9c  jufticc  \  mais  (entant  à  la  fin  que 

fes 


L  I  V  R  E    P  R  E  M  I  E  R.         49 
les  forces  de  corps  &  d'efpric  diminuoiem  \  c^taucÇHARii 
d'aillearsfortcoachd  tant  de  la  mort  défis  deux  hagnb« 
fils  Pcpin  &  Charles ,  dont  il  avoit  recâ  les  Dourelles     Su. 
coap  lùr  coup ,  l'une  de  Bavière  où  Cnarles  mourut>     Mwt  de 
&  l'ancre  de  Milan  ,  où  Pépin  ^coic  décidé  ,  qoe  du  ^*'*    ^ 
déplaifirqu'ilavoicde  voir  du  d^fordre  parmifcs^  J^'"'^' 
filles ,  il  ne  pen(a  plus  qu'à  fe  décharger  du  fardeau  ^^;^. 
des  affaires.  £c  ne  trou  vaut  preCque  aucun  (bulage- ««4 
ment  qu'en  fi>n  fils  unique  Loîiis  «  il  le  fie  venir  au- 
près de  lui  à  Aix  la  Chapelle»  ou  ayant  fait  aflembler 
tes  grans  Seigneurs  &  toute  la  Nobleâè ,  il  fit  enten- 
dre à  tous ,  que  prévoyant  bien  >  <|u*i]  ne  lai  reftoic 
c]ae  peu  de  tems  a  vivre, il  étoit  obligé  de  leur  dire  (es 
intentions  touchant  la  (ucceffiou .  Il  déclara  Loiiis  (bu 
fils  /on  héritier ,  &  ion  fnccefleur  a  l'Einpire  *  &  en 
même  rems  il  lui  en  remit  le  gouvernement»  comme 
à  (bn  colléguc,il  le  fit  proclamer  Em pereur  Augudet 
&  le  fit  couronner ,  aflnrant  ainfi  à  la  maifbn  a  fuc*     ^ 
ce/non  de  la  dignité  Impériale.  }* 

Louis  ayant  àé  proclamé  Roi  &  Empereur  par     LMi. 
Charles  ion  pcre ,  &  par  les  Etats  de  l'Empire  >  prit  fi^*  ^* 
auifî-côcleibin  des  affaires  ,  reçût  l'hommage  de       !l(fTJ} 
les  iiijets  )  5c  le  ièrmentde  leur  fidélité  »  •  donna  or-  ^p^^ 
dre  que  par  tout  la  juiticeiat  eiercée  avec  intégrité  >  ^^nLu 
ic  que  la  tranquilité  publique  iût  entretenue.    En-  U  mtêttdê 
fuite  il  s'en  retourna  en  Aqaitaine.il  rcfloit  de  Pépin  cb^rltntd' 
un  fils  nommé  Bernard  ^  l'Empereur  lai  laidà  lel"'- 
Royanme d'Arles.  ,4  : 

Quoi  ooc  Charles  iè  fû t  ainii  déchargé  des  affaires      Syinigt 
temporelles^ il  n'abandonna  pas  le  iom  qu'il  avoir /rmi#^«r 
.  toujours  eu  dcredfei{èrladilcipline  Ecciéfiaftique  ^  ^A'^'' 

3 ni  s'éroit  relâchée.  Il  fit  à  cette  fin  tenir  cinq  Syno*  *'  ^^^ 
es  dans  les  mois  de  Mai  Se  de  Juin*,  un  à  Mayence  ;  ^^' 
un  autre  à  Rheims ,  un  troifiéme  à  Tours  >  un  qua- 
ttiéme  à  Cbilons  &  un  cinquième  à.  Arles. 

UpaAaiiifi  le  relie  deics  jours  ailèz  tranquiUcK  ,  ^•^ 
ntcordanslesezetôqfrsdela  piété  »  jnCqu'â  «c^ue^^'»^^> 
larigQeorderfamrlttietttià  qflilques  accès  debe- ^   ''''' 
rtc»  iUvoit  oéanmoins  efpéraiiic  den  gàeiir:>|>9^^'* 
TamI,  C  Tab. 
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Ch  a  rlb  rabfttneace$  mais  il  lai  furf  int  uoe  douleur  de  c6cé  ■ 
HA9NI*   qnis'aagmcDta  de  (bne  qu'il  fiit  obligé  de  (coicto 
treau  lit.  Le  (cpciéme  jour  Con  mal  devenant  encore 
plus  violent  >  il  fe  crût  alors  en  péril  »  de  il  fît  incon- 
tinent venir  ion  Confeflèur  >  pour  fe  mettre  en  état 
de  paroltre  devant  Dieu  :  il  reçût  l'ablblution  de  Cet 
péchez  9  &  le  (àcré  viatique  s  &  peud*heure^aprds 
^^A      il  mourut  le  it.  Janvier  l'an  8 1 4.  âgé  de  71.  ans  > 
après  avoir  régné  en  France  45.  ans ,  4.  mois  &  .4. 
îours  ',  en  Italie  environ  40.  ans ,  &  dans  TEm  pire 
1 4.  ans.  $on  corps  fut  avec  beaucoup  de  cérémonie 
dépofé  dans  l'Egiife  Nôtre- Dame  d' Aiz  la  Cbapel» 
le  »  qu'il  avoir  tait  bâtir  >  &  i  laquelle  il  avoit  donné 
de  grans  biens, 
Il  avoit  audi  fait  bâtir  un  fuperbe  Palais  dans  la 
.    même  ville,  &  deux  belles  maiibns  aux  environs» 
l'une  près  d*Ingelheim  y  &  l'autre  à  Nimcgae  fur  le 
Wacl. 
fj^ft  de     Sa  m ort  interrom  pit  le  deflcin  qu'il  avoit  dé  faire 
théurttmé'  conflruire  un  pont  de  pierre  fur  le  Rhin  à  Majence  » 
|V»  au  lieu  de  celui  de  bois  qu'il  y  avoit  ùxiSaàxc  »  &  que 

les  grandes  eaux  &  les  glaces  avoient  emporté  deux 
ans  avant  (à  mort.  Il  avoit  fiUt  faire  des  ports  de  mer 
lant  ftir  TOcean  que  fur  la  Méditerranée  9  &  il  y  en- 
tretenoit  un  grand  nombre  dêraiâeaux  de  guerre  » 
fO}iitpit2XiXÏt  d'un  côté  1*  Allemagne  &  la  France  des 
^ur(esdesNormans>&  de  l'antre  la  Provence  êç 
î'Iulie  de  celle  des  Mores.  Il  y  avoit  ^-  bien  réuâi 
flue  pendant  fon  régne  >  ni  les  Mores  n'ayoient  pu 
taire  infulte  qu'à  la  (èule  ville  de  Centnmcelle  qui 
a'appelle  aujourd'hui  Civita-Yrêchia ,  qu'ils  avoient 
laccagée  \  ni  les  Noroians  qn'il  tint  toujours  fort  en 
M^e  >  ne  purent  s*échapper  â  faire  des  courfes  qu'ca 
gvelques  petites  lies  du  cojcé  de  la  Frilè. 

Charles  en  premières  noces- ,  avoicâ  la  perfuafipa 

^^•iQ^  itlere  épousé  la-fille  de  Didier.Roi  de  Ijdmbar- 

fiie  j»  mais  il  fiit  obligé  de  la  ct^Muiier  ;  &  eo  même 

|DCin$PQurdesrai(c)MrvrèS'importantç$  âlicui  Etat» 

"  ""i» ifiMfm^ de  quel^ucs-im  de fçs Confeillei i.    Il 
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t'étoîten-loite  marié  â  Hildcgarde  de  la  Maifoo  de  Charib 
Soabc  fort  bico  élevée  &  richei  donc  il  avoit  eu  trois  uagke« 
filSf  Chailcs^Pepio  &  Louis,&  crois  fiUcSt  Rotrude» 
Bertlie  &  Gillette.  De  Benhe  Faftrade  fa  troifîénie 
ficmmey  il  n'a  voie  eu  que  deux  filles,  Tétrade  &  HiU 
txude.  Après  la  mort  de  Faftrade^il  avoit  en  quatriè- 
me uôces  époufé  Luit- garde,  quiétoicauffi  de  Suabc 
doot  il  n'eut  point  d'enfans.    Il  n'avoic  qu'unefaur 
iKMiimécHina»  qui  dès  fa  jeancflc  avoit  été  élevée 
dans  toute  (brcc  d'exercices  de  vertu  &  de  piété  & 
dans  le  travail  des  roains:  &  Âda  (a  Cœur  naturelle 
qui  ayant  vécu  religieu£èment,  mourût  fàintement  â  • 
Trévcs^lon  la  coutume  desFrançois,il  faitbit  cxer* 
cet  fès  fils  aux  armes  &  à  la  chailc  $  &  à  Tégard  des 
BUcs,iï  les  fàilbic  exercer  â  filer >à  coudre  &  à  d'autres 
ouvrées,  afin  qu'elle  fuflenc  occupées  aux  heures 
qu'elles  ne  dévoient  pas  être  aux  exercices  fpirituels. 
Ce  Prince  eut  le  même  Coin  de  fes  enfans  naturels 
que  de  ceux  qu'il  avoir  cas  d'un  légitime  mariage.  Il 
flt  élever  les  uns  3c  les  autres  dans  la  piété  &  dans  la 
verra ,  &  il  ne  manqua  pas  de  pourvoir  à  leur  établit 
fèment. 

Pour  ce  qui  eft  des  qualitez  perfonnelles  de  Char- 
lemagnc}  ce  Prince  avoit  le  corps  fort  robufte,  la* 
raille  droite  &  de  (èpt  pies  de  haut,  la  tête  belle  >  le 
front  large ,  les  yeux  gros&  vifs  *  le  nez  aquilin ,  le 
viiage  gai ,  l'air  majeftueux  3c  grave  ,  le  cou  un  peu 
gros  &  court ,  la  voix  forte  &  toutefois  agréable.  Il 
étoic  d*une  lânté  vigoureu(è  >  &  il  fe  mamtenoit  en 
çetteoompléxion  par  la  fobriété ,  haïflanc  naturelle- 
ment  la  bonne- chère  &  les  fellins. 

Il  parloir  bien  de  toutes  choies  &  avec  grande  pré-  - 
iènce  d'e/prit  ^  il  (àvoit  la  langue  Françoise ,  l'Alle- 
mande >  la  Greque  »  &  la  Latine }  durant  fes  repas  il 
fi  fiûlbit  lire  quelques  chapitres  de  la  Bible  ,  ou 
des  (àints  Pères }  il  prenoitplaifîr  aux  belles  lettres. 
Miette  PiCtn  Diacre  lui  avoit  enfeigné  la  Logique  ,  & 
Alcoiola  Rhétorique  >  l'Aftcologie  ,  l'AnhiTieti* 
ytSclcs  autres  fciences.    Il  s'ezerçoit  à  monter 

C  a  âche- 
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Charib  achevai ,  à  faire  manège ,  &  fouvcntilfcdivcriin. 
XI  ACNE,  fbicàlacbafle.  Eofàjeancfreilprenoitgraodplaifir 
à  le  baigner ,  ajuAi  oageoit-il  mieux  qu*aucun  nom- 
me de  ion  cems. 

Il  fai(bic  de  grandes  aumônes  aux  pauvres ,  6c  (es 
chariccz  s*étendoient  jufqu'en  Egypte ,  en  Afrique , 
âjerufalem,  à  Alexandrie ,  à  Conftantiuople  Se  à 
Carihage. 

Il  avoic  une  v(fneration  particulière  pour  les  Egli- 
f es ,  &  fur  tout  pour  celle  de  faint  Pierre  de  Rome.  Il 
ne  ddiîroit  rien  avec  unt  de  padîon  oue  de  rendre 
'r^ncienluflrcàlavilIedeRome.  Z^le  qu'il  a  té- 
moigné en  cent  occafipns.  Il  avoitinftitué  des  Uni- 
verfitez  à  Paris ,  a  Pavie ,  &  à  Boulogne  -,  &  il  avoit 
fondé  en  Allemagne  les  Ev^chez  de  Bréme,de  Pater- 
born>de  Halberftat,  deHildesheim,  d'Ofnabruc,  de 
Verdcn ,  &  de  M  unfter. 

Jamais  il  ne  manquoit  de  faire  fes  prières  le  fbir  & 
le  matin,&  d'écre  dans  les  Eglifcs  les  Drmanches  & 
les  Fêtes,  y  alTiftant  au  fcrvice  divin  avec  tant  d'édifi- 
câtioii,;qu'â  (on  exemple  les  afliftans  &  Tes  domefti- 
ques  devenoicnt  dévots. 

,  Mais  ce  qui  met  le  comble  â  Téloge  de  ce  grand 
Prince ,  c'eft  que  (à  conduite  a  été  telle  que  jamais 
nulle  de  fes  guerres  n*a  été  rdlbluë  par  un  efpric 
d'ambition  ,.db  Vaine  gloire,  ou  d'avarice.  La  (èule 
néceflîtd  de  défendre  &  de  protéger  la  Reli^on 
Chrétienne  y  &  ion  Royaume  -,  Ces  fujecs,  fèsal!i%  6c 
lés  opprimez  >  qui  imploroient  fou  Cccoùts  ,  avoir 
toujours  été  le  motif  de  Ces  entreprifcé.  Avant  mê-  - 
me  que  de  prendre  les  armes,  il  tenoit  toutes  les 
voyes  jufle$&  raifonnables  pour  accommodera  ter- 
mnier  fes  démêlez  â  l'amiable  ;  ixiais  lors  que  la 
yove  de  la  douceur  6c  de  la  négociation  étoit  inutile , 
il  aélibéroit  fur  tous  ks  moyens  poffibles  poqr  le 
f  1 4.  procurer  par  la  force  un  (uccès  glorieux.  Ce^te  con- 
duite fi  fage  iziCoit  réiiflir  tous  les  dcfieins*  Il.ména- 
geoit  (es  troupes  avec  grand  foin,  ne  les  bazardant 
jamais  mal  à  propos  i  6ç  (]uoi  qu'il  ne  dut  répondvc 

à  pcr* 
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à  per(bnne  «  defcsaâions  ;  il  craignoic  néanmoins  Louis 
far  toutes  chofes  de  s'expofèr  à  la  cenfure  des  autres  Dibom- 
Princes  -,  maxime  de  prudence  tr^s-ixnportante  6c  nairi. 
trés-Dcce/Iaireà  un  Souverain. 

Il  recommandoit  (ans  cefle  aux  Evéques  >  au  x  Ab- 
bez>Curez,&  aux  autres  Eccléfiafliques  le  (bin  d*in- 
ftraireles  peuples,  8c  de  réparer  les  Eglifcs,  les  mai- 
/ons,&  les  Cloîtres  des  Religieux  &  des  Religieufes. 

On  lui  donna  le  nom  de  Charlemagne>  c*efl-â- 
dire  Charles  le  grand  >  â  caufê  de  Gl  haute  vertu  >  Se, 
de  Ces  grandes  aâionsqui  (èuieslui  acquirent  ce  nom 
au^ufte.  Auffi  l'Eglife  a  été  tellement  édifiée  de  la 
piet^ ,  delà  juftice  ,  &  de  la  fagefle  qu'il  a  fait  écla- 
ter en  (à  pcrfonne  fàcrée ,  par  le  grand  zélé  que  du- 
rant route  (à  vie  il  a  montré  pour  éublir  la  foi  dans 
les  païs  infectez  de  FaufTes  Religions  y  que  l'ayant 
▼oulupropcfêr  en  exemple  aux  autres  Monarques  > 
clic  Ta  déclaré  Saint  après  fa  mort. 


CHAPITRE    III. 
LoUis  le  Débonnaire» 

S Ur l'avis  que  LoiiisRoi  d'Aquitaine  eut  de  la     gj . 
mort  de  l'Empereur  Charlemagnc  Ton  pcrc ,  ilffit   inih  fi 
aaffi-tôtailembler  fon  Conlèil ,  ou  il  refolut  de  faire  met  eHptf- 
marcher  en  Allemagne  une  armée  coufîdcrable  Cousfi'fi***^  ^ 
le  commandement  de  les  Généraux  >  Baldener  >  ^'^^f^^'» 
Waldcncr  ,  Landbrccht  >&Tungbrccht.IIs  partirent 
aoilï-rôfpoarAix  la  Chapelle,  afin  d'y  donner  or- 
dre à,  toutes  chofcs,&  de  prévenir  les  intrigues  qu'il 
apprehendoic  qu*à  fon  préjudice  Betnard  Roi  d'Ita- 
lie £bn  neveu,ne  tramât  avec  les  Dames  de  la  Cour 
defeu  rbn  père  >  pour  broiiiller  les  affaires. 
Ces  Généraux  n'y.  furent  pas  plutôt  arrivez,  qu'ils 
.  firent  venir  chez  eux  Hatvin  Maire  du  Palais  de 
l 'Empereur  défunt.  Après  lui  avoir  reproché  la  mau- 
iziCc  conduite  qu'il  avoit  tenue  dans  l'exercice  de  fa 

C  X  char- 
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LoâM     charge ,  ils  lui  firent  défende  de  la  part  de  Loîiis  leur 

DftBOM-   inaltre,de{èœélcràravenir  du  gouvcruemcot  de 

MAiRB«    l'Etat.    Hatwio  s'étant  retiré,  ne  fongea qu'aux 

9 14.     moyens  de  Ce  yanger.  Dans  cette  v&è'  il  fit  avec  le  fë- 

cours  de  fesamisramâfler  un  corps  de  troupes  ^  il 

Surprit  CCS  âénétaux  6c  lestraitca  avecla  dernière 

cruauté.    Baldenèr  fut  tUé  dans  cent  occafion  >  6c 

I  Laudbrecht  y  eut  la  jambe  droite  caflTée.  Hatwin  s'i- 

maginoit ,  qu'ayant  fait  retomber  (ut  ces  Généraux 

le  malheur  qui  le  menaçoit  >  il  viendroitaifôment  à 

bout  dts  autres.  Mais  les  troupes  Impériales  yoyant 

l'inhumanité  arec  laquelle  il  avoit  traité  leurs 

Chels ,  fe  jetttréut  fiir  lui,  rafrommerent,&  diilipt- 

rent  les  gens. 

Trente  jours  après,  Loîiis  fc  rendit  i  Ait  ,  ou 
toutes  thofès  ayant  été  préparées  pour  (à  réception  » 
il  fut  du  confentement  de  tous  les  François  de  ttou* 
▼eau  proclamé  Empereur.  Il  commença  le  manie* 
ment  des  affaires  par  l 'audience  qu*il  donna  anx  Âm- 
bafladeurs,  &  aux  Minilhes  étrangers.  11  régala  par- 
ticulièrement ChriftopblcSpaiairc^  Grégoire  Dia- 
cre ,  Ambadadcurs  de  Léon  Empereur  de  ConflaU' 
tiuopic  &  les  traita  avec  beaucoup  d'honneur.  Il 
profita  de  lear  retour ,  pour  en  même  tems  envoyer 
vers  leur  Maître  Norbert  Evéque  de  Rhégio  ,  Se 
Rich  vin  Comte  de  PalTau ,  afin  de  renouveUer  l'ai-  . 
liance  avec  lui.  Le  voyage  eut  le  fuccès  c|u*il  en  efpé- 
roit;  car  ils  lui  en  rapportèrent  un  traité  conforme 
PlufitMrr  à  ce  qu'il  avoir  défiré.Il  tint  en-fuite  une  Diète  à  Aix» 
ri^Umens  OU  avec  les  Princcs  &  les  Etats>il  régla  toutes  les  cho- 
foits  fdr  içs  qui  regardoient  la  juftice  6c  la  tranquillité  publi- 
^•"*  que.  A  Bernard  £bn  neveu ,  qu'il  avoit  Élit  venir  an- 
près  de  lui  ,  6c  qui  s'étoit  jufqu'alors  componé 
comme  il  devoir  â  ^n  égard  %  il  confirma  la  con- 
ccfiion  ,  qui  lui  avoit  été  faite  de  la  couronne 
d'Italie  ;  6c  ratifia  I4  paix  avec  le  Docde  Benevente  » 
â  la  charge  que  les  fu jets  de  ce  Duché  lui  payeroienc 
tous  les  ans  lepc  mille  (chillings  d'or  pur.  Il  tor 
yoya  fcs  fils  ilans  fcs  Etats  les  ^us  éloignez ,  (avoir 
(  Pépin 
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Pcpin en  Aquitaine,  &  Lochaire  en  Bariere»  Icar    LoSit 
donnant  les  inftruâionsnéceilkircs  poarbicn  goa-  DiftoM- 
Terner  cespiOTinces.  Parmi  tous  ces  foins  >  il  n'oa-  mai&Ii 
bUa  pas  de  faire  faire  le  procès  aux  principaux  com-      $ui* 

Î (lices  du  meurtre  de  (es  Généraux.    Les  uns  eurent 
es  jcQx  arrachezs  les  antres  furent  exilez ,  &  il  y  eue 
confi/cation  de  biens. 

L'avis  qu'il  eut  d'une  (édition  que  la  noblefle  Ro- 
maine avoit  excitée  contre  le  Pape  Léon  1 1 1  )  &  de 
cequelefàint  Père  de  fbn  autorité  ,  en  a?oit  fak 
exécuter  le$  principaux  auteurs  ,  en-fuite  d'une  (en- 
tence  de  mon  qu^il  ayoit  fait  rendre  contr-eux}  cet 
ayisydi-id'obligea  d'envoyer  Bernard  â  Rome  pont  S 15^ 
conuoicre  de  l'aftaire;  mais  celui-ci  étant  tombe  ma- 
lade ,  le  Pape  qui  avoit  fçû  que  l'Empereur  fe  tenoic 
o^ncé  de  ion  ptocédé  >  eut  le  teros  de  lui  envoyei 
des  Ambafladcurs  pour  l'appaifer ,  &  pour(e}u{U- 
fier  non  feulement  de  ce  qu'on  lui  impofbit  $  mais 
auffi  de  la  conduite  qu'il  avoit  été  obligé  de  tenir 
dans  la  punition  des  coupables. 

Queloues  mois  après  l'Empereur  convoqua  une 
feconde  biéce  à  Aix  »  ou  fa  principale  propofîiion 
ne  venditqn'à  obliger  tons  les  Ecatsaflemolez,  tant 
Ecdéfiafliques  que  fécoliers  1  à  réfbudreun  règle- 
ment tooichant  la  police.  Entre  plufîeurs  che&  que 
ce  règlement  coutenoiti  il  y  en  avoit  un  ,  par  le-  tig, 
oael  il  ètoit  fait  défènces  aux  gensd'Egliie  »  de 
M  mêlez  du  gouvernement  de  l'Etat  >  Se  des  af- 
hiiies  f<fcnlieres>  8c  de  porter  de  l'or  fie  de  l'argent  > 
ou  des  pierreries  fur  leurs  habits.  Les  Evéques 
d'Italie  fie  Quelques  ut»  d'Allemagne  s'oppofêrenc 
hautement  a  cette  coofticotion  >  fie  tirent  des  ligues 
ùetétcs  contre  rEmpereuc.  Leur  delTein  ailoic 
même  a  le  dépofèr  pour  mettre  en  (a  pla-^ 
ce  un  autre  Prince  9  qui  leur  fût  plus  Êivork-  f^^/^. 
ble.  v{^!fd9 

Cependant  \€  Pape  Léon  mourut  le  14  .}uin  de  Tan  i^ms  tr 
8i6.Ie-tt  de  fon  Pontificat;  fie  fccienne  V  Diacre  fut  ^'^^ff'^ 
•  él&  en  (a  place.  Ce  nouveau  Pontife  deux  mois  après  ÎT'/f^ 
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Loîîis      ion  ëleâioo  >  ic  mit  en  chemin  pour  aller  rendre  vi- 
Dbbon-   fiteà  l'Empereur  i  &  ce  Prince  en  ayant  ^ ré  averti 
NAijti.     par  le  Nonce»  alla  au-devant  d'Etienne  ,  le  rcçât 
Ce  le  conduisit  en  la  ville  de  Rbeims.  Là  ils  conférè- 
rent à  loifîr  en(emble  de  toutes  choCes>&  convinrent 
^que  fa  Saiirteté  fèroit  la  cérémonie  du  Sacre  de  l'Em- 
pereur ;  elle  fut  faite  dans  la  grande  Eglife  avec  tout 
ce  k  folennité  imaginable ,  &  au  (brtir  de  là»  ils  allè- 
rent dlnèr  enfcmblc  avec  de  grands  témoigns^f 
d'amitié  de  part  &  d'autre.    Peu  de  jours  après  ils 
partirent  de  Rheims  ,  d'où  l'Empereur  s'en  allai 
Compiegne ,  &  le  Pape  retourna  à  Rome  ;  ou  il 
mourut  le  i6 .  Février  luivant.  Pa(cal  ayant  été  élu 
Pape  en  la  place  d'Etienne ,  cmroya  un  Légat  vers 
l'Empereur,  pour  le  prier  de  confirmer  les  dona- 
tions &  les  privilèges  que  Tes  prédécefleurs»  Pépin  & 
Charlemagne  avcaent  oâroyez  au  (aint  Siège  ;  &  il 
en  obtint  toute  (atisfàdion. 
**'  ^'        Dans  le  f<f  jour  ciue  rEmpcrcnr  fit  à  Compiegne , 
T^M-  ^^  y  reçut  Abdiracn  fils  d'Abulas  Roi  desSarrazins 
fétdettrj  d'Efpagne ,  &  les  AmbaflTadeurs  des  Abotrites ,  & 
/dn^ms,  après  les  avoir  dorant  vint  jours  régalez  avec  bean- 
coup  de  (bmptuofité ,  il  les  pria  de  l'accompagner  i 
AiX)  dans  le  deffein  de  leur  nire  voir  la  magnificen- 
ce d'une  diète  de  l*Empire.  Il  y  avoir  à  cet  effet  con- 
voqué les  Etats  ,&  pendant  l'aflemblée  il  fît  recon- 
ooitre  Doui  Roi  Ton  fils  aine  Lothaire ,  le  fit  couron- 
ner &  déclarer  Ton  Corrigent  en  l'Empire  :  &  à  (es 
deux  autres  fils ,  Pépin  &  Loiiis  >  il  donpa  à  titre  de 
Royaumes  9  au  premier  l'Acjuitaine  ou  France  Oc- 
Jtévoht  |ta.  "*^^"^*'^  »  &  à  l'autre  la  Bavière. 
punititn  de      ^*°*  ^^  même  temsque  l'Empereur  s'occopoic  i 
Bitndrd      établir  atnfî  fes  trois  fi Is ,  Bernard  Roi  d'Italie  tra- 
it*» d*Ud'  vailloit  à  £e  rendre  le  maître  ablblu  de  (onRoyauœe, 
7 1 0'defts  fie  indépendant  de  l^Empereur.  En  effet  il  ménagea 
empUcts.    ]c5  chofcs  de  telle  forte  qu'au  préjudice  de  l'Empe- 
reur il  (è  fît  de  nouveau  prêter  la  loi ,  fii  l'hommage 
par  la  plupart  des  Etats^  des  villes  de  fbn  obeïfîan- 
ce.    11  avoit  acdrédans  les  intérêts  Anfêlme  Eve- 

que 


LIVRE.PREMIER.         cy 

3 ne  de  Milan»  Wolfbld  Evéque  de  Crcmone.Th^-  Loîiis 
ulfc  Evêqae  d'Orléans  >  Acchard  Dac  de  Franco-  Debom- 
nie  ,  &plu/rcors  autres  Seigneurs  qui  entraînèrent  nairi. 
tous  les  Italiens  dans  ion  parti  ;  mais  les  Allemans     %ij^ 
&  les  François  demeurèrent  fidèles  au  feryice  de 
TEmpereur. 

Louis  indiené  de  la  témé^té ,  &  de  la  félonie  de 
/onneTeu,  élever  une  puiflante  armée»  &  l'en- 
Toya  en  Italie  pour  arrêter  le  cours  de  cette  révolte* 
AafE-tôt  que  Bernard  Te  vit  tant  de  forces  fur  les 
bras ,  il  (bngea  à  implorer  la  clémence  de  Con  oncIe> 
psu  l'entiemifê  des  Généraux  de  l'armée  Impéria- 

Quelques  Ducs  &  Comtes  qui  étoient  les  princi- 
paux auteurs  de  (a  fedition  en  firent  de  même.  Mais 
CCS  Généraux  les  lenToyerent  tous  à  l'Empereur ,  . 
pour  rendre  conte  de  leurs  adlions.  Ils  ne  furent  pas 
plutôc arrivez  â  Aix ,  qu'il  les  fit  arrêter  >  k.  leur  fie 
raire  leur  procès. 

Bernard  &  (es  principaux  complices  furent  con* 
damnez  â  avoir  la  tête  tranchée }  quelques  autres  a 
avoiclesyeuxcrevexs  &  les  Evéaues  furent  privez 
de  leurs  dignitez  Se  enfermez  dans  des  Cloîtres. 
L'arrêt  iiit  exécuté  contre  les  complices;  mais  à  l'é- 
gard de  Bernard ,  il  n'eut  que  les  yeux  crevez  »  dont 
pourtant  il  mourut  peu  de  tems  après.  Ses  trois  fils» 
Bernard»  Pepin»&  Heribert  furent  obligez  de  renon- 
cer pour  eux,  &  pour  leurs  héritiers  à  leur  patrimoi- 
ne» &  de  (è  retirer  en  Bavière»  ou  Lochaire  qui  s'en 
écoit  retourné  »  s'étant  chargé  de  leur  éducation  »  les 
craitaavecbeaucoup  de  dureté  »  les  faisant  nourrir 
dans anepetite étendue  de  pais»  d'où  ils  n'avoient 
la  liberté  de  (onir  qu'avec  là  permiffilon. 
.  Pendant  les  motrvemehsd*'ltalie  >  Mortmanqui 
avoft  été  fait  Gouverneur  ou  Duc  de  Bretagne,  pro- 
fiunt  de  la  conjoné^ure,  a  voit  au(&  tâché  de  s'empa- 
rer de  l'autorisé  MM^  dans  cette  Province. 
.  MaisTEmpereut  en  ayant  été  informé,  y  alla  lui-  ^^t* 
tfiéffleaTec  une  armée  confidérablc^défit  Mortman» 

C  5  diflipa 
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Leûxs  ai(fipaenpeudetem$tou(es  (cstroapcs»  &  fit  dé* 
Debon-  molir  les  principales  fortercfles  de  la  province. 
MAiRB.  Lors- qu'il  s'en  recournoit  avec  Irmingarde  & 
Mm  femme,  cette PtincefTe  tomba  malade â  Angers  Bc 
^Irmi»-  y  mourût  le  ) .  Odobrc  Tan  Si8.  laiffant  trois  fils  » 
ît'S        Lothairc ,  Pépin  &  Louis. 

Xm^/.  Cette  mort  fut  bien-tot  Olivie ,  de  celle  de  ion  fib 

8 1 8  •    ^^pin  Roi  d'Aquitaine ,  qui  laiiïa  un  fils  auilî  nom- 

tùè  Pépin.  Celui-ci  voulue  retenir  l*  Aquitaine;  mais 

g  ^        Loiiis  le  débonnaire  en  difpof a  autrement ,  comme 

'  '     hous  le  Verrons  dans  la  (uice. 
Trdhiftm     ^'^^P^reur  ref  ût  alors  noUvdles  qu'une  partie 
duDmcde  de Tarmëc  qu'il  avoit envoyée  en  Italie,  avoit  été 
Cvêdaii,  O'  défaite  en  (a  marchcpar  la  trahilbn  de  Lindevit  Duc 
frhmtvt    de  Croatie  &  de  Bolnie ,  &  que  l'autre  s'en  éioit  re- 
d4fmit  df   venue  (ans  rien  faite.    Ce  Duc  croyant  n'être  poio  c 
■''^  *'*''"•  reconnu  pour  Tâuleur  de  cet  attentat  >  eue  l'audace 
d'envoyer  à  TEmpereur  des  Ambafladcursavec  des, 
préCèns»  pour  faire  quelques  propositions  de  paix. 
L'Empereur  n'avant  pas  voulu  écouter  ces  proje- 
tions lui  en  fit  faire  d'autres,  que  Lindevit  rejetta 
auffi  comme  indignes  ,  difoit-il ,  d'être  communi- 
quées â  (es  Etats  >  &  réfblut  de  fe  défendre  >  en  cas 
au'il  fut  attaqué.  Il  envoya  à  cet  ef&t  des  Ambaffa- 
aeurs  â  tous  les  Princes  voifîns  pour  avoir  du  £è* 
cours.  Il  attira  à  Ton  parti  les  Timoiiens  qui  (è  joi- 

f  Dirent  â  lùi.^  Mais  Baldcric  Duc  de  Frioul,&  Borna 
)uc  de  Dalmatie  demeurant  fermes  pour  le  fervice 
de  l'Empereur ,  le  premier  avec  le  peu  de  gens  qu'il 
avoit  ramaflez ,  délit  l'armée  de  Lindevit  qu'il  ren* 
contra  prés  de  la  rivière  de  Drave,&lacha(Ia  du 
païs.  Et  le  fécond  de  fbn  côté ,  diffîpa  &  mit  aufS  ea 
fuite  une  autre  armée  de  Lindevit ,  feulement  par  le 
bruit  qu'il  ayoit  fait  courir  de  la  force  de  la  fiennc  : 
bruit  q^ui  faifbit  qu'on  croyoit  cette  force  beaucoup 
au  delà  de  ce  qu'elfe  étoit. 
f  If.  Cependant  la  même  anfiée  8i^.  TEtoperear 
^nia  en  fécondes  noces  Judith  fille  de  Guelphe 
Comte  de  Rarcnibourgec  d'AldorfiF.    Cette  Prio> 

cefle 
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ce/Ièavoic  deux  frères ,  Rudolphe  Se  Conrad.Elle  fit  L  o  îi  z  • 
donnée  à  l'un  Je  gouvernement  de  Bavière  &de  Debon- 
Saxe  i&àramre celui  d'Italie.  nax&i. 

Le  mariage  ayant  été  consommé  à  Aix ,  l'Empe- 
rcoi  7  délibéra  avec  les  Etats  aiïemblez  fur  les     ^rapi 
moyens  d'appaifer  eutieiemcnt  la  révolte  de  Liode-  ^^fV  ^« 

-j.  Lêèkllê 

Il  fut  téColu  qu'on  attaqueroit  la  Croatie  8c  la  ,g^ 
Boihie  cnCèmble  s  en  effet  on  le  fit  l'année  fuivante     Entêtn 

5  lo.  avec  trois  années  >  qui  au  mois  de  Mai  entre-  difnttiu 
Tcnt ,  Tune  dans  la  Catinthie  >  Tautre  dans  la  haute  ^  ^f 
Aûirichc ,  &  la  troifiéme  dans  la  Dalmatie.    Elles  ^'*^^'- 
^'emparèrent  de  tontes  ces  Provinces  ^  &  obligèrent       ^^* 
Lindevit  de  iè  (auver  &  de  s'enfermer  avec  pea 

4ie  gens  dans  un  château»  que  fui:  une  haute 
moocagne  il  avoit  fait  fortifier  dans  la  Croatie  » 

6  dans  lequel  château  il  mourut  peu  de  tems 
après. 

An  mois  d'Oâobre  de  la  mimé  année  »  l'Empe-  %UHé^ 
xcur  fit  aâèmbler  une  Diète  (blennelle  au  bourg  de  ^  inhéun 
Théodonisott  Thionvilles  tons  les  principaux  Sei-^'^***'^ 
gneors  François  &  Allemans  qui  y  avoient  été  con-  rn!t^  m 
▼oqnés  y  s'y  rendirent.  Enfuite  il  les  convia  d'affifter  fiton^dti 
ilaccfrémoniedu  mariage  qu'il  fit  l'année  fiiivante  mUesafiàt 
deLothairelbn  fils  aine  avec  Irmingarde  >  fille  du^f'<;<^' 
Comte  Hugues.  tnmimtU. 

L'Empereur  en  &venr  de  ce  mariage  I  fit  par  utv  ^^^* 
eâèt  de  U  clémence  naturelle  venir  ckvant  lui .  tous 
les  complices  qui  étoient  reltez  de  la  confpiration 
qae  Bernard  Roi  d'Italie  fou  neveu  avoit  £)rmée 
contre  lui  :  il  leur  pardonna  leur  crime  >  &  leiu:  ac- 
corda la  reftitution  des  biens  qu'on  leur  avoit  confis- 
quez :  il  fit  même  remettre  en  liberté  Adelhard  Ab.  ^ 
hé  de  Corbey ,  £  Bernaire  (bn  îattt ,  qui  tous  deux  '^  t« 
avoieix  été  envoyez  en  exil  dans  l' Aquitaincydc  il  les 
§t  reocrer  en  leurs  biens  >  &  en  leurs  dignitez. 

Aprisles  nôcts  »  l'Empereur  retourna  à  Aix  *  ou  ^  ^^^ 
il  fqdhrna  quelque  teinta  pendant  lequel  il  apprit  la  *»^î^ 
ânud'Aroe  Ascbct^quo  acSalabowgt  il  nomma  sM$it$mg: 


4o      HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
Loii  X  s      enCk  place  Adeiram  de  Ncuma^e  ;  ce  foc  au  mois  de 
DiBON-  )uid8ti.  Ce  derDÎer  peu  de  ccms  aDréschoHit  O- 
NÀiRi.  ,  thon  pour  Evêquc  des  £rclayons,&  il  l'établit  àVcn- 
812..    den  en  la  place  de  Théodore ,  qui  pour  avec  beau- 
coup de  zèle  avoir  inftruic  les  peuples  de  rECcUyo» 
nie  en  la  foi  Chrétienne  >  mourut  en  réputation  de 
faintcté. 
jlmhétffà-      La  même  année  Morta^  Roi  de  Bulgarie ,  lui  en^ 
^#»r</rBM/- Yoyaun  AmbafFadeur  fous  prétexte  de  rç^ler  avec 
f  *3' /*/^  lui  les  limites:  mais  Loiiis  qui  par  on  Capitaine  qu'il 
ipr^emi-  ^^^.^  dépêché  enBuIgarie,ayok  découvert  que  1*  Am» 
'  bafladc  n'étoit'que  pooribnder  l'état  desaffiûres 

d'Allemagne ,  &  pour  en  tronbter  le  repos,  reuFûya 
cet  Ambaffadeur  comme  il  étoit  venu  fans  lui  don« 
ner  audience  ^  lui  faifant  dire  qu'il  n'avoit  rien  à  dif- 
Inélcr  avec  (bn  maître  touchant  les  limites,  pois-qiie 
fon  pa'fs  étoit  fort  éloigné  de  la  fr ôciere  de  1  Empire. 
MteMeiUd'     Sur  içs  remontrances  que  les  gens  d' Egliiè  aroienc 
VEm  ^     fou  vent  faites  â  l'Empereur  de  la  dureté  avec  laqud- 
mfêfjh"^  le  il  lui  étoit  arrivé  de  traiter  fes  frères  naturels  y  les 
freni.        contraignant  les  uns  aptes  les  autres  d'embraflèf 
malgré  eux  la  vie  monaflique  ;  et  Prince  en  préfèo- 
te  de  plulicurs  Evéques ,  8c  d'autres  perfbnncs  de 
marque ,  en  fit  uneconfedion  Ôc  une  pénitence  piu 
blique  >  &  il  (e  réconcilia  avec  fes  frères ,  les  faiuoc 
Ibrtir  du  Cloître  ^^rapellant  même  auprès  de  lui  Ya- 
lêth  '  g^^^^  Adelard  pour  (e  fcrvir  de  leurs  confeils. 
fils  dt  Louis     Cependant  Lothaire  fon  fils  qu'il  avoit  envoyé  en 
le  Débon-   Italie  &  qui  j  étoit  le  makre  de  toutes  les  affaires 
mMn  ft      tant  Ecclefiaftiques ,  que  féculiéres  ,  fut  (bllicicé  par 
pit  €9Ufm  le  Pape  Pafeal  de  venir  àRomc.Il  y  alla  l'année  %x^. 
mr  Empt'  ^  £|  j^^.y  f-^  ^^  plutôt  arrivé  que  fa  Sainteté  lui  pcr- 
94pe^'  '  fuada  de(c  faire  couronner  Empereur',  vu  qu'il 
^  ^''      'étoit  déjà  d^figné  tel  par  Loiiis  foapere.  D'oui!  pa- 
rut qu'elle  ne  i'avoitapeliéâ  Rome  que  pour  avoir 
.'  '   .  J'avantage  de  faire  ce  couronnement»  aiu£cpiequeL> 
.  qtjeS'Unsde(ècprédecefIeursriavûieitt&itilouiis5c 
à  Charlema^iie.  Elle  ieiàa»  donc  en  la  grande  ËglSb» 

(è  de  ûifit  Pierre  Jiiii'meuaoc  la  couronne  Impâiafe 

^  fur 
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fiirUtêcelejoardePâqaes.  Et  apr^s  cette  céc^mo-  Looif 
nie  Lotbaiie  s'eo  retourna  en  Allemagne.  Dbbo»-. 

Aceqneqoelqaes-unsdiicnt  ,  pcudctemsapr^s  nàiri. 
.  c|ae  Lotbaire  fbc  parti  de  Rome  >  on  fît ,  de  l'avis  du      FUUnei 
Pape  >  crever  les  yeux  &  trancher  la  tête  en  cette  vil-  emtn  lu 
le  â  Théodore  primicier  de  l'Eglife  Romaine  »  &  à  féttipmt 
Icon  le  Protocolifte ,  en  haine  de  ce  qu'ils  y  mainte-  ^  '  ^Mf§^ 
noient  l'autorité  de  l'Empereur  contre  les  précen-  î2/îi*S»- 
tions  du  Pape ,  dont  le  delTein ,  quoi  au'il  le  diflimu-  «/,  ^  ^. 
lit ,  étoit  de  tacher  par  toutes  fortes  ac  moyens  de  (è  ttntM  dm 
cendre  peu  â  peu  indépendant  des  £m  pereurs.  Psptfmr  Uâ 

L'Empereur  &  Lothaire  (on  fils  furent  fort  irritez  ^^^*'  '■•• 
de  cette  a£Hon)  &  d'autant  plus  qu'ils  (c  fbuve-  f*^^* 
noient  encore  que  le  peuple  &  le  Cleij^é  deRo-  Sii» 
xneavoient  déjà  violé  le  refped  &  la  toûmiflîon 
go'ils  dévoient  à  ia  Majefté  Impériale,  lors  que  iàns 
Vk  participation  »  ils  avoient  procédé  à  l'éleâion  du 
même  Pape.  Ces  Princes  envoyèrent  a  Rome  des 
^mbafTadeurs  pour  s'informer  de  la  vérité  du  £uti& 
lors  qu'après  l'information  les  ÂmbafFadeurs  s'en 
retournèrent  »  faSaintetéenvoyaavec  eux  £es  Légats 
pour  lajuflifier  auprès  de  l'Empereur ,  de  ce  que  (ùr 
cette  afhiire  on  loi  a  voit  impofé  >  &  proteflcr  qu'el* 
le  n'y  avoir  point  eu  de  part ,  s'en  étant  même  pur- 
gée par  ferment.  Les  Ambafladeurs  de  TEmpereur, 
pendant  le  fé^our  qu'ils  firent  â  Rome  »  n'avoienc 
pas  oublié  de  faire  de  fortes  réprimandes  au  peuple 
&  au  Clergé  de  ce  que  fans  l'approbation  de  Sa  Ma- 
fefté  »  ilss'étoicpt  ingérez  défaire  un  Pape»  ajoû- 
tant  des  défences  exprefics  de  retomber  en  de  fem- 
.  blables  fautes  au  préjudice  de  l'autorité  Impéria- 
le. £r  fi  le  PapePafcal  ne  fut  pas  mort  Tan  S 14*  f^^ 
l'Empereur  ne  (è  fcroit  pas  contenté  de  la  finx- 
plc  plainte  qu'il  en  avoit  fait  faire  par  fis  Amballk- 
denrs- 

Ces  réprimandes  ne  furent  pas  inirtiles  ;  car  après 
la  mor)^  Je  Pafi»h>  EiigencII.  ne  fut  élu  en  (à  olace 
qucjitt'confèntement  de TEmpereur :  ùl  Majcfté  en  v 

#7aiit€afaitc  confirmé  Téledlion* 
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LoSis      diraçhmaoRçoidcsSarrazios,  nelaieûcpaseiiTojff 
DiioN-  on  grand  iccours  <l*bomiiies  commaocié  par  Aba- 
NAïKi.     nurman. 

8 16/  Ce  Général  s*àaot  cam^  près  de  la  ville  de  CéGu 
Augufte  «c^u'oo  appelle  aujourd'hui  SaragojQè  ,  fit 
à  la  fourdioe  marcher  £es  meilleures  Troupes  Ters' 
Barceloone  »  ou  elles  ravageieot  coure  la  campagne, 
&  d'où  elles  emmeuereoc  tous  les  hommes  ^  &Jcs 
beftiauz  en  Ton  camp. 

Cette  di(grace  jointe  à  la  négligence  des  Ducs  en 
Eipagnc ,  obligea  l'Empereur  d  y  envovec  Ton  fik 
Pépin  Roi  d'Aquiuine  >  avec  une  armée  pour  gar- 
der &  défendre  les  Frontières  de  Ton  païs  »  &  pour 
s'oppofèr  aux  progrès  des  5arrazins. 
f^j^        On  vit  cette  année  8 17  •  des  armées  en  Tair»  com- 
battant les  unes  contre  les  autres  avec  des  éclairs  Se 
Prêdigej  tn  ^^'^  foudres  dont  beaucoup  de  gens  &  de  bêtes  fu- 
Véâf^         reut  exterminez.    Onpritcclapourunpcéiàee  des 
Ltl^fp€     de(brdres  qui  arrivèrent  dans  la  fiûte.  Cependant  2c 
^'idX''  '  I**P®  Eugène  vint  à  mourir  au  mois  d'Août,    On 
ïf^^^îT*  élut  en  u  place  le  Diacre  Valentip  »  qui  ne  tint  le 
fEmminr*  ^^ége  que  deux  mois ,  ayant  été  empoi£boné  par  un 
de  tes  valets  de  chambre.  Auffi-  tôt  qu'il  fut  entené 
ïts  Romains  élevèrent  £ur  le  faint  Siégp  Grégoire 
iV.  Archipr^tre  de  fainte  Marie }  mais  il  ne  fut  cou- 
firme  Pape  que  lors  que  les  AmbafTadeurs  de  l'Em* 
pereur  arrivant  à  Rome  approuvèrent  en  (on  nom 
!çetteéleâion  &  la  ratifièrent. 
IffVff  rici*     ^^  I^  même  année»  l'Empeteur  tenant  fa  Coar  2 
ffqmt  ^M'Çompiegne  ,  reçût  &  reeala  magnifiquement  les 
^mbafpn'  .Àmbafladeurs  qucMicherEmpereurdeConilami- 
dmrg  dt     nople  lui  avoir  envoyez  pour  faire  un  traité  de  paix 
iir%H^el  ^^^  ^^^    Aptes  être  convenu  avec  eux  de  toutes  les 
'  conditions ,  il  dépêcha  aufli  de  Ql  pan  à  Çonftanti- 
nople  Haldigaire  Evêquede  Cambrai ,  de  Ausfrid 
Abbé  de Noventule  ,  pour  faire  raciiier  ce  traité  par 
Michel,  qui  les  traita  dMieoie  fort  hofioniblenient. 
8i8.        Quand  le  Roi  jPepin  rat  arrivé  en  Efpaèuc.,  il 
trouva  ^uc  Ics^ctncipaux  Officiels  dcsmarcncs  di  ce 
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paîs  là ëtoicDt coupables  de  ploficurs  crimes ,  &  de  Louis 
tout  le  deCbrdre.    Il  en  informa  TEmpereor)   qui  Dbbon* 
aprcs  avoir  délibéré  fur  les  moyens  d*y  remédier  en  m  airb.  . 
la  diéceqa*il  avoir  fait  convoquer  âAiz  au  mois  de 
février  8i8.  fît  priver  ces  Oâîciers  de  leurs  char-  Phpèmn 
ces.    II  y  déclara  auffi  le  Duc  Balderic  de  Frioul  in-  «w/wryi . 
Signe  de  fa  dignité  de  Duc  j  pour  n*avoir  pas  empé-  **?"'  ^*'-  •> 
dié  les  Bulgares  de  aire  des  courCes  dans  la  luuce  ""'* 
Autriche  I  &  il  donna  foo  gouvernement  â  quatre 
Comtes. 

Pendant  (on  (cfjour  à  Aix  ,  il  y  fut  furpris  d'un     819. 
tremblement  de  terre  avec  un  vent  fi  furieux  que  Tremhiê* 
quelques  mailbns  en  furent  rcnverfées  ,'  &  que  le  '"'»'  ^' 
toirdci*£gIifèdeNôcre-Dame,qai  écoicde  plomb  'ÎT*''. 
en  fut  emporté.  • 

Prefqu*eum6metemsou  lui  préfenta  des  grains  ^;^^,  ^^^^ 
tVan  blé  qui  daus  la  Gascogne  écoit  tombé  enforçne  trétêrtUmù- 
de  pIuvC)  ^es  grains  étoient  femblables  au  blé  ordi*  rt, 
naire,  hors  qu'ils  éroient  roiids»&  an  peu  plus  petics. 

L'année  fuivance  en  ce  même  féjour  d'Air  ,  il  re-  3  ^  q. 
çùt  la  nouvelle  de  la  mort  de  l'Empereur  Michel}  &  74on  dt 
de  l'élévation  de  Théophile  qui  lui  avoit  fucçédé.      l'Emteremr 

On  joiiidoic  cependant  d*une  pleine  paix  dans  le  ^'^»''« 
Royaume  de  Bavière ,  &  la  Reine  Emme  de  Bavière    .... 
£:mme  de  Louis,  &  originaire  d'Efpagne,  f^i^^"  ^"^îî^^ï^ 
bâtir  à  Ratisbonne  l'Abbaye  de  Niedermunfter  ,  où  ^JL, 
fè  trouve  encore  un  livre,  dans  lequel  entr'autres  pa- 
xoles  font  contenues  celles-  ci.  .  Carolus  frimas  Cœfar 
fuAvhrtute  Gemianicwn  Imferittm  fungtmeque  acqmp* 
v/f.    C'cfl-â-dire  ,  Charles  fnmier  En/fereur  y  aac-^ 
guis parja  vertu  espar  fon  fang  V Empire  d*^llema' 
tne.    Cette  Reine  fut  depuis  enterrée  en  cette  Ab- 
oayc. 

Louis  ne  demeuroitpasaudtfaus  rien  faire.  Le  it  Due  de 
Duc  BriuDode^oldavie  dont  la  ville  de  Brinntire  M«r4i»>(/I 
Ion  nom  ,^  s'étoit^  avec  fon  fils  Herizel  rendu  auprès  ^**^pf* 
délai Jitfpaf  i^foins  Us Iment  inflruits  des  veritez     ~ 
<lek&i.  En  fuite  tous  deux  furent  batifez  par  Adel- 
r^m  Archevêque  de  Saltzbourg  ,  <&  tenus  fur  les 
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Louis    fonts  par  le  Roi.  Ce  Prince  par  fon  adrefle ,  accom- 
DiBOM-  daaoflîlediffifrent  que  cet  Archevêque  avoic  avec 
M  AXAI.    Regencr  Evéque  de  Paflav  i  toochanc  les  limites  de 
leurs  Diocâes. 
S)i.        L'an  8)1.  onvoyoiten  Allemagne  des  grandet 
yÇémfi     difpofîtions  à  dVcranges  mouvemens.  L'Empereoc 
énfikiive'  tatnoit  en  quelque  façon  de  provenir  les  ckofès  &  de 
^émsdt    ^  modifier  par  fa  prudence.  Mais  quand  on  apprit 
VEmf'      5UC  par  le  confèil  de  l'Impératrice  }udich  (à  féconde 
ftnr^typts  femme  >  il  avoit  r^(blu  de  donner  à  leur  fils  Charles» 
wâinMfks  quidans  laruiteferarurnomm^leChauveilaRb^tie 
/ÎMM/.        ^  \^  \iasxvt  Bourgogne  pour  (on  partage.  Ses  trois  fils 
^  n  •     du  premier  lit  en  conçurent  une  telle  enyie>que  qnel- 
que  foin  que  l'Empereur  prit  de  prévenir  la  révolte 
dé  (es  enrans  »  par  le  châtiment  des  mutins  qui  \^  ié* 
duifeienti  ftlespomientâunlbûlevementf  il  ne 
pût  empêcher  qu'ils  nefiilent  de  grans  apprêts  de 
guerre ,  &  que  plufieurs  Etats  n*en  priflcbt  occa- 
non  de  former  des  pratiques  fècrétes  contre  lui  U. 
contre  Judith.  Les  Evéques  Ebbort  de  RheimSiHiin- 
gebregt  de  Lion  >  Bernard  de  Vienne  >  Telle  d'A- 
miens ,  Hetias  de  Troyes ,  Hildewin  Abbé  de  (aint 
Denys ,  &  celui  de  Corbie  étoiem  les  principaQX  au- 
teurs de  cette  confpiration. 

Plufieurs  Ducs  &  Comtes  avec  la  noblefie  le  joi- 
gnirent â  eux,&  fe  promirent  toiis par  ferment  d'ex- 
poler  leurs  vies  8r  leurs  biens  pour  Tinterêt  com- 
mun. Ils  avoient  réfi>lu  de  fè  rendre  maîtres  du  gou- 
vernement s  &  pour  y  réiifliir  ils  choifirent  pour  leur 
Chef  Pépin  d'Aquitaine  qui  étoit  revena  de  fbo 
-voyage  d*E(pagne. 

Ce  Prince  y  conCentit  auffi  tôt  fuivant  aifômeoc 
Ion  naturel  brufque  »  inquiet ,  &  facile  à  écouter  les 
gens  qui  s'iaccomodoient  à  fbn  humeur.  Pour  com- 
mencer la  rébellion  par  la  voye  de  faftjl  chafia  d'Or- 
kans  le  Gouverneur  que  (on  pcrc  y  avoir  établi  y  mit 
en  là  place  un  de  les  CcMèiners  nommé  Matlrid  » 
homme  également  fier  &  avare  i  &  fîtôccr  les  nott- 
vellesimpofitimis  pour  gagner  l'afteâion  du  peopfe. 

Ou 


L1VR£    PREMIER.         é^ 
Otift  faifîc de rimpëratrice  Judith,  on  en  Êiûane    Leais 
reléguée  dans  on  Monaftere  de  Kcligieufès  en  Gif-  Obbon- 
cogne,  &  fe  Maire  du  Palais  fe  fauve  en  Efpa^ne.  nairb* 
Ces  r<f diricuz  Evéques,  Princes,  &:  Prélats  tant  Fran-      8  ) }  • 
^is  ^'italiens  firent  à  ÏMhmt  leurs  plaintes  de  la 
sbaiitaife  conduite  de  TEmperear  ion  père ,  &  le 
{prièrent  de  totiloir  prendre  lui  même  le  loin  &  la 
^conduite  des  alBiires-,  <mmm^  difoienc^ils  ,  pf«»- 
mjûufrir  fbtshtf^tim ,  qu'un  vifd  Empereur fiit  fé*  t^héin 
dkh&irdMfêpartnxjeunexarfHpefhe  femme.  fi^^ 

Lothaire  s'eaifaia  donc  du  gouvernement  des  Jjl^^^ 
mtiairtfs,  êc  fur  toutes  cho(es  il  donna  ordre  qu'on  ne  jj^^nu 
6t  aucun  mauTais  traitement  a  TEmpereur  (on  pcic. 
Une  ^ut  néanmoins  éviter  que  quelques  toutios 
n'ârrachàiltntlesyeut  ûlbnnduveaa  Maire,&ii'en-  ^*^e* 
▼oyalîcnt  en  exil  tâin^toftfiti»  qui  élôit  Maire  Profin-  *i^^f^*'^ 
cial  à  OrldWî*  ;  TEmpercw  même  fbtanêtc  prifon-  ^7n/J?^ 
mdï-|Tât-fes  Ëvé^iies&  les  Dues,  qui  écoientd'incelli-  ^, 
gc^ceà^^  fon  fils  Pepift. 

L^  IVtkmâdS  qui  af  prirent  atec  déplaifir  la  ai-     8)S« 
temioiide  i'Empcrcar ,  atmereitt ,  Tiorent  à  fon  fe-  /^^* 
cours ,  &  le  firent  remettre  en  liberté.    l'Empereur  ^HJ^ITL, 
ct>Dvoquft  en-fuite  une  Didce  â  Nimegue ,  $l  les  Eve-  m^^^  du 
qties  &  les  Ducs  y  furent  condamnez  aux  peines  que  m/ou  de 
«néritoitlenrrébNellion.  Quelques  unsenremla  téie  VEmpe- 
crancbëe ,  d*auu<(s  furent  noyez ,  d'autres  enfin  ezi-  ''«»*'• 
lez ,  ou  confinez  en  une  prilon  perpétuelle. 

Pepio  demanda  pardon^rEmpereur  le  lui  accorda* 
Lotbairefutao/Ti  réconcilié  avec  fon  perc;  ic  l'Im- 
pératrice']fMir<i&  fut  rappellée  de  Gafbogne,  &  fut 
«reciès  deux  frères  Conrad  &  Rudolphetous  deux 
Dut»  de  Suabe rendue  à  l'Empereur.  Ou  fit  fixnir  de 
priibn  Bernard  Maire  du  Palais  >  en  fbrte  qu'il  reviuc 
auffi  auprès  de  ion  maître. 

Toutes  ces  chofes  ainfî  rétablies  »  Lotfaaire  re*   ^m^  a 

tournaMi^ali&MeBpiLouis  en  Bavière  \  matsTc-  mh^gi 

pioçAme  le  moins  dôeAvAn  obligé  de  demeurer  créttmtn^ 

#IaCour  de  l'Empereur  fon  pcre  Jl  s'eo^chappa  né-  dt  U  fwr 

aoinoioéi  quelque  tems  après  >  &(èieciraen  Ga(co-  defwfert. 

gnc, 
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Loîi  is      gnC) menant  la  même  vie  libertine  9c  détégléc  qu'au* 
Di  B  ON  -   paravant  »  5c  donnant  à  (on  ordinaire  dans  (a  Cour, 
N  ATRB.    retraite  &  prouâion  à  tous  les  (éditieuz  >  &  mal-in- 
834,     tcmionnez. 

.  Cette  conduite  oblifçea  l*£mpereurdc  faire  coa- 

éTl^ni  ^^^^^  une  dite  a  Orléans,  od  Pépin  &tous  £cs 
gUéte,dép9^  principaux' officiers  &  G>Hfeiiler&  furent  mandez. 
fi  de  fit     &  comme  rEmncreur  y  vint  en  perfonne  accompa- 
Mtétt  ,  (^  gué  de  grandes  torccs  qu'il  avoir  amenées  d*  Allema- 
MjrrM  ^i-gnej  Pepio  craignant  avec  quelque  raifon  le  reffcn- 
fêMmtf^,      riment  de  I* Empereur  fon  pcre,  auroit  bien  (ouhaicé 
^  .  de.ne  pas  Ce  ftétcntct  devant  lui;mais  il  ne  pût  néan- 
.  moins  éviter  d  obeïr.  Enfin  TEmpereur  prit  rdfolu- 
tion  de  gouverner  lui-même  le  Royaume  d* Aqni- 
taine«  JScilôtaauxConCeillersiufidëles  ou/uQ>eâs 
les  charges  dont  ils  étoient  revêtus. 
Ptèiti  s'é-     -^^^^^^^^  ^ft  ^^  Pépin,  il  Tenvoya  pri(bunier  en 
ths^t  tna-  Allemagne  prés  de  Trêves ,  d'où  après  avoir  cor- 
r#  o*  ffrettd  'om pu  fcs  gardes  il  s*échapa  encore ,    U  fe  fauva en 
#/  éfims   Gafcogne.  Il  y  ràmafTa  beaucoup  de  troupes  >&  tous 
têMirt  fin   les  (éditicux  fes  partifans  ne  manauerent  pas  de  rc- 
'"''*  tourner  prés  de  lui  pour  Tanimer  de  nouveau  courre 

TEmpereur  fon  père.  L'accident  qui  arriva  aux 
troupes  Impériales. qui  s*avançoient  pour  s'oppo(er 
à  lui,  &  qui  périrent  prefaue  toutes  en  leur  marche 
par  des  pluycs  continuelles  »  &  un  froid  extrême , 
fervit  principalement  comme  d'un  tocfin  i  une  fé- 
conde révolte. 

L'expérience  a  toujours  îixt  voir  s  que  les  grands 
bienfaits  ouand  ils  (ont  mal-placez ,  (ont  d'ordinai- 
re (uivis  a  une  grande  ingratitude.  Plufieurs  que 
Loiiis  le  Débonnaire  avoit  comblez  de  biens  ,  uous 
.  en  lourniflènt  un  exemple  vifible  *,  car  il  en  fut  per- 
fécuté  jufqu'à  la  mort  ;  &  fur  tout  par  ceux  qu'il  a- 
voit  élevez  aux  plus  grans  honneurs  ftaux  plus  b^m- 
tes  dignitez.Certains  Evêaue§  feçoodez^mielques- 
uns  de  les  Confeillej».,AWes  de  Icqrs  inteUts  »  & 
fès  ennemis  jurez  (e  fervant  adroitement  du  prétexte 
de  procuteridifoiencils,  à  l' Allemagne  le  comble  je 

la 
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laproipéiité  ,  &  le  {balageincntdespaavres,s'^- Louis 
coient  par  de  trompeuses  perfuafions  iofiuaez  dans  Osboh- 
les  booncs-graces  de  fcs  ch^ins  >  &  fi  bien  qu'ils  eu  n  âiKs. 
avoicDC  obrenu  la  commiinon  de  régler  toutes cho- .    g  ^  ^, 
les,  &  le  pouvoir  de  chaflèr  les  Miniitres  &  les  Offi- 
ciers cjui  ne  fe  (oùmettroient  pas  à  leur  autoiit^^    («a 
première  perfbnne  fur  laquelle  ils  vouloienc{com- 
xncocer  à  exercer  leur  ptrifTaoce ,  écoit  l'Impéractiçe 
Judith  ,  comme  la  principale  de  celles  qui  nourrie- 
ibient  la  divifion  entre  le  père  &  les  enfaus. 

Cependant  les  trois  fils  qui  s'écoicnt  ademblez» 
s*uniretitentèmble,  &  dans  la  penfée  d*accabler  tout 
d*un  COUD  le  père  >'  ils  mirent  de  grandes  forces  (iir 
pië;maisie  Prince  qui  par  Tailiftance  des  principaux 
Seigneurs  d'Allemagne  ,  s'^toit  fortifié»  paua  le 
Rbin  a  Worms  ,  avec  (on  armée ,  pour  aller  au  de* 
yant  de  (es  fils,  apprendre  d'eux  la  rai(on  de  ce  mou- 
vement, &  tâcher  par  tontes  (brtes  de  voy es  d'en  ar- 
x^cer  Je  cours.  Dans  cette  conjonâure  lePapeGré- 
eoire  f e  rendit  près  d'eux,ofFraQt  Con  entremile  pour 
raccommodement.Mais  la  vifite  de  ce  Pontife,  faite 
contre  la  biienfèance  aux  fils  ,  avant  que  de  Taroir 
rendue  au  père  lui  ayant  donné  quelque  fbupçoo, 
l'Empereur ,  (bit  pour  prévenir  les  offices  du  Pape  y 
(bit  par  on  excès  de  bontépatertKlle,  envoya  de  lui- 
snéme ,  les  plus  confidérables  &  les  plus  fidèles  de 
des  Miniflres  >  vers  fcs  fils  avec  des  lettres  de  créance 
poar  les  exhorter  à  la  paix  >  &  les  obliger  à  venir  hii 
rendre  leurs  devoirs. 

Le  Pape  cependant  reçut  de  fa  part  des  reproches , 
de  ce  que  contre  les  formes,  fans  Ion  confentement  i 
ficmémejàns  qu'il  le  fçttt,  il  s'étoit  préf enté  à  fès 
fils ,  plutôt  qu'à  lui ,  &  néanmoins  ce  Pontife ,  avec 
l'affillance  de  quelques  Princes  &  «quelques  Confei^  ^ 
kts  d'Etat  portez  à  la  paix  ,  nelaifiapasde  tenter 
toQslcs  moyens  pçilibks  pour  appaifer  le  trou- 
ble, ^♦é*^  ain«*-*..^v  \^ 

MflisJiei«ohipIic)esdeI'atteutaffiie  voulant  écou- 
tor  «uriHilie  ptopofîtioa  d'accommodement  >  de  peur 

de 
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Lotîi  s    de  s*attirer  eux- mêmes  les  peines  c]n*ils  méricoiene  f 
Dbbom-  ne  foneeoienc   nuit  &  jour  ou'â  engagée  les  deux 
HAïKB.     partis  a  une  bataille ,  ou  qu*à  faire  par  ru^  ^  par  ar- 
8  S  4*     P°^  ^  ^^  P^^  préfèns ,  défcrtcr  les  troupes  Im  péria- 
le$9  les  incitant  (bus  main  d  croire  que  le  Pape  aYCMC 
excommunié  l'Empereur.    Peut-être  que  cela  fiit 
cau(èque  ce  bon  Prince  voyant  qa*il  ne  pouvoir  plos 
reculer ,  prit  rdfolution  de  fbrtir  de  Con  camp  pooc 
aller  en  celui  de  les  fils ,  Ce  rendre  a  difcrêtion  >  afin  » 
diioit-il  9  d'épargner  le  fang  des  uns  Se  des  antres. 
Ce  fut  le  dernier  de  }uin>  jour  qu*on  avoir  afligné 
^    pour  donner  la  bataille  qu'il  vint  vers  fes  eni^. 
Quand  ils  le  fçûrent ,  ils  allèrent  auCfî- tôt  au  devant 
de  lui  >  defcendirent  de  cheval ,  l'embraâèrenr»  &  le 
conduifîrent  dans  leur  camp.    L'Impératrice  qui 
<ftoit  cau(è  de  cette  guerre  fut  mile  à  la  garde  do  Roi 
Ldûis  de  Bavière }  Se  par  fes  foins  conduite  &  oblcf- 
Téeen  latente. 

Lothaire  retint  en  la,  fienne  l'Empereur  £bn  peie  » 
avec  (on  jeune  fils  Charles.  Les  troupes  de  TEmpe- 
reur  firent  ferment  de  fidélitéi  fes  fils ,  qui  aufli-tôt 
pattagérent  toutes  les  terres  de  l'Empire  en  trots 
portions  >&  ils  reléguèrent  rimjpératrice  à  Vérone 
en  Italie. 

Alors  la  juftice  divine  qui  aux  impies  femble  dor- 
mir ,&  qui  ^urtant  veille  toujours  pour  la  vengean- 
ce des  crimes»  permit  que  la  ialQufie&  la  mes- in- 
telligence (è  glittà  entre  ces  trois  frères. 

Louis  &Pepin  voyant  que  les  Evêques  %  Ducs  Se 
Comtes  d'Italie  &  de  France  >  s'attachoient  à  Lo- 
thaire Se  Tanimoient  de  plus  en  plus  contreleur  Perr» 
(è  retirèrent  méconteus ,  Louisen  Bavière ,  Se  Pépin 
en  Gafcogne. 

Après  leur  retraite ,  les  principaux  des  Evéques  » 
Ducs  &  Comtes  aveuglèrent  de  telle  forte  l'efpric  de 
Lothaire ,  que  perdant  le  refpeâ  pour  fbn  pere  y  il  le 
mena  comme  en  trioinph&f  artomel'Armée  accoiOi- 
pagnédeDeude4^valiers,  &  eufuiteilie^fitenfèr* 
meidati^leMonaf^rcdelaintMedaidà  Soiflbns» 

cnvojaoc 
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mfofUkt  en  méme-tcms  (od  fils  Charles,  dans  1* Ab-    Louis 
baje  de  Piumc  près  de  Trêves.  Aiofî  Lochaire  s'écaot  Deion- 
fiinpsu:^  dugouyerncment  >  difpoibic  iià  voIoDcede  mairi. 
toutes  cho(îS  co  la  place  de  Ton  père.  8 1 4.' 

Mais  ics  peuples  >  parctcu licrem eut  ceux  d* Aile- 
magœ ,  furent  tellement  couchez  de  compadlou  de 
Vémoà  étoit  réduit  l'Empereur ,  qu'Us  firent  des 
prières  publiques  pour  (01^  rétabliUemeac.  De  plus  ^ 
parrentremiiedc  Dreux  ou  de  Trojo  Evéqucde 
Mets  frère  naturel  de  TEmpereur  »  &  par,  celle  de 
quelques  autres  Princes  fidèles  &  gens  de  bien  ,  ils 
loUiaterent  Louis  Roi  de  Bavière  de  vouloir  travail-* 
lei  à  ce  rëtabliflement.  Cesindances  firent  on.  tel 
cfFet  fur  (on  efpric  9  qu'il  dépêcha  auffi  tôt  une  Am- 
ba/Iadecé/cbreenGafcogne  vers  le  Roi  Pépin  ion 
frère  ,  pour  le  porter  à  vouloir  avec  lui  prendre  des 
meiures  pour  cet  efict.  En  cette  occafion  >  la  nature 
ne  fe  démentit  point  dans  le  cccur  de  Pépin  ^  Ces  fbr- 
jces  furent  jointes  â  celles  de  Loiiis  Ion  Ireire  >  Se  ces 
deux  Princes  enfcmble  mirent  une  puiAante  armée 
en  campagne  >&  allèrent  piéienter  la  bataille  à  Lo- 
thaire. 

Mais  pour  prévenir  »  s*il  écoit  polEble ,  la  perte 
inéviuble  de  tant  de  monde  )  ils  lui  envo^rent  les 
deux  plus  fàges  &plus  habiles  de  leurs  Miniftres» 
l'Evêoue  Radvol ,  &  le  Comte  Hanfeu  >  avec  ordre 
de  lui  faite  en  peu  de  mots  entendre  leurs  intentions* 
G:s  AmbafTadeurs  étant  arrivez  près  de  Lothaire» 
Toici  com  aient  ils  lui  parlèrent  :  Secteur  >  lui  dirent* 
ils  >  yos  chers  frères  Louis  ^^  de  Bavierej  KT  Pépin  J^i. 
ieGafcope  avec  toute  V Allemagne  ,  CT  les  plus  fidéUs 
Princes  >  Etats  >  CT*  Çonfeillers  des  deux  Couronnes ,  nous 
OHf  commandé  de  trier  vôtre  Majefté  de  nous  remettre 
V Empereur  Louis  leur  Seigneur  et  père  \  O'devousifé'' 
darer^  fi  votre  Majeflé  nous  le  refufi  i  nous  ticherèns 
avec  leficours  de  Dieu  >  de  le  délivrer ,  ainS  que  nous  y 
fimmesobUgf;^  pm^nij^erons  même  la  force  O*  les 
étnms^  nSSrietaccoraeTi  àAs  prises.  Nous  vous  pré» 
/enlêm£nclapaix  ou  laguerreichoifig^K  celle  ju' il  vous 
Té  tO'  domc^uneréfoucefrécife.  Lo- 
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Loiiis         Lothaire  ayant  atec  chagrin  écouté  ces  Ambafla- 
DbboN'  deiirs  ^  &  meurcment  conhdéré  ritnportance  &  les 
N  AIRE,    ixi^^cs  de  l'affaire  >  auiS-bicn  que  la  juftice  de  la  de- 
mjinde,  lit  retirer  tous  Tes  Officiers  >  &  entra  (cal 
avec  les  Ambadàdeurs  dans  un  appartement  parti- 
culier. Il  leur  témoigna  qu'il  reconnoidoit  que  leur 
demande  étbitjufte,  qu'il  avoir  cherché  lui  même 
1er  moyens  de  retirer  le  Prince  fbn  père  d'entre  les 
mains  de  fes  ennemis  :  mais  que  les  Evéqnes  &  au- 
tres Eccléfîafliqucs  qui  en^étoient  du  nombre  >  ayec 
quelques  per(bnncs  de  girànde  confidération  )  l'a- 
yoient  empêché  d'exécuter  ce  bon  defTcin  >  auquel 
as  avoient  toujours  été  très-contraires  \  &  qu'ainft 
il  ne  voyoit  point  de  plus  promt  remède ,  que  de  fai- 
re afiembler  les  Etats ,  pour  lui  faire  rendre  la  liber- 
té par  ceux-  mêmes  qui  la  lui  avoient  ravie. 
S 1  ^,        Une  réponce  fi  favorabiç  donna  bien  de  ia  joye  à 
ces  Ambafîadeurs.  Ils  ne  penfoient  plus  qu'à  la  faire 
mettre  â  exécution.  Mais  les  jeunes  Miniltres  de  Lo- 
thaire l'ayant  apprifèyl'en  dinuaderent}&  ainfi  chan- 
geant de  lentiment ,  il  rélblut  d'oppofer  la  force  â 
la  force.Il  £è  rendit  pour  cela  en  Bourgogne  avec  (bn 
armée ,  &  fit  dire  â  (es  frères  qu'il  les  attendroit  prés 
de  la  Tille  de  Vienne,pour  décider  pat  les  armes  l'af- 
faire de  la  liberté  de  leur  père. 
S  3  5.        Dans  cesentrefaites ,  les  Seigneurs  les  plus  fages  • 
Sdge  t^  8C  les  plusattachez  à  l'Empereur Loùisj mirent aufC 


jrjui     ^  ^aint  Denis  près  de  Paris ,  ou  Ton  avoit  transféré 

firwteun  l*Empereur,le  retirèrent  du  Monaftcre,  &  (ans  trou- 

dt  VEmpe-  ^^^  aucune réfîilance ,  ils  le  mirent  en  liberté  >  &  le 

retir  auiU  conduifîrent  en  Allemagne. 

vnt  Jéli-       Lors  qu'ils  y  furent  arrivez ,  ce  fut  vers  la  mi-Ca- 

fmf!nd7t  ^^"^^  *^^'**"  8  5  5.  ils  le  revêtirent  defcs  habitslm- 

iti  ornt-     P^'^^Q^  )  le  couronnèrent  de  nouveau  >  &  lui  firent 

mens  im-   fendre  la  pomme  &  le  fceptre  par  ceux  qui  les 

fériâMx,     avoient  enlevez.Loûis  de  BanetelK!|PepnHfe  Gà(co- 

gne  alCfterent  à  cecfé  cérémonie  >  en  témo^oereut 

toute  la  love  im^inable  :  &  même  ils  firent  revenir 

auprès  de  lut  l'Impératrice  (à  femme.  Après 
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Apzès  que  ce  Prince  eftc  «infi  '^  cécu  en  AUema-  Lo8t  t 
.goc  9  «tec  «o  applao^flèçient  jgéoerai  deccmt'  le  Db»on- 
noiide  9  il  s'appliqua  à  yrétabhrlesaffiûrlBS»    Le  MAiita. 
'Comte  Olco  Goaterncar  d'Orlcans  *  ion  fiere  Guil-      834. 
•lanAe ,  k  l'Abbé  Théodoce  de  Se*  Macda  deXonii ,     Vim^^ 
le  mireoifttt  (on  ordre  en  campagne  arec.dn  uoo'  nw r#- 
'•efponraneet  les 'liidinèaK,  ^  Je»  mettre,  dans  hcf"^^f* 
ëeftofr'9  &  primleé  Chefr  i  &  les  0£kieis  des  l^"!' 
«iiarges  dont  ils  abàioienc.    Maisxeox-ci.iqni  eh  ^^ir^'* 
avoknt^ponrf  ûftpar^tbake-,  envoyèrent  cou-  Utfîdi' 
te loifedfi-mtiyens.péars'y' maintenu,  r  iJttmireot  /f#»jr^  ^vt 
ledrutoepefrai  campagne  «  îadiet eoc  aitaqikr  celles  /«f '"<  ^<'* 
4el*Empetenr,  ^eerata^ectant  de  vigueur an'ils-^""''* 
les  défirent. îxs  vieux  Officiers  de  1  *arméeiin pcciale 
j  fuient  tuez:  mais  les  (oldacs  tsjai  s'ëcoient  &it?ez  du 
«offlbat  ayant éténdlici  par  d'autres  Officiers  Im- 
fémwtsecDQi^netentàlaçbargey  èc  xepouflerent  fi 
^mementles  ennemis ,  que  Bareiri4|ui  lescomman- 
Ant»  fiie£ûtpn(ônnier',  &'-oonditit  en  la  ville  de 
CbâÂoos  en  Bourgogne.  ".".-.. 

Lotbiitfeappteaunt  ladéfiûtedeiès  troiwesenmé*  83  5* 
me  tenM<)ae  la  nouvelle  de  leur  viâoircnt  marcher 
xc  qui  lui  en  reftoit  vers  la  ntie  de  Cbâbns.Il  la  prit, 
la  uocagea  -,  &  la  btftia.  Le  Gouverneur  eut  la  céce 
tnosh&'j  èi  fa  femme  Gcbiage  fut  noyée  comme 
^btdem.  Lbthaixe«^achemiiia en- fuite  TeisOrleanis 
pour  donner  Recours  à  fcs  gens» 

lyaRitrecôcérEmpereurayantapprislamort  de     Lêthéun 
ièsvienttdfiders-»  ^kmikrableetat  delà  ville  de /^rr»rfi 
Cbâlons ,  ramaHa^cout  ce  qu'il  p&t  de  troupes  >  &  fie  ^'^mm- 
venirauffikRoîLomsde  Bavière  avec  les  fiennes.  ^'^^^ 
Ils  maiebcreotauffi-tôc  ▼ersLangtes;  &  s'avance-  7^,-  4^411. 
tent  pour  pouvoir  ),i^tifi  qu'ils  firent  >  joindre  le  Roi  de  futU" 
¥epin  9  ifoâ  venoitàkur  (èfours.    Les  deux  armées  qnemtm 
éttttt arrivées  pi^ésila  rivière  de  Loire,  &  Lo- 1*^^» 
-t1iatie<oonfidérant  que  toute  l'Allemagne  lui  écoit 
«otMaiie  9i>0c  querasméè  defon  perefurpafibit  la 
fiimiienaombrs  9eihexpétience  &.eninilcttr  >  réfo- 
AirdefeMmettre^  ft.  ayant  quitté  fts  anses  9  êc 
:PmcL  D  & 


74      HiSTOlRÏDE  L'EMPIRE, 
|^{ik  s     ia  cnkiflie , .  iWflh  f «idve  à  l'Ein  percer  t  &  lui  (k- 
DiBoN-   manda piibl^ttcjnmtt  fil:^»  dcfpnki&idité  ,.  & 
^AiM-    <fc fa  dé&ihcjffaDCC*  ,.   .  . 

L^Emperear  touché  du  repcn^c^daLothtke^  joi 
^55*   ,'pudoiinaf  acier c^&c  les  yctixMigDct  de  Jarmei 
oomme  fon  cn£iiu.  EatQ^eieipSLodmre  à  la  cé- 
4ederamiëe«.  ^eDpf»i€ncsede.^r«Dd  uoj|(ii>fede 
I}||C9,€omtts«Goareilltts ,  '  fc  Etats  d'AUeiôpgor 
#  y4.    J9tt^€au  père  pablkfacinait  V  ' ^  d<)uji  <toif|^  d^te 
snatidroj^eSpvez  v^t\aià  Hptymit.û  h^i^^CtiHntîUiélc 
dC'ObeïAnt  r  <  comme  uniils  1^  doit  étT»:i  fy^i  per^ 
,&  cpi^ilawir  onicqKsêpie.rmtt  d'avoiri^^iifd  ^ 
AiW  l«s  cbnfeilfr de  gem  perfides  & . impiea  iqui  iV 
▼ûiemièdmr;  ^  ♦.♦  .     .      k.. 

/7^&r#      Après  cette  recoBcd;iatidn  A*  £inperecit  s'en  ;ictQor- 
^Utt  ta    ftaâAtZ'la^Chapdkavecrcsfiltlx)iitSi&;Pc)pîii.  jB 
J'»H  fut  U  n'y^t  pasplotMaircfvé»  qiiiiiidQBisi&soèdQesiNlfv: 
ffùcés  dit  lacoofocation  dîmie  Diàs<g^mbaioi^*il:diooi^ 
fè^fiânx.   tente  a'ThioaiRiUèiTxMisics£i8i&drf caàcQild:  AiU^ 
magne >  de  Bavière, &d*I»lt$| s >^cifi]|ifQiW4i5 par 
ion  ordK,l*£mpëcèucâc.6s  lieux  aisjL^iitt 
«réglèrent  avec  lesStais,!  db  quelle  manierrQapiKKO- 
deroit  contre  les  ETéqties»  Pvincesi  Comtes ^v^fCcM»- 
içillers complices  dcdaconipiiàtioii  de  Loibatcc^t 
^i  7*        On  commenoi  .par  ertyc^c .  en  pritbq  à'Hiidai' 
heim  en  Saxe ,  Êbbo  Atcàctéquc  «kRhémss^par 
dépofer  l'Archevéqucdc  LyoïuPour  ks  âiimt<iJs'fiyr|- 
xent  plos  iiëviéfoiiiaat^clusiesi'viiùffit^itnifites  les 
'ComccSydc  les  ConCoâlers.  Letfiui»  kàxtàMmùiotpet^ 
<ou  curent  les  yeux  aitracliea  \  qiiéfqiues^^titfiiSti  ei»- 
Jtnt  la  tète  tranchée  t  oà  lies  mains  cbnfîécs  .s  igc  le 
/Tcfte  périt  de  faim  &  de  miûbtic  dans  ksj  pfif&ns.    'H 
iembloit  que  Dieu  i  qui  feul  iifipatticnetevieD^tt- 
€e,dt  -qui  (Ùrpolb  des'lispirea»jtediBS«stiiopivca%k^ 
^  volonté  ,  âes^ctama  pané  ibas  eii.pia»ti«ali%c 
fiilon  leur  mérite»  j(find;*eo:lat^oè'je»tmpkÀbl4Hh 
^erité.    CatEbboqni  awitiééaisrpittfiçiifaâicffCtf 
pour  (bmeifoer  ia^éboUimv^  jeuCrbsn  ]td[b)ik:f4iili»fet 
jjp^  diQ^a'ftcbtfci^  l^  ^«S  jvmusO'ido^aftoK- 
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fottcs  courbez  Tcrs  la  terre  »  apparemmeot  eopani-  Lourt 
don  de  ce  qu'avec  ces  mêmes  doigts  il  avoit  jur^iiir  DsBOMr 
les  (aints  Eyangiles  lidelitd  a  l'Empereur.  .  mj^i&b.  . 

11  heurloit  comme  ud  Loup  >  &  couroit  de  toutes 
parts  la  bouche  ouverte,comme  s'il  eût  voulu  dévo* 
ter  le  monde.  Enfin  il  mourut  étique  dans  £on  exil. 
L'Empereur  ajouta  â  ces  dbâiimens  ^cs  remontran» 
cespleinesd'unecendrenedepere,  recommandant 
à  £es  fils  la  paix  9  l'union»  de  la  concotde  1  commç 
uncdcs  cho%  du  monde  qui  contribue  davantage  à 
la  grandeur  ^  &  à  la  profpéricé  des  Rois  »  &  det 
^uplcs.  Il  (èrelbluc  enfuitede  paruger  entr'cux 
tes  Royaumes  &  £ès  Etats.  g  . 

Aia/bilicitation  de  Judith  fa  femme  il  voulut  tprgifj, 
donner  à  £00  fils  Charles  la  haute  Bourgogne ,  T  Al-  y^truiefàit 
face  9  la  Suide  >  &  toute  la  Suabe.  De  quoi  Lothaire  /^ir  iTmpt' 
&  le  Roi  Loiiis  de  Bavière  ayant  été  avertis ,  tinrent  '''*'  *^*'p^ 
'Une Diéred Trente  ,  ou  ilsrcfolurent  des'oppofcr  ^'j^'.*^ 
â  cette  donation  I  comoK  extorquée  pat  rimpéra-^  iêiJs"nè 
tricc.  fintfMifi^ 

'    Cette  PrinceiFe  pour  (bûtenir  cette  affaite^flc  pour  HsfdUs* 
attirer  le  Roi  Pépin  dans  lès  intérêts  9  Tavoit  engage 
à  prendre  la  tutelle  de  (on  fils  Charles.Mais  ce  Priii-* 
ce  retournant  en  Ga(cogne  9  mourut  en  chemin  au   ^»f^  «^f 
mois  de  Septembre  838.  laiflant  deux  fils  ,  Pépin  &  ^f^"*  ^^ 
Charles.  ne. 

Un  changement  <{i  oonifiddrable  pot  ta  l'Empetouf 
â  envoyer  a  Lothaire  une  Ambaâade  pour  leçon* 
▼icr  â  Tenir  en  AI iemagne ,  recevoir  dc^hii  ia  partie 
de  r£mpirc,qu'il  vouloic  lui  donner.  Le  Roi  de  Ba« 
Tiere  de  fon  côté  fit  con^tocfuer  une  Di^e  à-f  ranc-    ' 
ferr^^r  remontra  â tdusles  Ducs  âc  Etats  de.  Franco^ 
nie  Se  de  Saxe  qui  s'y  ttouvetentj'iniulfce  procédé  de 
)adith  fa  belle- meie  9  qnitcodoità  leàuftrer  des  v 
mciUeuresproviuBesdei'Ëmpifieypouien  revêtir XàfK  •  '         ^H 
fils  Charles;  lis  réiblureât  de  dé  fendre  les  droits  >  £d 
Ja  libetté  de  la  Coarounc  d'Aiie!mag;neâu  pdrilr.^  . 
leurs  TieS9  9c  de  leurs  biens  ^i  .&  de^inivre  fcsxicxkcs    . . 
c^CDOCcequiicroirtderéqmrd^casi&Detons  Ces  entit» 

D  i  zTiis. 


Je      HISTOIRE  D£L*£MPIR£> 
Coîiis      mis.  Dequoil^EmpeccurayanteuainSf  ils^aTaaçt 
PiBON-  »rcc  (oD  arm^e  iu(qu*à  Mayeoee  ,  ottiilui&pafler 
^Ai«B.    le  Rhio,  &  l»ft  camper  à  qaatrelictics  de  Francfort. 
8)8.     MaiS'le  Roi  de  Bavière «e  voulant  point  faire  de  pei- 
v^rronMM-  neà^rEmpereurfbopere'»  changea  de  .(èntimentydc 
Mmtntdt  fria  les  Princes  9  Conircs&  £ca»  d'Allemagne  de 
Mf^Ivec    €^***"ott€râ  rendre  à  l'Empereur  leurs  devoirs  »  & 
y;^  pig       Jeurs  (èrvices  >  &  de  1  aller  aflorer  qu'il  demcureroit 
X»iasM   <OQte  Ùl  vie  >  ferme  dans  l'obéiflance  :  après  quoi  û 
4tMmHtrt.  «*enreiottsna en  Bavière.  Cependant  ceux  des  Ducs 
&  Etats  d'Allemagne  qui  furent  députez  versTEm- 
pereuraptès  avoir  hiiclajnoitié  du  cnemin  de  Franc- 
tort  à  Mayencc  pour  lui  porter  cette  të(olûcion>  rcn- 
cootrerentle  Comte  AlbrcchtCa{ûtaincGénéral.dcs 
nonpcs  Impériales  :-&  sVtant  abouchez  avec  lui  >  ils 
lui  déclarèrent  franchement  qu'ils  ne  .poufoieut 
Ibuffair  le  procédé  injufte  de  l 'Impératrice  :  que  leur 
Royaume  ayant  été  cooouis  pat  une  inJinité  de  grao* 
des  adioos  >  au  prix  de  leur  fàng  &  de  leurs  biens  > 
fc.par  plnfîeurs  (ânpjantes  batailles  qu'ils  avoient 
gagnées  *y  ce  qui  leifaiibit  nommer  le  Royaume  de 
<Sermanie,  ils  avoient  dcoit.'dede  vouloir  maintenir 
de  même  en  (bn  entier.    Enfin  ils  firent  fi  Uien  par 
'      '"    ces  raiCbkis»  &  par  plufieurs  autres  remontrances 
hont^tes&judicieufcs»  qui  furent  portées  à  l'Em- 
pereur »  qu'il  donna  les  mains  i  l'accominodemenr 
projette  avec  le  Roi  de  Bavière  \  qui  pour  ce  fu jet  re- 
viiu  à  Francfort*  où  après  avoir  rend  il  icslbumif* 

.  {83.5.    fions  à  ion  père,  le  traité  Eu  .figaé>&tatifiéxle^tr 
yfrrMffmo- 1£  d'aucce. 

4fJnen$4M  L'Empercu rayant  tout  Thitcr  féjofirnc  en  cette 
i^^Zfiis  '*^'* *  allapaff"  IcCacémea Coblcnts^A la fêtcdc 
lothdirj  »  Pâques  à  Couiiance.  Verslemqirde  Mai,  ilretour- 
/^  dernier  naà  Worms  »  Cil  Lothaireà(on  retour  xi'Italie  >  k 
fArtâft  des  sendic.  Il  y  fiit  rc<^  fort  magnifiquement  \  &  œifot 
^M$<T  c^cecte  ville  que  fut  Éiitlc  dernier  paxtâgie  .de  J*£m- 
4?T^!ii  ^^  ^"*^*  Royaumes',  Oucbe&iComccz  ,  «c  pio- 
p^Untié^  vûices, qui eompofoicnt  cette  grande  fie  xicftiefiic« 
;r/.  ^i^on^i'Empeccni:..  CepattagQ^rcpitqocjto- 
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tkurepofiéderoit  avec  toute  l'Italie  >  tous  les  païsLo&i»; 
depuis  la  Mcufè  ;u(qnes  aux  Alpasque  Lotiis  le  con-  Diboh* 
tCDtetoit  de  (ôo  Royaume  de  Bayiere>c'cft-â*dire  de  naikb. 
la  ¥raoce  Orientale  *,  &  que  le  jeune  Charlesauroic     &}  y 
h^cédirairement  tous  les  Etats  qui  (ont  depuis  la 
Meoiè;o(qu'àr£fpagne}  &  ainuleroit  Roi  de  la 
Fnmce^Occi dentale.  Tout  cela  fut  adroitement  con- 
duit tfc  rdgid  par  les  con(cils  de  Tlmp^ratrice  }nditb«^ 
Ainfi  nous  voyons  que  la  couronne  Impériale  nVtoit 
pasencore  aSeéhfe  à  la  Monarchie  Prançoifè  \  quoi 
que  ce»  Empereurs  confidéraiïent  la  France  com- 
me leur  vieux  patrimoine  r&  qu'ils  ne.  regardaC- 
fent  leurs*  autre»  Etats  que  comme  des  conque^ 
tes. 

lx%  A  mbafTadeuTS  de  Gafôogne  vinrent  alors  trou^     In  géf- 
vctrEmpercur  ,&ilsluid<fclarerent,que  les  Gaf- "wiV«- 
cons  avoient  diu  pour  leur  Roi  Pcpin  fils  aîné  de  Pe-  ^ff^ 
pin  (on  fils  i  parce  qu'il  avoir  été  élevé  parmi  eux,  tUjfiistU 
&  qu'il  fa  voit  leur  langue ,  leurs  mceurS)  leurs  loix  >  Pe^m,masê' 
leurs  droits  y  Se  leurs  coutumes.  Ces  Ambaflàdeurs  l'Bm^- 
furent  renvoyez  fort  civilement)  maisiàns  répon-  '^'*J'*'* 
ce  5  parce  que  l'Empereur  avec  l'Impératrice  ^^*Â^ 
fèmme,^  (on  fils  Charles  allèrent  la  porter  eux.  mé-  ff^Jus  tn 
mes  y  6c  qu'ils  arrivèrent  prefque  auili-côc  en  Ga(co*  frflMu 
gnequcces  AmbatTadeurs. 

L'Empereur  prétènta  aur  Etats  de  ce  Royaume  y 
(on  fils  Charles  pour  leur  Roi  ^&  eumêmetems  il 
fit  arrêter  pri(bnnier  le  jeune  Pépin  9  &  il  l 'envoya  â' 
Metz  pour  être  gardé  9  &.éleveprèsder£véque  de 
Metz. 

Dans  ces  entrefaites  >  le  Roi  de  Bavière  avoir  îixi      Zims  dé' 
aflembler  à  Francfort  les  Ducs>  Comtes  &.Eàts  de  ^.àvt'fn 
Snabf ,  de  Franconie ,  deSaxe>,&  d'autres na'is  ou>""A. 
ils'étoit  plaint  du  partage  fait ,  difoit-il  >  a  ton|>ré-  JjJJJJJJ^JJJ. 
judicef  menaçant  défaire  une  ligue  avec  eux  poue-^^^^^^^^ 
iaite^fler ce  partage.  Sur  l'avis  que  l'Empereur  en  mahCEm» 
eut,ilpafdtaun[i-iôtdePoitiers,  oùil  avoir féjour- f*«»r /f 
néunepartie  de  l'hiver,  &  tout  incommodé  qu'il  y^'»'/*»'* 
â»ii d'une tQttz&  d'ooe  fluxion  fur  la  poitrine» 

D  j  que 


j%      HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 

Loûr  s      Que  l'hiver ,  qui  avoit  été  fort  rude  i  lui  avoir  càa- 

DiBoN-   fce,il  s'ayança  jufqu*â  Mayence.  Sa  oialadie  l'ayant 

KAiRE.    oblieëdegarderUlitiily  fit  Tenir  fou  frère  E^éque 

8  40.     de  Metz,  Octakre  Archevêque  de  Mayence  ,  Se  Hat- 

TAort  de  to  Archevêque  de  Trêves ,  5c  en  leur  pr^iènce  il  ac- 

i*^f»p*rtur  eommodfl  le  dilTecent  defon  fils  Laîîis  de  Bavière. 

n3'  '*  •-  ^*"  comme  il  vitqae  fon  mal  augmemoit ,  il  r^gla 

,,   •»*«-  jQ^j  jçg  autrcj  aftaires  qui  regardoicot  le  bien  de 

TEmpirc  s  &  après  avoir  pardoooé  ie  tort  c|ae  £cs 

amis  ,  ou  (es  ennemis  lai  pou  voient  avoir  £ut  y  li 

quitta  entièrement  le  foin  des  affaires  du  monde» 

pour  ne  pcnfer  plus  qu'à  celles  qui  regardaient  le  (a« 

Itttdefbname;  fî  bien  que  s'alUndonnant  à  lavo« 

lontédeDieU)  il  expira  le  ti.Juin  840.  fbn corps 

fotencerriéd  Metz  en  la  chapelle  de  faint  Arnould  f 

U  près  de  cehit  de  fa  mère  Hildtgaxde. 


*   I    in  I    «l»!         W  «        <   Il     M»t   !<■■»■«■»  »     ■.■■      ■■■ 
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X, 


Loihalro 

ithéin  r  u  n  l'avis  certain  que  Lothaire  reçût  en  kaUe  de 
TiuiU  À    ^^  ^**°^^  ^^  TEmpercur  (on  père ,  les  Ducs  >  Offi- 
^ix  p9Mr  cicfs  &  Minières  qui  avoient  été  privez  de  Icotf 
fefkirt  re-  charges,le  preflerent  de  partit  incclTamment  «  pour 
eêHtnUre,    aller'â  Aiz  prendre pofleffion  du  fîége  Impérial ,  & 
trtnn^mt  (ç  f^ire  rendre  hommage  par  les  Allemans.    lit 
y^'^  *JÎ^   av^oient  d*autant  plus  de  lujet  de  lui  donner  ce  con- 
fmit  U      ^^^  qu'ils  efoèroicnt  de  rentrer  dans  le  Gouverne» 
fuccetfiM    ment,  pour  (clon  leur  caprice,  di(po(èr  ,  comme  ils 
dt  CBmper  avoicnt  fait ,  de  toutes  cnofes.  Lothaire  arriva  à  Aix 
rtur  di'     lors  qu'on  y  penfoit  le  moios.   Il  fc  fit  rende  e  le»de- 
fumi.         voirs  accoutumez  par  les  principaux  Etats  de  France 
&  d'Allemagne  qu'il  avoit  fait  convoquer.  Ses  deux 
frères  >  LoiiisRoi  de  Bavière  >  êc  Charles  Roi  de 
France  en  ayant  éié  avenis  9  envoyèrent  des  AmbaC^ 
fadeurs  vers  lui»  pour  le  prier  de  ne  pas  précipi- 
ter ainfi  les  affaires  |  puis  qa*il  làYoit  oien  qu'ils 

étoient 


ctoicoc  ii^fihiecs  ^tec  Jui  de  to{i&ie^Ro7aiMn«$ ,  lotHifi* 
Duchés  v^i^t*^»  &  pa'û  dk  Icnfjpefe.  &i. 

Mais  Lochairc  i  ans  vouloir  prctcf:  t'ordlfe  a  de  S491 
faunes  Ce  jodicicoxconCèils  9.  iè  laiflaot  ceoduiïe  par 
ks  geai  mii  toûpnrsAVoicot  iti  cfui^ioifide  rEin^ 
pereur  défont ,  renvoya  ccsAmbafladeursa^wcocit- 
»  iéj»ncAii{ltf  du  vif^e-  db.fen^.  pcf P  j .  il  avou  ité 
âfiiSsiaonnu  £iiif«teii«i|qiM  dè^^^cemsTlà  (on  pe- 
KiataibicfaitmttqseUçoifcr^iQfiiï  Imp^ialefurlar' 
téteteq»*il}  rayoit.idé«brd  £ftipcr<cBr  i  qnc  même' 
dam &dflEiUMe-njBiJbtUiei  U  <p«iidè  jpQfs  s^vuificir 
moïc ,  il  lut  avoit  16»»  tn\ât  Ic$  oaaias  b^aroniiCr. 
Vépcc  &  les  autres  oinenois  Lmpçi i^w^  s  cju'aiofi  il 
fie  pouvoir  ni  ne  devoit  (oufFrir  de  comp4tM<ur  >  4c 
q»*ilo*éeok  nntieoienM^ucagcQz  ifesEutsoQ 
Uftts^à^xwix  pVoliettfs  Souverains.  *,  ^n*^aot  ralotf», 
i^  ne  pouvoir  iko  reUchet  de  fon  droit  ;  oac  néan^ 
■^nspoHff  karidoBoccdes  marques  die  Icsbooneif 
éàmàbùi  t  &  le  omyend^  k  fnaibcenifdah^ieorf 
dignitë  Rcfsfeiil  cottTcaïQkqixi.rQn  ftcre  Louis  po(^ 
MkWfiéditfnBemcitt  k  Savkre.  ^  &  Cliarks  >  ]a. 
3tamQ9\  icotiditioo  qu'il»  icldf  ecokint  ces  fiefii  d» 
iHifcBttonaiaatiBiiim  ;pottt  Bwyngeiic  ,  ^(èroien» 
•hUgiBêct  teiddnaer  âcooars  cootH  Tes  ennemis  r- 
loBifDiico  ancottbf  CbMb 

Ces  deux  Princes  cafii£biKAt^estoiidicioo9  >'  vou-  ^"/'^f '' 
^■ni PO ou'avcrc pcmcoti&ioaTeQwBfnwoc tes  '^'^^f  p^ifff  ^^a 
do^jb  aiiiMejntltfn0é«  £t  oomme  ils  virent  bien  ^tr  i, 

S^'û  faloir  osaifitentr  leuoa  droifis  pac  \sst  armes  %  l'Bmpf- 
i^RCttatdc  puiiiànces  acaulc&.  Xoiits  vint  db  Bft*  'vmf,  ^  /f/* 
Yieticaffeck(ieni>e,  ac€karks.«Mnattuneamoe '''^"^ 
defiaûaes.LotJtais^s'jàoitxeiidp  maltredela  ville  ^J^ 
4ft  IrifiKD v^s!^B»ic<nfaitÉ avaèeépQwraLlei  camper  «Ain/ /W/Sic^ 
^svaqtsMayoïicv;.  MàisLoëàt  i'avoit  ptétecn ,  &  j  veréAmé* 

aviùt  râs^gai  ni{bn>ponidantt^q*aucaBt  qii'il  pouvoitr 
ittkhèitdtsr«ftirer..(ies  nOupesdeUfimpetoiirratt 
pcccLocluire  éàifoipaiifniësefEorcs  pour  ks  gagner^ 
*  ayatt  ^pptis  par  ceqx  qn'il  avoit  envoyéx  vers  c4- 
'^  9  qà'eUes  ^léieotdilpolëes  à  prendre  êm  par- 

D  4  tî, 


to     HIST01KE  DX  L  EMPIRE, 
Lo-      ti , H xéColm dt paffei  le Rhi à i Wonnsk'  ia«  Amh 
THAiEB.  pour  s'en  approek^fv  «fin  de  tesf  osToir  tnieoxiné- 
^41.     nager.  Il  concfaific  fi  bien  coare^chofes»  ibic  pair  lai- 
nieme>  (bit  par  ceux  qo*ilfiiiiim  agir,  qae)àplâ-> 
part  des  Oficiexs  de  des  ioldacs  s'ctigagereiit  dans  ft» 
intérêts.         -  :-        .*-. 

LêiHiêJè  louis  fe'trottnBt  a)nfi>prir<é  de  l*afli{Hfice  des 
déféit.  OfficiSets  a  qui  il  s^é toit  te  plus  antendu  »  fbt  obligé  de 
s*enfbiravec  une  partie  dt  fafdrvalerie  ,  laiâaatibii 
infanterie  à  la  merci  des  Impëriaoic ,  ou  pour  i&ieax 
dire  à  la  boucheriescar  elle  en  foc£  cruelleoieac  traio 
tée  y  qu'il  demeura  plus  de  Tint  mille  hosnmes  fiir  la 
places  m  pères,  ni  iils->  ntparens,  ni  amisVajans 
pas  été  épargnez^ 
liiih  afd  Loiiis  ne  fut  pas  plutôt  retourné  en  Bavière^  qa'i^ 
rtvàntbe.  fit  convoquer  la  Noblcfle:,  &  enrôHer  tousceux  qui 
étoient  capabhes  de  porter  les  armes  ;  Se  ayant  remis 
nnearméefurpié,  il  alla  au  devant  d*Âlbcccht  Gé- 
néral de  Lothaire,  qui  venoit  pour  entrer  en  Bavieie 
avec  les  troupes  qu'il  commandoit.  Les  deux  armées 
(è  rencentrérent ,  &  k  choquèrent  fi  opiniâtrement 
dans  la  Suabe  vers  le  haut  du  Rhin ,  qu'enfiales  Im« 
périaui  y  furent  défaits.  Us  y  perdirent  leur  Génàai^ 
Albrccht ,  avec  huit  mille  hommes  morts  fiirla  pld« 
ce.  Louis  après  cette  viâoire,  marcha  vers  la  Mcu^ 
fe ,  il  y  joignit  Ton  frète  Charles.  >■-  .        ^ 

ImU         Ces  deux  frères  après  avoir  fait  la  reyfiè' de  leurs 
joint  fên     •  croupes , s'avancèrent  auITr-tô t->vers  la  haute  Bourgo- 
fnrtChér-  goeouétoit  Lochaire,  &  campèrent  a  deuxlieu^ 
^'nè^r^U'  P'^^^*^°"*fp^c-  Ilsluienvoycirent  des  Ansbaflai^^ 
hhairttd     ^^^  P^P'  ^"|  demander  leur  partage  5.  mais  ils  n'en 
fdtntuft      eurent  ni  audience ,  ni  rai(bn.  Aucontraire  r  Lotbai» 
béUàiilt  di,  re  ayant  mis  ion  afmée  en  bataille ,  oblij^a  Loîiis  8c 
Smttnàj*    Charles  à  en  faire  de  même  delà  leur.  DseiigaBcreas 
S  4  ^  *     le  combat  à  Fontenay  prèsid' Auxcrre  ,  ce  rat  le  r  5;- 
dejuin  lendemain  de  la  (àint^ean-Baptifte.  '  Ildqr* 
depuis  (èpt  heures,  du  matin  |ufqu'àU  nuit.  Le  car-* 
nage  fin  fi  erand  de  part  &  d*autre  y  qu'il  yemplua 
de  qent  mille  hQ^imes.dçtuezrucÀpl9CC.  Ljcsdeia 

ûrercs 


trV^ltE    PREMIER.        %i' 
litres  Loiiis  &  Charles  demeurèrent  maîtres  da     Lo« 
champ- de-batailJe.    L'Empereur Lothaireièteuva.  tHAiAg. 
C'cft  te  pani  90  'il  avoir  à  prendre  » .  après  qn'arec     &4 1  • 
ëonlenr  ii  ayoir  vu  périr  Ces  meilleurs  0£ciers  9  & 
ccaz  qa^par -une  ambition  déréglée ,  &  par  une  a?a« 
rtce  exce/&TC  l'avoienr  animé  contre  •  (es  frères  ^  •  s*i- 
magioanc  d*écre  invincibles  >  fans  faire  réflexion  ^  * 
cjue  Dieu  combat  pour  la  juftice.    Les  Alleroans  y> 
perdirent  leurs  meilleurs  Olficiers  >  &  bien-  loin  par 
là  ;  comme  ik  Ce  l'étoient  perfiiadez ,  d'augmenter 
la  puiflance  êc  les  Eues  que  leurs  Ancêtres  leur  «^'^m"»»- 
avoteot  laifTez  pour  héritage ,  après  les  avoir  conquis  ''""ÎJf/JJ* 
&  confervez  par  leur  valeur,  ils.en  furent  au  contrai-  ^f^fi, 
te  extrêmement  aflbiblis.  QueFquetems  après  cette  dtnxfrt* 
batattie>  Iiothakes'acoommoda  avecies  deuxfrercs}  nu 
&iniscédaàrun&à  rautretout  ce  qu'ils deman» 
doiem  >  (e  contentant  pour  lui  de  l'Empire,  &  de  PL- 
talic»  Cet  accommoaementnc  dura  pas  long- tems.- 
Ilsea  vinrent  âun  autre  combat  >  où-Lothaire  ayant 
cnoureeû  la  fortune  contraire ,  rentra  en  lui-même  > 
fit  un  nouvel  accommodement}  &^^y  tint  debonue 
foi. 

D'aiUcurs  confidérant  les  traverfès  ou'il  avoit  2)m»Mfr' 
(bofièrKs ,  (ans  cloute  en  punition  de  celles  dont  û  ^J^^tim 
avoir  fait  fcmir  les  iniufteseilFéts  à  l'Empereur  (ùn^'^^^'* 
peie ,  il  prît  réfblution  de  Ce  tenir  en  repos  »  5c  de  fai»  J^/j^J^ 
re  le  partage  de  (es  Euts  à  -(es  cnÊms.    Il  fit  confie-  7,1  f^tv^Mi 
mer  Empereur  Louis  (on  fils  aîné  >. qu'il  avoir  déja/ï/  f^^w* 
Quelque^  tems  aupasavant,&it  déclarer  Ton  (ùccefleur  ««/■»•' 
arEmpire&a&Royaume  d'Italie  >  lefquchi  il  lui         .,  ; 
abandonna  :  &  à  (bn  (eepnd  fils  Charles  qui  mourut 
iaoscaânsranSéx*  il  donna  le  Royaume  de  Pro- 
vence »  avec  une  partie  de  la  Bourgogne  ^  enfin  i  Lo- 
chaire  fi>otroifiéme  fils ,  il  doiuia  le  Royaume  d'Au^. 
ftrafie  »  qui  (ut  nommé  du  nom  de  ce  Pri|ice  >  Lo- 
tharingie on  Lorraine  y  avec  l'autre  partie  de  la-Bour- 
gpgoe.  CejeunePriace^ouiQtau(E(ans  eBfanslé-' 
£itiIncs^aa869.^ 

L*£mpefettx  ayaat&it  ce  partage  j  &  &  voyant* 
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LoTHiti- Tcuf  par  la  mort  d*Irmingardc  fk  femme  qaiétoir 
^écéd^c  dès  l*aDnéc  851.  micpeu  à  pea  ordre  aux  af- 


Prumcpr^d< 
pis  le  loifïr  de  faire  one  longue  pëDÎtence  de  (a  con« 
daire  ;  car  il  moarut  pea  de  cems  apcë^ 


C  H  A  P  I  T  R^  B    V. 

louis  II. 

Ctt  EmM^  I    Oïïts  fîls  a!n^  de  Lothâire  twt  M  àé$  Ta»- 
7 ï  ''^        "^^  '  ^^'  proclamé  Roi  d^Italic  par  fon  peiîe,  4c 
^ij  «Mw^  depuis  proclamé  Empereur  Aurufle ,  «c  eona  cou- 
'  ronné  par  le  Pape  Sergtus  II.    11  Ce  cooteota  de  faire 
la  guerre  en  Italie^  contreles  Sarranns  9  pendant  que 
(es  deux  oncles  Louis  le  GermaniqueRoi  de  Bavieier 
&  Charles  le  Chauve  Roi  de  France  ticboient  de  s'a- 
jgrandir  i  Tes  dépens,dc  aux  dépens  l'un  de  l'autre. 
'     >         Si  les  Etats  qu'arec  le  nom  d*£mpercur,  il  avoit 
eus  en  partage  ,  cvfTent  eu  autaiH  détendue  qa*«i 
\^Toiçntfon  mérite  &  la  capacité  de  fonerprit  ,   il 
.  in'atrroè pas  moins  Relevé  la  digniié  Impériale  qae 
les  prédécéflcurs;  mais  il  ne  po^doit  dbla  fuc^vdtoiv 
de  CliarIéraagnequ*«nTiton  là  neuvième  partie^  11 
écoit  dévot,  hoiinêre  >  cowâgein  ,  &  avi(<<.    La. 
S  6$ .     eoerre  ou  *il  fit  contre  les  Sarrazins  d* Afrique  poor 
les  chaficr  des  côtes  d'Itafie)  le  lonjrdefqMllesdl 
couroicnt  >   ne  hii  donna  pas  tant  de  peine  qse 
cdle  qu'il  fit  contre  Ad^algife  i  Ducdfc  Benevcote» 
qui  i  h'fin  Hû  fur  glortet^e.    il  réduifit  ce  Doe  ir 
condure  un  traite  d'a^tofaimotlemeBt  ^  par  le«- 
qDel  il  s'obHe^a  de  ne  rentrer  dt  là  vi»  éiiM  Pêne- 
vente.    Le  Sénat  de  Rome  far  tellement  irrité  de  ce 
qu'Adalgife  s'écoit  fournis  à  cette  condition  fiiâs- 
upaiticipatioD,  qu'il  le  déclara  criminel  aupre- 

micfi 
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mîer  chef ,  &  le  coodarona  à  un  banniflèm'enc.  Ce  Laf(xt^ 
profcric  >  pôOT  ftïr  les  maux  dont  on  le  roeuaçoit ,  1 1, 
Q:  recita  en  l'Ifle  de  Coilc  f  9c  il  y  mourut.  Dans 
ce  mêmctems,  le  Pape  déclata illégitime  le  mariage 
que  Lotiiairc  frère  de  l'Empereur  avoic  coutraâé 
ayecWaidradc  fa  concubine  >  attendu  qu*il  l'ayoît 
fairdii  préjudice  des  délences  du  fàint  Siège  ;  &  * 
]  jéjgard  ait  ceux  <|ui  av.oiént  d<^cUré  ce  maiiagc  Icgi« 
Gime ,  il  interdit  le». Archevêques  de :Tfévesi&  de 
Côioguey.  &iiexcommttfiiale  Synode. 

LochaireicêpeDdao^y  tiel«iflapasdecontiQ)iera     ^^* 
wixeaiiiE  qxCû  aràit  acco&tttmé  avec  Waldrade^  la. 
traiâLQtcommeifà  fomne  j  jui^u'au  tems  ^u'il  fiir 
appelle  en  Italie  par  l 'Empereur ,  qui  dcmandoit  fca- 
feconncoBtrelcsSarrazins»   Lothaire  étant  en  Ita- 
lie fiit obligié  d'aller i  Rome  »  &  dci  (è  mettre  en  de- 
Toir^edottneriàtiisraâionauPape  Adrien  IL    lï 
jBca  en  fà  psefèoce^c  fit  même  jurer  uoe  «partiedcs 
Seigneurs  de  là  fuitc^que  dépuis  les  défeqçes  du  Pape 
Nicolas  /il  o-aroit  point  eu  de  communication  avecr 
Wahiradei  &  comrhe  lârdeffos  il  fut  reçu  àla  corn** 
xnunion.  Ton  obferva  que  la  mort  qui  le  furpric 
bien  tôt  après  à  Plaiiànce/ttt  la  punition  que  Dicn^ 
ezerçacontre  £on  parinre.    On  remarqua  au(Ii>  que     «,  .^< 
ik  ceux  qui.  avoicnt  iuré  &  communie  avec  lui  >  ih  ^^^^ 
n'j^cntsûx:  pas  un  qui' vécut  plus  de  £x  mois  apr<îst 
ûetic  impiété. 

L'EmpeceurretenaittoôîoursenItiiliei&réioar-     t'fs* 
VjfBÔt  ofdmaiiement  à  Rome»/  maimetiant  géuér cu^ 
femeut  ibn  autorité ,  &  la  dignité  de  l'Empire  coi>- 
tte  les entrejpri&s<leai  Papes.  Après  environ  lo.  ans 
éc  réffx ,  il  moMUt  à  Milan  au  mois  d'Août  Tan 
S75.ll  y  fut  enterré  dans  l'Ediiè  de  faint  Ambroi- 
fe,aelaiâantaucuacii£int'm£e  ;  'mai&une  û  hau^*^ 
«erepucationdeiàveflt^  de£ary«kur;,&  defonzé-? 
k  à  rèpri me^  les  c&nemisxla^aom'  Ciaétien  »  que  de 
tous  l^ifeTcendansde  Charlemagiietoa  n'a  reconnu 
^l'cn  loiicol  l»(aiig>de  ccffoukà  Empeccuc»  .      .  ' 
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CH  A  P  I  T  R  E    YI; 

0îàrks  1 1.  fkniommé  te  Chauve. 

Chdrtts    J^  niqoe>aprés^la  mort  âe  TEmpeicur  Louis  ILfon  * 
fMM  fM     ncTcii'y  prëceodoiC)  {èlon  ift  loi  9  Bc-  la  diipofitioQ 
'^'^'fi     tdUmcocaifeda  feo  Empercat  Ibn  ondc^^avàic/ 
^i;^^*'    droit  ëe  toi  fuceéder.    Mais  Cbades  le  Chauve^  ion 
éiUétm      ffcrc  cadet ,  Roi  de  Fiance  fia  esadtoit%  palËi  leir 
Ufmc'       Alpes  >  &  fit unefi  fi>ite  bneoeatiprès  du  Pape)eaa 
tifiiênJe.   V 1 1 L ipie  (à  Sainteté atec  lesaatres  Pr^tattvde.Ro^ 
tEmfire.'  m^  ^  ^yant  jogé  (jtt'il  y  aToitplosd  gamer  avec. 
Chailcs  qtt*a¥cc  Louis  >  elle  le  préfôia  à  ceuii-d  »  te^ 
le  couronna  Empereur  le  jour  dcNoel  Taa  i? 5.  ' 
jlftrtni     Ainfi  Charles  le  GhauvenfiirparEmpireiur  £ba 
^mr  r#/4  it  f^^rc  a!né  »  à  qui  la  loi  S^li^oe  ledéferoit  9  paacequa 
Tîuiux'  P^^  ^^^  repréfcfntation  contiaoelle  8c  inVaiiaUe  f  eii- 
VifnuTts  ^^  malcs  k  elle  conferve  la  (ucceffion  i  celui  qui  coa^ 
dfits  de  u  che  le  mort  au  plus^prochatn  ééffé*' 
Cêmrêtmi^      Si  Charles  n  avoK  aucun  dsoit  d.  la  couronne  lui' 
përiale  au  préjudice  de  £bn  ftcrcy  le  Pape  en  avoir  en- 
core moins  de  la  lui  mettre  fiir  la  t£te>  &  de  le  recon<< 
Boltre  Empcreur.L' un  violoit  la  loi  Sadique  %  loi  iàiii« 
te  &  inviolable  â  jamais  parmi  les  Princer  François ^ 
.  -  '     Kautre  donndit  ce  qu'il  n'étoic  pas  en  (bu  pontoir^e 
donner  :  un  Tafial  ne  pouvant  à  (a  volontdlè  faire  Jca» 
SoBveraip}  mais  étant  indiibeniablcmeat  obligé  do 
recevoir  celui  que  la  loi  lui  donne. 

Auili  Charlesne  doutât  peut-être  pas  de  l'invalidité 
de  cetteentrepri(è^s*étoit  rendu  lePj^pe  favocableaux 
dépens  mêmes  des  droits  de  la  ooutonne  Impériale  » 
Se  de  l'autorité  fotivccaioe  ;  que  ju(qu!en  ce tems^lâ 
fes  prédeceiTdkaES^voient  cûë  lui;  ks  Papes  :  eu  forte 
quedefupériearqu^'il'étoiti  H  £è rendit  comme  fon 
vaAal .  Illui  céda  eococc  beaucoup  des  droits  de  TE:; 
ghie  Gallicane*,  &  lui  promit  avec  ferment  de  le  pro^ 

téjger 
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léger  CQTCfS  8c  contre  tous.    Mais  oonuiie  ils  trai-  Chai^ 
coientd*oiiecho&doot  ils  ne  poavoienc  pasdil^  LUli(« 
1er  t  toat  ce  qaiiè  fit  alors  «ji'eutpointdc  iuite  >  par . 
lai  maxim^qa'ane  chofe  yicieufe  dans  (on  commcn*' 
ocmcnt  iKpcot  derenix  bonne  &  }vfte  par  le  teœs. 

Aq/E-côt  c]ae  Louis  Roi  d' Ailemague ,  ooi  ^it 
héHàct'  Ûgitioie  &  même  déûpké  fuccettèor  de 
l^mptfcuffibn  neveu  ^  par  (bn  propre  teftament  9 
tàt  appris  la  démarche  de  Charles  WO'  frère»  il  fk  t6^ 
iôluc  d'aller  auffi  en  Italie  fe  faire  ttconnoitre  ;  mais  ^ 
avant  qu'il  fut  eq  état  d'en  entreprendre  le  Toyase  » 
il  mburar  i  Francfort  le  %%%  Août*  ^6^.  laifunc     87^» . 
d-Emmefa^mme  trois  fils  i  Cacloman ,  Loîiis  Se 
Charles  »  qui  partagèrent  les  Etats  que  leur  père  leur 
ayoitlaiflez. 

Carloman  eutpour  (à  part  la  Bavière ,  l'Autriche» 
la  Bohême  >  &  la  Moravie^  Louis»  la  Saxe  »  la  Thu- 
ringe»  la  ttîfc  »  la  Francbnie ,  &  la  partiede  la  Lor* 
raine  »  que  fôn  père,  en  couféquence  du  partage  §àit* 
avec  Charles  le  Chauve,  avoir  eâif  aprèsia  mort  de 
Lotliaire  leur  neveu  5  Charles  fnraommé  le  Gro»* 
n'eut  pour4a  part  que  la  Suabe. 

L'EmMtenr  Charles  le  Chauve  ne  joiiit  pas  long* 
cems  de  ion>u(ttrpation.  11  ne  régna  que  deux  ans -Sr     - 
deuxflnoiaou  environ.  Il  mourut  à  Mantouë  le  4é 
Oâxshie  877.  du  poilbn  que  lui  donna  fi>n  Méde-      877* 
cia  y  quiétoit làif »  iSc  nommé  Zédéchias.    C'eft le  9d wmu 
premier  des  •  fimpcteurs  à  ^qui  te  Pape  m  donné  le 
Bpm  4de  rsés*Chiétion. 

Il  avoir  eu  de  Richilde  fille  d'Ethico  Comte  d^Al-» 
torfcnSuàbefà  femme  deux  fils  ,  qui  moururent 
CO' has âge  $  &  de  (à  (cconde  femme  Hermantrade  ' 
l«eur  de  fioibn  Roi  de  Provence  quatre  fils  »  Louis  • 
fiirnommé  le  fiegue  Roi  de  France»  Lothaire»  Char-  •. 
kry^çCaiioman  »  &unc^lcappeUée}udithr, 
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lo&if  UI«  furmmné  le  Bègue  nCrCarkmoH* 

Sm  Sâtft.    T    Ouïs  furnoinmé  le  Bègue  i  caufe  de  la  diffi- 
l^cttlc^  qu'il  avoir  de  parkr»  fils  aîné  de  Ckarle» 
leChauve»  AtTao  ^77..  facré  Roi  de  France  â. 
Rheims  pat  l'Archevêque  Hiocmar  »  &le(èfiidme 
878.    Septembre  l7S.il  futconroAq^ Empereur â  Troycs^ 
parie  Papejcaa  VIII.  en  présence  de  tout  les  Pré* 
lats  du  Coociie  oui  s'y  tenoit  alors ,  &qui  y  avoit 
été  convoqué  pas  le  même  Paf  e  depuis  (à  retraicc  ca^ 
France. 
Cûflê-      La  qualité  d'Empereur  lui  fut  toûiours  disputée  par 
num  lui      le  Rox  Cailomaofils  aioé  de  Louis  le  Germanique  ^ 
ttiffwte      quiavoitAuffi  Aç  .déclaré  Empereur  par  beaucoup; 
/  Emfire.    j^  Princes  d'Allema^e  &  d'Italie.    Ils  ayoicnt|>ns 
foD  paru  >  parce  quec*étpit  celui  de  la  juftice  i  Se,  fat 
ce  foodcmeot  ilsXe  iaifiiieoc  de  la  ville  de  Rorac^êe  da 
Pape  même  qui  y  étoit  retourné.  Ils  le  blamerene 
fort  dt  Ql  témérité ,  &  proclamereot  Empereur  le 
Roi  Catlomao ,  rétablijSaot  en  (à  peribune  le  droir 
TraiDjQÛk  Mais  enfin  Garlôman  ^n(  devenu  paia*. 
litiqut:')  confoitit  que  Charles  kgtosfoncadec  prie 
en  laplacek  tiicre  d'Empereur.  Ppude  tems.,  ap^ès^ 
ii  (è  retira  à  Oedngcn  rou  l'anSS^».  il  mourut»  uns 
laifler  d^enfaos  maies-r  qu*Arnpui(bnfiis.naturelqiii 
dans  la  Ance^ra  élii  Empereur. 
2  j^,        Louis  >  après  avoir  fait  un  Yoy^  en  Allemagne  y 
Mêrtdè    oii  il  termina  le  différent  qu'il  avoir  avec  Roi  de 
Lms.        Bavière  pour  k  partage  de  Lorraine  >  retourna.  >eii 
France.  Il  n^y  fut  pas  plutôt  que  voyant  que  la  mala- 
die quiFavotc  rurpri$)S'augmeacoit>il envoya  quérir 
fbn  fils  aîné,  &  l'ayant  recommandé  au  Comte  de 
Bourges  &  d'Auvergne ,  au  Marquis  de  Ne  vers ,  &  â 
Thierri  Comte  de  Mafcon  >  il  mourut  avec  ibupçon 
de  poifon  à  Cbmpiegnes  le  4.  Avril  87^. 

CH^A. 
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CHAPITRE    VlII.  -CRoi. 

'   Charles  m.,  dit  le  Oros  y  au b  Gras.  88o, 

CHaklss  III.  dkleGrosoule  Gras>iccre    5mw^ 
cadet  de  Carlomao  le  de  Loiiis  leBcsue ,  ayant  g^  *»  J'^>e 
aadî-tot  après  la  mort  de  ot  dernier»  cc<?  felhcité  ^/^ 
par  le  Pape  Jean  VIII.  d*coToycr  ks  Aahaâadcuts  " 
a  Rome»  &d'y  vooloif  venir  lui-même  Je  plutôt 
qu*H  poorrott ,  paila  en  Italie ,  &  s'^cant  d*abord 
aflûrédclaLombarchey.il  (è  fit  couronner  Roi  à 
Milan.    De  là  il  (ê  rendit  â  Rome,  ou  le  Pape  lui 
mit  la  couronne  Impériale  fur  la  tête  Tan  .880.  le 
jour  de  Noël  :  atnfî  le  même  Pape  qui  avoic  donné 
atteinte  i  la  loi  Saliqucctant  revenu  à  lui  %  la  maiu* 
tint  en  la  perfenne  oe  ce  Prince.  St  bien  que  Ourlei     Uftém^ 
fuocéàà  aa Royaume  de  la  France  Occidentale  >  fc  demrdepm' 
avec  cela  i  tant  d'antres  Euts  >  qu'il  pouvoir  (e  ^dmrdt. 
vanter  depoffèd^  PK^ue  tous  les  pa'ïs  qui  aupara* 
Tant  avoient  été  iQÛa^is  à  Chatlemagnç  (on  bia^ 
ayeol.  Et  comme  en  fa  perfoune  la  Couronne  Im- 
périale fut  rcfiîaie  à  la  Menatcbiç  Fraufoife»  ileilr 
vifiblelHonlaloi,  qçe  cette  couronne  ne  ^Toic.  .^, 
pUi&ëtrçd^mei&brée4ccetteMen9i'chiei«}ftisruiie        ^ 
&  l 'aoeie  ajUni  rencomté  de  foiblcs  fondc^nens  en  co  ' 
Prince^  en  Tes  fucorOèu ts»qui  iQÛiour»  dévoient  les 
con£erver  ooicSytooti'édi&Gc  Te  £C(iKdà  dans  peade 
tem». 

Ce  fut  comme  de  ce  débris  qu'il  Ce  form^  un 
nombreinfini  de  nouveau»  Etats.  Les  François  »  par 
la  fànglante  guerre  des  Normans  réduits  à  une  né* 
ce(Ete>  qui  étant  extrême»,  n'écoute  aucune  autre 
loi ,  appellcrent  Eudes  Comte  de  Paris  pour  les  gou^ 
vetner  ^  &  ctfl  qui  alors  n'foiit  que  Goniverncuc 
d'une  province  ,  coounejiça  df  $*en  tendre  Soove-»  ^ 
laift;  tdqoin'étQitqueltiîet  y  tè  tà^  ipdépendanti  -' 

Se  cnio  l' AigU  R<imaiac  ai4mc  >  ne  pouvamc  pluft. 

com^ 


tf     HISTOIRE  DE  LEMPIRB 
Cm  AA"    compatir  avec  le  (àng  François  de  CharlemagneipaC- 
tBSaUSu    izdcce  Prince  vers  le  Gine  Allemand  »  comme  piar« 
Geqs»>    capable  d'en  fbftccnir  la  gloire. 

SI  5*  Pour  revenir  à  Charles  le  Gros  y  ce  Prince  txmt" 
puiflant  qa'il  ^toir,  ayanr  roalheureafcment  conduit 
i6saf{àiresi  &  de  plus  i  caufè  d'une  incifîon  qu'on 
.  ivÀ  avoir  Êiite  à  la  tére»^tanc  tombé  dans  une  foiblcC* 
fe  d'efprit ,  ii  devint  le  rebut  &  le  mépris  de  tout  le 
monde.U  (c  vit  tout  à  coup  fans  'Empire,(àns  Royaux- 
meid:  (ans  Hiiets,  réduiti  une  mifare  l\  grande»  <fM 
feroit  more  de  fakn»  fi.  Laitpert  ArcBCvéque  de 
Mayence  touché  de  fa  dilgrace  n'avoir  eu  la  charité 
de  luidonoer  de  quoi  vivre  i  en  attendant  au*on  lui 
aflignât  une  petite  penfion  (iir  le  village  de  Nidingea 
eoSuabe. 

Oo  attribooit  cette^trange  infortune  >  à  i*impié>^ 
té  qu'avec  Louis  un  de  (es  frères  ,il  avMt  exercée  con- 
tic  Louis  le  Germanique  leurpert}  iors-qu*ils  s'ë-» 
toient  (bulevez  contre  luii    Cnarles  ibufim  cepcn-  • 
daut  cette  eziréme jpaa vreté  avec  une  grande  patien- 
ce »  &  une  parfaite  fofimiflion  aux  ordres  de  Dieu  t  ^ 
8^81.     îu(qu*auiiir  Janvier  888.  que  la  mort  le  retirant  du- 
.  monde>le  délivra  aulli  des  mi(cres  (bus  le  poids  dc£> 
timJenUi'  9î«ï*«*  Jlg^ni«(roit.    Il  ne  laifla  qu'Un  fils  naturel  • 
imùiétim^  nommé  &rnard ,  ayant  répudié  Richarde  fiUc  du 
^«rr«/Mff^Roid-£co(re(àftmme:  Pruiccflè  fort(â£ev.qmfè 
r#.  retira  dans  le  M[ona(lere  d' Andelau^Il  futS  premier  i 

V  ^^  "'^'*  qui  fit  afonter  aux  aéicfs  ou  autres  expéditionStlada* 
te  del*  Aiffc  commune ,  ou  de  l'an  de  grâce. 


C  H  A  PITRE-  IX.- 

'   DitUti  A- Rnoul' fils  naturel  de  CarlomauRioi  de  Ba!tie-- 
^perew    xA  rc ,  avoitpar  le  teftament  de  (bn  père  hérité  des  ► 
^nftdt,^  provinces  de  Carimhie&  de  Stiric  ,  Revoyant  la  dé- 
im  menti,  cadcucc  de  l'Empire,  sétoit(àifidc  la  France  Orien- 
tale s 


LITRE    PRE  M  FER.         S9    * 
taîe^  6c  connue  d'aillcars  par  (es  ièr  vices  en  la  gaec-  Aemo9&^ 
KcSoDOelesNormans,  il  s'étoit  rendu  rccomman- 
4abk  prés  de  i  'Empereur  Charles  le  Gros  fi>n  oude» 
Its  Princes  d'Allemagne  déjà  accoutumez',  avoir  en^ 
U  peiiboae  des  pr^édens  Empereursrla  couroBoe 
Impériale  for  la  tête  des  Princes  AUemaDS»j'«ia>iaic 
aftmblezdf  rancfortV  deux  œoi&avaiit  la  mort  db: 
Charlâ<leTeoaincapabledu*^utemcneot,  dc)n^ 
géant  Anioul  digne  de  remplir  fa  place  >  ils  l'aToienc 
9todaaoé  Empereur  »  i  rezclufion  du  Roi  Charltt^ 
le  Simple  dernier  fils  de  Loiiis  le  Bègue.  A  la  vétitét. 
ceRoiétoitle  Idgitime  héritier  de  la  coufonne  Im<^ 
pénale  ;  mais  il  n*étoit  pas  en  âge  d'agir  en  Cbefi  d& 
de  commander  les  armes  contre  les  Danois  de  les 
Nbrmans  >  ^ui ,  comme  il  a  été  déjà  dit  yiava^ 
geoicnt  là  France ,  &  fefettoieiu  même  en  Allema-     Rfffttfi 
gne  , cequi fiircaule qu'on hiipréféra  Arnoul.    En  '" ^*^' 
cSst  Arnoul  les  repoufladeux  rois  avec  vigueur  >  &  '''^^' 
enfin»  il  les  défit  a  plate- couture  près  de  Louvain^ 
enilslaifierent  outre  leurs  Rois  Godefroi  &$ige* 
fioi ,  cent  mille  hommes  de  morts  fur  la  place; 

Cet  Empereur  remport^a  aufiî  plufîeurs  autres  vie* 
toircs  contre  les  Sclaves  qui  fai&ient  des  cou rfes  con-     8  ^4^ 
cinuellcsdans  rEmpire^mais  les  progrès  quefitSuin«  . 
tebold  Duc  de  Moravie  pour  s'agrandir,travet(èrenc 
cette  bonne  fortune;  Ce  Ducs'etoit  reiidu  fi  fbtmi^ 
liahle  Vqiif*  Arnoul  poiir  avoir  Ton  amitié ,  fut  obligé 
délai  céder  la  Bofaeme,&  delechoifîrpour  fbncom- 
pese«  U  lui  fit  tenir  fur  les  fonts  de  bâté  me  un  de  f e$ 
fils  bâtard)  afin  cju'ilfôt  nommé  Sttintebold.    Mais 
cette démonft ration  de.confiance  ne  l'empêcha  pas- 
de fèprécaucioDner contre  ce  Barbare»  81  depr^e* 
nirlcdeflein  qui'ii/ »vpii  .de  s'éligercn  Souverain.. 
Il  éu^pouxicela  ^cduis  à  Cafuta  Duc  de  Hongrie,êe> 
àUratifias>  Duc  dét  Polt>gne  »  qui  Jut  dotmercotT 
un  ftcoofs>al?eZi  oonfidérable  porui  contraindre  â< 
Ibii  tons  Suintebold- ,.  de  lui  donner  fbn  fids  en: 
ôcage  fkMir  afiaranci^de  (àfidélitd.     Ayantoinfi  pa-^ 
cific  toutes chotci  en. Allemagnç.»  ilspafiacn  Italie. 
',  pont 


^6  HISTOIRE  DÊX'EMPIÉlBV 
AmnooL  pour  appaiicr  iet  ttonblesqurle  fcliirmedc  deux  Fâ' 
pcs  y  cao^bic  >  auiii-bten  que  les  laébotis  de  Gui  Duc 
de  Spolete  &  de  Lambert  Ton  iils  coDcorrcns  l'on 
après  i'aarre  à  l'Empire.  Le  premier  defc^aels  écaoc 
mort  y  &  l'autre  étant  trop  foible  pour  réd Aer  a  Ar- 
.  ooqI  >ce  Pri  nce  6  rendit  maître  de  Beiflaaac  &  d'ane' 
bonne  partie  de  l'Italie.    Après  quoi  3 ficjcoxitoa  on 

'  9  ^  AUemaj^oe  poor  établir  Stunteboid  ûm  fils  Roi  de 
Lorraine  ;  &  y  ayant  donné  ordre  aaz  a£ûccs  >  il  ce* 
psflien  Italie  ^  &  autant  par  h  force  qu'autrenaterv 
il  Ce  ménagea  les  moyens  de  faire  (bo entrée  à  Rome^ 
&  de  s'y  faire  couronner  Empereur  par  le  Pape  For- 

^9^'    iûo(e  K l'année  S ^^. 

•  Enfin  cet  illufûe  Prince  après  tant  de  belles  aC'- 
rions  tivouruc  trcs-Cbrêciennement  à  Oeciif  en  >  de. 
potfon  >  on  félon  quelques  autt es  d'une  maladie  pë* 

9$^,  dkulaii». Ce futl'année  S 99.Soneorpsfi]C enterré i 
Qùat  Emmeran  de  BaiÂsbuinc  prêt  de  celui  deCap^ 
loman  (on  père. 

'  ■  ■    I        l».!!   wi-  I        I    I     II  W    I    'M     «.«^T— — ^^ 

'  à 

C  B  A  P  I  T  R  E.    X. 

^•o-     T  Ofiîs  filsdefEmpeieQr  Arnonl  ^^oiqu'i^ 

£/flr£iN.  4vn*eùtque(cptan$,  iutapcèslaniorc  de(bnpe«' 

qlili^qu'tm  '**  ^*"^'  BmpcrcuT  pat  les  Princesse  Uss  Seigneuti 

las  JUge.     d^Alleraagne  affcmblez  à  Forcheim.    Onlui  donaa 

pour  Gouverneurs  &  ConfttUers  Hatton  ArcbcTiÊ- 

qoe  de  Mayence  &  Ckhon  Duc  de  Saxe. 

les  af&ires  de  or  Prince  eurent  de  dèfféneos  fiicoès; 
Le  commeocemcm  de  fou  régn«  fut  broiitlté  par  la. 
guerre  qu'il  lit  a  Siiiocebold  (on  frère»  à  caukrqiie  kr 
nabitans  de  la  Lorrain  eifë  plaignirent  du  GoaYeme^ 
ment ,  il  les  écoiita ,  alla  les  (eoourir  a?ec  unepaiG^ 
fante  armée ,  &  il  défie  en  bataille  rangée  celle  do. 
Suiutebold  qui  lui  même  fut  tué.  Mais  dans  la  fuite 
les  Hongrois  lui  donnèrent  encore  plus  de  peine. 

Amoul 


L  1  V  R  E    P  R  E  M  I  E  R.  9J 

Arnoul  père  de  Louis  >  en  rccoiiooiflaoce  des  fer*  Louis 
▼ices  qu'il  avoic  reçus  des  Hongrois  coatre  Suinte- 1 V.  . 
bold  Duc  de  Moravieyleur  avoir  abandonné  la  Traa* 
iîlvanie.Ccs  barbares  n'en  <^taxit  pa$  conceoss  &  tou-     90 u 
lant  profiter  de  la  mifloticédc  Louis ,  ilsavoieut  lait 
ècs  courfès  iulqu'en  Bavière  exerçant  toutes  fortes  d« 
ccoavtez.  Ce  qui  meiDe  obligea  tcopoM  Duc  de  Ba^ 
Vfcre  à  ranafieroDateequ'it  fût  de  troupes  pour  les 
cepoufier .11  ks  batit,&  cempecta  fur  e^x  un  fi  graul 
avautase ,  que  s*il  l'eut  pourfuivi ,  connue  il  le  pou- 
Yott  » ilkur  autoit  pour  jamais  Sût  perdre  Vctk^it  <k 
tevcttir.    Cette  faute  kur  donna  lieu  <kfè  remet-t    - 


Cioq  lus  après  ils  (cjettenent  det^cfacIdâasIaBa-     907. 
▼icic ,  ravageant  tout  k  païs  arec  la  même  cruauté 
qu'auparavant.    L'Empereur  en  ayant  M  a^Fcrti» 
mardKfctncondnenc  couirVux  ,  de  donna  la  biacMUt 
d'Angibourg;  maiselk  lui  ftit  /id^s  avaatâgcnfi^ 
qu'il  y  perdit  la  plâpatt  de  Tes  bta^^s  »  6c  entr'aut/(i 
cdt  iiluftte  LeopoM  Duc  de  Bavifre ,  comme  par 
punition  de  ce  oue  ci- devant ,  il  avoit«égHgé  Toc* 
cafioadcle  ééuirt  euderement 4»us  kujr  ficaire.. 
Cemal-facfarr^duiCit  TEfnpereuc  k  là  ftieciRxé  is^ 
£ucr  lia  paix  avec  eux  9  moyetmant  un  iributaAPiKl  ^ 
qu'il  promit  de  leur  payer. 

D'ailleurs»  les  guerres  eiviksfarigucÀiit  ex^r^.  9<)t« 
flicmeat  l'Empire.  Albert  »  AdeLbatt  «  Si  Henri  » 
tous  trois  Comirs  de  Bamberg  »  s'^toknt  )^C2  eoop 
ttc  Cooiad  dq^ranoonk  >  contre  £berdaj:d  6c  Ge- 
belbard  de  Hefle,ac  contre  TEvêque  de'Wirtsboui^, 
Leur  aoimoGté  de  part  6c  d'Eure  étxÀt  fi  forte  >  que 
les  combats  qu'ils  s'entre- donnèrent  avec  perte  de 
plafieut9G6iieraux>&d'un  grand  nombre  d'Oficicrs^  ' 

&  de  foldats  9  ue  purent  les  obliser  à  s'accommoder. 
L*£mperen£  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  provenir  les 
fimes  de  cette  guerre  inteltine  ;  jufi^ues  la  que  voyanic 
fou  ancoricé  trop  foible  pour  faire  fléchir  Aloerc 
de  Bamberg  9  ilfutcontnûnt  defèfervirde  voyes 
cxtiaocdiBaues  cocure  kû.    Celui-ci  s'en  dtf oit  >  ôc 

fouk 


90g. 


'^x      HISTOIRE  Dl  rXMPrRE, 
LoSis      uibit  de  toute  forte  de  moyens  wHirs'etnpécher  de* 
1 V.         tomber  entre  (es  mains.    Mais  i* £m  perear  qui  ▼oa<> 
90S.    lôic  lui  faire  (on  procès  t  s Vifa  d'employer  Hatton 
Archevêque  de  Mayence  pour  l'attraper.  Ce  Prélat 
alla  rendre  vifîte  i  Alben  »  9l  le  difpoCa  à  venir  troo- 
▼cr  l'Empereur  (îir  la  parole  qu*il  luidonnoitt  qu'il 
le  rameneroit  dans  (on  château.  Le  Comte  fe  laida 
f09*    per(uftder  parbounêteté,  &  pria  l'Archevêque  de 
dlnerau  cHâteau*}  mais  Hatton  s'excu(à  &  preila  le 
Comte  de  partir.    Ils  (ortirent  doncenCèmble  do. 
château  ;  mais  tb  ne  furent  pasà  mille  pas  de  là  que 
Hatton  féigfiit'd'avoir  quelque  foiblelTe  1  &.témoi«> 
sna  quelque  regrec,  d'avoir  refu(<f  la  couccoifîe  d'Al- 
bert.    Il<n*cn  ulut  pas  davantage  pour  engager  le 
f'i  o.    Comte  â  le  conjurer  de  retourner  au  château.    Hat- 
fion  le  fît ,  Se  ce  fut  par  cette  rufe  qu'il  prétendit  être 
quitte  de  la  parole,qu'il  lui  avoit  donnée  de  le  rame- 
ner au  château.  Ils  tirent  Leji.r  voyage  après  avoir  di* 
né ,  fie  Albert  fut  mis  par  l'Archevêque  entre  les 
mains  de  l'Empereur, qui  lui  fit  couper  la  tête  à  caoie 
dt  (a  rébellion. 
^11.         L'Empereur  qui,  comme  on  le  peut  croke,  avoit 
fa  bonne  part  dans  cette  infidélité  y  eut  à  l'âge  de 
lOi  ans  en  punition,  le  mal-  heurd'écre  forcé  de  Bu- 
re unaccoinmodement  honteux  ,  èc  d'accepter  U» 
.piix  avec  les  Normans',  après  avoir  perdu  la  meil- 
leure partie  de  fa  Nobkde  en  deux  batailles.    Le 
^     chagrin  qu'il  eut  de  ces  difgraces  ,  lui  caufa  un  fi 
grand  mal  de  tête  ,  fuivi  d'une  Ci  fâcheufe  fietre 
continue  avec  des  redoublemens  ,  qu'il  en  moi»» 
II  !•     rutl&iu  Janvier  l'an  9.11.  (anseufansmàlesl^* 

times;    ' 

VEm^-     Ce  futalors  quei'Empire (ortit  du  (ang  des-  Fraiw 

''''*•£  •    î^'*  ^  ^^  **  lignée  mafcnline  des  Rois  de  France  à- 

***j^J[*'qttiilappârtenoif.  Ce  grand  Eut  comprenott  alors» 

WMM.    '    l^^^^àconit ,  la  province  deBamberg,  laSuabe». 

Conftance  ,  Baie  ,  Berne ,  Lofanne ,  la  Boorgo- 

doc  ,.Berançon ,  la  Lorraine  >.MetZi  Liège,  Cam* 

kcay  I  Arras»  la  Flandre ,  laUolIaode  »  la  Zelande  > 

Utrecht^ 


LIVRE    P  R  £  M  I  E  R.         ^ 
tTtiechc  «  Cologne.,  Tr^vei,  May^nce,  Wormf  »  SpiV  Lotu 
iCyStrasboargilaiFrifcla  Saxe^la  Hcffe,la  We(^pha- 1  y. , 
lie  f  la  Thuiii^c ,  la'Wetterayie ,  la  MiCbicria  Mar-     / 
iche  de  BrandcMiirg,  la  PomeraDiey  Ro^ ,  Stecin,  le     mi%^ 
Holftcio ,  le  Daonemarck ,  la  Saede»  la  Pologne ,  la 
Bohême,  l'Aûcriche,  la  Caiinchie,  laStitie,  le  Tirol» 
la  Ba?iere,  les€rizons,&  généralement  cous  les  pais 
ficnez  parmi  ces  provinces,  9l  qoi  espouvoicnc  d^ 
pendre. 

X^ny  cenfermoicaiifli  le  Royaume  de  Bourgogne» 
flTccRomc^ritalie^laLonbardie&touccequi  ca 
f  elévoit.  Voilà  ce  qui  compofbic  le  corps  de  TÈmpi* 
tfe  s  &c*e£bce  <)oi  fera  voir  lacai(oa  pourquoi  la  coa- 
xonoe  Impériale  eft.fbrtie  de  4a  maison  de  Fran* 

4t. 

Si  le  titre  d*Emper<iK  fat  demeuré  at»ché  à  la 
Monarchie  Frao<çoire,  (ans  qu'on  eût  introduit  les 
•.Mrtages  oui  toûjoBis  eut  été  fuoeftes  aux  Etats» 
rEmpireieièroit  perpétué  dans  la  ligne  des  Rois 
de  France}  ^quelque  chan^m^ent.qui  fô(  arrivé, 
4)n  eût  poité  reipeâ  à  la  digmcél  m  pénale  comme  à 
celle  de  Roi ,  6c  Tune  ne  Ceicroit/}amais  conçue  (àor 
l'autre.  Mais  lespartagcs  faits  par  Loiiis  le  Déboa- 
aaire,  ayant  diviul  les  efpiits  de  les  enfans»  &caa* 
ftdeshainesÀ  desaverfionsentreux ,  .&  par  ooiit 
féq^ient  entre  les  peuples  de  chaeiiBede<esfonionsi 
iis  devinrent  en  très^peu  d'ançées  étrangers  lcs4ins  i 
l'égàtd  des  autres.  De  plus ,  la  foibleffe  des  Rois  de 
France,  qui  avoient  fuccédé  a  Loiiis  le  Begue^  &  leuf^ 
imbédJûé ,  avoiem  doBué  oecafîou  aux  Gouver* 
nears  delà  plupart  des  provinces  d'ufurper  l*autori» 
té  Royale  >  &  le.domaioe  de  laCourotme  ;$  4k  toutes 
cescholès  eafemble^  furent  en  partie  la  caufeipour- 
^i,  l'ottabaodoanaja  pourikitedu  droit  qu'as- 
soient fur  l'Empire ,  les  Rois  dç  France  defcendos 
deÇJbarles  leÇàauve ,  qui  légîtimemeoc  pouvoient 
f  difpQter  à  Amoul  fils  naturel  4e  Carloman  -,  &  |t 
fonfiliLouis.       i 

fh  jfcsi  cepcad4at.  «ciiMr^ilEr  ^c  i*£inpi^ 

Àoit 


54      HISTOfRE  DE  L'EMPIRE, 
Xotif  s      étoithéïéâiiSLi  re  dans  la  famille  de  Chàtlemagne,  & 
I  y.  dans  celle  de  Ces  defccndans  ;  &  même  il  ne  pouvoic 

9x1.  pas écre autrement,  puis-que  les  membres  qui  le 
S>ue  l*Em'  compotbienc  >  écoient  la  conquête  Se  le  prix  de  la 
fireétnt  Taleut ,  &  des  grans  &  héroïques  exploits  de  ce 
bérédiuin  magoanime  Ptmce. 

^•7  ^î/*      ^^  ^'  ^^^  ^"^  raifon  que  lors-qo'il  eut  déclaré 
Chl^tmd'  E^P^'^cnr  (on  fils  Louis  le  D^bonoaire ,  il  le  cou- 
rne  5  e^  *  lonna  lui  même  :  ou  comme  d'autres  dilèut  >  il  fijc 
'jfturqum.    mettre  en  présence  de  tous  les  Grans  la  couronne 
Impécialefur  TÂutel,  &  cotiunandaâ  (on  fils  de 
faller  prendre ,  &  de  {è  la  mettre  lui-même  fur  la 
tête  :  pour  faire  voir  qu'il  ne  la  tenoit  que  de  Diea 
&  de  (on  père ,  dont  il  e'eoit  le  légitime  fuçceflèiir.  ' 
Que  (î  d'ailleurs  »  Jes  Empereurs  ont  le  plus  Çon^ 
Tcnt  afièdt^  «  de  nommer  leurs  fuccefleurs  par  leurs 
teftamens;&  (i  même  ils  ont  tooIu  que  ces  teftamet» 
fbflent  ratifiez  par  les  Grans  du  Royaume»  cette 
£>rmalit<f  n'^toit  qu'afin  d'éviter  les  incdnveniens  » 
.&lesdivifions,  qui  poavoiebt  naître  emre  tant  de 
natibns  dont  les  humetirs  ,  les  inclinations ,  .&  les 
langues  <$toient  tout-à-foit  différentes  tes  unes  des 
autres. 

De  la  même  manière ,  nous-  voyons  que  les  Rois 
de  France  envoyèrent  vérifier  les  Edits  d<)nsles  Par* 
Jemehs:  car  cette  véfitficstion  ne  (èrt  que  denotiUca- 
tiond^la  voioàtéduPrinceiy  afin  qu'on  y  défère  ^ 
<ftafefecotenittmq«ié  par  la  voye  de<es  trik^fiaux 
km  amreiftijets.  1  ^ 
Onvoirdepk» ,  ^uet'ttfiifNe  de (eestelfameos  nt 
N^  tt  pratiquent ,  que  pour  apt^sra  mort  du  p<ire  y  pré- 

tenir'Ies  fâcbctîdtfs^ifions  y  qui  pouvoieni-arrcver 
p^armi  lescnfaus  au  fujet  do  panagÎB  de  la  fuccelGoni 
.quoi  que{buvciitceUlôriitteÊE>ible  bariiere  à  une 
violente  iumbKÏon.-  .>..'•*:• 

Bien  davâfirage ,  ^titsrteftamebs  (oÀr  des  ^èirves 
èofvvaineautès  eu -drok  de  propneté  ,  qàeces  mé-^ 
mes  pères  avoienc  fur  l'Empire  «  leur  étant  libre  de 
ie  ftite  paiTK^  i%l4e^téi>r«  en  £liis  qu'il  l(^r  plaifoir. 

Et 


lî  V  RB    PRE  MI  ERt/      ^5 
JEt  c^cft  eOiOoniëqaçnce  de  ce  même  droit  qup  çe$et|-  Louis 
À&soelaKTpieotpsiS  d'en  hérite]:^  qqoî  qti*il  n*yIV. 
<4&s  point  de  tcftaoïciu  »  (ùivaDC  cp  cela  la  loi  de  na v    911^ 
luiC)  oulaloiSaltque,  qui  pour  jce  regard  cft  la 
même;  &  qu'au  défaut  d^cufans  >  les  autres  qui 
/^coienc  capables  de  fuccffder,  héùcoient  de  la  cou- 
jpoooe  9  (èlon .cette  loi  Ssndamedtale*    Ce  qui  (è  yé- 
:xi£eça€oiepajrJacér<ffn0uie  du  Sacre  des  Rois  de 
France  ;  çai;hieii-! que  les  Pairs  qu;  foo^.gAçn^czj 
:  ks  ficrcfit  >  &  leur  mecceiu  la.  courQàoe  âiHa  (ete  » 
il^  ne  les  clift^t  pas  p<>ur  cela  ,  ils  ix  £qp(  qù'obcftc 
â  cette  loi*  s -y  iQÛioettre  acj.oaoi  de  toutle  peu- 
ple ,  doot  ils  (ont  ics  dépuit^>  &  recevoir  celui 
.qu'elle  leur  pi^Iènte^    Cela  eft  û  vrai  que  s'ils  s'iI^• 
gerQieQt.de  cousouner  qui  que  ce  fut  que  la- loi  exr 
>clttrojW»  ce  cQ^rouDcmieiitdt'^cautfpudë  jtu^>uculi 
^oit..feroitdçifcH-Wi£aacri«3l  &  faps.effçi  Ji^jc'dl 
4â  le  ^uMpir^de  c^ue  loi.&tliqii^  ip&B»»l>le  ^ 


5_— ja _^ 


C  HA  P  I  TR  JB-XI. 


>  I 


'   Géuéakvié  Aes  Empereurs  Frmfâis^  i .    . 

jf  ,4ï^uauiçhilf4G,jf  fié  raa  7^4,  Ô^ifnoft  i.fi^w 
pcpif  I•ap7é«,avQ^e^4è,foa  »i«iJtc^v5?c<1»*5!t- 
^cBcribe  fa  fcgipu; njjBsiirç^fils ,  Çl^arigs.,  CajJoroaQ, 

^^pio«i&Çiile^  &:  W5  6lJ!CS,Rotbftide,»A4W<i«H 
x^uAUx  fie  Giilefe.  .Cçs  fillçs  fnomrifrieut^l^  eofam, 

Charles  furaôxnmd  le  grand  vouCharieoKigneiyf  cèdrUmM- 


Pépia 


é  •^   **     «   ■  ft 


fé  HISTOIRC  DE  L'EMPIUE, 
f  14.  Pcpm  Roi  dlcalic  »  apptllé  devant  le  bfttémé  CJaif»- 
maaymonran  9^10.  qui  kiifli^iio€k  nommé Btf- 
nard  Roi  dlcalie.  Ce  Bernard  dtaac  mort  Pan  8ij. 
laiAa  uois  fils ,  Bernard  9  Pépin  y&'Hecibert ,  qui  fit 
4a  lignée  des  Comtes  de  Verinandois«  ).  Lotiisnom- 
né  k  Débonnaire  »  oui  fut  Emperenr.  4.  Lothaiic 
-qoiéeoir  jumeau  de  Loiiis  9  &  monrutîncoocineot 
apsès  (à  naiflaoce.  5 .  Rotrude  qui  étant  fiancéeafec 
Conftancin  fils^ei  Impératrice  Iiéne  t  mourut  Tan 
S I o.  tf .  Betd^eépqole  du  Comte  Eâgetton  mcrede 
llarnidft  de  Nitardc  7.  ^ifele  qui  fut  bacifi^  par 
Thomas  Archev^ue  deMilan.s:.Hildiîgardc.9.<jer- 
trude.  10.  Adelaidcou  Alix, ces  trois  dernières  mou- 
-furent  fort|euties.  11  eut  de  Faftrade  fatroifiéme 
&mme  morte  l'an  '7^4.  deux  lillcs ,  Tcodrade  Ab- 
•belle  d'Argcnteoil  »  &  Hiltrude  qui  mourut  aoUi 
ians  être  mariée.  Il  n*«utpoine  d'ends  a^cLuic- 

farde  ia^gatriém^  femme  nu^e  le  4.  }ut&  goo.  fis 
Js  naturels  furent  i  •  Pépin  1^  boflu  Moinei  Pfcnaio. 
X.  Orogon  ^  ou  Dreux  £yéquc  de  Metz>  qui  mourut 
en  graude  lépuution  de  ^oÀrine  &  de  vêrtii  Pân 
S55.).  Htsc^'le'^raudditrAbbé  »  qui  fut  tué  eu 
une  bataille  ran  844.  lailTant^eux  filles  1  dont  laic- 
conde  fut  mariée  avec  Tertulk  Comte  de. GaUinois  > 
qui  eut  pour  fils  ludelgcr  pcre  de  Fougues  le  Roux 
Comtè^Anjéii  $  &I  ain6;eut  fid|arlttarîRdbè£^ 
SAxoti  I  qtri  tivoité Vin  jg }  o.  dont^îÉé^éUt  Itobctc  k 
fottDuc5c  Marqais^  Francb  »  HfdK  raerufut  râ 
«8^7.  laiflaotdeux  Sis  »  lepréfi»ier  EtideS  qui  fut  k<^ 
•de France > & laiflâuif  "fils  tmiqué  homm# Athoul 
Roi  de  G^^renne  s  iSc  le  i.  Rob^t  I  \ï.  aufC  Roi  de 
France,  qui  eut  pour  fils  Hugucsie  grand  Comte  A 
Parisi  ^ûifut  père  de  Hugues  Capet  Roi  de  France*. 
"  Imi  h  ^^^^^^  pébonnairejnél'au  778.m(mtut  Fào  840. 
rnébênnéun  8  Itigèlhetini  i  latflkb't  de  Ibn  premier  mari s^  atec 
ëmftfwr,  Hcrmaiîgardè'Oti  Ihheugarde  fille  d'Eogielbttii 'y 
laquelle  décéda  le  troifiéme  Oâobre  ^  i  €.  i  .Lot1iai>- 
recRipereur  )  x.  Pépin  Roi  4' Aquitaine  qui  mourut 
àPoitKrsr8tt8)7.  ayant  eu  dcuznlf  >  Po^in  de 

Charkff 


Chatte s-qjiffœiràrtrtot  jH»  d'inné»  a^is  fans  en-     ,ti. 

4*-la  Fraoc«5tfèïitilitHr  le  Germanique,  qui  mou- 
«ta  tiancfertfc  18/ Août  J'an  tff.  zjtai  t&  Je 
Î!V.?'??^"«  Enmic  i  trois enfans,  Garlomah, 
f^i9ioonlu,9Sx.  6t Chuta  ^oifutfiirnèmm* 
ie  Grw.  Cadoman  ayantbi'en  voulu confèntir  ooe- 

l>B««i.'ajri^a<JfctiioWn4c#htactotine,  At-= 
•5«  $Mfirt delinjrErti&c«<ti!  tètiis  Je  Dibonnai-. 
J^ffii  3e-&riftçpftd'fiariaèè  i  âVet  Joditfc  fille  He 
2*''™™'«<î'Alwrfi  4.  ChatfcileCbaurcqui 
wtaofliÇinrereur&Rbiderranoi.  •    ' 

ïothaire-EiDpetenr  mdardtl'an  «J5;«elaiffii  de  !«*,;,* 
Î2a.î"l^« ..»'?«,Hcrmajgarde ,  ,.  Louis n.'t..6»,»r„». 

gftdé,  *^'fBre«ft(«ifeft;^5potrt?e  bsir  te  Comte  Gilkt  ' 
^^^4d^ JQiCharièij  ftCtauTè.  .: 

^^'^l^fl"^^ iourarl-an 87 5-  fans rw(fci.a»^««r. 
*teQte*',^<;/deibti  Wari%  avecltigeH>ér£e ,  on 
HiW«^«Wè  ;-  kpii^^Ma  fcort  de'^fon  miti  f  fc  fit 
*2f'SP  »  *"""""?' Abbclle  à  Paviè. 
u^''^^oi^f*o^»cc ,  môuVut  l'an  8^.  fiiU 
«««dMifens  m««s  i  &  Lpthaire  Roi  de  Provence, 
<J^Tiip-jftjt,:-â(Çfanjcnfanildgitimes.'       - 

î*LL!?jî^7-M^j'ie&>  fôtt mariagc^arccHer.CiUw 
««Smdèfcn  <^ofi?     :  "  Zmftrtiir. 

_!.:  toaisi  1  ï.  dit  le^Begue ,  qui  fntEAipeteot.  x. 

iS^^*'?'"'™^  ÀlWl'an.Stftf. }.  Charles  qui 
«•oret  a,  toitant  avec  on  homme  extrêmement 

S^Si'i^lLl^'^r*''  1"^  ^.'^^«  AbW  contré 
**T*^W,'«tn'5iliHjVl-ârf874.  5:' Judith  qui  fut 

"W«*ltte!îfedi;R6i''d'Àh^ÀerreVaprés  il  mo« 
ce  cePnnce  épooû  Baudouin  (ùrnommé  B^a^de  fet 

£'iî?"  ^""  **'  Flandres.  6.Et  Batkildc  fa  fecon- 
iiuequi  doc  l'Abbaye  de  Chelles  en  commande , 


le  grand  Duc  dcf  r,^c ,  .pqFÇ'^«,ftqJ^Hïiguc$  .Ç|^^ 
pç^  Cfeariei.lçCbf*iAV5cut4ci9n^CP9dliU7î.*ir, 

Aprcsfon b^tçnîc  rao^  f? j^ «.  C|ïaclc|  .qjiiJiK  le. 
dçxnici  de  fcç^çntsuTf ^  &;  faouciiiç  i:%:|  ji^^jim  ao 
après  fa  naifl^ççç,.  )/f:,:..:  ;n-  ..<•  roi.'"»  .:<>:^-. 

ftr^MT.     mgc^s^,  M^m .it,ifeJW  l^f«>d5JF«Qff  »?  m 

wourutran  884.  ^tt>u£d?ttx<jpt«:récs^a%i5||  Dei^isj; 

^    &  de fof)  (efond  fap^rJ^^  aycc, Açlçlfecidc^  j;  Cb*r-î 

les  dit  le  Sira'plc ,  gui*  pM^mpri  dcXe&ficâfsfuc^f  ^.n 

da  fci?içmci9t^jiir  ijlayauaiçs  de  Fxwvçc^.cfe  -Psar- 

Okos  Em-    ca*t4tifôiiî5  ie  .ecçowkuj  .^^^^^ 

ferenr.       fans  lai  (Ter  dWa4\Mj^'gHiiWÇ5trr>cîD  io>if;'-*«iin'  }'V;r. 

^r»«//    (  r  Arao^l  ,£r»pçq?ttt,  ,• .  m  fl^àv%.<îf ite<9JMi 

m4çiagc?v.c^LH^gardc  {^^.^pou^>  b'-t^"  in*- 
d;an  autre  liç;  Ji,;  uo,  ft^^  ^jawtciAppeJIc  Zujg^dibafc, 
Roi  de  tonaini;,  ,{•      ;         r.jrn  -    •   iu.     l'-h 

lomiir,      ,î,<#is;iy.;.£im|«?rçW  ,fij?  ê^¥my^^9fPJ^ 
Charlcs4it  ^c  Simple,  :P;;ft^  *=;lf*Wft>  :#¥ieftft^5 


IV.  -dit  d'QpttçiBçr  *  ICcd  de  France  i6f  de  Boiirgp* 

fOjC  j  pcr^  de  Lott^aire  Roi  4e  France ,  \|f 'djc  ChaStei  ! 
^ucdeXorraiae^  Mais^omgicjIaJfucccttiûn^dcce^* 
Princcsnc  fa«  plus  nea  i"^^wtjpj[i^t ,  .p.ô^siçg^  ^ 
,BODsla.i5iiic  de  j;hi^(^Led(?.l'Çmtgcc,j  9pi.|»$;|aHJq  ^ 
AUemaxw ,  fie.  iwÀpUJCC  )8W9iaçg;iP^ia?e|j3fç  ;^5«|^. 

'■  '\i 


U4t 


f^' 


LIVRE    IL 

Empereur 5  de  différent  es  Mai f ans  % 
qui  entpoffédé  1^ Empire  par  élec- 
tiûn\  jufqu'àceux  de  la  J^aifon 
€P Autriche. 


C  H  A  P  1  t  R  E    I. 
C9Hr4d  I» 

Es  Eoipcroics.fiicoefltttirs  de  Charlo- 
magne  avoieaÂb  vc^ité.polfôdé  i'Env 
pitc  far  droit  de  HicceiGoQ  hciKfditaitc 
de  pereea&ls^  mais  comme  il  a  iiiàxu 
CCS  fagcs  Princes  ne  laiflbient  pas  défai- 
re ordmairefUem  agréer  leur  dernière  volooié  >  ton- 
chant  leurs  fucceflcurs  par  les  Grans  du  Royaume. 
C^c  agrément  qui  en  apparence  avoic  la  ferme  d  *nne 
éleâioQ  >  a  été  comme  Vorigine  des  élevons  fui- 
Tantes  >  Se  pour  ainfi  dire ,  le  titre.en  vcrto:  duquel 
les  Princes  Allomanaont  prétendu  d'aT<>ic  droit  de 
lesÊdre.  .       * 

L'Empire  q|i0  les  ¥raii{ois .  af oient  poflédé  un  peli . 
plus  de  cent  ans  >  \  vint .  donc  apiès  la  mon  de  Loiiis 
quatrième  %  au  pi^émier  occupant  de  la  nation  Alle- 

£  X  mande  9 


ibo    HISTOIRE  DE  L'EMPIR  £, 
Cqmkad  mande  9  quoi  que  lacôuroanc  Impériale  icgardit 
Châties  le  Simple ,  comme  Prince  m  iàng  de  Char- 
lemagne.  EnciFeclcdroic  â  rEinpirc&ày  (uccé- 
der.,  y  écoienc légitimement  dévolus  ;  mais  lots  que 
ce  Roi  prit  les  réiics  de  l'Etat  de  France ,  il  (c  tipuTa 
f  édiiit  a  un  fi  petit  domaine ,  les  Ducs  &  les  Comtes 
ayant  ufurpé  la  plus  grande  partie  de  (es  provinces  > 
x]u'il  lui  fut  imponfibie  de  faire  valoir  (on  drotc  à  la 
couronne  Impériale.  Ain(i  les  Scigoencs  Alkaians , 
oui[s*étoicnt  déjà  fait  un  uCàgc  d'élire  des  Empereurs 
de  leur  nation  >  ou  de  nailTance  Gçrmanique»  s'étant 
aflemblez  à  Wornis  )  voulurent  élire  pour  Bmpc- 
réi^r,  Othon  Duc  de  Saxe  ;  mais  ce  Prince  i^f ufà  cet- 
ce  fupréme  dignité  à  cau(c  de  (bu  graudlge.  II  laiC- 
iaia  conroune  Impériale  >  lui  préférant  eu  cette  ren- 
contre >  la  gloire  de  faire  une  aâion  de.gétiéroiJç^  , 
d'autant  plus  éclatante  qu'ellced  rare:  ce  fut  de  côn- 
fci.llerà  rafTcmblécd'élireConradDucde  Franco, 
nie  &  de  HcHe.    Confcil  qu'il  donnoit  en  faveur  de 
{on  ennemi  >  (F^icn  qu'en  ce  (àgC/  Prince  >  le  re£- 
ièntiment  faifbit  place  au  mérite  >  &  qu'au  reftic 
.d'Othon  l'ademblée  élût  donc  Conrad  >  que  quel- 
ques-uns prétendent  avoir  été  gendre  de  Louis  IV. 
mais  (ans  fondement  j  parce  que  Louis  mourut  fort 
jeuiie  s  ou  bi^  il-  Ëmk  dire  qu*il  luiavoîc  (ftâTçiis  Se  ' 
accordé  fa  fille  >  lors^qu-^eik  étoit  encore  enfiint::  ce 
qoi  (croie  d*autant  plus  vrai-fembiable  que  nou^ 
voyons  encore  aujourd'hui  cette: coutume  fort  éta- 
blie Je  ufitée^ti'  Allemagne,  où  des  pères  promet- 
tent même  Icim  enfansdos  le  berceau ,  &  les!  élè- 
vent réciproquement  comme  doftinez  à  CCS  maria* 
ges^    On  a  peu  d'exemples  que  ces  engagemens 
n'ayonr  pas  été  fuivis  de  leur  c&t  >  iiir^out  parmi 
ki  pcrfbniies  de  qualité. 

il  y  avoir  alevs  des  Princes  £oit  coofidérables ,  en- 
tr'-autres  Arnoul  Duc  de  Bavière  >  Bouchard  Dacdo  < 
SuabeyËvdthfird  f  rerè  <fo.  ItEmpcreur»  Conrad  Com- 
.cedeFrÂnbonte^.  <Si6MMrt  Duc  de  Lorraine  &  de' 
fàEt  1  dcle DûcHemi  ,  qui^étoit Je ?rai  Duc  de 
^        ..I  Saxe, 


L  1  V  R  E    s  E  C  ON  D.         loi 
Saxe  >  de  le  plus  puifiant  de  tous  ceux  qui:  poUYoicnc  Cqrea*9 
piéteudrc  â  rEn^ire.    Les  fulFrages  furent  adan- 
moins  pour  Conrad.  Cmrdd  ejl 

Cet  Empereur  brave  &  judicieux  tâch4  d*sibotd  ^^'^^fi^ 
d* établir  foo  autorité  ;  mais  il  fut  traverfé  par  d'aiH 
trcsFiinccs ,  &  iur  tout  par  Aruoul  Duc  de  Banc- 
re,  qui  avec  uoe  puifTame  arnée  iè  jetta  daas  h, 
Suabe.  L*£n)pereur  n'en  eut  pas  plutôt  la  nouvelle, 
qu'il  niar<ba  de  ce  côté-là  avec  le  plu$  de  troupes 
qu'il  pôt^ramadèr ,  livra  la  bataille ,  la  gagna.  As* 
noul  reçût  plufîeurs  blelTuresdont  il  mourut, 

£n&n ,  Conrad  après  environ  (èpt  années  de  ré-  GMnfiti 
gne,  fèntantfès  forces  diminuer,  &  voyant  qu'il  ^«  CMr«i< 
ji'avokpaîlengKjjjs  ^  vivre,  ddcîara  aux  Princes  5"*''^  A 
&  aux  Etats  de  l'Empire ,  &  même  à  Ton  frcre  Ever.  '^'• 
bard  Comte  de  Franconie»  qui  s'étoit  rendu  au-      ^jg. 
•près  de  lui  ,  ou'il-ne  çonnoinoit  point  de  Prince 
d'un  plus  grand  mérite»  ni  qui  pût  mieux  (bûtenir 
"ji'©ï«é  Impériale,  que  HentiDuc  de  Saxe,  fils     ^\j^ 
d'Othon  ;  &  quoi  qu'il  kii  eût  été  contraire ,  il  le 
leur  iccom-manda  très   particuficrement  comme 
celui  qu'il  jugeoit  le  plus  digne  de  lui  fiicceder. 
Ce  choix  ayant  été  approuvé  par  \^  Princes  >> 
Conrad  avant  que  de  mourir  ,  envoya  par  fon 
ftere  Evcrbard  à  Henri ,  la  couronne ,  le  (cepcre  y 
la  lance  ,   l'cpéc  &  \zz  autres  ornemcns  Impé- 
riaux, ràcrtfiant  ainfi  comme  uufage  Prince  doit 
faire,  fon  rcilentimentaubien  &  à  l'avantage  de 
i*£m  pire ,  &  rendant  en  cela  au  fils ,  une  gjénérofité 
pareille  i  celle  que  le  père  avoir  fait  paroitre  en  (à 
£ivcuc« 


CHAPITRE    11^ 

îhnri  I. 

L'Emperbuh  Conrad  étant  more,  Tan  5 19^ 
les  Ducs  de  Bavière ,  de  Ffanconie  &  de  Suabe  r 

£  $  avec 


101    HISTOIRE  DÉ  L'EMPIRE, 
HeKRiI.  aVèccoDS  l«s  autres  Etais^'Alieinagnc ,  s*afTenible>- 

910.  fcnt  l'année  fuivante  à  Frhzlar,  ou  Henri  Doc  de 
X/,^;«n  Saxe  s 'école  auiïî  rendu;  &  avec  l*applaiidillemenc 

deHtmil,  de  tout  le  monde  «  il  y  fut  élu  &  confirmé  en  la  di- 
gnité Impériale. On  lui  donna  le  foraom  d'Oifeleuft 
parcéqii'ilaimoitàciia(Tef  àl'oikflcu.  Le  Pape  qui 
ctoxc  fort  travaillé  ^rplufietirs  Êidions  de  pluùeon 
i)ctits  Princes  )  <]ui  dans  Rome  (e  fatfoienc  donner 
la<}aalité  d'Empereur,  offrit  de  déclarer  i^nri  Em- 
pereur des  Romains  :  ce  Prince  répondit  qu'il  (è 
contentott  du  titre  (]u*il  avoit  reçu  des  Etats  d*Al- 
\tXR  agoe.  Peut-  être  en  u(à-t-  il  ainfi  pour  s'épargner 
la  peine  d'aller  en  Italie  démélejr  les  affaires  avec  Iti 
^oiieurr^ns  j  od  pem-étre  diSéroît-iitagemcnr  éi 
Vo'làge,jul<]u'à  ce  qu'ileut  mis  l'Allemagne  en  rcpo*. 

911.  Aô  commencement  de  Ton  rcgiie  ,  il  ne  pîenCa 
54^frM- t)U*à  réconcilier i!n  Allemagne  les  PriiKcs»  Comtes 

^*»^'  \!L    ^ Seigneurs»  \ti  uns  atec  les  antresi  pour  établir  par 
^'^Jr     tout  une  parfaite  unioh>  comme  étant  l'unicme  fen- 
pM^uT*  dément  de  la  prorpérité,&  de  la  gloire  àt:^  Allemanf . 
H^gruu    l' y  tcSiIit  fi  bien  >  Se  gagna  de  telle  loi  te  letir  ami- 
tié ,  que  par  leur  affiftance ,  tous  concoururent  à  lui 
faire  remporter  une  fîgnalée  Tidotre  (br  les  Hon- 
grois,  qui  (èlon  leur  coutume  >  étoient  venus  faizt 
une  irruption  en  Allemagne  avec^une  puidante  ar- 
mée. Ils  en  furent  chalFez  avec  perte  de  quatre-vint- 
mille  homfncs  >  demeurez  pnès  de  la  ville  de  Mers- 
bourg  fur  le  cfaam p  de  bataille.    Il  défît  en-fuite  les 
Vandales  &  les  Abotrites  qui  s'étoient  auffi  (bùk- 
▼ez.  /-^ 

9  II.         Il  eut  un  pareil  fixccès  contre  tous  les  ennemis  de 
^vanid'  l'Empire.  Entr-autrcs,  il  eut  cet  avantage  furie  Roi 
M/r#w^-  Charles  le  Simple  qu'il  le^t  retourner  en  France 
ChéHrlesU   *^*?°pr^5du  Rhin  ,  ou  ilétoitvcnii  ravager  la  Loc- 
simpli  qm  ^^^^  >  &  '^s  vilIcs  de  Spire ,  Worms  >  &  Mayen- 

Mfvemt     ce* 

imi  éifputtr     En-fuitc  y  par  un  traité  de  paix  que  ces  deux  Prio- 

i*Smfire.    ^^  firent  enfèmble  à  Bonne ,  où  ils  s'étaient  rendus  , 

Henri  obligea  Charles  à  lui  abandonner  le  Royaume 

de 


et  VGfOÀvki^Uss  pro^dcfe  ^és  i>a*  b«ij  ÛM  que  Hinrï  I. 
ds^  U;«)Mib^i  WAit-lfe  Rcrt  <lc^  ftâ  n<«  pût7  >f3éttrW.      93.1  • 
^t!e  aiwJtmethoftj  =  Et  c'dd^R  toutl^fFortïHicccRdi 
^<iwf«l<»flcim.ôot  fait  f oUf  redam«r  rEmpirc^ 
tcur  peti  ae  Tafetit  &  la  <^n)<Àiâ«rc  des  tcms,  de 
aé^aj&ims âçlçilr  aya[nt^à^ip«mtt  ^  laite  autre 
^^c.'^t'-*  '"'  ■    '--■-'  ■■'•  '■■■'  '''^  ''•'  ■'  '  -'^^  •''  '  '   ' 

4liiïdc>Miapc«ii:fa'farttédrè  vilks^  ô<i4I  y  fcroit 
mis  des  garni(bns ,  qui  (croient  com pofôes  de  la  neu- 
'iriî;iéep«rti<^dfes^pÀmft$dc«OW  ksijdurgs  «c  villa- 

Îcts&'dôé  fe  ïi&htatretffattictf 4fm  demcarcroicnt 
iMiàfftpa^ V'Wf#«<dU«it^Mnt1à  Qoki^t  la  «ne ,  â  9^3  4- 
in>M€i4W W^Mtiifbadr i  toftbaftAtke  de  la  iità?ié- 
]|riie9«4cr|b'it)bfWitfSA'Vva'ioffl«dëgii6^^  ^  de 
Mit:^«fioiri«iJ^flâAfcie^^«ter4b4iri'  gtâios',  aux 
4MnhM^ëribà8id^i1bl  fMleiçJBwiqiiietitiniswn» 
aitt»  %i«ir  iKiaô^fl^fr  pi  «te'  Hàèim  m  de  ti- 

SeazcIejQur  h  propagatieg  de  la  foi  |v.î,i??  > 

qô^lpociialcRoîdcTABotrKcsS  Tc'Gire  Chrétien  ^ 

..  i  ayant  fuii$É|é  »s  JTO'dîleî  ,AiIi«.)ft>fua  le  pré- 

•  mKrEyêqaecnHoIftcinpour  y  cntcigncr  l«v<fru 

tez  CbrêticDaeçb4W>«*Ufcu4  -:.MittTq«»s  dans  la  ville 

de    ^andebourg  pour  défendre  les  frontières  de 

«r«ii«*e  €<&i*l^*^Afe^t*t«9VCPb*ftie  il  eu  avoit  mis 

WBbs4' W!feic.«i4«nt  Ui*eevTJ»ûï  «'<5ppofer  aux. 

-lR5«fcflïéi/feWftàiitett^6faCteflteftag«erX^ 

•iWfî'toi*^  J^Hlefeé  ,  tt  eh  Moravie  coûue  tes 

?§é^t^:if0»^6ùtéi^Và^^^  tlordonva 

îi^teftW#ï^i%  tCtt^MÎf^roie<dw  tiUci  ,  fi^^  4«  ,;^,,  /;, 
-èblii«ie?Wî£t-afin<Jù*teNdblôUe  s'eotociwt  dans  ^,.^^^,^.  ^^ 
les  exercices  désarmes  en  tcms  de  paix,  il  inltituates  txfre^U 
•T^wii<«s^VtW^cha4tt«  WM«  g^iw^^«^F*"""  ^*'*'^ 


M4     HWTOlRîîf)*  traWPlIRE, 
HiNs.1  \.  (bo  luk^Qb  j  *Mais<eiWDqfti.>io  ^^i^fedoicnt  pas  i}^ 
5)5-    Vf «ye  Roligio»  ti  PK  <^i  ftrffiftifi  i^  ^iriuM».^  mi* 
>tres>ac  f^bellei:  ajajPnjaic^  ,/oa  ^ui4:vQi«ac  ^^i  4^ 

/«/i  »;m-    ou  il  fe  crouvoit ,  c|D*il  droit  proche  de  (à  mort  ^  4aiy 

.  ii/s  Oihqn  fpur  ba  fucpcfleuc  à .  if|  ii^Nïf Quoe Jlpipd- 

9  )  ^.        Henri  inoi]ruti*4t}  9  \$\^é  de  foUdiHC  fins,  après 

avoir  regu^  1,7^.;^^  Oi»<b(oic  al^s^  4;  l^  •  f //#  ib 

.  tn^t  des  a0étréit{i,  OT  lefktjmddçfi(ùiif^  PEifrOf 

Vettu  lu  &  en  bpoiiei  qualiti»  mtt  dç  iVMt  <^ç  du 
corps*.  UeuilaAttiMAilmdelàifièc.ii  iml^Uim, 
etoit  majeur  >  oaEttpite  f4ii$:piliâjUit  »  9(.pia(i^ 
fèrmi  oue  B'écoû  ci^iui  que&Q  piÀt^flefffui:  an>k 
pofléde.  '  7 
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'    '    ■        I     I  ■■  ■   ^        <        >  III*    — 1^—^      ■        ■  !    -  "T— —< 

G  H  A<P  ri^X^B  'JtlK:    v.  H:a 

LE  S  Rois  de  France  <IçG:<^dus4p<3fUf^fiAag|i%. 
aroieiit  to&îpuc^  &  avec  jttftice  p^içpdu  5|9e 
l'Empire  leur  app«c9:enoirAi]u'iÙ^ç|H#)éQ;i.ç  j^iénif- 
.  dicairc  à  leur  mailon,  i-  mgi^U  d^cadoçç^  d^  |<(c^,9fl. 
,  Êiirts ,  ou  pomr mieux #ç«.tolf.p<^lidp^'lK&il^ 
<  enayantfait  déchoir.,.  p]i}6ejUf%.4^Siii^ioft«!^-^)S^^ 
Seigneurs  qui  y  inHmpjfpA&As  .^^mm^J^^^^P^d^ 
profiter  de  leur  ik)H-<h^#|i^^  ,  .*,  .<Jç-fti«g|  -^ig^ 
naufrage  le  mcillciir  d^hm  tff^ilSuCfs.pm'mmcfi' 

è*Mu.        CVcoic  dans  cette  fu«j)M  non- icuie^i^entleç^çis 

:    i  d'Italie, 


LIVRE    SECOND;        105 
ftltalie»  dont  le  fiégcétoh  à  Pavicy  avoicncfàic  Othobi^ 
leurs  cfEbtcs  pour  &  mettre  la  couronne-  Imp^*  I. 
tiale  (vir  Utéte  ;  mais  que  même  ceux  qui  étoienc      ^^ 
les  plusfonsàRome«  avoientuchë  de  les  exclu* 
se  9  fok  pont  la  prendre  ponc  eux  ^  (bit  pour  là  fai- 
re échoir  a  d'autres  y  Sl  tous  ceax-li  s*étoient-  fo- 
plantez  les  uns  les  autres  autant  qu'ils  avoient  p<n 
Enfin  depuis  la  mort  de  TEmpeKur  Louis  l  V.  filt 
d*ArnottI  >  ce  n'avoitëcéque  guerres ,  que  troubles  « 
&quedifi(ions  en'Italie  parce  grand  nombre  de 
compétiteurs.  Lambert  fils  de  Gui  Duc  de  Spolete  Ce 
trouvant  plus  fort  que  Bj^renger  £bn  ri?aly  éioi9 
entré  dans  Rome  >  &  s'y  étoit  nit  couronner  Émpe* 
reoty  par  le  Pape  Etienne  VIL  fuccefleuf  deiormo- 
k. 

Aptes  Ift  mortde  tambert  »  Bétcngier  fut  déclaré 
Empereur  ,  &  fe  maintint  quelque  tems  ;  mais  il 
£ac  i  la  fin  chajfTé  par  Loîiis  Roi  de  Provence ,  qui  Te 
Ut  donner  la  couronne  Impériale. 

Celui-ci  ayant  été  trahi  par  le  Marquis  de  Tof- 
cane  y  qui  avoir  même  aidé  a  l'établir  y  fut  furpris  4 
Vcronne  par  Bérenger  y  que  le  Marquis  avoit  rappek 
I^é  lècrétcment  y  &  eutles  yeiz  crevez.^ 

Bérenger  s'écant  remis  nie  le  trône  y  &  ayant  éid^ 
eoaronu?  par  le  Pape  )ean  X.  il  régn»pai(îblemenr 
17'.  oO'i  S  ans  I  mais  des  faâieux  rayant  aiTadioé  » 
Veronney  ils  ap^llerent  Raoul  Roi  de  Bourgpgn»^ 
&  le  firent  couronner  Empereur. 

Les  méflKS-faâieux  étant  irritez  da  «e  que  Raoul 
s*étoit  renré  en  (on  Royaume,  nommèrent  hkt^ 
gnes  Comte  de  Provence  y  le  couronnèrent  $  &  ih 
T^gnA  près  de  vint  ans.  Mais  a  la  fin  ayant  auffi  été 
dcrrôoéy.  les  Romains  (è  créèrent  un  Confiil.&des^ 
Tribuosdapeuple^u  préjudice  même  de  LothaizCr 
fils  de  Hugues  y  quefbiKpereavoit  fiiit  <|ouroniiier  1^5» 
ans  auparavant  :  ainû  Lothaire  avçit  une  couronne 
iàfis  autouté. 

Cegouvernenicnt  cottfulaire  ncp'aîfant  pa)  au)» 
Italiens»  iIsappcUercmL'it,engcr  du  lejfmne,.  Itif> 

E  5  d'Al* 


lôé     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE» 

C^TROK  Albert  Marqvis  d'Yvrée ,  &  de  Gillette  fille  Avè 

I.  TieuK  Béreneer  ci- devant  Empereur,  llsleprocla* 

93^,     merenc  Roi  a  Veronne  avec  Ton  R\t  Albert.     AoflL. 

tôt  qa*il  fut  éié^é  Iw  k  trône  t  A  forma  le  defleiii  de 

faire  ^ponfèr  d  (on  fils  la  Reine  Adelaideoa  Alix 

Teuve  de  ce  Lothaire  conronn^  Roi  d*Icalie  >  &  fille 

de  Raoul  Roi  de  Bourgogne)  taqacUe  étoir  maicren'e 

dePavie;maiseHe  rejetta  fièrement  cette  ailluticci  & 

Bérenger  'voulant  par  force  Ty  cootraindrcce  furent 

les  cris  de  cette  Princefle.qui  obligèrent  Othoii  d*al- 

leren  Italie.  Mais  il  faut  dire  aupsuravant ,  comment 

ilfut(^leTéir£mpirf. 

Il  avoit  eu  comme  héritier  de  (bn  peie  le  Dvcfa^ de 
Saie,  la  WdSphalie,  T Angrie»  la  Thuringe,  fa  Bel- 
le ,  la  Wetcravie  &  le  pa ïs  ficucz  fur  le  Wclèr  ans 
ert  virons  de  Minden ,  &  fur  l'Elbe  rer»  les  confins  de 
Lunebourg ,  où  efl  la  ville  de  Wittemberg  ^  la  Mi(- 
nie,  laLuface,  lepaïs  Oriental  dacoisé&  la  Ple(^ 
le,  &derEfter,  leComt^de  Nortbeim ,  leDi»- 
chcf  de  Bmnfwîc ,  &  tout  le  païs  où  eft  fituée  la  vil- 
le  de  Magdcbourg.  La  puiflance  de  ce  Prince^  &  les 
grapdes  &  belles  quali tcz  dp  corps  &  d  efpcit  9  join- 
tes  à  ladeftination  qui  «voit  été  faite  de  lui  parlcm 
père  à  TEmpire,  obligèrent  les  Princes  d'Allemagne 
à  rélire  pour  Empereur.  Iks'yCentireiirobligeZtnc 
pottvant  plus {oufmr les  prétenrions  dt$  Françoise 
a .  ^,  d«$'^alit«s.  le  dis  qu'ils l-direnf  Empereur,  8c  ;e  le 
dis  avec  cous  les  Juriîcorilultes  t  9l  la  plupart  des  Hi- 
ftoriens^  quoi  que  quelques-ons  ne  lui  ayent  donné 
^  le  nom  de  Roi  d'Allemagne ,  non-plus  qn'è 
quelques-uns  de  Tes  fuccedcurs  que  je  nommeiû 
âuiÏÏ  Empereurs ,  parce  qu*ayant  tous  été  lesirimt- 
tobnt^ns  par  les  Princes  d'Allemagne,  Eteéteui» 
naturels  des  Empereurs  A  lie  m  ans,  leur  droit  ierrou- 
i^^rabli  par  leurs  ^réd^cefleurs ,  &  confirmé  par 
leurs  fuccelTeurs  qui  Tout  hautement  maintenu. 
MJtSim  Son  élcâion  fut  faite  à  Aiz-la  ChapellejCe  fur  ém 
€9thm  ron(èntement  général  de  tous  les  Princes,  qui  s'y 
ctoufeienti  &du  nombre  defquelsécoient  les  Ar* 


cbcvè^cv^  Mamioe,  4e  Magdeboarg,delYévts,  QTHtf^i 
ar4^Befançoii^lcsBTéqi]e^^eRali$imfieV(ie£n- 1. 
ft^gen  s  dAAi^sbooif;  r  ^t  Ckmffancc  «  dÎLkhftet , 
de^Wornlv^iie'Sfiret  ide1kix«ti  v^  <l*HiMtsheim  > 
qàt^kCiiaaeBlierde  l'Empereur  $  les  Abb<iz  de 
F«kie,.deHirch&lcfta*£cbach,  icRoideBohe- 
ne;  JesDoa deSaxe r  deBaviere , d^Aûtiieiic ,  de 
Moravie  «>  de  liorraine.  Us  réiéveromen-fiiice^r  le 
cfmiej()Ni  é»k  ptëpanf  dans  ie  Palais  > .  bu  s'^aot  ai«- 
'  6rv  if^iBifréterencleferaieacde^diiéii&édcrbQiiti- 
]iiagfr>;  ^  hiiprofàirent  de  l'aififtei  oooiiefèsenae*' 
m»^'  Àfitès€|iioiil$raccoaipa^eicticil;  la  grande 
Êglifc. 

•  Hâdcbcrt  Archevêque  de  Mayeoce  »  &  l'Evéque  f/r^M- 
Btocé(âia^  revécus  de  kurs  habits  pontificaux,  %i^niisdefm 
âftcz  d*aancs  Evécmes  &  de  tout k  Clerfr^ ,  viuredt  ""T*'' 
iUponedcrfiglireandevamdehit,  &  l*ayant(a- 
Ittéavcc  ktoà^monies  ordinaires ,  I- Archevêque  de 
Majmcele  conduire  â  (a  droite  yaSo/ÊH  iùruiie 
eftradréln^>  d*ottil  pouvoir  ^re  vô  de  tout  te 
peupk:  de 'ftlocseePrdatparhiau  peupk  «n^cetie 

lôrtè.  Jevotts  fréfknteici  Otbfi,  ckoiSde  Bktty  ié^ 
fjpéEmperturfmr  tEmfereuf  Henri  fin  père  ^  Cfqui 
Meut  ^knélù  en  eettr^alitéfar  tous  les  ?rmces  \  Çtcet* 
feiUâumvous  e^  agréable  y  donne:^  en  des  marques  en 
Ummt  ttsmains, 

*  Lf  peuple  le  fit  auffi^^t,  et  lui  louhaita  avee  mit^ 
haceiamattonstoutefbrte  de  proip^ricë.    Puis  le 
Ckrgérajanrmen^ devant k grand  Auteii  furte-^ 
c|CidoQtMHiit^isl«»oraeniens  itfip^riMit'y  l'épéT'    .r   r^ 
aveckonoeuEoiTf  le  manteau,  la  inaindejufticey' 
ki^pcie  St  la  couronne  ,  T  Archevêque  kii^mit  1'^-  * 
péeaucôtéj  2t  lui  dit:  recevez  eetteépéêy  &  vcm^' 

en  ferviKfour  cbajJèT Usennemis  de}  bs u  s^Ch  k  i  st  f 
&'.  ks  mauvais  Chrétiens  y  fT  employer  l'ai^té  (^  U 
fmffmsfide i*Smpvre ,  méDieuyous a^dimée  \ pour af*- 
farmrhfoix^l'EgUfi^   CePrélatlui  mit  aufii  1^ 
maan^»'  donc  ks  mancba»  pendoi^nt  |yft)u*â  ter* 
Ht  ^luî^i^^filfVâiii^ymîra^tc  ftielh  fermeté  d^ 

£  e^  avêe 


loS     HISTOIRE  DE  fEKfPlRE, 
Othon,  aifcc  combien  de  ùlctité  vom  éÈesM^é  ai  nmnttiUr  là 
L  .  faixjukudlapn  devâttf^  vi>»  en  dçrnin  iicùilhiii. 

9 }  6»  donna  k  (icepcrç>&  to.tpaiodejtkftia  aÎpCi(^DC  ces  p»* 
lolcsi  Of  «Mr^»^^  de  fm[[aMttyomtmm»fmmit  CTiMiti 
-  et^aftent  Àmaintenlrvoffujets  dans  leur  devoir  i,  àréfri" 
mer  ÇTd  fum  fivérement ,  mon  Avec  des  /èntimem^ 
d*bufnmté  t  ki  "^ices  O*  les  défordres  ;  4  vous  rendre  le- 
froteâeur  de  l'Mgli/e- ,  de/es  Mimjhes ,  Jis  yeinnes  >  -  0* 
desorfekns'p  (S[ ktémùigfiet dtous>  une  tendre fi'€S wie* 
home  depereA. dfn  queyous  fuiJJUx  reetVM  dam  le. temr  9. 
O'dansVéteroité  *  U  récompet^  datt  youi  .inmf.reih^ 
dgex  digne.  pr-AUve  camlitite  fi  J^  CrfilCbrêtieiti^ 
ne. 

Après  quel' Archevêque  de  Mayence  eut  die  ces 
paroles  »  les  .Evéqucs  orgnirenc  l'Empereur  d'jioe 
Oliile  facc^e  à  |a  oêce ,  ôc  l*  Archeféquê  le  contooiia. 
Ces  cér^oiooies  dcao c  achevées  9  lIEmpefeoc  mooia. 
for  uoetrônC'f  on  il  demeura ,  pendantjqB'ôa  chan* 
toic  des  piè«amês  &  d'autres. priereSî&  apcèsi-offidfi 
foiron  icteconduilitau  Palais ,  où l'Empeitut dîna. 
epfu»blic>  les£vêq«esecaacal{îsàra»tftbbe,  &  les 
DuiiPs  J&c  autres  grandsScigoeurs  le  fervancSon  r^e 
9;)  7*    fut  alfez  pai(ible}&  ati^comineuccment  il  avoir  beau* 
coup  de  droirare  9  &  de  ioftice  ne  pouvant  ConStir 
Qjilâçbecdt  nicruiucé.lleiu  uGuyellequeLWencerf 
las  Duc  de  Bohême  «  qui  par  l'Ëffi^pereur  Henri  fini» 
pere«voitc(din[ycUiide0éc£tati.avoic.^«é  tué  par 
^leûa$  foapropi^  bere  »  quien^fuitcjfi'i^toit  misf^ac- 
la  (bf ce  eq  poflcffion  du  DnchjS.   Coito  :icdiiimanit£ 
^5  S.    Ql>Iig^^  OihQt\à'^0\¥oy€vun^ bfûittoasiméei  com^ 
ipaodç'e^par  £ficoiiComted'A£c^ie'9  quiià^tca 
cam  pagne  rcncoocr^  celiede  Boleâ^s  >  »  battit  d'a- 
bord :  èc  croyoic  par  cette  vi^ire  avoir  tehhin^  cet- 
tç guerre.    Mais  Boieflas  ayant  en  peu. de  yootsra* 
flaafTé  &  renforcé  /es  troupes^  atraquji  à  l'inapoÉir^. 
vu  l'ariqee  Imp^ûalct  ^  la  dffiiti.de  quôtOÉfaoïieiiC'* 
%)  g»nd  chagrÂo,    Cela:poQcfaht>^  h/abatit  ^paa-,  ûnt 
cottragc;>;puisrq.u'auconifa^re.9  il  tét^isixt  atilBtot 


!fee  amiéttv  soviet  tant  éc  vigoeur  tedc  •  ptfrffiréraBce  »  Oyh W 

qn^  ta  âi4ltempét«a  une  énfcveie^riratte  fut>Bo\dk  I. 

kttf  V  le  emmigiàc  d«  («  iôlMnrcRcf &  de  rcooimotttf     ^j  |. 

l^^mofWitrfoaefoRSiMivcnin.   ^  it^''   '  .'.- 

OciiofipcIbclancce'cttmS'M,  avoit  atiffione  aacre 
gcaadc  guerre  â  (bûtemr.  On  avoit  perfpadé  à  Henri 
Mo  /lene  «{uViaDC  né  dbpoitlViévacioD  de  kar  pe» 
t^Ettipin^- il  y  âToic  pt^s  àc  draieqo'Otbon  »  cfut 
^MÙ«éaiipa(t^yant,8r  qa*il  dcnut  fèmeàrc  eo*diiaic 

Cl  rtoi^uisiçaU'i  >ée  oruv  qui.  lui  infinroiem  eeiitè 
fenfée  >:^coiciit  Evitffkard  fcerc  dti  leu  .£mpertuiii 
Cônfaii,  &  Sigtbcrt  Duc  d^  Anftraâe  9  qui  tour  deux 
neprétendoiencpas  tnoios  à  l'Empire  que  ce  jeune 
HenriTous  trois  fe  mirent  donc co  deTotr  de  faire  la 
guerre  a  Othon  r  &  ils  levèrent  des.troupes  de  tons 
coté  >  dont  ils  formèrent  une  armée  coniide'rablcé 
Miaisdie  fntemierçmenrdtâSp^eauprfiiduRjbiii  par 
celle  de  l'Empereur,  [e  Duc  Everhard  leur.Cbef 
ajaiît^iécàé  clans  k  combat  t^fSt^cbercDuisdeLbr-  ^4#* 
raiqe  sfdtafl^tio^^  dans  ce}âen»ve*>eiiîn>ulaiu;&làop 
▼cr.  Apff^ceriiettreûiùdcès.».  Otkon  n'avoitplus 
qn'àméteie'  'à  la.Ta£bn  Henri*  Ton  frère  >  qui  sVtoic 
enfermé  dan»  Mcsiboui^pour  s'y  défendre.  Il  alk 
prooitémetit<av6c  fixr  âKméeaâlégcttl»  place»  8c  pac 
uiÊiacobrAihtéiaiitt  Hcnii  àla  lui  remettre^.  ;  Par  céi 
accord  il  fut  ftipulé. que  Henri  auroit  la  liberté  de  & 
Ktifin  oà  il  »ôiNkQii<.  Htnrt  après  la  réJu^ion  dji  la 
rr^àigia aé)irèsade«LoiBSiRpi  de Fritnce^qul 
lUvoitai^^Jieiiqiâpàiitcétdlctajrpit  fattlagiiçe-* 
ieil!fimpkuraisJ  .^^•'•-  ;••.;.••• 
.:  Otlron^l^uelquéstcitTsi'iprét»  fit  la  paix  a^ee  le  €^45. 
Hoi  de  Frahoé..  ilifcDécancilia  aodi  avec  Henri  ion 
fiaerejui  doi>iiainr  Is  D^ké  de  Bavkrc>  où  i\  deœea- 
la  depuis  fidébe  é:  olbéitiiant  à  l'empereur/  > 

i.  Attn!iilifiqjdcit€àisoas.b<Mtiè  fuccèsfâc/de.rousrce* 
hottitts,  Ifespieffiiiices  iuftanceixieU^Reitie  Alix , 
>cÉTe  de  torfoatfë  Roi  d'Italie»  quèfeBéren^rlejaU'» 
Bo  pesifSiSTOis^déi^uiUbiBrjkXes&tats^'^^^ 
/  E  7  de 


it9     ttïSTOTIlE.DÏ  fRNVPÎRE» 

^) I.  rolfj  it  la  regardoit  di^ cornes^ a^Ummfi^vînttj^t 
frs ptieiet ecoicm appuyas. ikU  foite  feUioitatsoiv 
du  Pape  Agapet  i  I.  quicràionmt  d'are  «qÀ  oppri^ 
m^  pat  le  même  Béc^ngec.  L'Eoipereçr  fait  facttreu^ 
fementc^ voy ageamic aao iputfance  ârip^er:-  preéd 
Alûr«fou»BipToteâin»i  l'^pottfc^&iftratidsBakfe 
de  Pavie,  qucBënengeraToilfprK^i  &  QàÀTteuoiiP 

^. g     Alix prifonniere. Delàril'pôiiAe  tléKnfft  t. ificcdfin 

^6       T**^^  ^^  icodk  'Bne  partie  de  (es  Ërats  >  ft  ifu'â.  ict 

'    neces  il  donna  le  Marquiâit  de  Frioul ,  de  Veronnc  ». 

$c  cpieiqnes  antres  teires  en  Baviete  y  ne  retenant 

rr  lui  que  la  gloire  d'avoir  vaincu  »  {e  confiant  eo 
parole  que  B^reneer  i«4    avoir    dona^    de 
demeurer  ton  ami  »  iaqu«Ufi  pacoie  il  né  .titir 

V  •  :  Lu itdf  fils,  &  ééêf^  (ùoceffear  d'Oiâion virant 
'fàùiix dechagrùi  du ùtsbnd  mariage  ique  Ibn  pece 
a  voit  contraoécnltaliéavecA^K,  fèrérolce  contre 
hii  ,fatt  une  confêdàràtioQ  a^ec  ConrâdDsc  de  Ftan* 
conic  y  gendre  de  ['Cmpeteut  ,5c  a^opiàfieurs an- 
tres Seigneurid' AlIemâ^Cy  frcend  maâtce  de  tfgd^ 
qnes  villes  j  &  entr 'aucm  de  Utiiycncevéu  il  & xa»» 

L'Empereur  en  étant  avciH  >  .miccèa  inèoiidiieQr 

de-ce  tôteMà  àvee^csiitoiipèav'  a^gc;a  Ja.viile.,)»d| 
apptpMnr  que  Lnioolf ^  Vo  éamm  kJtk^jààianne  y^ 
ly  poutfuivit  r  &  y  mit  le  (iége.  Laitobt^iioyaiit 
pr^fô  luifitpatqûclqiÉFS^Pomtt  deniaDderfardoo 
de  (on  infidélité.  Ifcs  ne  pûretit  l'obteuir.  £t  pendani 
qu'ils  parlementoitnt ,  Luttolf i'^^^ada:,  dt^t^na  la 
campagne»  Alafinpouribnif.d-a&iaeav  âis'aviûi 
d'flJler  à  la  tencontrcde  fis»  père  ».  •kn.qn.'iii  &vok  à 
h  chafdPei&eii  ayant  hcaflcu(emcnt  tHoavd  i^o^aduTr 
ilie profterna nuëtiéte àfcs* ptës ^  iesiànglotsfcicr 
livme^l'eosplchàit  d»'patliak.'Piiis  â$iwuÊàfcmfeif 

▼en» 


t  1  V  R  Ë   5  E  C  O  N  D;        nt 
fenii  a  Coi  «  il  (e  relera  >  &  il  ivi  die  eo  foopranc  ;  Ontmt 
ayez  piftié  de  Tocre  fils ,  iqui  comme  Tenfànt  prodi- 1. 
jrue  ^ienc  Toas^  demander  pardon  de  fa  faute.  Si  vout     ^^  u 
accordez  la  fie  à  celui  qoi  a  mérité  mille  fois  lÂ 
morty  il  Toas  (èra  fidèle  &  obé  ïdant  y  &  aura  le  rems 
de  f^ire  pénicence  de  Ton  crime.  Pois  le  jeitaot  déré- 
cbef  a  terre  9  il  y  demeura  aTcc  une  grande  feômif- 
£on  y  attendant  îoo  àrrét  de  mor  t  on  de  vie.    Miis  M 
perc  cztraordinairemcnt  furpris  de  ce  changement  y 
3c  touché  de  compaflîon  y  rete ira  (on  fils ,  les  larmes 
aux  yeux  »  &  lui  pardonna  >  fùiaut  la  mcmc  grâce  â 
ccf^x'ijui  t*a  voient  (ai  vi.  •      ^. 

Ltntolfpeudetems  apfèsrooBrut  en  Itafie  auffi- 
bicR  que  Conrad  (ba  beau- frère ,  ayant  depuis  leur 
léconciliation  fidèlement  (ervi  l*£mpereur. 

Othon  ,  c]ui  (ans  (ujet  n'a  voit  pas  été  (arnommé  9  ^t.. 
Je  Grand ,  ayant  réglé  toutes cboi^  c»  AUemagnc  > 
&  réduit  tout  ce  (]Qis'oppo(bit  4  (es  armes,  entre^ 
^ic  un  antre  voyage  en  Italie  i  la  (oUicitation  du 
'Pape  Jean  XII.  pour  pacifter  les  divi(tons  qui  y  té* 
gnoient  «  &  pour  réprimer^  Bérenger  qui  s'étoit  en- 
core révolté.  IHc  rendit  d'abord  à  Rome,  ou  le  ^^ft. 
Pape  le  facra,  le  eouionna  Empereur  des  Romains  » 
6c  Tappella  Augulte.  -  Le  Sénat  9c  le  peuple  lui 
lÎTCfK  en-fuite  le  (èrment  de  fidélité ,  avec  pro- 
taedc  de  demeurer  fermes  dans  l'obéilHince  que  des 
iufcts  fidèles  doivent  à  îeui  Sôuvejain.  Il  fit  à  tout 
le  monde  destargcflès  immen(ès  en  pierreries^en  dt 
8t  en  argent  :  &  d«  plus  fit  reftitucr  à  l'Eglife  Ro^ 
maineteut  ce  qui  lui  apparteooit>  (çatoir  ce  qnt 
Pépin  ft  Charlemagne  lui  avôient  autrefois  doU'* 
■é-,  &  que  par  la  force ,  les  petits  tirans  d  Italie  lu» 
aboient  ravi.  Sur  quoi  Othon  fit  expédier  des  Let- 
tres patentes ,  qui  furent  (ignées  par  lui,  par  le» 
£vcques,  &  par  ptud'eurs autres gran s  Seigneurs» 
pottatft  entr-autres  conditions ,  qde  fui  vaut  l'ae^ 
éord  autrefois  fait  avec  le  Pape  Eugène  &  fes  fuc- 
eedèur»,lc  Clergé  &  la  NoblelTe  Romaine  s-oblige- 
leienc  pac  iermcat  ^  que  réieâioii  des  Papes  œ 

feroit 


ifif     HISTOIRE  D^E  fEMWRE 

QvHûN  fcïott  point  canonique ,.  &  qwc  le  Pape  ^lù  ne  (croji 

I;  peint  conCiaé^  qu'iln'cutenlapréfcncc,  ou  des 

A^>     A/Dbafladeorsde  !■  Empereur ,  ou  du  Roi  (on  fils , 

^  de  tout  le  peuple ,  fait  auparavant  la  même  pto- 

mefle  «  que  le  Pape  Léon  III.  avoit  de  Gl  bonne 

▼olouté  Uitt  fur  ce  (ujet. 

Comme  Bércngct  avec  &  femme  sVtok  retira  au 
Mont  Léon  >  Ochon  au  forcis  de  Rome  y  alla,  s*af- 
(ur^  de  Bdreoger  ,^  de  fa  femme  ,  it  peu  aprêsleuc 
fit  hiif  c  l^ur  procès.  lU  furent  condamnez  à  tenir 
prifoo  perpétuelle  àBambcrg,oû  ils  finirent  leurs 
Jaurs.  Othôn  ne  fut  pas  plutôt  ibrti  de  la  yille  de 
Rome  avec  (on  armée,  que  iecrëtcment ,  &  â  la  fol- 
licitation  du  même  Pape,  Albert  fils  de  BércHgcr  y 
entra  j  maÂ»Ochonen  ayant  eu  la  nouvelle  y  rcr 
tourna:  ce  qui  donna  une  telle  épouvante  au  l^apc 
5cà  Albert,  qu'ils  s'enfuirent,  L  Empereur  le  fit 
d'abord  reïccret,  &  confirmer  avec  jurement .  par 
le  Sénat  &  par  k  peuple ,  la  promcflc  qu'ils  lui 
avoient  déjà  faite ,  de  ne  prétendre  aucun  droit  à  Té- 
leâiondu  Pape ,  U  de  n'en  élire  aucun  â  l'avenir  que 
du  confentement  de  r£mpereur<. 

Puis  prenant  fujet  de  la  mauvai(è  conduite  <le  cr 
Pape ,  dont  il  vouloic  Ce  vanger  ,  il  fit  convoquer  na^ 
Concile  âRome  peur  lui  faire  fon  procès.  Jean  XII. 
àl  âgede  18.  ans  s*étoit  intrus  dans  la  Papauté  par 
les  brigues*  9l  l'argent  d' Alberic  (on. père  alocs^tout-.- 
fmitknt  dans  Rome ,  &  il  avoit  (candaleurcmeoc 
vécu  pendant  fbn  Pontificat.  Auffi  le  Concile  ne  fîit 
pas  plutôt  adcmblé,  que  les  Archevêque  &  Les  £« 
véques  d'Italie  ,  Se  même  tout  le  peuple  firent  du* 
tant  trois  jours  de  grandes  plaintes  à  l'Empereur 
contre  ce  Pape.  Othon  en  perfbnnc-afliftoit  au  Coa^* 
€ilcy  il  fît  iommet.jcuk  d'y  comparoicrc  pour  r^ 
pondre  aux  accuCàtions  qu^on^failbit- contre  lui'^ 
mai$  n'ayant  pas  voulttobéir ,  il  fut  déclaré  indi-» 
gncdn  Pontificat,  &  il  fut  dépofé.  Piufieurs  auteurs 
ontfobteDuqOece  Concile  ne  pouvoit  être  un  vrai 
aiiégitimc  Concile  9  ^  que  la,  dépofition  de  Jeaa 

n'étoit 


fiheïfiqupï,£Fé(j^S:^au,r«P;éliHBaclaÉCtmW<!c;      «*., 
4«fii:  le  nombre dic(ic^r.if-^aQJ  i  jj  aoresfcacMl. 
çanoB.^fpr^da  au  laême  Coiiqle, 

Sa|»ey^4^l»l^,.»yoK  a«otdra  iChja«n«)ïp?r & 
Wtta«i«  du  droit  des  invc(li,Bc«  des  EvécTei  ,& 
^rticiilKre«K:nide«luid-deaion,&<Iea>H(it|Ba. 
tiOB  dej  pjpesi  „  ^ue  mime  tout  le  Ciagi  &  le  peu- 
pie-<?0ft6rpM»rc]îE,p«,fe;inent.  ïlç.e'cft  dtjiou'oa 
Ç:iM;diM!,t]ii-Oitio(i  a  Trajrepient  été  Empeteut 
«lw^9P34"»B  i  puis.<mc  tes,mÉi(ifisraifofis  qui  œilir 
^»*'JP<«'t^:.ÇhatWl%i».  ftw  Tpoiu.OnlwB    If 

'■•  f:?JWpfeiiiWi«|).giïmiiroit&jwi»  la  taoxiàc 

•:^is>;V.;toni«fuccflfieor;éç  Cbsitlf njagoc,  ç'eft. 

RU.sfpppielfigjB, 

>ft  »  jiloof.  ij^iu 

ftuieui-oiéiinf 
tipubic  ,  .n'a- 
es  dcsILomaiDi-, 
è4oiiiiCE  i  O- 

ittet  à. Rome»    9<4. 
eite.&deCa- 

Pcpuisil  icigf, 

iiear^&C^yaiui 


fi4    HTSTOÏRE'^Dt'L^t^iri'k*, 

1.  ^  Lès  m^més'Pri^Iats  &  S^tgrieiiftîat^fttt'de!  (à  niofiv 

.  pcfHf^tntà  ncvDololr  pas  reeohii^ltrd'  Léon  poàï 
9  44.  f «pc  ^"^  leur  atnoHtépanrcàJkte  iSCtm  préjudi- 
ce de  Icor  ferment ,  ils  pitoc^dercncâ  l'dçdio»  d'oir 
Df aÀer^  ^  fm  noih  rA^#étièk  V.  êù^dih  ^  ^ilf 
iht^ttrt'fùffeC^àfre  deTlfht  Pierre.  -  »  '-'-  "-  x^"  i 
-'-  L'Ehipefeoïf^ii  afjH»rit  ta^^ijV  tctônrîÀ  i^tcc  Iba 
àl^ttt^e wsl^otnc  ;  rtffiégca  >  &  b^riï^ïlf  fkmibe i 
èôMi^tiënV  pafrdéhtiàftt  âti)t  HabhâTis-lèt^  itrfidë- 
îàéi  'lîfii  çohTo<!|«erttn  Cctocflc»pfoiH:''fô*rerendrt 
raifôti  à  Benoît  de  cet  attentat.  Benoit  cottipàruf  >  & 
fe  pftTenta  en  habit  de  Sb tfvetaiti  Pontilè V^cvant* 
Pape  Léon  ,  devant  î'Errtpcretor  ,  êc  tout  le  Cotidl^ 
cétopo{^  d*APchè^qtfesy^^^d*Evé«tte^9  r«*îfe*Ai 

c^ttèlûttéà  Bèncî^'r^r  <î(}«lte^à4torM^tt¥«%rvdd) 
ftis  tfHïiAiîlt  dtraUtlâ  yfits^  PéftOon'i  ^imymtii 
mime  atet  avec  not»  élevé  î  cette  prëmiére4i^i( 
*Xpdi(&li^e^;  ispré5^'î»vi»k:dtftfti«^  I? 

O(èrie2-T0it9  nlèf'^p^é&neede  l'Empi^e^r  ^'ifà 

^^é ,  tjtiie  «â  <i0tift^rHe«t  a^^  lT??^(Hi^  «-aè 


1  n 


pfécMUt  meô  de  Q6tiifâi(^fiitiély>MitPiflfbt^^Mdé 
n^fer  pfeiiit  de  vi«^«èï^fivéWf  1W  i^eé^^c^'^'tt'tafe 


^weFa-e^titr^iic^ieii^tiyi  *<«gnok'iféiis  i:affertW«ë) 
parlât  en  fa  faveur  ,  5t-1tH*fit;t«5bvfet<^ëè.'»  Ifefi^ 
àyiARrirtlidu^i  jijfttîfes  oHàfc  yè^tft^  Itt^fWi  de 
I«w8î  ;iérE«ipcretir^^iàf85â«*t^-ttc^ 
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nous  vous  fermeitons  déborder  l*ordte  de  Diacre  «  CT  OthoK.   . 
d^ailtr  demeurer  à  Hambourg.  .  L 

OrhoD  obligea  cn-fûite  les  Romains  de  lûipta* 
mettre  parler  ment,  qu*â  l'avenir  on  n'e1iToit£m-  ^^^ 
penear  qa*an  Prince  de  la  nation  A llemande;&  ayant 
ainfi  réglé  ks  affaires  dleaîic  ,il  rcprh  le  chemin  de 
iMlIcmagnc ,  vers  oii  Benoit  s'a chciti ina  auflS ,  {)0tir 
{c  rendre  an  lien  de  fon  exil  :  il  y  roomnt ,  Aant  re- 
connu par  des  autres  Ecclefîafiiques  pour  légitime 
Pape. 

LeonVIlî.  c'tant^écedlf i'annefè^fr^.  TEmpè-     9^5* 
reuT  fit  mettre  en  (à  place  Jean  XIÎl.  mais  les  Ro- 
mains le  }ettetcnc  au  (Tî*  rôt  en  prifon  ,  dont  Dchon* 
étant  averti,  retourna  à  Rome  Tannée  96^. Je  reti- 
M  cfe  la  prilôn ,  &  le  rétablit  en  fon  Siège. 

Othon  Tann^Je fuivante ,  en vny a  i  Conftânrino-     9 4s» 
plcfcs  Ambaffafdcnrs  ^  rcrs  l 'E  m  pètent  J^ceplio- 
re  lui  demander  en  mariage  (àbelle  fille  nommée 

Tfccot>&2flic,  ûu  fcloiï  tf autres  j  Anne  ,  pbw  O- 
thoA  (on  fiIs.NicephoreIa  leur  accorda ,  &  teur  altiJ 
gni  te  Heu  ^  od  ils  anroieiit  â  fe  rendre,  pour  recevoir 
fil  frinccfle.  Les  hûpér ianx  y  étant  vcnns  ar^cc  gran- 
de fiiite ,  furent ott  maftacrcï on  emmenet  prifbtw  9^7. 
hîers  iConftantinopIe.  De  cette  ttAiforf  horrible 
^a échappèrent 0ottren  fipport  la  nouvelle.  Oi  ...-. 
thon  futextraotdinafrcmentfurpris  &  irrW;8c  fîout 
(è  vanger  de  cette  énorme  perfidie ,  il  Ht  matcher  en  ^^g . 
Calabre  les  Comtes  Gonther  &  Sigefrid ,  deut  frè- 
res avec  Ces  meilleures  troupes.Iis  battirent  lesGrecs, 
renvoyant  tous  les  prifbnnicrs  après  leur  avoir  cou- 
pé  le  nez  :  ils  ravagèrent  en-  fuite  toute  la  Calabre  8c 
toute  la  Fouille  ,  &  retournèrent  vidorieuz  au» 
prés  de  l*£mpercur.  Cependant  il  n'y  a  ni  trompe- 
rie 9  ni  violence  qui  puifie  empêcher  h  deflèin  d'en- 

-  Nifcephore  ayant  été  tué  par  les  Grecs  >  ton  Cuc- 
cttkÊt  Jean  Zemifces  renvoya  auJE-tôt  tous  les  AI- 
leinatis  >  quiétoientprifonniers.  Iliît  en  même 
temspanirThéophanie  avec  un  train  magnifique, 

& 
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xi^    HISTOIHE  DE  L'EMPIRE, 
Qtuom ^  &  des  prélcos  très  tichc9,pour  al  1er  confominet  Iba 
I.  mar iaee  avec  le  jeune  Ôdboo  >  qui  l'atten  doit  en  Itar 

lie,  ou  les  noces  feiicent  avec  beaucoup  de  |oye  l'an- 
^71,      n^C97x. 

L*£mpcreur  ▼•yant  Coa  fils  mart^  «  &  en  ^at  de 

fouverncr  l'Empire  9  apr^s  avoir  fait  rendre  à  Dm 
es  graeespubliqucs  de  l'heureux  état  oa  il  avoit 
mis  éc  fes  affaires  domeftiqoes  ,&  (es  afFaiccs  géoé- 
rale$>il  prit  la  réTolution  de  s'appliquer  uniquement 
au  Coin  de  pouvoir  bien  finir  (à  carrière.  On  ne  (ao- 
^«i.  roit  »op bien  parler  de  (à  pieté.  Lors- qu'il  avoit 
quelque  bon  fuccès  (  ce  qui  lui  arrivoit  pour  l'ordi- 
naire dans  toutes  Ces  entreprifcs)  il  avoit  accoutumé 
d'en  loiier  DieUi  de  l'en  remercier ,  &  de  lui  en  rap« 
porter  la  gloire^difant  ce  ver fet  de  David  :  Non  nohi^  A 
Vaminet  non  nohis^  fed  nomini  tuo  àagloflam\  donnez-en 
la  gloire  à  v&tre  nom  Seigneur  1  &  non  pas  i 
nous. 

Sa  pieté  a  encore  publiquement  paru  t  <lans  les 

fi»ndAtionsxia*il  à  faites  de  V  Archevêché  de  Magde- 

bourg  I  &  des  Evechcz  de  Brandebourg  9,  de  Mert 

bourg  9  de  Zelz  *  de  Haucberg  9  &  de  Mifnie»  &  en 

ce  que.  par  les  grans  droit»  qu'il  a  concédez  aux 

'         Evéï^qes ,  il  lesL  a  égalez  aux  Princcs-féculiers.  Ayant 

régné  trente  ans ,  il  mourut  d'apoplexie  i  Magde* 

•74*      bourg  eu  Saxe.raij  ^74.  Après  fa  mort  l'imperatri* 

ce  Alix  fa  fem  me  Ct  donna  entièrement  à  Dieu>6c  çl- 

"*    '     le  fc  fît  Religîeufe. 


CHAPITRE    IV. 

Othon  n. 

OT  H  o  N  1 1.  furnomméte  fangumaire  9  qni  au 
.  .  vivant  d'Othon  L(bn.pere  avoit  été  él^^Bc  cou- 
ronné Roi,  lui  fucceda  en  l'Empire. Perfbnne  ne  fr'a- 
tifâ  de  le  luiconte(ler9  que  fbncoufîn  germain  Hen* 
riDac  de  Bayiere»  qui  fbûtciia'  de  quelques  £v£- 

qacs 
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^es  de  fen  parti  )(cfît  proclamer  Empercor  â  Ra-  ^^hom 
tisbonne.    Mats  Ochoo  le  rdduifît  bico-tot  i  la  rai- 1  j^ 
fon  9  ^  à  quitter  ce  titre  >  le  chaflant  nvéme  de  (on      *     .^ 
Duché -y  cpi'il  donna  à  OtboD  Doc  de  Saabe.   De  ce 
même  pas  avec  (on  armée ,  il  marcha  vers  la  rivière 
d*£Ibe  pour  j'oppoTci  à  Harold  Roi  de  Danne- 
inarck,_<]âiaYoit  pris  les  intérêts  de  Henri,  &  (^uf 
a^ec beaucoup  de  t roupc$'s'àvaQa>it.    11  fatigua .)  i[^ 
pitflà  de  fi  près  ce  Roi  )  qu'il  le  força  de  lui  deman-- 
der  la  paix:  demande  qu'il  faifbit  avec^ifre  de  ^an^ 
préCêns ,  &  avec  promedè  de  lu»  payer  un  tribut  an^ 
fiuel,  &  de  lui  donner  Ton  lits  en  otage  pour  aflùran« 
ce  de  ta  fidélité.    Il  alla  delà  en  Bohême  ,  dont  le 
Roi  avoit  aufli  éié  de  ceux  qui  s'étcnent  liguez  avec 
Henri  ;  êc  ayant  fait  raïner  tour  le  païs,  il  rebronllâ     ^75* 
ciiemin  ,  pour  faire  encore  tête  à  Henri  8c  au  Duc 
de  CarinthiC)  qui  avec  TEvêque  de  Fk'eâgfcn^avèiencf, 
contre  lui  remis  des  troupes  Im  pië  :  il  les  d<âit  t' 
ics  ût  prilonoieis  9  &  reprit  la  ville  dePaffim  » 
pendant  que  le  Roi  de  Bohême  fit  {z  paixaito 

Im.  ""■*•'""•>     *'■'  ' 

Dans  fes  entrelaites,  il  leur  fur  vint  en  Lorraine  de'    ^  ^  ^. 

§ran€  démêles  avecics  François.  Pour  les  appaiicr» 
le  re'fbluc  de  donner  en  fief  le  Duché  de  Lorraine  i'     *      ^ 
Chartes  frère  de  Lothairê  Rôt  de  Fr«ice.    Lothaire' 
n'en  éianc  pas  content,  &  d'ailleurs  ayant  des  jprétèn-' 
tionsiurplafieurs  terres^  de €e  Duclié ,  fqt  IdK|ueiIels 
ilprétcndoitquerEmperèurne  lui  avoît  point  fait  "^ 
raifon ,  pour  l'y  forcer ,  il  entra  à  l'improvifte  danr 
Je  pa'ls  avec  une  arméc,&  marcha  droit  a  Aix-  la-Châ- ' 
pelle  9  ou  il  faillit  à  le  fiirprendre.  Othon  s'étaur  à 
peine  ïauvé  de  cette  infutté  *  ne  penfa  qu'à  s'en  van- 
ger  :  «I  rafiembla  promtement  toutes  lès  forces»  5c: 
avec  (bûante-milk  hofnmeS)  ilfic  une  irruption  en      "  ''^ 
France  9  &  ^cageatit  route  la>  Champagne  Çc  VWt* 
et  France  »  contraignit  les  François  ^ jut  detiiairciér^ 
la  paix  >  qu'il  leur  accorda.  Sel  troupes  s^en  retour-i 
oereAC  par  oii  elles  écoient  venu^sellés  foufbire^^ie- 
gtande» incommodité»,  patcc  qHTen  tcaiaiji  dlé£ 
«voient  nuoéUioatc,  Ce 


';'v 


ut    HISTOIRE  PB  L;EMP[RE, 
Othoh.      CePiince  ayant  eu  (uicc  mis  ordre  aux  a£Eiir« 
]/        '     d' AllemagiiCyiuc  obligé  de  tourner  (èr  armes  du  cô- 
td  d'Italie  pour  recouvrer  la  Calabre&  la  Poiiilie» 
977»     dont  les  Grecs  afliitez  des  Sarrafins  s'dtoient  empa- 
rez >  npo-ob(buu  la  prétenciou  qu'il  avoir ,  c^uecci 
^eux  Provibces  tenoicut  lieu  de  doc  à  Theophaoie  û 
iemme. 
f7S.         L*£mpereur<funtatr.iv^co  CaIabre>hazardaU 
bataille  »  ce  fat  (ans  h<£(i(er.  P'abord  il  mû  £ès  enne- 
mis endié(btdie}  mais  eux  ayant  repris  cœur,  à  cau- 
6  que  les  Romains  ^  les  BenevenciuslàçJiercQt  le 
pie»  (on  armée  &centieremeo(d<ffàice.  Comme  il 
fè  vit  dénué  de  toute  efperance  il  s'enf gïc  du  côté  de 
-     laMer^  oàtrouvaur  u»c  barqve  ,  il  entra  dedans 
pour  (è  fàuver.     Mais  il  fat  pris  par  des  Corfàires 
qui  le  mefnerent  et^^Siçile ,,  &  quiinelc  .connoi/Jàm 
poinc  1  lui  <fa3iio(^!et)C.  l».  liberté  >  moyennant  une 
•      Sonne  r^nçojp.    l}s  ne  pouvoiç^^vslmaginer  que 
ce  (ut  lui  f  â   cai^fc  qût*il  porloit  Grec  comme 

97i*  Quand  il  rat  retourné  auprès  de  Tes  gens,  il  refit 
fies  uoupes  ^  r^oiAilànt  detous  cptez^  le  plus  de  gens 
qu'il  pouvoit  j  &  ayaut  reno^vellé  la  guerrje  ,  il  ex- 

f  8  o «  termina  entièrement  les  Sarrazins  en  Italie.  En- ioîte 
il  fit  châtier  les  0:$ciei;s  ^  les  Soldats  Benevçntiiis, 
qui  âypient  £^i  &  4^(^  9  &  quiavoieméi^cauCe  de 

^fi.  lapertfdeioQ  ^rmée.  j|taptàRome-,iUi);?oiilm: 
^  faire  2mtant4e&j!locaaii)S,c^^  ^voientau^toûpour 
dét' effet ,  il  invita  les  priiiOf^iix.  d'eoir'eux  à  un  6- 
ftin  ,  pc  fous  copient  d'^pif^té ,  pour ,  difpit- il,  cou- 
per la  racine  à  toute  la  révolte  ^  faifant  çhoifîr  >  au 
miïieu^delaioyeceux  quj  a^v^icot  été^  Irsauteqrjsdc 
cette honteufeTuicc  &.dérçrtion  >  il  1^ fit  égorger. 

f  S 1.  Ce  châtimçpt  j^Ml  ^f^\'àm  JMfté  d^mJe  foml^ii^us 
cçue  mauiq^  de  ^x9  'm(\m^m%  indignlc  j(i'tM»Prin*. 
ce  Cbijctien\,  &.4e  .4^ac*iii|ft:CQnï<?qttf nfrct^oflcU 
politique. Çqiuççptiç ^i^ij  <W P Wcipakpftcnt le 
fit  furupmnjier  je  Sang^ii^irq  ^  comme  <e&ueitt  les 
ecaads  avancées  qu'il  avoic  cù  fur  ie«  Sarcaaûis,qiii  : 

le 


J.I,yB.E    S-EC.OND.,    ,;    u* 

',  eÛDoiivçtït^>S!^.'^És£lëlav.oiû  le  vouUntpiëvaroi^lI.      .'   ^ 

^  4e  Cor  ^îoignemcat  j'itvojçi^c  fait  une  juvallon  eaSir     9 1 1. 

,  Ce,  oAils^f^jfciit  d5truiï&  levage kt  Evccbe^.  de 

'  Brandfboi^ggâcH'vcIbctg&dc  \1«sbou[g,ilea- 

ioyaoi<frcaux'SaxoiK&«ui  Thuiiu^iens  Hc  leut 

fuKtéte._  J1;!  obéirent  >  &  .haigercm  les  çôaemi^ 

«*cc,tabt;,dç  vâUur^.dc  fuctès  >  i<j«i'c»i  diïcriés 

it^bétlîii^es'  iÛ  c^.  qiMfSE,flui  deiieoie  f^c  tpijr, 

"'IfiémitafeiSTws^ilSmQimiià  Rome ., d'ijft  ^ij; 
«ii^yi  ytétrt%Û  p«toflure  qu:ii^ïou-  resûiF 
d'UAia*Hâ^^poiÊ^ti^  a^'i)$lccoiiibgi  çoiitic  lo^ 
GrtcSi£UDtd'^1éuic4ccabl<f(ruue  douleur  fccicie-, 
dcce^e  Tfaeofhàtiîeïâ femme  t»voi[eiipublici^-  . 
nioÎMe  de'ia  jpïei ft  viâoicc des G«Wf.  ^4eK 
«Uice itesijUidt.^  T,i;j,..V,  .,'„.     '/^_,  ", ..  .'ni',';l 
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•TMeN  '  Crcftênce ,  qui  potir  lofî  ;  félon  qiieïqucs  antenn  J 

111.  Â0icCon{l]l&GouinbtuideRome.  MaisTaplQ< 

ftù-    pattârtPthicMAncmariittfioiÉiJtlrparii'd'Othoô» 

3aoi'que  fbnfeone ,  mab  (jai  àé'fiàantàoitâcgràn- 
eï  efpcranees ,  qu'on  jour  il  fttoituntifèï  çzcedeôt 
Pfioce.  Ils r«nlc«rcni  d«  mains'dt  Henri',  l'eqj- 
mcnereUtcnAtlcinagDe;  ftjgantUci*!^  â  Aix-la' 
CbaprfIe,lTSlèpr«lanierèficHb^KUr,5£ljscôûrôn-l 
nerftitaV*cIa«ïleanit(?at«Atom«;    "*  "■., 

Il  fbtântconcredittMom^jiar,  foute  L'AIlenù' 
8™  I  l»a'l»'l-£>*''ar(fie  y&^tsiœflA  ictns'âj  rErâp 
pite  i  4  l'eiCeption  defa  V^lt  i!c  Ràifle  ^' njil,..par  « 
ConfuI  Crdomce ,  qm  ïdnlbiïi'en  leadrc  jiia1iie> 
fi»  drftoutn^  de  fc  foûmettie  à  Othoû^ 

nansIcspremietcBanii^esd^tbQrAïne  ,  Ici  £Ç. 
diwJoïaffiftezdesDaiiois,  RiivaDi  IfJra^'Ic  ^^* 
Romaiot)  Se  TouU&tprofiKt  de'ti'tbiblëf^SéroiJ 
S^  ferctoltercBtaMirrelui.  MaiSjd«()n'it»6it- 
leiDt  là  i4.an(i^e,iIco(nn)cDïi^  d'agir  Mec  tant  d'ef- 

trit&decounge i  qii"avet  le  teitit  S  l'aide  des 
riacet  qui  lui  Soient  dçmearez  fidèles  ,  il  mit  tooi 
lesrebellesàlarai&Oi  donnant  dix  an.si  ces  dim- 
ièt  çipedicicMis,8[  i  mcttr 

-PcmhiçqiR  AéHk'cSl 
et(ii:erk!ei'«iEôiifâ'&bi 
nuc-auittrit^  lôurci^nc  i 
eotMi^ncï  Ifc  Papijeaii 
poitalMflIe'ïiiinïSfé'.le 
ttOirle  ^«tftiibiK<£!i.  C 
]eïpriro»«i-a£)éanXV. 
K^HtVfmi,  lut  face 
l'a^aEiirEnditodieuiàC 
de  trfletôlteiSc  lui  dcnm 
Htciâtobliéc^ts'ehfiiH 
fêttegats  iPEmpértut^ 
Cc^t  ètattm^a  à  la  coi 
hun  tMVelieiifidns  dé  ta 
èuK  de  ce  ^itràroieiii 


LIVRE    S  E  C  €>  N  D.         iif  • 

#[  1 1.  pour  les  manraîs  traitcmMstqjtt'ib ^fKÀiaavizk  OtmM 
aux  Papes»  Ieorsappréhe]ifîoDS9  ilas^ie,  ôœbtqacIIL 
lenc  recours  en  ce  danger  ,fot  de  dtfpmer  audî-tôc  des     pt}. 
prémices  de  la  ville  vers  ce  doay eau  Pape  ,  poai  k 
fypjUieT  à*y  tvttxât  >  a^c  promeflè  ic  proteftation , 
qa^tk laigarderoient le re(peâ &  l'olWïflànce qu'ils 
lai  defoicAC.  Sur  ces  aflàraoces  )ean  recoumai  Rd- 
sne  y^  y  ^nc  houorablemeiM  rci{&^    Quelque-tems 
Mrés  >  Othon  ne  lailk  pas  de  veoir  eu-Italie  i  latétc 
-df-uo  bootiombrede  troupes  ^fcs'écant  approché  de 
•Rome,  le  Pape  ZL  Crefceoce  ».  après  plufieucsnégo- 
«Atious  £ïites  avec  r£nipcreuc,  allèrent  au  devant  de 
luiaccoispagncziesCardinaoz ,'  des  Prélats,  delà 
^k>blefle.&  du  pcuple>&  ils  le  ceçûroit  avec  un  appa- 
Teil  magoifiaue.    Othoo  y  ayant  mis  ordre  à  toutes 
choies»  enlomtavec&narmée^  pour  allée  contre 
ceux  deX2aponë  &  de  Bâievent,  '^uis*étoten&  révolu 
•  tcz  >  &  Ceâilbknt  la  guerre  les  uii^aux  autres.  Peiif- 
-^oat  ce  tems  y  le  Fape^eau  vint  â  mouifir ,  &  Oihoa 
étant  revenu  iRomcBruûpB»  (bn  parent»  d^'la.maÀ- 
^(bu  de  Saxe»  fut  élu  Papev ^  nommé  Grégoire  V.€c 
Pape  couronna  Othon  avec  la  même  pompe  ^&  la 
•menie  Iblennité  »  queravoicntécéfon  pere.âc  fbn 
ayeul.  La  cérémonie  ne  fut  pas^plncôt  achevée»  que 
rEmpeieur  voyantqu*il ne  loi  rciioit  plus  rien  à  fai- 
fC'àHeme  »  iemic  en  état  de  s'en  rctpuruér  eaAlle. 
lAagne.  11  prit  (on  chemin  par  ta»  Lombardicy éc«u 
Tifitatit  ks  principales  placeS|iis'arréca'(]udqueé.teiiis 
àliédéne»  &ilyfitéclaterlà  jufticey  en  1^  pec-     p^S, 
^lonlle  de  l'impéra^cëià  femme* ,  4Donimée  Marie 
fille  du  Roi  d'Aragpn.. Cette  Brinceffe  étoit  devenue 
amoureulè  dNiii  )cutii^/ Comte  Italien  »  &  ellel'avoic 
fortement  (bllicttéj  de  .œulêntif  à  fa  paffion^    Le 
Corme  qui  n'étoiç  pas  moins  xhoftequç  *fcden-faic  » 
D*avoit  pas  venilu  écoutes  Icene  reidhecaio..  iLflmpé- 
'«asricc  outrée  xéfohitdfffc^tvengBC  du^ieBis  qui  lui 
jhoit  £iit.    Elle  fe  plaint ,  accufamle  Comte  devant 
l'Enapecour,  ^d'àvoir-.voulu  attenter  à  ion  honneur. 
Ce  Prince 'ajoutant  trop  facilemoitt.foi  à  cette 
Tom.  L  F  accu- 


.  11^      HISTOIRE  DE  L'EMPIRE. 
/OffHON  accuâtion  ,con4bainaraccQlc.àlainort>.&il  la^fit 
;III.        trancher  la técck    . 
t'9$%*    •    Le  Comte  aTaor  due  de  ^inootir  t  d^cooirric  h 
iétné  à  la  ComteiTc  u  femnae  »  &  peu  de  jours  aptes 
^cecteDame  alU&  ^r^fcncer  i  l'Empereur,  lors-quc 
Jamilbn  cribuoal  il  rendok  la  juftice.  £Ue  i'inforon 
^etouc  le  fait  >  luiiaiiant  conooître  lUnooceDcede 
pion  mari ,  &  k  cùmed^tcftable  deiltnp^ratrice  -,  & 
^nr  doonecci^aoce  ,.&,iDvi«ciblcmeii(  prouver  CP 
i^u'çtie  diijÊiit  I  elle  p^sitcniàmaiii  uoelÀinede  ftt 
.coûte  acdeate  >  faos«qiieoe  fer  lui  fie  aucun  .mai. 
X'EmpcieiK  toucha  au  demicc  point  de  ce  que  tc- 
.noic  de  lui  dire  la  Comtefle  >  &  Xurpris  de  révcne- 
^menc  miraculeux  de  cefçr  ardeoc ,  il  fit  brûler  Tlm- 
p^racrice  toute  vive ,  pour  expier  par  le  feu  la  âan»* 
jnede  cette  infidèle  Princefle  i  lui-même  U  iè  con- 
^moa  à4]ne  grofie  amande  au  profit  dcia  ^euve^ 
.pour  £b  punir  dcfiNijugcmeac  trop  précipice.  Cçtie 
xxtfctttioq  &ii(e3..ilxoniiaualbn  cnemio  v^s  l'Allfr- 
jna^nfc  I  mais  ii.n'y  pût  pas  £iir&unIong  fëJQiir,  p«- 
xe  4à'il  aprit  ^tie  Creicetfccie.voy  ant  éloign^x  s'étoit 
tcncore  fait  éliiic  pour  Con(ul  ou  MaUre  de  Rome^ 
^u'il  avoic  cbaflé  deibn  Stdge ,  &  de  la  yille  m.£me  le 
Pape  Gré^irc  ;  &  qu'en  (à  place  ilen  avoir.Êiit  éli^e 
,un  autreious  le  nom  dé  }can  X  V  L  II  en  £^t  telle- 
«ictitindignéV  que  pcudeiems  apcèsil  pafla  ôiJta* 
ilieaiecuoe Jfettd  acmiée  h  afii^gea  Rome  ^  U  pût , 
^rcoopct  le  ncz&çrèTcr  les  jeux  à  l'Autifiatpe ,  ft 
tJc  fit  ietter  du  haUt  du  coteau  iàinr  Ange.  Crâccncc 
^c  ^i%  auifi»^  &  par  ordre  dei!£mpereur ,  il  fut  n»^- 
.À^parlavillefiirunm^hafitxlievai ,  la  fiwe  tour- 
née vers  la  queue). &  apr^s  qu!on  lui  eût.donné  la 
vqueftiqni,^  à  douze  de  (cstcompiiçes,  ils  furent  tous 
.pendus  an  fdus.haut  arbre  qu'on  pu  trouver.  Speâjt- 
^le  qài](èr.i{î)it;  d*cxcnt|^e'à  ceux  qui  avoipnt  de'- 
.Té  .ÇrçfcBficc'a  ui^e  digfii^é  ^i  iie  Jtiii .  apMteaoi^ 

3^  )•   '   <ks  ^cox  {Cirans  ayant  «été^dfaoiieK^  ^conmie  ils 
4^fiVfti(9içpCt  ^Çr<'go4re(lur<ts^li4aQsfQ|l  Si^i 
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l8c  TEmpcieur  prit  occafîon  de  toutes  ces  révoltes  Othoh 
.^  rdditious  Êrequentes  de  faire  uii  décret ,  portant  i .  1 1 1. 
que  les  Allemans  fcols  auroiem  le  droit  &  le  pou-     999* 
Yoic  d'élire  l'Empereur  Romain ,  &  de  lechoifir 
d'entre  les  Princes  de  la  nation  Allemandejà  l'exclu- 
(îon  des  autres  nations.  1.  que  le  Pape  ne  pourroit 
proclamer  Empereur  aucun  Prince,  aue  celui  que  ces 
Princes  auroiencéleVé  à  cette  dignité.  ;.    Que  les 
Papes  n'auroient  fur  ce  fait  autre  autorité  >  que  celle 
Qu'ils  aveient  eue  depuis  Charlemagne  >  qui  étoit  de 
taire  à  Rome  une  proclamation  (blennelle  de  Télec- 
tion  légitime  faite  de  TEmpereur^&d'y  faire  la  céré- 
monie de  (bn  Couronnement  quand  il  y  alloit.  D'où 
la  plupart  des  autres  concluent ,  que  le  Pape  >  bien- 
loin  par  cette  déclaration  de  donner  TEmpire  à  ce«- 
^ui  quia  été  élu  >  ne  fait  que  témoigner  »  que  céc 
-Empereur  a  reçu  TEmpire  &  le  gouyernement  de  la 
Chrétienté}  par  ceux  qui  ont  le  pouvoir  de  l'élire; 
ajoutant  qu'il  ne  fait  pas  cette  déclaration  de  droic 
diyin,  mais  fous  le  bon-plaifir  de  r£mpereur>&  que 
la  puiflance  &  l'autorité  de  1*  Empereur  n*émane 
point  de  cette  déclaration  »  mais  feulement  des  iuf- 
trages ,  &  du  choix  de  ceux  qui  l'ont  éléyé  à  cette  di- 
gnité. 

Ce  décret  qui  fut  con(ènti  &  confirmé  par  Gré*, 
^ire  y  fut  publié ,  afin  que  perfonne  ne  le  pût  ignô-  ^ 

rer.Il  y  a  plaficurs  Hifl:oriens>qui  adorent  que  le  Pa^ 
pe  &  TEmpereur  pour  mieux  aflurer  l'Empire  i  k 
nation  Allemande  >  réduifireht  en-Hiite  les  Eleâeù|:s 
au  nombre  de  fcpt  ^  mais  que  cela  Ibit  vrai  ou  non»  il 
cft  an  moins  certain  >  que  depuis  le  dernier  des  £m* 
pereurs  François ,  les  Princes  d'Allemagne  étoiene 
en  pollcflion  du  droit  d'clire  l'Empereur  >  &  de  le 
choifir  de  leur  propre  pais.  Etc'eit  proprement  ce 
qa'Othonconnrma,  &  dont  il  ordonna  l'exécution 
pour  l'avenir. 

Après  la  m  ort  de  Grégoire  V .  &  l'élc Aion  de  Sil- 

vcftre  II.  fon  fucccflcur,Othon  retourna  en  Alleniâ- 

.  ^e  pouc  des  aftaircs  qu'il  y  atbit.    Mais  il  ri  y 

F  X  fut 
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€)thom.  fbt pas  loog-teœs  Guis  être  (bllicic^par  IcPapt  éc 
1 1 1.         revenir  à  Rome,  à  roccafion  des  nouvelles  brouille- 
^9  fi    ries ,  qui  y  ^toient  fucvenùes.  £c  pour  fbn  raalhcor 
il  s*y  rendit  aflez  promtemenc ,  ce  fut  »  dis- je  ,  pour 
X eoo.    f onmalbcnr  ,•  car  outre  que  les  Rom ains  Ce  (bôlcye- 
rent  contre  lui  ,  &  qu'il  n'avoir  pas  des  forces 
fuffifantos  pour  reprimer  la  rébellion  ,  il  fut  oblige 
de  (ortir  de  la  ville  pour<raman^r  Tes  (roupcs^  Se  Ce 
mettre  comme  il  tit,en  eut  de.châtier.Ies  coupables^ 
mais  il  futcmpoifbnné  par  le  moyen  d*nne  paire  de 
-^ns,  que  Ja  veuve  de  Creicence  lui  avoit  envoyée. 
•On  prétend  qu'avant  fon  dernier  voyagejeii  Aliema- 
gne,  il  étoit  devenu  amoureux  démette  Dame,  à  can- 
ié  de  &  rare  .beauté,  &  que  feus  la  promcfTc  d*en 
iàûrcfonépoufe,  ilenavoit  reçu  quelques  faveurs  $ 
mais  que  depuis  n*ayant  point  voulu  tenir  ù,  parole, 
jcette  Dame  fut  Ci  outrée ,  qu'elle  réfblut  de  lui  faire 
/ce  fnnefle  ptéfent ,  pourdi(bit-elle  ,  Ce  vanger  du 
mépris  qu'il  avoit  fait  de  fa  perfonne,  &  de  l'indi- 
gnité avec  laquelle  il  avoit  traité  Ccefc^ce  (bo 
mari. 

L'Empire  cependant  peidit  un.grand  fujet  en  la 
fcrionnedOthon.  Ce  Prince  étoit  brave  ,  réfolu, 
jufte ,  &  à  rezemple  de  (es  ancêtres  ayant  fait  de  tr.ès 
grans  biens  à  l'Eglife ,  il  ne  donna  pas  de  moindres 
marques  de  fa  libéralité  que  de  Csl  juitice.  On  remar^ 

3 ne  même  que  Cou  grand-  père ,  fon  père  &  lui  >  om 
oiméauz  Ecclciialtiques  les  deux  tiers  des  biens  de 
i' Allemagne.    Son  corps  fu^épofe  à  Aix»la  Cha- 
aooa.    P<Uie  ,  Se  Xès  catr^pUc^  furent  enterrées  i  Augs- 
^  bourg. 
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^imï  IL 

'"» .        ' 

LE  s  Princes  ayant  apris  lamoridOthoa^Cè  m£« 
j;piHJW/fi-CQC  M  Revoir  d'élire  iUJiouvçl  Enb- 
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perçut.  Mais  ils  fe  cronyereot  partagez  >  fut  le  choix  Himbi- 
qu'ils  deyoienc  £iire  d'un  des  trois  Piinces  qui  fè  pré-  1 1. 
icntoietit ,  (^âfemcDt  capables  de  la  couronne  Imp^-    i-oai, 
riaile  ,  (avoir  Henri  Duc  de  Bavière  ^  Hcrman  Duc   niéBim 
de  Snabe  »  &  d* AUàce  ;  &  Eckarc  Marquis  de  Saxe  »  d'Henn 
tous  trois  afpirans  à  l'Empire.Henri  Duc  de  Bavière,  l^«  <»#f'- 
Û\s  de  la  fille  d'Othon  II.  le  plus  puiflant  de  3?^'^'^ 
tous ,  (è  fit  à  la  fin  élire  par  la  force  des  armes.  Il  fut  i^fXnî 
en-fiiite confirmé  &facré  a  Mayencepar  1* Arche- 
Téque  ^iliigifè  letf.  de}uin  looi.  Ibus  le  nom  de    xooi. 
Henri  II.  Selon  quelques  auteurs  ,  ce  fut  le  prémiei/ 
Empereur  qui  par  les  lufFrages  folennels  fiit  élu  des 
Eleâeurs  qu'on   prétendoit  avoir   été   inftitues- 
parOihon  III.'&  parle  Pape  Grégoire  V.  Il  fur 
fùrnomméràmour  des  Hongrois  )  le  Saint,  &  le 
Boiteux.  Son  régne  commença  par  un  Concile  d'Ar- 
chevêques ,  d*£véques  ,  &  d*autres  Prélats ,  que     C«Mr.  Hr 
Tan  1005.  il  fit  convoquer  à  Dortmond>pour  le  ré-  *-^**^",.^ 
gleroenr  dc^mœurs,  &  la  difciplincdc  rEglifc,dont  î/*/^^  £^ 
les  Canons  furent  publiez  par  tout  l'Empire.  Hoc-  tléfiafiiqui 
donna auffi-  ponrle  même  fujet  des  Synodes  parti*  xops» 
culiersen  divers  lieux.    11  affîilaen  per(bnne  â  u(i> 
antre  Concile  qui  fiit  tenu  a  Francfort;  &  après 
avoir  Jagement 
rébellions 


même  année  1005.  pour 

fbn  Ardodin Marquis  d'Ivrée,.  qui  s'étoit révolté». 
&  en-fuite  il  fe  fit  couronner  à  M«lan  pas  T  Archevê- 
que. 

Deux  ans  après ,.  du  confentement  des  Princes  Si   trtSim^ 
Etats ,  il  érigea  le  Comté  de  Bamberg  en  Evéché,  U  it  *Èàm^ 
û  loi  donna  de  gtans  privil^s ,  en  y  réiabliffant  Ion  ^Â  */r 
Chancelier  pour  premier  Evéque.  1  oot- 

Sollicité  de  fe  marier,  &dans  le  dcfieiûde  conv    i?J^ 
plaire  anrprincipaux  de  TEmpircqui  l'en  prefloienC}  j  q  ^  2,. 
il  époufà  Cunigonde  fille  du  Comte  Palatin  ,  très-  5^  niùrid' 
▼ertueuCe  Princefle.  Et  Gifclle ,  qui  félon  quelquesr  ^^^ 
uns ,  étoit  (à  (csur ,  ou  félon  d'autres  fa  nièce  «  la 
plosbeHc  Princefle  de  ce  tems-là  ^  il  raccorda,  i 

F  ^  Etienne 
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HeNKI    Etienne  Duc  de  Hongrie ,  qui  laluiavoit  demJO' 

1 1.  d^een  mariage^  maiscomme  elle  n'y  voulat  donner 

loxx.  fbnconfcntemeot  qu'après  qu'Etienne  ,  quiprofcf- 

ïbit  le  raganifme  »  fe  ieroit  fait  Chrétien ,  Henri  fur 

exprès  en  Hongrie  pour  le  conTcrtiràla  foi  :  il  téuf" 

ût  Cl  bien  >  qu'Etienne  abjura  fes  erreurs  ,   &  (è  fit 

TOI  ).  batiier. Après  quoi  it  ^poulà!  la  PriDcefTc.  Dans  Ja  Cm- 

Br#ai«    tç  fojj  2jélc  pour  la  Religion  Chrétienne  fut  tel ,  que 

dt  Sîw    >  l'Eglife  l'a  mis  au  nombre  des  SainisX' Empereur  en 

JLt^M'  faveur  de  ce  mariage  érigea  la  Hongrie  en  Royau- 

0i#«  ne. 

Ardouin  s Vtant encore  révolté  ,  donna  occaiïon 

10x4.  à  r^mpereur  de  faire  un  (ccond  voyage  en  Italie.  II 

le  priva  de  fes  Etats  %  &  alla  ttiomphant  à  Rome ,  le 

Pape  Benoit  VIII.  l'y  couronna ,  avec  Cunigonde  fà 

zèmmCa 

^Hifrti        11  eut  encore  d  (butenirde  fortes  gHertes  contre 

dt  VtMpt-  les  Grecs  en  Italie»  d'où  il  les  chafla  ;  ce  fiic  en  faveur 

ttmr  €MtTt  ^  Princes  Nornlans ,  dont  le  deflèin  étoicdelcc 

nâtkms      P^offer,  &  dont  les  fuccès  ont  depuis  faieque  ces 

101  s.'      Princes  font  parvenus  à  la  couronne  de  Naples  &  de 

Etant  retourné  en  Allemagne  «  il  eut  une  fanglan* 
te  guerre  avec  Boleflas  Duc  de  Bohême,  qui  avoit 
appelle  à  £bn  fecours  les  Polonois ,  les  Efclavons  >  & 
lesMoraves.    Il  en  vint  heoreufement  à  bout>  de 
Entrevue  ayant  forcé  Boledas  de  lui  demander  la  paiz>  il  la  lui 
^*  '  w '"^'  accorda.     Or  pour  la  cultiver  avec  tous  (es  voifîns , 
^Mdt       ^^  ^'  *^^.^  Robert  Roi  de  France  une  entrevue  ,  dans 
frMHct.      laquelle  ils  cimentèrent  une  bonne  am  itié ,  &  traitè- 
rent enfemble  des  moyens  de  réformer  les  défordres 
qui  s'étoient  gliflez  dahs  leurs  Etats.    On  difoit 
'  alorsquec'étoitdeuzSaintsqui.  s'étoient  rendu  vifi- 
te  ;  £c  ce  fut  la  dernière  aâion  avec  laquelle  Henri 
couronna  fa  fàinte  vie  :  car  après  être  retourné  en 
1014.  Allemagne,  il  mourut  Tan  1014.     Son  corps  fut 
&c  tnorf.    mis  en  dépôt  dans  la  Cathédrale  qu'il  avoit  ^t  bâ* 
tir  à  Bamberg.    Il  avoit  vécu  avec  Cunigonde  fia 
femme  dans  une  pcrpcraelle  continence.  Cette  verts 

jointe 
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V  ioiôtc  aux  auttesporta  l'Eglife  à  le  mettre  au  nom.  Hbmez 
i  ore  âcs Saints  tom-bien  que  Cnntgondet  qui  après  IL 
r  la.  mort  de  loD  mari  $'<îtoit  faite  Religieulè.    Pen-     xoi4* 
)    âa.i;:it  fon  manage,toucc  faiote  qu'elle  rat  >  ellç  avoic 
I      ^oiioé  a  r£mpnêàr  fôupçoi^œ  (a  conduite.  Il  fâ* 
lar  pour  le  guèrir,qtt^eUes*eii  purgeât  marchant  pi^i 
i      xauds/ûruo fer decfaarniÊ ardent.    Ellcleficfihasft 
brûler  5  ce  qui  donna  beaucoup  de  confufion  â  ]'£m* 
perenr  >  de  le  fit  en  même  tems  repentir  d'en  éîxt  ▼«» 
avec  elle  â  cette  extrémité 


Chapitre  vïi. 

Conrad  Ih 

'#t  Pris  Ia  mort  dé  Henri  de  BaTierer>  il  y  eut 
-^^  encore  de  grandes  conceftations  poor  l*^leâioB 
dëfonfocceflcur.  Les  Princes  &  les  £tats  s*écanc 
^i^Q  aflcmble^  en  pleine  campagne  >  entre  les  viller 
ëfeKfayeacedcdt  Wormt^  ht  mêmeaonëe  loiV 
il»  d&reut  Empereur  Conrad  I U  de  Pranconie ,  dîr' 
le^  $i^qie ,  parce  qu'ildefceodoit  des  Princes  Fran- 
^lii  nommez  Saliens.  Ootre  grand  nombre  de 
Prinees1Stfc)éfiaftiques  qui  aâifteréncà  cette  élec- 
tion 9  B^nno-I>«c  de  Saxe  »  Albm  IDeK^dTAûcriche  » 
Hetzel  Duc  de  Bariere  y  Emeft  Doc  de  SoaW» 
Frideric  Duc  de  Lorraine  ?  Gbfilo  Duc  de  HoU 
iattde  âc  3c  Zélande  y,  EnOO'DiK:  de  Francooie  > 
-Ulrit  Doc  de  Bohême  ,  &  âiutres  Princes  fôculiexs 
'Atfonrerent  à  cette  dérénsoftie  avec  grand  équipa- 
-gc.  .-•..■•..■' 

.    Conrad  durant  (bn  régne Vappliaua  par ticoUcrç-    //  f/f  ' 
filent  a  rétablir  par  tout  la  iulKcc  ,  a  fairt  chaiticr  les-*»*'''*''  ^f* 
'gens  de  mau vaifc  YicSc  à  récbmpenfer  les  yefcueui.  '*  i"^'''- 
En  di  ver(ès  rencontrés  il  donna  des  témoighàgeffau-     *^  *■  S  • 
ttntiques  du  foin  qu'il  appbrtoit  à  ces  choCès.    Pen- 
dant qu'il  étoit  à -Wérins^,  oii  il  étoic  v«na  vifîter 
aine   Bachacd  Evêque  du  lieu  i  qui  l'avcHt  éle- 

P  4  ▼^^ 
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€on%Apiéi  &  qui  ^tokmahdc  de  11  maladie  dont  ilœov- 
II.  roci  comme  il  eut  ayis  que  les- Lombards  s  Vcoicnt 

I  o  1  )-.  rtf Tolrer ,  il  le  mit  pcomtemcat  en  état  d'aller  à  eux, 
&  fit  fi  bonne  diligence  v  qaVapc  la  f^c  de  Pâques 
101^.  de  l'innée  loi^.  il  £^rcndit  à  Ycfcçllc^»  icûj  pafo 
là  f etc.  Le  Tefte  3c  i^nnéc  Se  le  commencement  de 
1017.  h,  fiiivantè }  fut  empk>^  iufduiro  k»  Kfbelles  pat  la 
force  des  armes;  puis  d*  prit  Icckeminde  Rome» 
où  le  propre  jour  oe  Pâques  il  fut  (acre  &  couronnd 
Empereur,  Pirlc  Papejcan  XX.  ce  quifut  £ùc 
avec  toute  la  folennité  imaginable.  Conrad  dans  la 
cérémonie  étoit  accompagné  de  Canut  Roi  de  Da- 
nemark 9  &  de  Rodolphe  i  1 1.  Roi  de  Bourgogne  t 
qui  par  un  motif  dedevocion  étoient  venus'  à  Ro- 
me, 

Peu  de  jours  après  il  fut  oblige'  de  retourner  en  Al- 
kmague  >  ou -p tufîeurs  Ptinces^  lui  fuj^it^iefit  de 
Bdûvtlki  aifFaircs;.  Y  étant  arrivé ,  iiiic  avant  xoa- 
ces  choies,  élicepour  fon fucceileur  Henri  Ton  fils 
âgé  (éulojuentd'onze  â  douze  ans  9.  .&  il  H^  fiç  çoa- 
touncrta  Aix-  la-Chapelle  par  l' Arcûev^ue  de  Co- 
iogue.  Puis  il  £e  mit  en  devpit  de  s'oppp^ranx  en- 
^eprifes  d'Erneft  Duc  de  Sttabe>d* Albert  Ducde €*- 
rinthie,&  de  Conradin  Duc.de  Worm;^i9n  cpuÇuA: 
d'autres ,  qui  dès  k  tems  qu'il  étoit  encore, en  Italie, 
<avoient  pris  lésâmes  equ^re  lui  »;  pcnfîiut  pri^ter  de 
(on  abfence.  ContadA^s ^llacombatic  >  diflipaleuçs 
troàpesen.divcr(è$rcacontres«,.  en  une  dciquellôs 
.  Erodft  fut  tué ,  -&  il  fit.pri(onniers  les  autres  Princes 
auzquelsil  fit  fiiire  le  procès  en  upe  aflcmblée  géné- 
rale de  tous  tes.  Princes  Se  membres  4e  rEmpirc,  içn 
Ia(]uelie  par  un  décret  (blennel ,  Us  criminels  furent 
^   .1     privez  de  leufs  Efais.  ^  -* 

^     •  *;     :  /■  Uit  Gcntiî-hopimç.,  qui  duis  cette  guerre  avoir 
'   .lèrTi,<6c  y  avoit  perdu  upè jambe  ,  fut  par  lui  grati^ 
^  '     >  d'autântfde  pièces  d'orqu'ilcji  ppt  tenir  dansla  bot- 
te de  la  jambe  couj^ee^  ce  pré(ènt  lui  ayant  été  £iit 
'  feulement  pour  lui  d^nncx  mojften  de  le  fidrc  pan- 

Bolç. 
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BbleûasDac  de  Pologne  tcibuuire  de  l'Empire»  GonIcAA 
Guifanslajparrîcipacionde  l'Empereur  ,  avoir  pris  H. 
ta  qualité  de  Roi ,  étant  mort  >  Mifico  («n  fils  »ni   xo 1 7* 
lui  aToit  /accédé  en  cette  ufurpation  »  aafli-bien 
qa*cn  Ces  Erars.    Depltis  il  aroit  mal-  traité  Otlioi» 
tbnfrcre  de  telle  forte,  qu'il  VaYoit  contraint  de  £e 
re'fîigfer  en  Allemagne.  L'Empeteur  qui  volontiers  ^ 

accorda  la  protcdion  qu'Othondemandoit»  fit  en 
xncaie  tcms  marcher  destroupes.  Othon  en  eut  la 
com  mandement  pour  agir  contre  Con-  frère.  L'Em- 
pereur n'en  demeora^as  lâ ,  il  mit  encore  imeautn 
jarméc  (ur  pié  avec  laquelkil  alla  joindre  celle  d'O-- 
thon  ,  &  en-fuite  il  prcfla  fi  vivement  Mtfico  >  qu'ii 
le  réduifit  à  prendre  la  fuite  >  & i  fofàiivcr  vers  Val- 
écrie  Duc  de  Bohême. 

fc*£napereur  le  pourfiiivit  jufqu'auz  frontières  dé 
Bohême  ,  ou  il  reçut  une  lettre  de  Valderic,  quî* 
oSroh  de  lui  livrer'  Mtfico.    Mais  ajrant  horreur  de 
cett/pcriidie  ,  bien-loin  d*en  vouloir  profiter  ,  il 
envoya  cette  lettre  à  Mifico,  lui  confeillant  depren* 
drê  (tu- autre  azile.     Mifico  fènfihlement  touché  de 
cette  genérofité  s'alla  rendre  an  camp  de  TEmpe»- 
rcar ,  lè-dépouilla  des  marques  de  la  Royauté,  fe|ett- 
ta  à  Ces  piés,&(è  remit  entièrement  à  ùl  <U(crétion,iiC' 
pouvant  »  di(bit-il,  trouver  de  retraite  plus afiuréei^. 
quatre  lès  bras  de  (on «propre  ennemi.    L'Empe^ 
reur  lui  pardonna.  Et  pourfes'£tatsfansrrienchao# 
ger  aux  conditions ,  auznucUes  Bolcflas  fim  perde»* 
aYott  tenus  fous  le  précédent  Empereur,  il  les  lui    mj^;. 
rendit ,  tant  la  g^nérofitë  a  dé  pouvoir  &de  charme» 
(iir  lésâmes  tendresà  h  gloire.  Une  action  de  cet^- 
te fingutarité ne  fut  pasTans  fuites  elle  fitmectie 
les  armes  bas  à  Valderic  Duc  de  Bohême  &  elle  M 
fitrccourir  jT  ce  moyen  de  faire  la  paix  avec  l'Ein'*' 
peteur. 

La  gaerredeHbngriefiiccédai^celle^â.  Ecienoe- 
qmenétoit  Roi-,  envoya  demandera  Conrad  le 
Duché  de  Bavière,  comme  lui  appartenant  à  eau» 
kitÙL  femme  feeac  9ç  héciticred'Uenri  II-  Duc  do 

F  5^  Ba?ie^ 
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ÇoHI^  j^j)  Bayiei»;  &  fur  le  refus  qu'il  lui  en  fît, il  lui  déclara  la* 
1 1.  guerr£.L*£inpei;eur  fe  voyant  ainfi  déEé  par  le  Hoû' 

lot  ^.  gi^oiS)  neiK)uiut  pas  attendre  qu*il  Pattaqu&t,  il  fc  té' 
ioïnt  a  marcher  contre  lui.  Pendant  qu*il  s'y  prépa- 
roit  )  il  ne  &ut  pas  omettre  de  dire,  que  Babo  Com- 
te d'Abemberg  amena  à  (on  (èrvice  trente- deux  de 
Ces  fils  tous  nez  d'un  même  lit  »  &  capables  de  por* 
ter  les  armes.  ILencra  donc  avec  une  puiâante  armée 
en  Hongrie  >  où  il  mit  tout  à  feu  &  à  fang  \  de  fbnc 
4]n'Etiennefe  voyant  (ibrulquement  prévenu  >  de* 
manda  la  paix:  l'Empereur  la  lui  accorda. 

II  termina  aufG  fort  hcureufement  le  grand  diSé*- 
rent  >  qu'avec  Eudes  Comte  de  Champaeoc  &  avec 
d'autres ,  il  avoit  (ur  le  Fait  dii  Royaume  de  Bourgo- 
gne par  la  conquête  qu'il  fit  decët  Etat  »  qui  plus  de 
1 4  5  «ans  avoit  été  entre  les  maius  des  François  »  Se 
qai  par  lui  fut  réiini  à  l'Empire. 

Ayant  ainfi  afTuré  les  affaires  de  tous  ces  cotez-  là , 
il  raâembla  une  puifTante  armée  pour  rcpaflcr  en 
ItaIie,oii  plufieurs  villes  &  Seigneurs  s -écoicnt  encore 
révoltez.  Ce  fut  avec  tant  de  promtitude  qu*it  fît  ce 
voyage,  que  furprenant  tous  les  mal-incentionnez^il 
&  rendit  maître  de  Milan  9  &  y  fit  punir  les  rebelles» 
aufli' bien  que  dans  les  autres  villes  qui  ne  Ta  voient 

f»as  voulu  rc;cevoir.  Cette  rébellion  n'a  voit  pas  été 
'unique  motif  de  (on  voyage  v  en  le  faisant ,  il  avoit 
■ttifi.  en  vue  de  (atis^^re  ,  commq  il  fit  ,  aa 
décret  des  Eleveurs.  Ce  décret  portoit  que  rEm- 
.^  «-  perecù:  élu  feroit  obligé  d'aller  prendre  »  outre  la 
CDuronbe  Impériale ,  deux  autres  couronnes  en  Ita- 
lie, l'une d Milan,  l'autre  i  Modéne,  pour  di* 
ftiugocr  les  Royaumes,  de   Lombardie  &  d'Ita^ 

L'Empereur  ^  après  toutes  ces  expédition$,fè  ren* 

dit  à  Rome  y  ou  il  reçut  la  bénédiifliou  du  Pape  Be- 

Stm  cêth-  noklX.  qui  avoit  fuccédé  àjeao.  XXI*  Et  comme 

f9HHiment  ilneJQiréftoitplusrienâ&ire  en  Italie,  il  repafOL: 

À^me.    en  Allemagne,  où  il  fc  propofa  de  s'appliquer  uni-. 

^iiemcBtâcoiiièrvej:.  la  tran^ûUitdau  dedans  de. 

TEaifiiOi- 
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^  Lte  &:  la  paix  avec  fes  voifins.M«is  la  more  Vint  CoMiiiin» 

ibtcirompre  an  projet  &  ùintJl  finit  û  ?ic  i  Utrccht  IL 
l*4ti  1039.  le  jour  deia  Pentecôte.    Son  corps  fiic    io)5* 
porté  a  Spire ,  êc  mis  en  d^pôt  dans  VEglifc  Carhé-     Sd  nmu 
dialè*  \\  l'avoir  fait  bacir  :  &  ponr  Gi  r^fidenee  ordi* 
fi'airtfyil  avoitau  même  liée  £iit  conftniire  an  (iiper- 
be  Palais^qu'ayec  TEmpire  illaiâa  à  Henri III. Don 
fils. 


*¥■ 


C  H  A  P  I  T  KB    YîIL 

H<wr/III. 

HEnr^III.  fornommëleNoir  «  fikdéConead  ,^^Mt* 
&  dé  Gtfellc  et  Sttabe ,  fut  ^lu  Emperenc  pat  ***^ 
les  Princes  &  Etats  de  i*£mpire  for  la  recommanda^     '  ^^^' 
cion  que  fon  pcre  leur  «ri  âvoilfaite.  Etl'an  1040111 
Deçûc  la  couronne  rifi)>ériate  à  Aix>la-€faiipeiieJpir 
Mbilîgrimo  Archcréque  de  Coloraiè.  * 

Il  eut  au  commencement  de  ton  r^oedeaacîa-  "*  Gmim 
clieè(èsgaerres;lapr<!miérefut  contre  les  BohetlieS)  ^^  t'Em^- 
pour  (èhire  payer  du  tribnt  qu^Uladifks  leur  Duc '""''•?'''' ^ 
lii  refni^t  j  mais  i!  ne  fut  pas  heureux  à  cette  prér  ^^,       ■ 
miére  tentative.  Ce  qui  Toblig^a  l'année  fuivad€Ci,dQ      ^1^^^  * 
retourncravec  une  bbuvelle  armée  en  Bohême -loà  * 

i^fôrfa  le   Duc  de  lui  pa^er  le  tribut  ordinal^    *  '     ' 
re. 

£tiflédecetteyi(^oireilentreprirtâ(ètondègaer^     l>f^#/5 
ttf  Tan  1041»  contre  Ovon  ou  Won  ^  ufurpateur  de  U  Knde 
la  couronn.'  d'H)ngrie.II  le  chârffit  dà  Royaunàe  y  St  kéniriem 

rendit  cet  Etat  au  Roi  Pierre  9  iur  qui  l'autre  Tavoie     104a. 
trfurpé. 

Depuis  quelque  tems,la  Coot  de  Rome  étoît  divi-^  * 
fie  par  diverses  fa^bions^âc  particulièrement  par  cel- 
îcsdes  Comtes  de  Tufculc,  &  des  Ptolcrfiécs.  Lé  Pa- 
pe Benoît  IX!  avoir  été  intrus  dans  la  Chaire  ^e 
fiint  Pierre  par  les  Tufculcs  ,  &isiu  bout  de  lieuf  ou: 
^  am  de  Pontificat  >  il  avoit  ^td  dépofd  par  Ici 

F-^  Pco- 


i^i     HISTOIRE.rvErEMPIRE, 
ffftM  m    Pcolemécs  unis  avec  le  pciiple  >  qot  avoienc  mis  en  A 
III.        place  SiWcftre  III.-  Cdoi-ti  foc  aoflî  dépofè  aois 
x«4i.    mois  après  par  les Tu(culesi&  Benoit  IX.  s'écoiciëi- 
tabii  par  lear  moiyen  ;  mais  voyant  qu'il  ^coic  faàî 
de  tout  le  monde  ^  il  fe  ddmit  de  la  Papauté  encre  les 
majnsdejean  ArchiprétEe  de  l'Eglife  Romaine  9  la- 
quelle Papauté  néanmoins  quelque  tems  après  il 
voulut  reprendre.    Ces  crois  Papes  appuyez  de  leurs 
partifans ,  ne  lâiiToieut  pas  de  fe  maintenir  ,  chacua 
dans  une  partie  des.  revenus  dufaint  Siège  i  Tun  de- 
meurant a  rainçrPierre)jL*autcc  àfainte  Marie  Major; 
&  le  troifiéme  au  Valais  de  Latran^  &  tous,  difenc  les- 
auteurs ,  vivoient  honteufement.    Dans  ces  entre- 
faites un  Prêtre  nommé  Gracian  s'entremit  $  &  mé- 
nagea fi  bien  les  choftsi  auprès  d'eux  ,  que  ino7cii> 
iiancdcrareencqu*illeucdoona>  il  les  fit  renoncer 
'   '         4toafies  prétentions  à  la  Papauté.    Ce,^ui  fut  eaufè 

SucieS'Roniaibs  (c.  cri»yâD|t^4eT3aUçs  i  Graciant 
ecciqu'ilayofc  délivré  te  làijit'Siicgçdécesichiraur 
tiq'uest&rendu.kfailràr£gli£ë  ,PéiikreutpotirPa^ 
%   .        pé^&uslenomdeGr^ire  YL  MaisTEmpcrcor, 
îânfflaj)artteipation  duquel  tomes  ces  choies  avoienc 
*   \  été  faites  >  confidérant  que  (on  autorité  y  avoic  ét4 

fi»  'itoild'  ttop  Qiivercemont  blellée  9  résolut  en  l'an  le^é^^  de 
f  «  M  lU'  pA&f  prQUtement  en  Italie  avec  une  armée  pour  ré- 
*'•    if    parçr  Qcfrdérordicl.  AMfliTiôtqu'ily  fut  arrivé  il  fit 
^  ®4*  •   convoquer  un  Cortcileà  Sutr^y  :  la  qmfe  de  ces  mm 
Papes  y  ayant  été  {bigncu(èment  examinée  »  &  leiua 
dépoiidon  confictnéC)  il  fit  auifi  dépofer  Grégoire 
V4*  &  en  fa  placeb^i&  du  conIentcmeDt9  tant  des  Ko^ 
y-     i^'  nains  que  des  Ailemans  9^  il  fit  choifir  pour  Souve- 
çaiu  Pontife  Hudiger  Evêque  de  B^berg  9  qui  prit 
X^Af*^#-  lenom  de  Clément  II.  11  voulut  même  recevoir  la 
remr  nom-  çomcnae  Impériale  de  la  main  de  ce  nouveau  Pape  » 
JJ'jJ'J.^'**  fut  de  lui  proclamé  Auggitc  9  &  Agnes  ia  femme  ea^ 
ftçprtém*  &tjprès  lui  couronnée.     Ayant  amû  recouvré  Ics^ 
êfrké.        drousde l'Empiri^, &  prisle  (erment  duSenat Bi  du, 
W<^*    peuple  Romain'9  qiii  promirent  Solennellement  de. 
ne receYQÎi: jamais juicnnPape It  qtt*ilii*ettc été con^ 
'      "  *  fixmd. 


.     tIVRE   second;    .    rî3 
fîcmé-pac les Empoeors y xlf epritle «^cniia d'Aile-  HMtt 
magne.  *  IIL 

'    A  peine  l'Empereur  y  àoird'e  recour  »  qu'il  reçftc    xo49'* 
nouvelles  de  la  mort  du  Pape  ClefuentlI.  qui  n'avoir 
tenu  le  fî^geaue  neuf  mois  i  &  fut  averti  qu'un  ce»* 
QÛo  Eyéqœ  de  Bavière  nommd  Etienne  >  s Vcoit  in«- 
trns  dans  la  Papauté  »  (bus  le  nom  de  DamaCe ,  1 1. 
Il  apprit  preiqne en  mime  tems  que  celui-ci  écoit 
more  vint'  trois  ^i»  après  Ton  ëlevacion ,  &  que  les* 
Romains  Vima^inant  que  rEmpcnsur  s'en  remet- 
trait ft^uiroour  élire  un  Pape>  lui  avoient^  dépêché 
des  Ambaltadeurs.Mais  l'Empereur  Toulant  £e  con*- 
ferver  dans  fon  droit ,  les- prévint ,  &  fans  attendre 
L'arrivée  des  Ambadadeurs  nomma  au  Pontificat  un 
Evéque  Allemand  appelle  Bruno ,  à  qui  même  il  fit 
aaffi- tôt  prendre  les  vétemens  de  Souverain  Pontife. 
C'étoit  on  homme  de  bien  &  éloigné  des  grandeufS^ 
qui  ne  Ce  cbaigea  qu*à  regret  deceue  digmté. 

ÉOitEi  comme  iÂpadoit  par  l'Abbaye  de  Cftigni  >    ^  Umê 
un  certain  Moine  nommé  Hiîdebrand  lui  perfuada^'^'^ 
qu  il  ne  pouvoir  pas  porter  cet  habit ,  n'étant  pas  en-  ^^^^  JjJ** 
corcélik  >  ou  ne  Tétant  que  par  l'Empereur,  qui  CctA' s'inriret 
n'a  voit  pas  le  pouvoir  d'élire  &  denom  mer  le  Pape.  Jéuu  Us  m/- 
BruDO- n'eut  points  de  peine  à  quitter  le  vêtement /^'^  ^^ 
Pontifical.  H  alla  eu  homnae  privé  à  Rome  accom»  ^^''* 
pagué  de  cétHildcbrandjoû  celui-ci  fçût  fi  bien)oaer 
ibn^Ui  qu'au  commencement,  a^ant  fous  main  fait 
travecIèrTéleâion  de  Bruno,  enfui  il  difpofa  let^o^^ 
mains  à  h  confemir,  Ce  hifynt  comme  un  m érite  de 
cette  éleâipn*.   Bruno  prit  le  nom  de  Léon  IX.  dç 
fe  croyant  redevable  de  (bn  exaltation  âHildebrand»- 
il  lui  donna  la  meilleure  part  dans  (on  aflèâion  &C- 
dans  (es  affaires.    Ce  qui  fui  U  commencement  des 
intrigues  du  Moine ,  &  dekhautefonttne)Odilpar-     Us  Its- 
vint^nsJa  (uite;  du  lems.  «mîm  éti- 

Le  même ,  après  la  mort<k  tepn  l'X-  donna  en--/*;'  »»*- 

tprii 

E  z  d-'élirc 


r^4     HISTOIRE  DE  L'BMMKÉ, 

HiM^i  ;  dVlirc  lcPapc»il  les  porta  à  en  choifir  on  èé  ïcat\ 

III.  pre  mouvement.  Ce  fiic  Gcchard  £v(f<]ue  de  Bavière  » 

io,54r  qui  prit  le  nom  de  Viâor  II.  6C  Hildebrand  fachanc 

l'Emue-  bien  que l'Empereut  n'en fcroit pas  fatisfàic»  il  (êfir 

retir  rMt/fr-  <l^pytcr  pour  lui  faire  approuver  cettedeâiûn.En  et- 

'StslH^^    fet  il  (eût  tourner  fi  adtoitement  l'efprîtde  Henri  , 

qu  il  la  confirma. 

Il  eft  bien  vrai  que  TEmpereor  ne  fe  rendit  ti  &ci- 
le  à  Tapprouvert  que  parce  que  les  affaires  de  Hon- 
grie lui  tenoient  tellement  a  ccenr ,  qu'il  ne  pouvoir 
penfcr  à  autre  cfaoIe.Les  Hongrois  s  Vtoient  dérëdicf 
2ottleve2 contre  Pierre  leur  Roi,  que  l'Empereur 
avoit  rétabli;   Un  nommd  André  Ton  cou(ins*étoic 
misa  leur  téte,&  après  avoir  bacru  Pierre  en  divcrfès  - 
leneontres  >  l'avoir  pris  >  lux  avoir  crevé  les  yeux  Se 
l'avoir  fait  mourir  en  prrfon  «  il  avoir  envahi  la  cou- 
ronne.   L'Empereur  marcha  contr'eux  avec  des 
grandes  forces;  mais  ce  hitafTex  inutilement.  Car  kl 
'-■.''.*.    première  arméequ'il avoiç  fait  defcendre-  fut  te  Da- 
nube avec  fes  munitions ,  périt  prefque  toute  fans'-^ 
ricii  faire; les  Hongrois^  ayanr  par  le  moyen  de  cer« 
tains  habiles  nageurs,percé  (es  batteaux  ,qui  a  voient 
coulé  a  fond.  L'année  fuivante  il  ne  fut  pas  ^lus  heu- 
reux s  &  â^a  fin  il  fut  obligé  de  donner  la  paix  â  ks 
enQemis>&  d'abandonner  h  couronne  à'^l'ulurpateur 
André. 
1056.       Le  chagrin  que  ces  mauvais  fuceès  donnèrent  à 
Iltênvê-  Henri,  s^ugmenta  beaucoup  à  la  vftë de pluficurs 
ÎJ' ""' . ..  calamitez  publiques ,  qui  arrivèrent  coup  fur  coup , 
f^tdicU'  <^oinn>c  des  tremblcmens  de  terre; ,  des  pcftcs  &  des 
ww  fin  fit   âmincsr  De  forte  que  pour  chercher  quelque  foula- 
Bât  des      gemeut  a  tous  ces  malheurs ,  &  eomme  par  un  pret- 
JtfffMîn/*    fcntiment  de  fbn  dernier  jour ,  il  fit  convoquer  une 
.    Diète  à  Goflat  l 'an  10  5  ^  Le  Pape  Viâor  Il.qui  étoic 
venu  en  Allemagne  à  la  prière  de  T Empereur  ,  fie- 
grand  nombre  de  Princes  tant  Eccléftaflrques  que  Sé- 
culiers, s'ytronvfcrent  avec  les  autres  Etats.  L'Empe- 
reur entrautres  chofes  leur  ayant  récommandé  ion 
fils  Heùriâ^  de  5;  ans  ou^nviron»  ii^Iê  reçûrenc  en 

qt»- 


î.  ï  V  R  E    S  E^€  ON  D.  i^ 

Îpalké  de  Roi  des  Romains  &  de  (oo  futur  £iicce£-  HtH&t 
car  à  l'Empire.  111. 

Cefuciecoinmencemem  deTufagey  qui  depuis     105^. 
s*cft  incrodoic  >  de  donner  là  quaHcé  de  Roi  des  Ko» 
nuinsau  Prince  que  les£catsde  l'Empire  dcitiocDcà 
b  (iicce/Iion  de  la  couconneInip^riale,(bit  pouc  facisa* 
iàireau  défir^c  l'Empeceut  inêmet.roic  â'caufe  de  £à^ 
caducité,  ou  incapacité. 

Peu  de  jours  après  9  I*  Empereur  au  retour  de  ]a  Sdimri* 
chaffe  «  ou  il  tâchoic  ordinairement  de  dilfipcr  fou 
chagrin,  tomba  malade  «  &  mourut  a  Burfelt  en 
Saxe  au  mois  d'06lobre  de  la  même  année  10  5^. 
âge  de  trente-neuf  ans.  Son  corps  fut  porté  âSpirc 
aTcc  beaucoup  de  magnificence .  1 1  lut  accompagné 
d'un  grand  aorobre  de  perfonnes  de  qualité  9  &  mis 
en  dépôt  dans  la  Cathédrale. 


CHAPITRE    IX, 

Henri  lY:  > 

H  En  Kl  IV.  (urnommé  lé  Grands  fntaprëslà 
mort  de  Henri  III.  (on  père  élevé  avec  graad 
foin  par  l'Impératrice  Agnes  ùl  roere. .  Mais  à  m  fin  t 
(bit  que  la  régence  de  cette  Princefle^qui  s*étoit  en-> 
derement  (bùmilê  aux  conicils  de  Guibert  de  Parme 
Ton  Chancelier ,  &  premier. Miniftre  ^douitât  delà 
^loufieauz  Princes  de  l'Empire ,  ioit  qu'elle  main* 
tint  trop  hautement  les  droits  de  l'Empereur  (on  fils^ 
fa  conduite  aliéna  les  elprits  de  la  plupart  des  Pria* 
ces,  &  les  lit  murmurer  contre  fon  gouverne- 
ment. Les  affaires  de  Rome  leur  donnèrent  oc- 
cafion  de  ic  déclarer  ouvertement  contr*ellf.  Les 
Empereurs  avoient  un  droit  invétéré  &incottte«>  loSH 
ftable  d'élire ,  ou  de  confirmer  les  jpapes.  Au  pré- 
judice de  ce  droit  >  Alexandre  II.  avoit  rempli  là: 
place  du  Pape  Nicolas  II.  qui  avoit  (uccédé  à  Etien*- 
aeUL liicccflcut de  Yiâor  IL  Car  làosU  partie  . 

cipa*-  / 


t^é    HISTOIRE  DE  TEMPIRE; 
Rmii     cipation  de  l'Eaipcreot ,  iU'étoic'faic  iflire  en  Tettir 
IV.         '  à*un  décret  do  ConciIc»c|ac  Nicolas  ion  pr^decefleoc 
t96 1  •    <^  fon  autorité  «articoUere  avoic  fait  aiTcinbler  ^pooc 
fe  (ouftraire  de  l'autorité  des  Empereurs^  Pat  ce  dé« 
crct  le  CoBctle  avoir  ordonné ,  qu*à  l'avenir  les  Ca« 
rez  de  Rome  (  c'eft  ce  qu'on  nomme  maintenant  le» 
Cardinaux)  fèroient  (èuls  l'éledion  des  Papes.  La 
Régente  fe  croyant  obligée  de  foûtenir  le  droit  delà: 
couronne  Impériale ,  m  convoquer  les  Euts  ,  9c 
dans  cette  Diète  »  fit  dépofer  Alexandre ,  en  la  place 
duquel  elle  fit  élire  un  autre  Pape»  fous -le  nom 
d^Honorius  1 1.  CeTchilme  mit ie  trouble  non- (cn- 
lement  dans  I-Allemagne  ;  mais  auflî  dans  l'Italiet 
oii  Godefroi  deTofcane  maintint  par  la  force  Ale- 
xandre dans  le  (àint Siège  ,  &  chafia  Uonorius.  Go* 
defroi  étoit  un  Prince  de  Lorraine  9  qui  avoit  é^o* 
Ce  Mathilde  héritière  de  Tofcane  i  Se  par  ce  mariage 
H  étoit  un  des  plus  pui(Tans  Princes  d'Iulie.  D'autre 
part  les  Pnnœ&Ecclefiafliqucs  d'Allemagne,  qui  ne 
cfaercboient  que  Toccafion  de  fè  défaire  de  la  Ré- 
gente, font  uneliguefecretc  avec  les  autres  Etats  r 
•  &  prennent  réfolution  d'ôter  à  llm pératrice  la  con- 

duite de  l'Empereur ,  Se  des  affaires.  Pour  cet  ef{c5 
Hannon  Archevêque  de  Cologne  Prélat  de  grand 
mérite  &  de  grande  autorité ,  Ibusprétextedcdon* 
aer  au  jeune  rriuce  une  fête  dans  une  Ifle  au  miliea 
doRhin^  FenleTC,  Se  le  fait  prontement  defceo*^ 
dre  fur-  la  rivière  d  force  de  rames  jufqu'i  Cologne; 
Les  Etats  feTOTant  maltiesde  la  per(onne  de  rËm'^ 
pereur ,  âgé  alors  de  dix  ans ,  en  confièrent  l'ëda* 
cation  aux  Archeviq>uesde  Cologne,  &  de  Brème; 
10^1.  C^sP'^I^os'y  appliquèrent  avec  foins  mais  d'u- 
ne manière  bien  différente.  I^toinon  Archevêque 
de  Cologne ,  pouroui  ce  iecine  Prince  témoignoie 
avoir  beaucoup  de  déférence ,  tâchoit  à  l'occuper  â 
l'étude  des  belles-lettres  ,  Se  à- jettcr  daiis  (bn  ef- 
prit  les  fèmenccS'dela'vertUi  Mais  iln'étoit  pas 
iecondé  par  Albert  Archevêque  de  Brème.  Car 
ttlui-ci.pout  gagner  la  bicnTcilIance  de  P^Eœpe» 

xeur^ 


LIVRE    SECOND.  157 

rrati  i AÛe  les  affidics  particttliercs,de  Ce  rendre  ma!«  Hmibr 
txedeccUcderEmpire  q«*il  gonvernoic  d^ja  avec  IV. 
amortté,  doma  toute  libenc  au  P  tince,  l'abandonna    1 071^ 
ai  lui- même  >  &  fut  caufe  enfin  »  qu*apr^s  qu'il  eàc 
atieintJ'^  de  connolaequelon  dérèglement  ne 
s'acoordoit  pas  avec  (a  digoité  >  il  ne  put  donner  un  ' 
frein  à  fes  maavaifes  habiiudes  j  comme  il  l'auroit 
hiendefiré 

A  râgc  de  vtu  ansi  il  contmença  £on  àdminiftra*     He»rf 
tkm  >  parie  rétabliflement  de  laiôreté  publique  dans  f  •'*>'«  ^j, 
{bnDuchédcSaze4<natr£cantles  volcrics,  Icspil- ^'"'^*^^' 
lages  y  &  les  eztorfions  9  qu*aa  préjudice  de  l'antori-  ^^^  '^^ 
té  impériale,  les  Princes  &  les  Etats  do  pats  fai-    107 1« 
ibicnc  iestms  int  les  autres,  pàrticnliciement  (ùr  Jet  * 

voyageors  »  &  depuis  le  rcfgoe  d'Othon  nremier.   W 
iugea  à  propos  de  £ûrc  ùl  réfidence  à  GolUr  ,  afin  pao 
iàprélènCe  de  pouvoir  remédier  à  tous  xesdéior-»      Snytiê 
àxeB.  £a  tout  lé  Duchr  de  Saze,il  fit  faire  8l  fprdfict  U  gutnê 
des  châteaux /ur  les  pafTages&le&avenuëSyilymit  V*^^ 
garnilàn*  &  lit  tout  c<la.pour<retenities£catS',  ^  le  /**'''' 
peuple  dans  leur  devoir.  Mais  eomme  teis  lest  char»  ^'^^ 


X»- 


gr  de  qucfl^fuçs  itnjpofîtioos»  ces  cho&s  nc>poojFotent 
eeâèâuée^iles  PriticesEcclcfiaftiques  &  {éculfei 
fiurem  <|e  i^  poeafioi^de  fravcurier  rEmpeteux,&  dtt 
s'oppo(tf  è  r^n.dcficin  ^  Cous  prétexta  de.  défendre 
Jcurhbcrté,^  .i.  :  ;,  .      ,',  ;?      •    ^ 

Dansla  (nife ,  ils  furent  èDcore  d'avanragé  animeai 
par  fè»  débauches  a  fe  loulever  contre  lui»  pouflcz 
qa*ils  éfoicnt  d'ailleurs  par  les  conlèilis  qui  leur  ve- 
noient  de  Rome»on  Ton  ne  cberchoit  qu'à  luiiuici» 
ter  dc$;a|rair<?9»jGlit,méme  pour  les  rçiçoodcr»  le  Atpe 
Alexandcell.éi^fU)f{c  par  les^vi^dttCardinalHiMe* 
brandf  hpmme  entceprenaiK  ^  ambiticiuie,  qui  avoic 
la  imilieure  p^i(  dai)^  ià  çooj^denee  9  ^  qui  même  x  d  7  5  i 
lui (ocçcda-,  cit4l!Empere^pàcopiparottre.dcTânc 
lui  I  éc  à  venir  à  Rome  tendre  raifon  de  £1  vie  liber^ 
(ine ,  &  de  la  vççjtc^u'on  prétendoit  qu'il  faifoit  des 
iAveftiMires  des  bénéfices  ^tmaii  l'Empereur  (è  mdo» 
qtta.de  cette  citation*.  .   ;- 

}  Enfin 


ij«     HÏStOlRE  DÉ  L'EMPIRÉ, 
HfHRi*      Enfin  les  Etats  de  Saxe  s'afTemblercnt  a  Neck- 
IV.  mcfloQ  >  &  y  ayant  £ûc  anc confëderacioD  (oas  prcf-' 

107 )•    <c't^  ^^  comèfTer  leur  libenë  >  il  oCerenc  bien  en. 

Toyer  les  Députez  à  rEoiperctir  pour  lui  préfèncet 
Cmfidiréi'  m  memoite  qu'ils  avoient  •ëreflë.  Ce  mémoire  coo^ 
tiw  tmirt  tenait  S  •  cfaeit.  i .  Ils  demanddicDC  qn'il  fit  àémo^ 
Vtmftnw  jif  lesferts  9l  les  châteaut ,  qu'il  avoit  fait  coùftrui- 

Rtuir  "  ^^^^  ^*  ^"*  ^  ^*"*  ^*  Thuringc.  x.  Qu'il  fit 
^/l^^j^^rendreanz  Princes»  aux  Etats  ,&  aux  habtcans  les- 
itjEtdtt  terres ficles biens qni leur avcMcotëtë  enlevez  parla 
fnfidire\.iàtcty  £c  contre  toute  )uftice.  )•  Qu'il  rétablit  O- 
thon  Duc  de  Saxe  dans  (on  Duché  de  Ba? iere ,  dont 
rEmperearravoit  dépofledé,  fur  ce  qu'ayant  été 
actuu  par  un  nojnmé  Egino  »  d'avoir  toulo  atten- 
ter àia  vie  de  l'Empereur»  &condamnd  par  téGû^ 
tàt  d'une  Diète  àcomparoltre  à  Goflar»  p<Htr(e  pur- 
eer  de  ceKo  accniàtioii  par  un  duel  contre  fon  accu» 
«enr }  il  n'avoit  pas  touIu  coœparoltte  »  refnlant 
(idi(bi(-ii)  de  fè^mmettre  contre.unc  peribnne,  » 
'  ^  n*^ott]}ai  de  fa  qualité.  4.  Qull  cft  à  cônfo> 
ireranxSi^i^its  leurs  immunité^  A;  Icocs  anciens 
ftittow  5.  ^ef 'Empereur  iîit  fa  rl(»deirec  dan»- 
rSmpire }  tantôt  en  ihi  lictt,taiitôr«s  ws  fltttr ê^-pocTr 
fiiee  rendre  la  7Qflice4tètii  U  mondé'  ^  ^^  ^rvoii 
attxnécèili«ezd&r£glîtot  dé^^u^diS  des^érfelins 
&  autres  ;  &  non  pas  toujours  â  GoHar»-  é .  Qu'il 
chailix  de^  fa-  Coût  les  GônCeitlôsî  &  ddinèfti^iiies  » 
par  h  raauvaii*  conduite  dtfqoels  l*£mprre  étoit 
tombé^ên  rikhe  »  9c  qa*îl  fefdfvîtfd'és  Pïinces  &  àêi 
BtattfderStfipÎFe  »  qut  avoiem  lè  m^Me  intérêt  de  la 
tptrfer^eî  que  lui,  7iQo*il  fe  défitdef a  concHljine»  & 
Aebntentkt  de  k  Rebe  fon  ésfoà^^'  Eîn  deftftkfe  lico» 
ibftf^ptfoitiit  TEmperèur  d'siecfuiereet  à  leuês  de- 
mandeff^  &proâiettolent  en  ce  ^âfs»  de 4ài  rendre 
toute  obéïflance  »  fut^aor  leur  ferment,  & 'dé  lui 
dbniier  les  (ècours  auxquels  des  Etats  libres  Croient 
obligez ,  ajoutant  que  (i  au  contraire  il  avoit  deflêin 
de  les  opprimer  »  ils  lui  déclaroient  qu'ils^tbient  en 
é^i  de  le  défendre  centre  la  violence.  ' 

Catie 


t  ï  V  R  E    SECOND.  t^r 

Cette  (imputation  fut  rcçûë  &  renvoyée  par  TEm-  Hek&i. 
pcreur  avec  une  extrême  froi()cui:«    Pour  toute  ré- IV. 
ponce ,  il  leur  fit  dire  qu'au  premier  jour ,  il  convo-    107). 
qucToit  uoe  Dicte  »  pour  avoir  (ur  cela  Tavis  des  au* 
très  Princes  &  Etats  de  l'Empire.Ët  comme  cette  ré- 

Kioccoeplût  point  aux  Etats  de  Saxe,  qui  vou* 
icnt  ab(olument  Ce  délivrer  eux-mêmes  des  impo. 
ficions'qu*ils  payoient  >  fans  s*efi  rapporter  aux  au- 
ues'Etats»  quin'étdieut  pas  dans  la  même  peine 
^'euxjils firent  (avoir  à  l'Empereur  que  s'il  nedon- 
noit  ordre  au  plutôt  à  leur  (bulagement  >  ils  étoienc 
xéCblus  de  (ê  Je  procurer  par  les  armes  aux  dépens 
de  leur  vie.    L'Empereur  connut^bien  par  là  qu'ils  Henri  fi 
▼ouloient  être  juges  &  parties  en  leur  propre  cauCè;  mtt  tnitât 
mats  il  eo  fut  bien  mieux  perfuadé  quand  il  (çût  ^'  f*fi?*^ 
qu'ils  a  voient  ramafTé  un  grand  corps  de  troupes  %  '  ''^"  **' 
leiqiielles ils  venoient  invedir  GoHar  où  il  réfi-  ^*'' 


doit:  Cela  \t  fit  réfoadre  i'iori»  fetiretement  de  cct-^ 
te  place  pendant  la  nuit9&  (ans  perdre  de  tcms  à  cotl- 
Toqoef  KS  antres  Princes  &  Euts  de  l'Empire  >  pour 
k^  engager  à  lui  femniriaioii  qu'ils  fitcnt;$in  fecoort 
.  promt  &  confiderable. 

Les  Princes  Eccléfiaftiquesqui  s'étoiènt  lîgdezen- 
fèœble  contre  l 'Empetcur ,  étoient  Wémer  Arche- 
^qBe  de  Magdebourg ,  Burcbard  Evêque  de  Hal- 
Bqrftat  «  Henri  Evêtjue  de  Hildesheim  >  •  Wernec 
Evéquede  Mersbourg  »  Heilberg  Evêque  de  Min- 
den  9  Jumer  Evêque  de  Pacerborn»  Frideric  Evêque 
de  Mimmegardefurt,  Benno  Evêque  de  Mifnie.Les 
Princes-féculiers  étoient  Othon  Duc  de  Bavière ,  qui 
écoit  profcrit  >  Magnus  Duc  de  Saxe»  Jes  Marquis  de 
Thuringe  >  Uko,  &  Dcdé  ,  Fridbric Comte  Palatin 
de  Saxe  »  de  plufîeurs  Comtes  avec  la  NobiefTc  »  M^ 
toutes  les  per&nnesqui  étoient  capsibles  de  porter  lés 
armes:  ce  quifailbit  enfemble^  >  jufqu'à  foizantc 
mille  hommes. 

Le  parti  de  l'Empereur  ne  it  trouvoit  pas  moins^^ 
confiaérable  s  car  tous  les  autres  Archevêques,  £vê«» 
qucs,  Abbcz^  Pxélats  de  TEmpira^  étoient  demeis- 

icz 


14©  HISTOIRE  DE  TE  M  PTRE, 
]Kbnri  rcz  fidèles  à  l'Empereur:  &  d*entre  ceux  de  Saxe» 
I  y.  Leomaru»-  Archevêque  die  Brème ,  Eppo  ETéqae  de 
x«73.  Zeitz  >  &  Benno  Evéque  d*0&iabruk  sVtDicnc 
joints  a  eux.  De  plus  un  grand  nombre  de  Princes 
&  de  Ducs  des  plus  puiflans  de  TEmpire  fuivoicnc 
au(fi  le  parti  de  l'Empereur  :  entr'aucres  Rodolphe 
Duc  de  Suabe  Comte  de  Reinfeifden  y  qui  avoir 
époufé  la  (iKur  de  l'Empereur  Henri  i  8c  par  ce  ma- 
riage éroit  parvenu  au  Duch^  de  Suabe  ;  Gulph  ou 
Guelphon  fils  du  Marquis  Azonde  Ferrare ,  â  qui 
]  'Empereur  avoit  donné  le  Duché  dé  Bavière ,  Go- 
defroi  Duc  de  Lorraine ,  Zuentebold  Duc  de  Bohe« 
me  >  Bertold  Duc  de  Carinthie  y  le  Marquis  Erneft 
de  Bavière  (aus  conter  d'autres  EccIefiaCliques  & 
Séculiers ,  qui  prirent  les  armes  pour  l'Empereur 
dans  cette  guerre; 
^<cêmmê»  L'Empereur  cependant ,  fans  s'arrêter  aux  ho-> 
dément  di  ftilirez  &  aux  outrages  que  les  Saxons  lui  (aifoienc 
VEmpereur  inceflamment ,  ne  voulut  point  négliger  Icffocca- 
dkhJxf  ^°*  ^^  les  réduire  par  la  dbuccur  j  &  pour  y  réiif- 
fir ,  d'écouter  les  expédiens  que  les^Prmces  &  Ici 
Etats  de  l'Empire  lui  propofoient.  Il  en  vint  même 
julqu'a  ce  point ,  que  de  députer  les  Archevêques 
de  Mayence  &  de  Cologne ,  les  Evêques  de  Mets  8c 
deBamberg;  les  Du  es  de  Lorraine,  de  Suabe  &  de 
€arinthie,  pourfetrouTeràGérftingen>  &y  trai- 
ter la  paix  de  fa  part  avec  les  Princes  Scies  Etats  de 
Saxe ,  qui  s'y  étoient  rendus  :  ceux-ci  repréfènte- 
rent'fort  au  long ,  8c  par  arides  à  ces  PlAiipocen^ 
tiaires,  les  fùjets  qu'ils  avoient  de  (e  plaindre  de 
i'Empereur.  Entre  ces  articles  les  uns  re^rdoieot  les 
.intérêts  des  Etats  de  Saxe  en  commun ,  Se  les  autres , 
Ja  conduite  particulière  de  l'Empereur  qu'ils  dédui* 
firent  fort  exaâcment,  rapportant  pluneurs  débaa* 
ches  &andaleu(ès  >  avec  des  femmes  8c  des  filles» 
au  préjudice  de  Berte-  Marquife  de  Ferrare ,  qu'il 
avoir  éponfée  â  l'â^e  de  (eize  ans. 

A  cela,  les  Plénipotentiaires  répondirent  auffi  par 
actiflles  8c  comuieiifant  parce  demic&point ,  ils  di- 
rent 
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'Sent  qu*ils  jugcoicnt  à  propos»  que  puis  que  l'Eoi'HiNJif 
peicm  avoic  par:£a  conduite  donné  occafionauz  IV. 
xnouvemens  de  Saxe  >  il  leur  promit  de  changer  de    107).. 
Vic  à  ravenirs  que  pour  les  Etats  de  Saze>  .qui  dt 
paities  qu'ils  Croient,  s'etabliflbient  juges»  ne  s'en 
iroolaor  pas  rapporter  aux  Etats  de  i'fmpire  >  leur 
avis  étoit  9  qu'ils  fe  rendirent  pçès  de  l'Empereur 
pour  lui  demander  pardon  dexette  témérité. 

L'Empereur  étoit  toujours  à  Wirtsbourg  a?ejC  las 
^Etats  de  l'Empire,  pendant  qu'on  cravaiUoit  âcéf 
accommodement  s  les  Plénipotentiaires  vinrent  l'y 
trouver ,  .&  lui  rendirent  conte  de  leur  né^ociatioa 
48c  de  ce  qu'on-avoit  réiolu.  Il  eu  fut  fort  iatisfaic  } 
approuva. tous  les  points  dont  ilstétoient  contenus  .9 
êc  promit^  les  accomplir. 

Quoi  qu'il  fe  (ut  fort  bien  trouvé  ^u  eouCcil  des 
Princes  de  l'Empire  en  cette  affaire-lâ»  il  uelaifla 
jpasBcanmoins  en  d'autres  quin'étoient  pas  moins 
importantes ,  de  le  négliger ,  pour  fuivre  les  fènti- 
mens  des  personnes  particulières  qui  Tobfédoient. 
Cela  choqua  û  fort  Rodolphe  Duc  de  Suabe  »  Ber« 
told  Duc  de  Cariothie»  &X3uelphe  Duc  de  Bavière , 
voyant  le  peu  de  cas  que  l'on  faifoit  d*«uz  »  qu'ils 
s'éioienerent  de  la  Cour ,  (ans  attendre  la  fin  de  i'af- 
femblee  des  Etats.  L'Empereur  la  congédia  un  peu  jintrefim- 
après  la  conclufion  de  ce  traité  >  &  partit  de  Wins-  ^f^ement 
bourg  ppur  aller  faire  (àréfidencc  â  N"rcn^b"g- l'jJi*f^* 
Il  7  apprit  qu'un  de  (es  plus  aâEdez  domefliques  ^'7'£m^#- 
nomme  Regingçr  s'étoit  retiré  de  fa  Cour  yjk  étoit  p,ur  s*»jj^ 
allé  rappotter  auzDncs  de  Saabe  »  &.de  Carintbie»  dtfi  bdurt 
çne  l'Empereur  l'avoit  voulu  employer  a  les  Êiirc  tttdttel, 
aflaffiner  >mais  qu'il  n'y  avoit  jamais  vouluconicnti  r 
ainfiqu'avoient  fait  d'autres  gens ,  oue  l'Empereur 
aaroitchoifis  pour  l'exécution  de  cedefleinj  &  que 
ce  Prince  en^voit  conçu  une  h^inç  G  mortelle  contre 
lui  y  qu'il  avôit  été  obligé  de  le  quitter. 

L*avis  qui  avoit  été  aonné  à  l'Empereur  de  la  per- 
fidie de  Reginger>(ut  bieu.tôt  confirmé  par  le  mau- 
i^sc^ct^ueproduifit  l'ûnpofturc.    Ce  faux  rap- 

port. 


M4    HISTOIRE  DE  LVEM?IRE, 

HiH  RI    l^iSaxc^il  donna  coot  au  piUagciaifam  loger  Ces  croo- 

1  y.         f  es  au  large  dans  les  villes  »  pendant  que  les  Saxons 

X  074.    qui  tenoient la  «mpagne  »  monioient  de  (rpid  Se  de 

ÊBdJ^u  "i»-  11  aurait  pu  le  promcttEC  d'achever  de  les  pcr- 


fiitlft  dt    dre  par  une  vidoirc  entière^  néanmoins  (clou  £a  coû- 

Stmft'     tume,précant  plus  Toreille  aux  confeils  de  la  Ci^cSe^ 

rmr.         ^u*à  ceux  de  la  Miffion  ,  où  de  la  fortune  qai  fiatoit 

ton  courage ,  il  m  la  paix ,  &  ce  fut  par  rencrçBÛk 

dcquclquesi^rioces  de  T&npire ,  même  àlbn  déù^ 


.. .  j'-'^'A 


vantage  i  puis  aérant  kcentié  les  troMpes  après  que  (è- 
lon  leur  mérite  il  les  eût  récom^ntees ,  il£t  coih- 
attire  en  triomphe  à  Godar  par  celles  des  Priuccs  dé 
Saxe. 

Le  traité  de  paix  entr '-autres  conditions  portoit 
que  rEmpereuc  iiceniicroit  premièrement  les 
troupes  qu'il  avoit  dans  les  foaercfTes  dxi  pais  9 
lefqudlcs  fbrtcrcffcs  les  habitans  auroicut  la  libené 
dedéfâic^^  qu'il  dédonamageroit  les  Etats  liiinez 
par  (es  troupcsiqiie  du  Confcil  de  Saxe  il  ôuroii  tous 
les  étrangers  9  &  qu!çn4eurplaccil  mettoit  des  Sa- 
xons j  qa'ilréformcroitlajulticc^  ^  que  pour  la  fid- 
re  ptootement  rendreâ  tout  le  mppde  >  lui-mcme 
affifteroit  aux  ^ugeniens.  Que  dansrannée  il  4on^ 
«oit  fatisfa^ion  au  Duc  Othon  |»our  le  Duch^  de 
Bavière ,  'dont  il  Tavoit  privé  5  qu'il  nç  fet(Ht  point 
jCiréridoojCcordinaizeàGoflar->  mais  dan^4>iH«:es 
Jicttxde  l'Empire  >  &qu'çpôn  il  negoqyfioeroîi 
i:£mpire»que  par  les  conleiUi^  ^m^t^  '8^  d^s  Etats 
d'Allemagne.        .:.-!. 

Enexéôitionde  retraité  ,  TEmpecenc  aUg^faire 
lâ  réftikuce  à  Worms ,  où  il  étoit.en  coûte  i&ieté  1 
jayant  éprouvé  le  zélé  &  la  fidélité  de  cettevillc  j  par 
Jeslccours^ued^nsle  mauvais  état  de  Tes  affaira 
^lle  lui  avoit  donnez. 

...  Ijcs Saxons  de: Jçur  côté  firent  démolir lles;  châ- 
teaux de  Jesixiuffîs  qii^ils  av(»tconftruiëtf>&  les  Piior 
qes.tant'Eccléfiaftiquesjqueiféculiers  >  irendiient.a 
TEmpeifeur  les  hommiffies  iqui  luiiétoient  dus  >  çonsf 
;  jmeaufB  les  terres  &:IespxeDS  qa'injttfkffiemiistim 
«f  oient  cnleyez.  Cette 
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*  Cette  paix  néanmoios  ne  foc  pas  de  longue  dur^e  >  HiiiRi 

les  Saxons  natordlemen^  inquiets  >  accoutumez  à  I V. 

▼ivre  dans  le  luxe,  dans  l'abondance  >  &  les  plus  forts    1 QT4. 

aux  dépens  des  plus  fbibles  ,  donnèrent  encore  oc- ^«/r,V/. 

ca(îon  â  de  nouveaux  monvemens.     L£*(npereur  belliên  cm- 
avoir  fait  bâtir  un  grand  Monaftëre,  avec  une  belle /'''^'£m^'- 
Eglife,  &nnfuperbechâtcauà  Haricsberg,  où  il  y'^.^**»' 
y  avoir  un  giand  parc  fermé  de  murailles.    Les  Sa-  ]2jJ|^ 
xonsen  exécution  de  la  paix  en  avoieot  rîiiné  les    '^*' 
fortifications»  &  confèrvé TEglifè  &  le  château. 
Mais  peu  de  rems  après  IHine  &  l'autre  furent  mali-  "' 

cieufètnent  raiczparles  païCans  du  voifînage,  en 
ayant  pillé  les  ornemens  >  lespieubles ,  Se  toutes  les 
cnofèsprécieufeS)  îtt(f]u'aux  ferretnens  &  aux  pier- 
res ,  fans  épargner  les  tombeaux  &  les  lieux  Cactcz. 

L'Empereur  en  étant  averti  9  &  voyant  l'abus  que  1075. 
les  Saxons  continuoient  de  faire  de  fa'cl.éinence  &  dé 
ià  bonté  y  penlà  aux  movens  d'en  empêcher  les  fui- 
tes. _  Et  comme  la  fête  de  Pâques  ^u'il  avoii  réiblu. 
de  célébrer  a  Bamberg  s'apptochoit  >  &  qiie  plu- 
£euis  Princes  de  l'Empire  s'y  dévoient  rendre ,  pour 
faire  leur  Cour  félon  la  coutume  obièrvée  aux  gran- 
des fêtes  ;  il  jugea  a  propos  de  profiter  de  cette  oc- . 
cafion  ponr  leur  repréfencer  le  procédé  des  Saxons» 
&  leur  demander  leur  ientiment  fur  la  réfolution 
qu'il  avoit  à  preudte  en  cette  rencontre»  11  ne  man- 
qua pas  de  le  faire  9  &  F  Archevêque  de  Mayenceâu 
nomdetouslesPiinces  Eccléfiaitiques  9  &deRo* 
dolphe  Ouc  de  Suabe  9  de  Bertold  .Duc  de  Carin- , 
thie  9  &  des  autres  Princes  féculiers ,  lui  déclara  que . 
Dieu  ayant  été  ofFencé  par  cette  fédition,  8c  l'Empe- 
reur 9  l'Empire  &  fes  membres  traitez  indignement 
&avec  mépris  9  elle  méritoit  un  châtiment  d'autant 
plus  rigoureux  »  que  fbn  exemple  pourroit  avoir 
des  (uites  dangereufcs  9  fi  elle  demeuroit  impunie } 
qu'ainfi  l'Empereur  devoit  exhorter  les  Princes 
&  les  Etats  de  l'Empire  9  de  fè  joindre  tous 
enfèmble  pour  punir  ce  facrilége  9  &  cette  ré- 
bellion ,  &  qu'ils  étoient  eux-mêmes  dans  la  diC- 
Tofn  U  '  G  poû- 


"*v 
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HsN&x*  poiîtion  d'y  contribuer  de  leur  part  fèloo  leur  poa- 
l  y.  voir.  L'Empereur  avoit  peine  à  en  Tenir  a  cette  exr 
ipj  f ,  ttémM.  Il  éiffitSL  quelques- mois  la  punition  ,  dans 
la  penfôe  qu'on  trou?eroit  quelqu'autre  expédient 
pour  ramener  ces  peuples  à  la  raiien  :  mais  il  dccou* 
yrit  que  par  des  intrigues  fecrifces  pendant  eu 'ils  fei- 
gnoient  c)c  vouloir  fe  ibûmettre,  ils  travaiiloient  â, 
Je  fortifier  dans  leur  rd  volce.  Il  fpiYit  donc  le  confeil 
idesPrinceS}&  fit  après  les  fêtes  de  Pâques  publier 
par  tout  l'Empire,  un  ordre  de  faire  marcher  les 
troupes  des  Etats  pour  agir  contre  les  Saxpus  >  aux- 
/guels  cii  même  tems  il  fit  déclarer  la  guerre  par  Con 
lAmbafTadeur  dans  leur^emblëe  à  Goflar.  Le  ren- 
dez-vous des  troupes  ëcoit  â  Bredingen  dépendant 
de  l'Abbaye  de  Hirfchfcld. 

Les  rebelles  crurent  gue  pour  mettre  l'Empereur 
dans  (on  tort ,  c'étoit  allez  ccfe  plaindre  à  (on  Am- 
bafTadeur  de  ce  que  fans  écouter  leurs  jufles  raif bDS,il 
prcnoit  réfolution  de  leur  faire  la  guerre,  puis-qii'ils 
jétoient  prêts  (difoienc- ils)  de  ri^parer  la  perte  que 
^Empereur  pouvoit  avoir  faite  tant  en  pierreries, or, 
argent ,  meubles ,  &  ornemens  d'Eglife  î  qu'en  ce 
qui  pouvoir  concerner  1»  démolition  de  fa  maifon  ; 
proteflant  que  ce  n'étoient  que  des  païfans  ,  &c  des 
gens  fans  aveu' ,  qui  fans  aucun  ordre  des  Etats  de  Sa- 
xe, s'étoien^portez â  cet  excès,  &  qu'ils étoieot 
.dans  la  difpofition  d'en  faire  un  févére  châtimen>« 
Mais  TAmba (Fadeur  leur  répondit  que  l'Empereur 
ti*agirois,que  contre  les  rébelles,  &  nullement  con* 
xre  ceux  ^ui  fc  fépareroient  de  la  coufédéiation 
i  qu'ils avoient  faite  entr-eux  ,  &  fe  joindroicut  aux 
autres  Etats  de  l'Empire. 

Tous  les  Archevêques  &  les  Evêques  ne  mauqu?- 
^cntpasdefe  rendre  â  Bredingen  près  dcTEmpe*- 
reurihors  ceux  de  Cologne  &  de  Liége'qui  y  envoyé^ 
jeut  leurs  troupes.  Le  Duc  de  Bohême  ,  le  Duc  de 
Suabe,le  Dpc  de  Baviere,le  Marquis  Ernd):  de  Bavier 
fe,  le  Duc  de  Lorraine,  le  Duc  de  Càrinthie ,  avec  les 
C9ff^c$  &  la  Nobleflc  de  l'Empyrc  s'y  trouvèrent 
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auflî  4vec  des  tronpcs  fort  lefles  &  fort  nombreufes.  Hs^Rr. 

Les  Pxinces  de  Saxe  aifcmblerent  paieiilemeiu  une  IV. 
pui (Faute armée ,  dont  ils  donnèrent  le  commande-    107^. 
meDt  àOtfcon  Duc  deBaviere,qui  avoit  été  profcrit. 
Les  armes  des  nos  8c  des  autres  écoient  des  cottes  de 
maille ,  des  hallebardes  >  des  j'avelots  ,  &  des  dpe'es, 
L'Empereur  fit  prendre  à  (bu  armée  les  poftes  les 
plus  avantageux  9  &  préfema  la  bataille  leij.  Mai 
1075.  Le  Duc  Rodolphe  engagea  le  combat  félon 
l*uuge  pratiqué  par  les  anciens  Empereurs  >  qui 
dpnooient  le  commandement  de  la  prtfmiére  adion 
d'une  bataille  aux  Dqxs  deSuabe.  Le  combat  fut  fort 
fan^lant  >  &  dura  jn(^u'â  la  nuit.  Les  Saxons  furent 
défaits  y  éc  leur  chef  avec  les  autres  Priucçs  Eccléfia- 
fb'gue»&  (éculiersfe  (àuverent  dans  les  lieux  de  (û- 
retlf.  L'Empereur  par  cette  viétoire  fe  rendit  maître 
de  tdutc  la  Saxe  ,  en'fuite  il  congédia  fes  troupes  ,  â 
condition  que  le  premier  jour  d'Odobre  ,  elles  rç* 
tourneroientà  Gerilingcn  ,  en  meilleur  état  Se  en 
plus  grand  nombre ,  pour  terminer  cette  guerre  i  & 
il  s*en  retourna  à  Worms. 

Pendant  cet  intervalle  »  les  Princes  ic  les  Etats  de 
Sare  tâchèrent  de  faire  avec  l'Empereur  Taccommo* 
dcmeuc  <]u'ils  déHroiem  ;  mais  ils  ne  laiflerent  pas 
néanmoins  de  lever  des  troupes  »  pour  être  toujours 
CD  état  de  fe  défendre. 

L'Empereur  defon  côté  fe  fortifia  auâi  de  toutes  ^cttwtu- 
parts  y  &  fe  mit  le  premier  en  campagne  avec  fbn  ar-  dnnent 
mée.Les  Saxons  le  fuivjrçnt  bien-tôt  après.  Mais  en-  "TIJ»^ 
fin ,  par  les  offices  des  Médiateurs ,  les  parties  furent  ' 

portées  à  un  accommodement  qui  fut  confenti  de 
tout  l'Empire.  Les  Princes  &  les  Etats  de  Saxe  qui 
étoient  Wcruer  Archevêque  de  Magdcbourg,Bucco 
Evéque  de  Halberltat ,  Othon  Duc  de  Bavière ,  Ma- 
gttus  8c  Herman  Ducs  de  Saxe ,  Frédéric  Palatin  de 
Saxe,  les  Comtes  &  la  Nobleflc  du  païs  ,  en  pré- 
feoce  de  toute  la  Cour  Impériale ,  qui  étçit  en  plei- 
ne campagne  ,  demandèrent  pardon  à  l'Empe- 
reur dç  leur  révolte  ,   &  le  (uppliercut  de  leur 
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Hbnri     faire  l'honneur  de  les  remettre  en  (es  bonnes  gra. 
I  V  ces.  Ce  Piince  leur  ayant  accordé  leur  demande  ,  il 

io'.7^    donna  ordre  aux  Princes  &  aux  OfEciers  de  liccnner 
^      leurs  troupes  &  de  fe  retirer  chez  eux  i  ce  qui  fut  exe 
cut<f  de  parc  &  d'autre.  Cette  importante  expédition 
'       ayant  en  fort  peu  de  tems  été  terminée ,  1  Empereur 
reprit  le  chcniin  deWorms,  &  le  |ourde|a  famt 
Martin  de  la  même  année ,  il  arriva  en  ce  lieu. 
,«,<  Maisce  nefutpaspour  v  )ouird  un longrcpos-, 

(PrJv-ilayoitayeclcsItaWu^^^ 

/«rr  de  ^  à  affoupir  ,  ainfi  que  la  fuite  le  fera  voir ,  Le  Cardi- 
r Empereur  ^al  Hildebrand  pendant  les  emplois  qu  ilavoiteus 
avec  Rame,  ^^^^  Alexandre  II.  3c  Tous  les  précedens  Papes,  avoit 
?  "*/'''"  nar  fcs  intrigues  fait  tous  fcseftoits  ,  pour  faire  per- 
17^'"'  Sîeaux  Editeurs  le  droit  que  depuis  Charlema- 
one  ils  avoient  d'élire  ou  de  confirnicr  les  Papés, 
&  de  donner  les  inveftiturcs  dts  Evcchez  de  leurs 

Etats.-  *  ,,,  ^  «         I 

Depuis  peu  l'on  avoir  renouvelle  a  Rome  la  con- 
teftationlutlefaitdecesiuvcftitures  ,  c'était  à  Toc- 
cafion  de  quelques- unes  que  l'Empereur  (a  ce 
qu'on  di(oit)  avoit  données  à  des  Prélats  d'une  vie 
repréhenfible ,  &  Ton  chcrchoit  des  voyes  ludircc- 
rcs  pour  en  abolir  Tufagc.  Mais  avant  que  de  paflcr 
outre ,  il  eft  bon  pour  éclaircir ce  grand  dittérentdc 
reprendre  les  chofesdc  plus  loin  ,  non- feulement 
quant  au  fait ,  mais  quant  au  droit.  Noos  Iifoiis 
dansl'Ecriture-lâinte  ,  que  pour  remplir  l'ApottoIat 
de  Judas  ,  qui  étoit  vaquant ,  les  fidèles  au  nombre 
dcfix-vints  ,  propofcrcnt  Barfabas  &  Mathias  ,  & 
qu'ayant  jette  le  (ort,pour  l'un  &  pour  l'autrejc  fort 
tomba  fur  Mathias.  Que  lors  qu'il  falut  aufli  chrc 
des  Diacres,lcs  fidèles  étant  en  bien  plus-grand  nom- 
bf e,en  élurent  fept,  qu'ils  prélcnterent  aux  Apôtres, 
lefqucls  après  avoir  fait  des  prières ,  leur  impofcwnt 
les  mains.  Or  il  y  a  deux  choies  en  ces  ékaions ,  la 
oFéCentation  que  les  fidèles  f  aifoient ,  &  l'impofîtion 
des  mains  par  les  Apôtres.  La  préfentation  étoïc  tou- 
te (éculicrc,  coiîimç  venant  de  fcrfoncs  féculie- 

■  -  res  : 


L  I  V  tl  E    s  E  C  O  N  D.         149 

j  rimpoficion  des  mains  étoit  une  chofe  fainccyHiNRz 
ou  UD  facrcoicnc  >  parce  qu'elle  étoit  le  figne  vifi»  1 V* 
blc^ela  ddceace  mvifible  du  Saint-Efpric  $  aulfî    i<^75* 
cette  aâioo  appartenoic-elic  à  des  peifônnes  ÙLCtéct 
Scfaintes. 

La  pr^fentatioo  eft  ce  que  nous  pouvons  appcller 
l 'ioveiliture  ;  car  le  peuple  éli{ànt  premièrement  les 
pcf/bones  qu'il  jugeoit  capables ,  Se  puis  Us  préfon- 
taiio  il  doonoit  autapt  que  cela  dèpendoit  de  lui  > 
f*iuycfticurc  du  mimiïétc  donc  il  s'agiflbic  >  i  la  per* 
ibnne  élue  >four  en- fuite  être  facrée  par  les  Prêtres  $ 
éc  par  là  rendue  capable  des  fondions  de  ce  mini- 
ftere.  Ç*étoic-1â  >  comment  on  en  ulbit  à  la  naif- 
iànce  de  l'Eglifè  «  &  lois-que  tous  lesfiddes  nV- 
coient  qu'un  ccDur  &  qu'une  ame  >  8c  qu'ils  vi voient 
CD  commun. 

Depuis  ce  tems  là  t  les  charges  de  TEglifè  ayanc 
jèué  dotcfes  de  grans  biens  >  par  les  Souverains  Se 
par  les  pçt£>nnes  riches ,  ces  cnarges  attirèrent  ceux 
qui  regardent  plus  le  bien  qui  eft  annexa  à  la  charge, 
joue  la  charge  même  ,  c'eft  à-dire,  qui  font  plus 
dVtat  du  bjénéfîce ,  que  de  Tordre ,  ou  de  Tonice. 
£r  c'ètoic  alors  qu'on  câchoicd'y  parvenir  par  des 
factions,  par  des  (îmonies  ,  &  par  d'autres  voyes 
illicites  ;  dont  ptclquc  toujours  il  refultoic  des  fcdi- 
'  tiens  contre  le  repos  du  public  ,  &  contre  ramoricé 
du  Souverain.  Ce  qui  obligea  les  Princes ,  à  qui  fuc 
tputcachofes  Dieu  commande  de  procurer  le  repos 
des  Etats ,  (font  ils  tiennent  de  lui  la  conduite ,  de 
chercher  pour  celaun  moyen  plus  iûr  &  plus  conve- 
nable à  la  tranquillité  publique.' 

Ce  mojen  fut  de  faire  eux-  mêmes  ce  oue  le  peu- 
ple faifoicj  je  .veux' dire  dVlire,  deprcfenter,  & 
d'iuvedir  éu^-mimes  lès  bénéficiers.  En  effet  étznz 
les  prjfmiers  du  peuple  >  &  (bûtenant  ,  comme  on 
dit ,  la  perfoni^e  du  peuple  ^  ce  qu'ils  font  au  nom 
du  public ,  efl  cenfë  être  fait  par  le  public  même. 
Le  Prince  connolt  audi  mieux  qu'aucun  autre  les 
Ajets  capables  de  ces  dignitez  j  parce  qu'il  cft 
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HeNI^i    mieux  infarroé  de  la  conduite  qu'ils  ricnncnC ,  &  de 
1 V,         la  réputation  c]u*ils  ont.  Nous  en  avons  uu  exemple 
107  5.    dan?  les  Paçcs  mêmes  :  on  remarque  que  ceux  qui 
ontétéchoinsparlcs  Empereurs  >  ont  communé- 
irent  été  de  grans  hommes  -,  &  que  ceux  au  con- 
traire qui  fc   font  introduits  par  d'autres  voyes, 
n'ont    pas    toujours    répondu    à   leurs    obligar 
lions. 

De^Jus  il  iàut  conCidérer deux  pùinantés  raifbos } 
oui  donneur  incontcflablemcnc  aiix  Souverains  le 
droit  d'élire  &  d*invcftir  les  E véques  &  les  autres  bé* 
néficcs.  La  première  efl  que  le  temporel  de  ces  bé- 
néfices cft  venu  de  leurs  propres  bienfaits  ,  qu'ils  ont 
élrigezen  efpécc  de  fiefs  dans  la  perfon-pe  des  Evê- 
•  quc$:&c*efl:  deli  même  que  vient  le  nom  de  bénéfice 
&  de  bénéficier.La  (ècondcraiion  eft ,  que  les  bénéfi- 
ciers  étant  leurs  (u;ct$ ,  &  devenant  leurs  vaflaux 
pa  r  la  pcflcflîon  de  ce  temporel,  qui  cft  accompa- 
gné d'honneur  &  d*auiorit^  5  k$  Priucçs  par  Icdc- 
▼oir  de  Souverain,  &  pour  le  bien  de  ï'Etat,  ont  in- 
térêt de  s'aflôrer  delà  perfonne  &  delà  fidélité  de 
ces  vaflaux  j  en- forte  que  vouloir  contéftec  ce  droit 
des  Princes ,  ce  fcroit  vouloir  détruire  Tordre  politi- 
que ,  qui  eft  ordonné  de  Dieu.     ;' 

Or  cçs  inveftitures  fe  donndient  par  les  Empe- 
reurs avec  la  croflc  &  l'anneau ,  de  même  qu'ifs  don- 
noient  les  inveftitures  des  autres  fieft  avecle  fceptre, 
avecl'épéc,  ou  avec  l'étendard i&  tout  cela  n'ctoit 
qu'une  pure  cérémonie  extérieure ,  pour  par  rapport 
à  ces  marques,  (îgnifier  qu'on  inveftiffoit  de  quel- 
quechofedcréellevaflal.  Car  de  dire,  quepaxcc 
que  les  Evêaucs  portent  une  croflc  qui  repréftntc  la 
houlette ,  dont  un  pafteur  s'aide  oour  conduire  fou 
troupeau,  &  une  bague  qui  eft  fa  marque  de  leur 
mariage  avec  leur  Eglite ,  ces  deux  chofts  défigneot 
la  puilTance  fpirituellc  1  c'eft  une  explication  arbi- 
,  traire. 

Les  Empereurs ,  ainfi  que  les  autres  Sçuverains , 
ayoient  donc  droitJ'invcftir  non-feulcmefat  les  Eve- 
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cfaes  dont  les  Êrichcz  dtoient  (îtuez  dans  lVcenduë.HsNRï. 
de  l'Allemagne,  mais  les  ^apes  mêmes.  £cc*e(lcetY. 
dioic  dont  les  mêmes  Papes  vont  tacher  de  Ce  relé*    107^ 
vei  [bus  cet  £m pereur ,  donnant  â  entendre  au  mon- 
de ,  ^aec'étoit  comme  un  eipéce  de  facrilege  9  que 
des/?culiersporta(Iem  leun  mains  profanes  fur  le 
fànéhiaire,  &  fiflenc  les  Evêques  qui  font  des  peribn- 
iies  fàcrtfes,  &  les  fucceiTeurs  des  Apôtres.  Mais  ils  ne 
prenoknt  en  effet  ce  prétexte,  que  poûrfè  rendre 
eux- mêmes indépendans des  Empereurs,  &s*inye- 
Hit  du  plein  droit  de  foiiverainete.  Une  preuve  m.â- 
nifcile  de  ce  defTein ,  c*ci\  qu'ils  fe  donnent  bien-  de 
garde  de  di(Vinguer  le  tiemportl  d'avec  le  fpirituel  dU 
héaéticc  >  comme  nous  venons  de  le  didinguer  ;  cat 
l'un  ainfi  qu'il  a  été  ezpliqué,n*e{l  pas  l'autre.Le  bien 
temporel  d'un  bénéfice ,  ou  le  bénéfice  même ,  cft 
de  la  nature  des  autres  biens  de  la  République  >  dont 
le  Prince  ala  difpofition  »  comme  premier  proprié- 
taire aîu  dom  du  pubItc,pour,Iors  qa'ilsmanqueuc  de 
propriétaire,  les  conférer  â  qui  il  le  juge  à  propos.  Le 
ipiritucl  du  bénéfice ,  ou  l'ordre  ou  i'oifice .,  ^  la 
fonction  Epifcopale  ou  Abbatiale ,  qui  vient  de  l'im- 
pofîtion  des  mains  de  ceux  qui  facrent  l'Evéque  ou  ^ 
le  bénéficier.C'a  été  â  la  faveur  de  ce  mélange,ou  de 
cette  indidind^ion  de  deux  chofes  tourna- fait  diffé- 
renres,  que  (a  Cour  de  Rome^jettant  le  (crupule  dans 
des  efprits  (impies ,  a  porté  le  fer  ôc  le  Feu  au  milieu 
de  l'Empire ,  pour  durant  le  trouble  venir  à  bout  de 
{es  prétentions. 

Au(n  cette  querelle  étant  la  querelle  de  tous  les 
Princes  ,  chacun  tâcha  de  tenit/don  pour  (è  mainte- 
nir dans  fon  droit  ;  Se  ce  fut  pour  cela  que  le  Pape 
Urbain  II.  ne  trouvant  peut- être  pas  en  France 
les  efprits  fi  dociles  qu'en  Allemagne  ,  expliqua  la 
chofè  dans  un  Concile.  Il  7  fut  arrêté  ,  que  les  Rois 
avoient  droit  d'élire  &  dénommer:  mais  non  pas 
d'invedir  avec  la  croife  &  l'anneau,  comme  étant  les 
figncs  de  ta  pui (lance  fpiritueÙe,  qu'il  fcmblcroit  pat 
la  qu'ils  voudroieut  conférer.    Ce  qui  marque  que 
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Hen&z     ce  grand  démêlé  des  ioTcflicurcs  >  écoitune  queftioa 
1 V.  fur  le  Dom  de  la  chofè ,  &  non  pas  fui  la  choIè  roc- 

1075.     me. 

La  Cour  de  Rome  ne  jugea  pourtant  pas  à  piopos 
.  de  faire  fî «tôt  cette  explication  dans  1* Empire.  Elle 
Youloit  auparavant  avoir  un  honnête  prc'texte  d'éta- 
olir  la  fou veraineté  du  Pape.  Et  certes ,  confidérant 
la  conduite  des  Empereurs  >  qui  dc  la  maifoo  de 
France  avoicnt-tiré  la  couronne  Impériale  qui  appar- 
tenoitàccttemairon>  Ton  pourroit  dire  que  û  les 
Papes  en  fe  rendant  indépendans  >  ont  péché  »  ce  n*a 
été  que  par  l'exemple  des  Empereurs  mêmcsjes  Pa« 
pes  ayant  eu  autant  de  droit  de  (e  faire  pleinement 
Souverains»que  le  premier  venu  de  fc  faircEmpereur. 
ElfBUm        II  faut  maintenant  revenir  â  nôtre  hiftoire.     Le 
^  Grh»iri  Cardinal  Hildcbrand ,  homme  habile  &  coofommé 
uJd  w  -   ^^"*  ^^*  négociations ,  mais  d'un  efprit  chaud,  9vant 
fltilnàt     parrcxpcricncedcs  affaires,  qu'il  avoit  traitées  en 
VEmpi'      Allemagne ,  vu  que  les  ciprics  ne  (croient  pas  di£ici- 
rtnr^  O*    les  à  ébran!er,y  avoic  pendant  la  vie  de  deux  ou  trois 
/i  comfir-    «Papcs  fous  Iclqucls  il  avoit  fcrvi ,  jçtté~ ,  comme  il  a 
rfiîwïrw  ^'^^*f  '  Jcsfbndcmcns  du  deflein  qu'il  avoit  formé 
»/m#.        ^°  lui-même  ,  de  priver  les  Empereurs  du  droit 
àci  in  veflitures  des  bénéfices.    Il  a  voit  ainfi  mis  la 
chofe  en  théfe  générale ,  po6r  uniquement  parvenir, 
à  les  pri ver  eiv  particulier  dudroit  d'éIe<aionoa  de 
confirmation  des  Papes  j  efpérant  que  ce  procès  ga- 
gné ,  &  la  Thiare  ne  pouvant  lui  manquer  dans 
le  polie  qu'il  occupoit  ,  il  fe  verroit  alors  vécita*- 
blement  revêtu   du  fbuvcrain  Pontificat,    Il  fat 
pourtant  plutôt  Pape ,  que  TafFaire  ne  fut  confbra- 
méc.    Car  après  la  mort  d'Alexandre  IL  qui  droit 
arrivée  l*an  1073.  ce  Cardinal  avoit  pat  la  Éi<Sbion 
du  peuple ,  &  fans  que  le  Clert^é  y  eût  part,  auflî-tôc 
été  élu ,  fous  le  nom  de  Grégoire  VII.  Mais  à  la  fin 
•  les  Cardinaux  ne  pouvant  empêcher  cette  éledion  » 
y  avoient  donné  les  mains  -,  &  tout  cela  s'étoit  fait 
à  rinfçù  de  l'Empereur  ,  qui  auffi-bien  que  les 
Princes  de  l'Empire,  étant  fiirpris  de  cette  nouveau* 

té. 
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té  j  avoir  pour  ce  fujet  convoqué  une  Dicte  a  Maycn-  Henili 
ce.  Là  ,ie$  Etats  ayant  rcpréfcnté  à  l'Empereur ,  que  I V. 
puifque  de  (es  prédécciïenrs  il  avoic  reçu  le  droit  d'é-  •  1075* 
lire  y  ou  de  confirmer  les  Papes ,  dont  le  Pape  Nico« 
las  II.  en  plein'  Concile  tenu  â  Rome ,  luiayoit  œé« 
me  donne' une  déclaration  pr(fcifê)  lors  de  (on  avé« 
nemeot  â  la  Couronne  ;  il  étoit  de  fon  devoir  de 
maintenir  ce  droit ,  &:  de  déclarer  nulle  Téleâion  de 
Grégoire  :  l'Empereur  avoir  approuvé  le fentimenc 
de  CCS  Princes,&  de  leur  avis  il  avoir  envoyé  un  Ain- 
bafladcuràRome,  pour  (e  plaindre  de  cet  attentac 
an  Pape ,  Se.  aux  Cardinaux ,  avec  ordre  â  ceux-  ci  de 
dépoter  le  Cardinal  Hildebrand  »  fi  Ton  ne  demaa- 
doit  i  l'Empereur  la  confirmation  de  cette,  ékc- 
tîoo. 

Mais  le  Pape  nour  ne  point  mal  à  propos  em- 
brouiller les  affaires,  avoir  fort  civilement  reç& 
rAmbafladeur  y  lui  protcftant  qu'il  u*avoit  point  re- 
cfaerché  la  Papauté  ;  que  les  Romains  l'a  voient  obli*-' 
gé  d'accepter  cet  honneur  ;  qu'il  n'y  avoit  confenti 


<]Q  il  avoit  difréré  Ion  Sacre  pour  cette  raifon-y&qu' 
ne  vouloir  point  en  faire  la  cérémonie  >  qu'il  ne  fûtL 
confirmé  par  (à  Majeflé  Impériale. 

Cesexcttfes  ayant  été  portées  à  l'Empereur  ,  qui 

éD  étoit  demeuré  ûtis Fait  9  il  avoit  àufli  tôt  envoyé 

'  àûxÊ  Ambafladeurla  confirmation  de  l'éleélion'  ail 

Pape  9  en-fuite  de  laquelle  confirmation  Grégoire 

avoit  été  ûcré.' 

Le  Pape  fe  voyant  ainfi  affermi  dans  la  Chaire  de    i,  Pétpê 
fiiiot  Pierre ,  &  reconnu  de  tout  le  monde  >  avoit  ixcnamM" 
commencé  £on  Pontificat  par  un  grand  nombre  f^'f^ 
d'excommunications  ,  qu'il  avoit  lancées  contre  les  ^*'^{„g 
Princes  ft  les  Erats  tant  féculiers ,  qu'Eccléfia|jbiques  ^/Tei». 
<t^Allemagne,&en  particulier  contre  les  Archevêques  ^>r. 
de  Sait sboorg ,  &  ae  Bréme)&  contre  les  Evéques  de 
Bamberg,  de  Spire  ,  &  de  Strasbourg  *,  parce- qu'ils 
écoient  mariez  9  ou  nvoient  dans  k  concubinage. 

G  5  De 
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HiNHi         De  plus  il  avoit  excommunié  tout  Ecdcfiailiqne 

I V.  qui  recevroit  Ton  invellicate  d'un  laïque  »  &  coac  lai- 

L$Pdf€    quequilaconfércroit  ;  mais  ces  pcémiéces  déoiar- 

fmjcittdtt  chcs,  quoique  vigoureufes  ,  n'écoicnt  cependant 

l'iEmM-      ^"^  P°"'  ^*^^^  °"        ^^*  Foudres  du  ùàjox  Siège  :  est 
ff^,  pour  {e  fîgnaler,il  croyoit  qu'il  faloic  frapper  dos  t£- 

X  0 7  5 .  ces  plus  élcfvéés.  Pour  cet  etiFet,il  avoit  enro jè  quatre 
Légats  en  Allemagne  »  afin  d'y  célébrer  un  Coq- 
cile,  qui  par  l'obftacle  que  tous  les  Evéques  j  avoicnc 
apporté,  n'y  fut  pas  tenu;  &  les  Légats  n'avoieot  pas 
iaidé  de  traittcr  d'excommunié  i-Hmpereur  Henri  » 
jufqu'â  ce  qu*il  (e  fût  juftifîé  du  crime  de  Simonie , 
dont  il  avoic  été  accuié  devant  le  Pape  précc-, 
dent. 

Grégoire  pour  pou  (Ter  plus  avant  (a  pointe  con- 
tre T  Empereur»  avoit  C^èlon  quelques  auteurs)  fait 
en-  fuite  infinuer  dans  refprit  des  Saxons  >  d'cnroycr 
des  AmbaffadeuTs  â  Romo ,  pour  (e  plaindre  du  tort 
qu'ils  (bufftoient  parle  traité  qu'ils  avoienc  été  fer* 
cez  de  faire  avec  tjlenri;  &  pour  prier  inftammeBt  le 
Pape  de  le  dépofèr ,  puis- qu'il  s'étoit  rendu  indigne 
de  (a  dignité  par  fès  vices  >  3c  par  (à  mauvaiCe  con- 
duite.        ^ 
107^.       Ce  fut  en- fuite  de  ces  artificesyque  Gr^ire  fàuffc' 
ment  perCuadé  du  droit  qu'il  avoit  dcfire  3c  dedépo- 
ti  pApe    fer  les  Empereurs  ;  3c  que  ne  Voulant  fe  payer  de  \i 
mH*Em'  «ïémeraifon  qu'on  avoit  donnée  à  (on  préd^f- 
^HT  ?     ^"'  >  ^®"^  l'Empereur  avoit  mépri(c  la  citation,  çn- 
é(êm^,0^  voya  de  nouveaux  Légats  à  la  DietQ  de  GoCi^r-,  con* 
i'Empertmr  voquée  pour  l'affaire  des  Princes  Saxons  qui  avoicnt 
.  iM/ifc?  le    été  faits  prifonniers  a  la  dernière  bataille, Ces  L^ats, 
imî  o'r    ^  '^  Nonce ,  félon  l'ordre  qu'ils  en  a  voient  du  Pape, 
commencèrent  en  premier  lieu  parfè  plaindre,  de  ce 
que ,  contre  les  défences  de  la  Cour  de  Aome,  1  £m- 
\  pctiut  avoit  donné  l'inveftiture  de  quj^lques  Eve- 

chez,  3c  de  ce  qu'il  ne  fâifoit  pas  publier  ks  décrets 
du  dernier  Concile  contre  ces  uivtflicures ,  contre  la 
Simonie,  3c contre l'incoaitinence  des  Clercs.    £a 
attend  lieu  I  ils  demandèrent  qu'on  élarj^t  ces  Prin. 

CCS 
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Ces  pti(oDniers,3c  qa  on  privât  les  Archevêques  &  ks  liiUKt 
£vêqoes  excommuniez  de  leurs  dignicez  &  de  leurs  I  Y. 
\>icQS;&eD  dernier  lieu  que  l'Empereur  eût  à  coiti.    107^, 
paioitre  à  Rome,  I e  Dimanche  de  Caré me*pf enaot  » 
^ur  répondre  aux  accu(àcions  intentées  contre  lui , 
aioôtanc  cju'oD  Texcommunieroit  Se  qu'on, le  dé" 
pouilleroïc  de  TEmpirc ,  s'il  manquoic  de  rendre  â 
i'Egiifcrobéïflaiice  qu*il  lui  devoir. 

Cette  entreptife  de  Grcfgoire  toucha  {enfîblemcnt' 
TEmpereur  »  &  d'autant  plus  que  regardant  le  Pape 
&  le  peuple  Romain  comme  fcs  vafîaux  rel<fvans  de 
l'Empire,  cVtoic  un  attentat  à  la  Majedë  Impériale. 
Audi  ces  Légats  furent-ils  renvoyez  d'une  manière 
peu  obligeante  i  &  l'Empereur  nt  aufG-tôt  convo- 
quer à  Worms  les  Princes  Eccléfia(liqoes,&  tous  les 
autres  Prélats.  Ils  s*  v  rendirent  en  aâez  grand  nom- 
bre,&après  avoir  délibéré  fur  ces  entreprilcs  inoûies 
)a(qtt*ak>rs ,  ils  conclurent  que  Grégoire  ne  devoit 
^cre considéré ,  que  comme  un  homme  qui  par  /des 
▼oves  artificieuses  &  indireâes  avoir  ufurpé  le  iaiot 
Siège  i  qui  avoit  inFedé  TEgliCè  de  Dieu  d'pn  gcaud 
Bombre  aabus  &  de  nouveautez  9  &  qui  avoic  trahi 
fi>n  devoir  par  plufieurs  attentats  (bandaleuXiqu'ainfi 
ÏŒmt>ereur  en  vertu  de  fon  autorité  (baverainei  (ui- 
vaot  Texemple  de  Ces  prédéeeffeurs  devoir  le  privet 
eu  Pontificat  »  $l  établir  on  autre  Pontife  en  u  pla^ 
ce. 

£b  conformité  de  cette  réfolution  ,  l'Empereur 
envoya  âRome  tmAmbafradeur,qui  non-feulement 
fit  par  lettres  entendre  au  Pape  &  par  pluf\€ur»écrits 
aopublic  ks  raifons  qui  avoicnc  porté  raffèmblée 
générale  des  Evêques  d'Allemagne ,  àdédaret  Gré- 
goire indigne  &  incapable  delà  Papauté  I  KEmpe- 
•  rc;uc  le  priVokde  cete  dignité  >  décntfrgeant  en  mê- 
me rems  les  Romains  8c  cous  autres  de  Tobéailance 
^'t's  lui  dievoient  en  cette  qjoalké. 

Le  Pape  irrité  dç  cette  Ambafladc ,  8c  dè.ce»teits  VtfH»e\^ 
fit  inconttnetic  convoquer  tm  Conalc  àRome.,  0^  le  ^j^  "g^*^ 
trouvèrent  «enc   dk  Evêques  ,v  qm  apilr  ^oir^^J^'''' 
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HiNlLI    délibéré  furie  procéda  de  l'Emperear,  condarent 

1  Y.         <]ue  le  Pape  avoit  fujec  de  lui  ôcet  la  coaronoe,  de  dé* 

107?.    clafcr  les. Princes  &  membres  de  TEmpire  difpcQ^ 

fmtt  à  d§  ^^  ^^  ferment  qu'ils  lui  avoieot  prêté,  &  de  leac  dé* 

ÎréndtsitÊ'  fendre  d*avoir  aucune  Communication  avec  lai:  ce 
iff»it€\  que  le  Pape  exécuta  ,  excommuniant  TEnipcrcar  & 
fêmrfdttj^  tous  fcs  adhdrans.  Voilà  le  premier  Pape  qui  ait  ja- 
PMtiL  mais  ofé  excommunier  fon  Souverain  >  &  Toili  k 
premier  pas  que  les  Papes  firent  en  la  pcifbone  de 
Grégoire  VII.  pour  (ecoiier  le  joug  des  Empereurs , 
6c  fe  rendre  Souverains  ;  car  les  Papes  s'étaoc  depuis 
maintenus  dans  cette  indépendance,  n*onc  plus  rele- 
vé de  J'Empire. 

Ceuefulminaiion  remplit  la  Chrétienté  de  troU' 
blés  &  de  divifions ,  &  T  Allemagne  de  longues  &  de 
fànglantcs  guerres.    Elle  réduiht l'Empereur  à  une 
celle  extrémité ,  que  voyant  prefque  tous  les  Princes 
del'EtDpire  foûlevcz  &  armez  contre  lui»  i  l'icftiga- 
eion  du  Paoe  ,  8c  ne  pouvant  £è  refondre  aux  coodi- 
cionis  injuKeséc  indignes  qu'ils  luiptopoibient»  il 
'   ciùtne  pouvoir  mieux  Faire  que  de  tâcher  de  fléchir 
la  colère  du  Pape  par  une  aâion  finguliere  d*humi« 
lité  >  s-imaginant  qu'il  ne s*agiflbit  que  du  (picitucL 
Il  rélolut  donc  d'aller  en  pénitent  en  Italie  ^  &  il  eo- 
trcpritce  voyage  an  mois  de  Décembre  de  Tannée 
ioy6.  avec  là  femme  &£bn  fils  Conrad  âgé  icolc- 
tnentde  deuxaus,  fou ffrant  de  grandes  fatigues  ft 
incommodités  dans  ce  voyage. 
1077»        Lors-  qu'ils  furent  arrivez  à  Canoflà ,  place  Impé^ 
riàle,  appartenante  à  Godefroi  6c  à  Matilde ,  ou 
étoitlePape,  on  Jaifla  entrer  rEmrercur  à  lapré- 
-  miére  portej  &  renfermant  fcul  au  ded^s  >  pendant 
que  tous  ceux  qui  raccompagnoienti  fureutlaiflez 
'  au  dehors ,  on  loi  fit  en:tendre  ensre  ces  deux  por- 
tes, xjo'il  n'y  avoir  point  de  remiâiDU^  i  efpércr  pour 
lui  «s'il  ne  jeânbit  durant  trois  joues  >.s'il  joe  demca« 
•        roit  châqrfc  joor  jusqu'au  fèir  pies  ouds  dans  la  né- 
&y8cfi apresccttepenitence  il  ne  demandoitr  par* 
ooa  de  &  Utttc  au  Pape,  Tout  cela  fuc  exécivé.  Le 

Pape 
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Pape  le  rccoc  le  qoaniémc  jour  1 5 .  de  Janvier  1 07  7.  MiMKX 
iiiidcmiiai*abfi>jucioD  >  &  fie  Ton  accommodement  I  Y* 
avec  lui.  Maisileft  incroyable  combien  un  accom-    1077. 
modemeot  û  extraordinaire  &  6.  outrageui:  déplût 
aux  Princes  dltalie.  Ils  ne  purent  jamais  (oufFrir  la 
fierté  du  Pape  >  ni  cette  excel£ye  baflcfle  de  l'Empe- 
rcor. 

Ce  Prince  même  indigné  contre  fa  propre  fimpli» 
cité  y  qui  l'aYoit  contraint  de  (e  réduire  â  une  fi  vio- 
lente neceffité  »  ic  rangea  du  (èutiment  des  Princes , 
dcs.£tats>  Bl  des  villes  dltâlie.Ii  les  appaila  le  mieux 
qu'il  pût  >  en  leur  fiiilant  entendre  l'étrange  nécefCté 
où  on  Tavoic  réduit  ;  &  pour  les  perfuadcr  combien 
il  était  (ènfible  à  cet  outrage  >  il  fè  déclara  l'ennemi 
mortel  dû  Pape. 

Le  Pape  de  fon  côté  réveillant  dans  (on  efprit  ùl   ^*^^H 
première  animofité,  n'oublia  rien  pour  brouiller  les  ^^^^^  ^^ 
aiFaires  en  Allemagnei&il  remua  les  efprits  avec  tant  ^!!^1*  ' 
de  fiicccs  pour  fa  vengeance,qu'il  porta  les  Princes  â  /^^  Pr^en 
confentir  unanimement  à  la  perte  de  l'Empereur.      dt  CBmfi»^ 

C'cft  pourc|uoi  prenant  prétexte  fur  Texcoramu-  rtiu/tnt 
nication  fulminée  contre  lui ,  ils  le  privèrent  de  cette  **  ^^*'^ 
fouTcraine  dignité ,  &  à  Foricheim ,  ils  élurent  en  (a  ^/"''«'« 
place  Rodolpne  Duc  de  Suabe  »  qu'ils  firent  couron- 
ner à  Majence  le  i.  de  Mars  enfuivanr. 

L'£mpercuravertideceqtti(è  pafloit  contre  lui 
eo  Allemagne  9  part  d'Italie  &  s'y  rend  en  diligence. 
11  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il  le  mit  en  campagne 
avec  les  troupes  qu'il  avoit  pu  ramafler.  Il  alla  atta- 
quer Rodolpne ,  &  le  défit  près  de  Wirtzbourg  le 
premier  de  Juillet  de  la  même  année»  d'où  le  Duc 
prit  la  fuite ,  &  (è  (àava. 

L'année fuivante  1078.  Henri  &  Rodolphe. mi-  1078» 
reuc  encore  l'un  ftl'aatreune  armée  fiirpié.  Ils  €t 
îoignirent  9  dppnetem  bataille  le  7  ;  Août»  &  comba- 
tireur  avec  grande  opiniâtreté.  La  fermeté  des  trou- 
pes d^Hcort  fit  ployer  ila  £n  celles  de  Rodolphe,qui 
iaocDt  défaites  pour  la  deuxième  fois  \  Si  Rodolphe 
ic  vit  eocofc  obligé  de  fcûuver  par  la  fuite. 

G  7  L'Empc* 
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Hem  RI        L*Empereur  fe  rcadic  en- fuite  maître  du  Duché 
I V.         ic  Suabe,&  chaflk  Bcrchoid  gendte  de  Rodolphc>aw 
107 S.    défendoit  ce  pais.  Puis  fur  i*avis  qu'il  eot  >  que  les 
parci(àos  de  Rodolphe  (e  raflcmbloicnt  dans  laSase> 
il  s'achemina  de  ce  côté-là  arec  foixancemilU  hom- 
mes* iionobftant  les  rigueurs  de  l'hirer,  &  ayant 
Bdtâillt    rencontré  les  rébelles  près  de  Flatcrshcim  ;  il  leur  li'- 
eéiibre  tn-  yjj|  \^  bataille  dansla  hn  du  mois  de  Janvicp  1 07^. êc 
^dtMxn-      ^^^^  '***'  armée.     Mais-  comme  les  Evéques  qui 
viwx.        avoient  élu  Rodolphe ,  ne  (ongeoieot  fans  oe/fe  qu'à 
X  o  7  9 .    trayerfèr  les  bons  luccés  de  Henri  «  ils  s'ayifèreDC  de 
(bllieiter  le  Pape  de  l'excommunier  encore  une  fois  > 
Henri  ifi  &  le  Pape  qui  n'étoit  quc  trop  difooféâ  encrer  dans 
nmmmnii  l«urs  fcntimens ,  rendit  au  mois  de  Mars  de  l'ann^ 
1080/  io>!o.  une  féconde  (èncence  d*ezcommunicadon 
contre  Henri  >  par  laquelle  il  le  priva  aufG  de  toute 
'  paiflance  &  dignité  Impériale;  Rodolphe  en  mê- 
me tems  voit  fba  éledion  cpuârmée  de  ce  Pa- 
pe,  &  même  reçoit  de  lai  une  Couronne  avec  ce$ 
mots  : 
Petréi  dédit  Petro ,  Petrus  Diadma  t^lfho, 
L'Empereur  de  &  part  9  confîdérant  ferieufèœcoc 
«ue  toute  la  Chrétienté  n'étoit  dans  le  défordre ,  & 
'  dans  les  malheurs  oà  on  la  voyoit  >  que  par  les  intri* 

fuesdeRome^  ne  penfoit  qu'aux  cxpédiens  de  la 
élivrer  de  cette  oppreflîon.  Il  fit  dans  cette  vue  af« 
lembler  à  Mayence  les  Evéaaos  d'Allemagne  9  pour 
iavoir  d'eux  u  le  Papeavoicle  pouvoir  d'ôter  la  Cou- 
ronne â  un  Empereur ,  &  fi  l'Empereur  n'aroit  pas 
le  droit  de  dépoter  avecraifon  9i  juftice  le  Papv  Hil« 
del^rand ,  &  d'en  mettre  un  autre  en  fa  place.  Dix- 
neuf  Evéoues  qui  s'étoient  rendus  à  cetreDiéte.après 
avoir  délioéré  fur  certe  propolîcioo  >  jugèrent  à  pro- 
pos que  l'Empereur  prit  aimî  le  (èiitimenc  écs  au- 
tres Evéques  ;  &  qu'il,  convoquât  â  cet  ftffct  une  af- 
ièmblée  à  Brtxen.  L'EmperjEnr  TMi^tfa  pour  le 
mois  de  juin,  &  trente  Evéques,  tant  d'Allelitagne 
.  que  d'Italie  fc  trouvèrent  à  ce  Concile  ^anonal ,  oH 
l'Empereur  à  l'imitation  de  Tes  prédé«efleurs  fît 

la 
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.  14  fooôion  de  Préiklenc.    li  y  fut  tout  d'uoe  yoix  HsMlCt 
.  condbfc»  que  le  Pape  n*ayaR,c  aucune  pai  fiance  fur  IV. 

l'Empereur,  il  ne  l'avoit  pu  priver  de  l'Empire,    1080. 
^  de  Quel*  Empereur  au  contraire  ayant  celle  de  ddpo- 
.  lîexle  Pape  pour  des  caules  légitimes,  poUToit  avec 

•  judiceôcerâ  Grégoire  cette  lupréme  dignité»  puil^ 
:•  i}ii'd.s'^nétoit  rendu  indigue  >  foit  par  (à  mauvaifè 
.  CQodiiirc  9  (bit  pat  les  attentats  qu'il  avoit  commis* 
' .  Sor  ce  fondement  >  ces  Prclars  élurent  en  la  place  de 

Hildcbrand  ,  le  Cardinal.  Wibcrti,   que. d'autres 

•  nomineotGuiberc,  ouGill?ert  Archevêque  de  Ra- 
.venue  «homme  de  vertu  &  de  mérite  »  qui  prit  le 

nom  de  Clément  III.  &  ils  prietent T Empereur  dt 
icfliettreeuétatdepaneren  Italie  pour  Texécucion 
de  ce  décret ,  ce  qu'il  promit  de  faire.    Mais  avant 
que  d'entreprendre  ce  voyage  >  il  fut  obligé  de  ra-* 
snailet  toutes  fcs  forces  9  pour  rendre  inutiles  les 
0Quveaux  efiorcs  que  ^n  rival  faifbit  pour  réta- 
blir C€5  affaires.  Car  Rodolphe  avoit  déjà  raflembl^ 
on  corps  d'armée  dans  la  Saxe.  Mais  Henri  pour  ne 
.  loi  pas  donner  le  temps  de  faire  des  progrès ,  s*ayan- 
^  promtement  de  ce  cote-là  »  &  les  deux  armées 
s'étanctrouvéesprèsde  Mersbourgle  S.  jour  d'Oc- 
tobre ,  elles  combattirent  avec  beaucoup  d'ardeur  9 
&  U  Cembla  c)ue  celle  de  Ksodolphe  eut  quelque 
^viUQtage  i  mais  elle  ne  pour(uivit  paifa  .pointe.    La 
./fionveUe  qui  (e  répandit  cji^e  Rod^phe  avoit  eâ  . 
.  (coofMne  il  étoit  vrai),  la.  main  droite  coupée  par 
Godcfroi  de  Bouillon  Duc  dç  Lorraine  ,  qui  kr. 
_  voit  le  yr^i  Empereur  >   &   qui   pour  ainfi  dire 
fèmbloit  être  né  pour  l'extermimtion  des  rebel- 
les >  cette  nouvelle  >  dis  je  y  en  abatic  entièrement  le 
.  courage.  Rodc^phe  f<f feotant  fort  mal»fe  fît  aporter 
.,jk  matmftfditta^lEPtiuc^^  &  agxOfficicrsquiétQienc 
'   yïUtiita.i,ïi^iUl^rnp'm^ecl(iqueilf  i  fiùpèté  à  Henri 
^.'Mtmfti^urki' feraient*  de  fidélité i  ^ue  foi  yiohé  far 
ordre  de.  la  Cour  ^de   R^ome  1   CT*  4   rinfianee  de 

•  quelques  Svêfuei  *  pour,  affirpr  par  un  parjure  à  un 
iowieur  fM  ar  '  m*ét9^  pas  du.    Apres  avoir  pro* 
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HfiNRi    fcrd  CCS  paroles  arec  un  témdgoagc  de  grand' lepeo- 
IV.         tir,  il  rendit rcfprit ,  ilfutatcc  pompe  catctré  i 
io8o,    Mcrsbourg  dans  la  Saxe.  On  fie  même  graver  Caria 
^êmfens   table  dc  cuivrc  de  ton  tombeau  une  coocoone  a?ec 
de  Henri,    les  autres  ornemcns  Royaux.  Dequoi  les  Saxons  ap- 
pr^hendans  que  TEmpcreur  Henri  n'eût  qaelque 
reffentiment  contr*eux ,  youlurent  &irc  ôccr  tooccs 
ces  marques  d'honneur.    Mais  TEmpercor  leur  or- 
donna dc  les  laifier ,  ajoutant ,  qu'il  fouhaitcroic  que 
tous  fcs  ennemis  fuflent  auffi  ma^ifiqucmenr  en- 
terrez 5  afin  que  lui  &  TEmpirc  pultcnt  un  pca  refpi- 
rcr ,  &  reprendre  leurs  forces  abbatuës  pat  tant  d*cf- 
fuflon  de  Dmg. 

Henri  étant  ainfî  délivré  de  (on  rival  ,  n'oobh'a 
rien  pour  achever  de  diffipet  le  parti  des  rébelles  con- 
fédérez.  Il  eu  vint  aucunement  à  bout)&  après  avoir 
mis  tout  le  bon  ordre  qui  fe  pouvoit  aux  affiûres 
d'Allemagne  ,  il  fc  prépara  au  voyaec  d'Italie ,  qu'il 
avoir  promis  de  faire  pour  aller  établir  Clément  dans 
le  fiége  de  (aint  Pierre.  Il  $7  achemina  au  cotamen- 
108 1.     cernent  de  Tannée  108 1 .  accompagné  de  Clémenti 
&  (ans  trouver  aucune  réfiftance  ,  il  (e  rendit  jd!" 
qu'aux  portes  de  Rome  avec  Ton  armée }  mais  il  ne 
trouva  pas  la  même  facilité  à  entrer  dans  la  ville.  U 
'  fut  contraint  de  l'attaquer  par  les  formes ,  êc  le  fi^ 
en  dura  plus  de  deux  ans  &  demi.    A  la  fin  il  en  vint 
1084.     ^  ^^^^  pendant  le  Carême  de  l'antoée  1 08  4.  Etcom- 
mcillapritd'^flàut,  il  eut  bien  de  la  peine  à  la 
(auvcr  du  pillage  »  dont  pourtant  il  la  garenth  1 
moyennant  lane  ibmmc' d'argent  ,  que  le  peuple 
offrit ,  &  dont  il  obligea  les  foldats  dc  fe  conte»- 
ter. 

Grégoire  appréhendant  (brtout  de  tomber  entre 
ks  mams  d'Henri,  Ce  (auvadansl^châteaii  (àint  An- 
ge ,<]ui  étoic  très-bien  fortifié  ,:M8t>  ou  il  donna  teins 
a(èsamisd6ieYenir(ècourir.  Pendant  qtr*il  s'j  dé- 
fetidoit ,  l'Empereur  fit  publier  Iesrai(on^ qui  J'a« 
voient  porté  a  mettre  le  Cardinal  Wtberti  ou  Clé- 
ment 1 1  I.  enla  place  dcQiégoirc  5^  lesjlomainsy 
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«yant  acquicfcé  »  il  le  fit  facrer  avec  coûtes  les  c<fré-  Hekhi 
monics  ordinaires  dans  TEglile  fàint  Pierre.  En  re-IV. 
vcochc  Clément  coaroona  &  (àcral* Empereur  le    1084/ 
iour  de  Pâques  en  fuivant  >  en  prélènce  &  avecl'ap- 

Î^audidemeotdu  Sénat  &  du  peuple  Romain  y  qui 
ai  prêtèrent  ferment  de  fidélité. 

Oncootinooit  toujours  les  attaques  da  chateaa 
ûint  Ange.  Mais  quek]nes  affaires  ayant  appelle 
i 'Empereur  en  Lombardie ,  il  arriva  que  dans  le  (é- 
jourqn'ilyfit  ,  GoichardDuc  de  laPoîiillc  étant 
Teon  au  fccours  de  Grégoire  >  il  trouva  moyen  de 
le  cirer  de  ce  château ,  &  de  le  &ire  conduire  à  Sa- 
lerne  9  où  raïui^  fiiivante  il  finit  fès  jours. 

Les  troubles  furvenus  en  Allemagne  ne  permirent 
pas  a  TEmpereur  de  goûter  la  joye  que  lui  dévoient 
donner  les  heureux  fucccs  de  Cou  voyage  d'Italie. 

Les  Saxons  naturellement  remuans  >  ôc  toujours   ï^m- 
excitez  par  les  ennemis  de  l'Empereur ,  Ce  prévalant  *'f;»'  '''-  * 
de  CoD  ab(ènce ,  avoient  recommencé  tout  de  nou-  «*•''""*' 
veau  à  brouiller.  Ils  s'écoient'îoints  d'intérêts  &  de  f£^pg, 
confeii  avec  les  antres  Princes  rébellcS}  &  dès  l'année  remriUf$i 
précédente  >  à  lafbllicitation  de  Grégoire>  tous  après  U  Sàtxe  »' 
avoir  élu  le  Comte  Herman  de  Luxembout£  pour  ^^^f^' 
Roi  des  Ron^ains  >  &  Tavoir  hit  (àcrer  à  N^yence  ^  j  " 
par  l'Archevêque  Sigfrid»  ils  s'étoient  jettez  dans  la  ^^^4^,, 
Franconie  «  &  failbient  la  guerre  â  ceux  qui  avoient 
affifté  l'Empereur  conti^eux.    Ce  fut  c&qui  obligea  . 
Henri  de  quitter  l'Italie ,  &  de  hâter  (on  retour  en 
Allemagne  »  od  ayant  appris  qu'en  quelques  aflem- 
blées  particulières  de  Prélats  ,  il  s'étoit  pafTé  plu- 
iieors  choies  contraires  a  (es  intérêts  t  en  conféquen- 
ce  àcs  excommunications  fulminées  contre  lui,  &  (es 
adbéranspar  Grégoire  ^  il  indiqua  une  ademblée 
générale  a  Mayence  au  mois  de  Février  de  l'année 
108  5.  od  d'un  commun  con(èntement  des  Evéques    xoSj* 
&  d'autres  Prâlats  Italiens ,  François  &  Allemans  > 
qui  y  aflifterent ,  tous  les  ac^es  faits  par  Grégoire  fu- 
rent caficz  9  &  ceux  de  l'Empereur  contre  Grégoire» 
approurés  &  €onfirmés.Lcs  Evcques  qui  avoient  pris 
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itfi     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
Henki  'parti  avec  ks  rebelles,  f  furent  aodi  privez  de  Icnr^ 
IV.  Dcfn^ficesi  de  même  qae  le  C^mteHermanda  titre 

so8#.    de  Roi  des  Romains,  qui  lui  avoir  été  con&ré  par 
les  rébelles. 

Quelques  joars  après  que  cctre  affemblëe  fiit 
finie,  on  reçut  nouvelle  que  le  Pape  Grégoire  éroit 
mort  â  Salerne  le  14.  jour  de  Mai  »  &  que  fàos  fiûie 
aucune  mention  de  Clément  III.  ou  avoit  voulu  éle- 
ver furie  fàint  Siège  te  Cardinal  Didier  Abbé  du 
Mont-CafCn  ^  qui  pour  lors  étoit  à  ^eme  ;  isfais 
qu'il  s'enf  étoit  fui  en  fon  Abbaye.    Ce  qui  fut  cau- 
ieque  fonéledion  fiit  différée  iu£gu*à  la  fête  de  la 
ttî6>    PeiitecQtç  de  Tannée  fuivante  10% 6.    Cependant 
TEmpereur  apprenant  que  le  Comte  Herman,  quoi- 
que dépofé ,  taifbit  les  derniers  efforts  pour  (è  (bu- 
tenir  $  il  le  pourfùivit  »  8c  le  contraignit  de  toac 
abandonner  ;  6c  de  Ce  (aover  en  Saxe.     Ce  qui  fit 
que  les  rebelles  élurent  en  fa  place  pour  Roi  des 
Romains  Ecben  Marquis  deTuduge^qui  cofflmelt 
Comte  ttertnan  fuccomba  fous  les  armes  yiéborieu- 
(ès  de  l'Empereur  ,&  n'eut  pas  à  la  fin  un  meilleur 
X^^  9  •     fort.  Car  fi  Herman ,  deux  ans  après  fà  dépoficion , 
fut  tué  d'une  pierre,  qu'une  femme  lui  fit  tomber 
fur  la  tète  du  haut  d'une  tour ,  comme  il  pafibit  dans 
unboutg;  Ecbert  après  la  perte  qu'il  fie  d'une  ba- 
to^o.    taiHe  contre  l'Empereur  lan  1090.  s'étant  fàuvé 
'    dans  un  moulin ,  il  y  fût  tué  ^r  un  des  amis  d'flen- 
ri ,  ou  félon  d'autres ,  par  Ces  gardes. 

Pendant  que  l'Empereur  avoit  été  occupée  à  (è  dé- 
faire de  ces  deux  concurrens ,  fes  autres  ennemis  n'a- 
toient  pas  manqué  â  lui  fufdterde  nouvelles  affai- 
res du  côté  d'Italie ,  &  à  faire  que  les  Papes  qui 
avoieat  fbccédé  a  Grégoire  Y 1 1.  fuflent  entretenus 
dans  la  haine  ^ue  celui-ci  avoit  eue  contre  lui.  Du- 
rant le  Pontificat  de  Viébor  III.  qui  après  Grégoire 
n'avoit  occupé  lefàint  Siège  que  dix  mois  ou  envi- 
ron ,  leurs  négociations  n'avoient  pas  porté  grand 
coup  contre  l'Emperear.  Mais  elles  aroient  fax  leur 
efïèt  auprès  du  Pape  Urbain  II.  fucccflèur  de  Yiâior, 
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^al  d^aillems  ^coic  bien  perfuadë  c]ue  Ton dcâioo  Henri 
ayant  été  faite  (ans  la  parcicipation  de  TEmpereur ,  I V. 
auffi  bien  que  de  celle  de  fôoprédéceff car  ,  elle  ne    109a. 
lut  avoir  pas  ét4  agréable.    Ce  Pape  avoit  aûflî  été 
elccîté  contre  Henri ,  non-ièulemcnt  par  la  Com- 
tcflè  Matkilde  de  Tofcane  >  remarie'e  depnis  un  an 
an  Duc  Welphon  de  Bavière,  mais  encore  par  les 
Normans  j  &  tous  profitant  de  l'occupation  que 
l'Empereur  avoit  en  Allemagne  >  avoient  débau- 
ché une  bonne  partie  de  Tltalie  >  de  Tobéiflaoce  de 
l'Empire. 

L' Empereur  averti  de  ces  menées ,  réfolut  de  pat 
fer  en  Italie  avec  toutes  (es  troupes.  Auffi-  tôt  qu'il 
eût  traversé  les  Alpes,  il  reprit  toutes  les  villes  de 
deçà  le  Pô ,  Se  entre  autres  celle  de  Mantoue  >  ou  - 
fes  troupes  entrèrent  la  veille  de  Pâque>  après  un  109 1. 
^  fiége  de  doute  mois.  Il  réduifit  en^fuite  prefbue 
'  tout  le  refle  de  la  Lombardie ,  nonobftant  une  aiiez 

-  Vigopreufe  défence  de  la  Corot^fle  Mathilde ,  qiai  i 
la  tête  de  fes  troupes  >  ne  craignoit  point  de  s'oppo- 
Cet  fans  cefle  >  à  celles  de  l'Empereur.  Les  Romains 
▼o;fam  les  progrés  de  Henri,  qui  toujours  mainte- 

-  noit  l'Antipape  Clément  ,  voulurent  pour  lui  corn- 

-  plaire  [>ronter  de  cette  occafîon  ,  &  de  rabfenee 
d'Urbain  pour  rappeler  Clément  i  Rome.    Il  7  de- 

'  meura  quelque  tems.  Cela  obligea  Urbain  de  re- 
nouyeller  fes  excommunications  contre  Gement  Se 
contre  Henri.  Cependant  Conrad  fils  aîné  de  TEm- 
percur  piqué  de  quelques  paroles  f  âcheu(ès  que  (bii 
père  lui  avoit  ditts  >  &  &&^^  d'ailleurs  par  Mathil- 

*  de,&par  les  Norcf)ans,(c  révolta  contre  luis  &  ayant 
dans  (a  révolte  entraîné  la  ville  de  Milan  >  &  plu- 
fieurs  autres  de  la  Lombardie, il  prit  la  qualité  de  Roi 
d'Italie. Ce  fut  du  consentement  du  Pape  Urbain,da    1093* 
Duc  Welphon ,  de  Mathilde ,  &  de  plufîeurs  antres 

'   0ttcs  &  Seigneurs ,  &  il  fut  iâcré  à  Milan  par  An(èU 
me,qui  en  étoit  Archevêque.  Quelque- tem sacrés  il    1095* 
épouù,  la  Blk  de  Roger  Roi  de  Sicile,  &  poufla  fa  ré- 
volte fi  loin>  qu'il  détourna  la  plus-grande  partie  des 
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164  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
villes,&  dcsScigncurs^qui  obéïiloicnt  àrEmpeiciuv 
lequel  par  ce  moyen  fè  troav^  réduit  a  (è  cantonnée 
dans  quelques  places  fortes ,  pour  avoir  le  tems  de 
rétablir  (es  afiPaires.  Il  crût  en  avoir  roccafion  Bnro- 
rable  pendant  le  voyagé  qne  fît  le  Pape  Urbain  en 
France ,  ou  il  tint  le  célèbre  Concile  de  Clermonten 
Auvergne  >  qui  fut  ouvert  pendant  l'Oébive  de  la 
iaint  Martin  >  Se  dans  lequel  il  (e  fit  deux  chofes  fore 
confîdérables  -,  la  première  fut  TexcommuDicatioa 
du  Roi  Philippe  prémierRoi  de  France  t  pour  avoir 
répudié  Ton  epoufe  légitime,  &  s'écre  marie  à  une 
de  (es  parentes  uomméeBertrade  qui  avoir  quitté  (on 
mari }  &  la  féconde  fut  la  réfolution  de  la  Croilàde 
pour  le  (ècours  des  Chrétiens  en  Levant ,  ôc  le  recoa- 
vremenc  de  la  Terre-Sainte. Mais  cette  abfencc  d*Vi' 
bain ,  &  les  pratiques  que  Clément  >  qui  cependant 
étoit  demeuré  â  Rome ,  avoit  faites  avec  plufieurs 
autres  Seigneurs  pour  favorifcr  TEmpereur ,  ne  lui 
furent  pas  fort  avanrageufes.Le  parti  de  Conrad  fbr« 
tifîépar  Talliancedii  Roi  de  Sicile,  &  par  le  retour 
d*Urbain  en  Italie  devint  tel, que  quelque  tems  après 
Henri  perdant  Tefpérance  de  réduire  par  la  force , 
ou  autrement  >  fon  fils  a  la  raifbn  »  prit  la  réfblution 
des*en,retournercn  Allemagne.  Levif  rcflèntiraenc 
qu'ilavoitdelamauvai(ecônduite  de  ce  fils  à  fon 
égard  ,  ^e  lui  permit  pas  de  demeurer  long-tems 
fans  le  faire  éclater.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrive  à  Co- 
logne ,  où  il  avoit  fait  adembler  plufieurs  Princes'de 
r  Empire ,  qu'il  fit  mettre  Conrad  au  ban  Impérial  * 
&  déclarer  Henri  (on  (econd  fils ,  Roi  des  Romains , 
qu'il  fit  couronner  depuis  à  Aix-la-Chapelle ,  après 
avoir  pris  fon  ferment  >  que  de  (on  vivant  il  ne  s*in- 
géreroit  dans  le  gouvernement  de  TEmpiré  i  qu'au- 
tant  qn*il  le  lui  permettroir.  Illuiaffigna  la  ville  de 
Ratisbonne  pour  y  tenir  (a  Cpur^&ce  Prince  s'y  étant 
rendu  ,  &  y  vivant  en  paix  félon  Fintentiou  de  (ôa 
perd ,  il  fembloit  que  les  chofes  ainfi  régléçs  dâffent 
cohfîrmer  le  repos ,  dont  on  avoit  commencé  de 
joiiir  en  Allemagne  >  depuis  la  mort  des  principaux 
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Telles  >  décëdc2  pendant  le  dernier  Yoyagc  d'I-HEMRz 
talie.  On  en  étoit  d'autant  plus  perluadd  »  que  les  I  y. 
Saxons  &  les  Bavarois  s'dtoienc  auflî  accommodez  i04«. 
avec  l'Empereur,  &  qu'ainfî  l*on  fè  pouvoir  promet- 
tre de  tous  cotez  une  paix  ferme  &  perpétuelle. 
Mais  l'application  qu'il  apportoit  pour  la  rendre 
plus  ftabïe  >  &  pour  rétablir  le  bon  ordre  &  la  jufii- 
ce  en  divers  endroits  ,  d*oà  la  licence  des  guerres 
pailles  les  avoir  bannis  j  '  cette  application  >  an  lieu 
de  lui  tourner  à  gloire,  fut  par  un  effet  afTe^  bizar- 
re >  la  caufe  de  fa  coufufîon  où  il  tomba  dans  les 
dernières  années  de  fa  vie.  Il  voulut  faire  réparer 
quelques  défprdres  afiez  confidérablcs  furvenus  à 
Majence:  rArchcvéque  qui  y  trempoit ,  en  prltl'al- 
larme.  Et  quoi  que  l'Empereur  qpi  avoir  f^û  qu'on 
D^en  pouvoir  punir  les  complices  Uns  l'y  compren- 
dre y  en  eût  à  (a  confidération  fait  furfeoir  les  pour* 
fixires  :  rAichevêque  au  lieu  de  rcconnoitre  en  cela 
quelle  éroitla  difcrétion  &  la  bonté  de  PEmpereur , 
le  réfugia  en  Thuringe ,  ou  il  ne  fut  pas  plutôt  ar- 
rivé qxril  le  déclara  pour  le  parti  contraire  :  parti  qui 
recommençoit  à  fe  remiier  à  la  (ùUicitation  deGebe- 
bard  Ev^ue  de  G>nftance ,  à  qui  le  Pape  Pafcal  I  f . 
qui  avoit  ibccédé  à  Urbain  dès  le  mois  d'Août  de 
1  année  précédente,  avoit  enroyé  la  commiffionde 
la  légation  d'Allemagne  ,  pour  (bûtenir  les  préten- 
tions de  la  Cour  de  Rome  (urle  fait  de  l'Ëglile, 
contre  les  prétentions  de  Henrj.  Ce  qui  cEagrr-  1 100. 
noitle  plus  l'Empereur  ,  étoit  la  continuation  des 
encrephfes  derEgUfcdeRome  ftirlefait  des  élec- 
tions des  Papes ,  doRt  trois  de  fuite  avouent  été  fai- 
tes fans  (à  participation.  Ce  fut  auflî  ce  qui  le  fît 
opiniàtrer  j  car  aptes  la  mort  de  Clémenr ,  qui  arri-  ^  i  oo. 
Ta  l'année  fiiivante ,  il  fit  élire  coufécuti vemenr  trois 
autres  Antipapes»  Albert ,  Théodoric,  Magniulphe, 
oui  (uccédereuc  l'un  à  l'autre  pour  aucunement  con- 
lerver  le  droit  de  l'Empire.  Mais  cela  ne  fer  vit  qu'à 
confirmer  les  vrais  Papes  dans  le  droit  qu'ils  avoient 
CAvahi*  Car  deu|[  de  ces  Aotip^P^s  furent  enfermez 

dans 
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Hbmki    àms  des  .Cloîtres  >  &  le  uoiC\émc  mourut  foudataC' 
1 V.         ment,  lainaut  à  la  fin  Pafiral  Il.paifible  poflcflcur  dq 
jioi.     faintÇi^e. 

CepeDdant  celui-ci  »  pour  ne  pas  dégénétct  de  h 
YÎgueur  de  (es  préd^ceAèurs ,  ayoïc ,  au  Coocilc  qa'il 
avoit  fait  tflemblcr  à  Rome  au  commencement  éa 
1 102..  Carême  de  l'aDuée  i  loi.  fait  cicci  r£mpeteur  ;  qui 
B*y  ayant  voulu  ni  comparoltrc)  ni  envoyer  des  Am- 
baffadcurS)  il  l'excommunia  de  oouveau  >  au  fujct  de 
TintruGoo  de  ces  Antipapes  i  confirmant  ^n  même 
tems  tout  ce  qui  par  Grégoire  ,  &  par  Urbain  avoit 
ùi  fait  contre  lui.  Au£-  tôt  il  f entit  le  contre-coup 
de  CCS  foudres.    Ce  fut  par  les  remuemens  du  parti 

n'  lui  «ftoit  oppofd  en  Allemagne  >  que  l'on  engagea 
s  la  révolte  (on  propre  fils.  On  vit  ce  fils  s'y  plon- 
ger fi  avant  >  qu'oubliant  Ton  devoir  ,  &  ùl  parole  i 
n  le  fit  Chef  de  ce  parti . 

Son  prétexte  >  tift  que  la  plus  grande  partie  de 
l'Allemagne  >  ne  voulant  pas  reconnoitre  l'Empe- 
reur à  cautè  de  la  dernière  excommunication  qu*oB 
venoit  de  fulminer  contre  lui,étoit  obligé  de  prendre 
les  rênes  de  l'Empire  pour  aller  au  devant  de  cous  les 
dë(brdres  que  cette  divifîon  v  pourrait  produire  >  & 
même  du  démembrement  oc  ce  grand  corps ,  qui 
avec  le  tems  s'en  pourroit  enfuivrc.  Il  pallia  même 
cette  perfidie  d'un  zélé  de  Religion ,  &  d'un  tchtéJt 

Eour  le  Pape ,  feignant  de  croire  ces  loix-là  prêtera- 
les  à  la  loi  de  la  nature)  &  ne  voulant  par  conCé- 
quent  reconnoitre  Henri  Con  père ,  qu'après  qu'il  le- 
roitabfousdefbn  excommunication.  Aiali,  les  re- 
montrances du  perc  n'eurent  point  d'accès  dans  l'ef- 
prit  du  filS)ôc  lacbofe  palTa  fi  avaat»  qu'ils  prirent  les 
armes  l'un  contre  l 'autre.  Ils  Ce  ioignircnt  près  de 
Ratisbonne;  mais  les  deux  armées  ne  firent  qu'ef- 
càrmoucher.  L'Empereur  fe  trouvant  trop  fbibie>  ne 
jugea  pas  à  propos  a  bazarder  la  bataille,  &  ie  retira 
vers  le  Duc  de  Bohême.  Le  Roi  Henri  ne  peufoic  ce- 
pendant qu'aux  moyens  de  Tefaifir  de  la  ville  de  Spi- 
^eoûétoicjictréiot  dcfbopere.    Dans  ccdcficin  il 

marcha 
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jnarcha  de  Wittzboorg  «?cc  Ion  arm^e  rers  Spire ,  HeN^i 
9c  fc  rendit  maître  de  de  cette  place  >  3c  de  ces  richef- 1  y  ^ 

*^*  r-  «HOC. 

Ce  îeune  Piioce  enflé  de  ce  faccès>&  voulaot  pro-  pJ 
fitei  de  la  fortODC ,  qui  lui  étoit  £ivorable,  fit  convo-  umdrejn 
quer  une affemblée  des  PrÎDces  à  Majcncepoot  lcdmfi/j,^i 
pr  émier  jour  de  l'an  1 10^.    L'Empereur  fè  mit  en  i'fff  h  père 
ptar  des*y  rendre.Ilavoit  pour  cet  effet  mis  une  puif-  ^*{^ 
iàntc  armée  Car  pié>  dans  le  deflciu  de  difputer  publi-  "^'f'f 
quemeat  fon  droit  contre  fou  filç.  "  ''«w*. 

•MaisccQls  impie oppoia  Ja  luCci  la  force  j  ou 
pour  mieux  direconooiflàot  k  naturel  de  i'Einpe-; 
reur  (ou  père  qui  étoit  czcrémement  tendra  pour 
lai ,  il  prit  fbo  père  par  (on  foible.  Voyant  donc  oue 
le  jfàZat  de  Ces  affaires  étoit  de  le  prévenir  »  il  réiolut  ' 
par  le  confèil  de  fcs  amis  d'aller  au.  devant  de  lui  i 
Coblens  >  &  d'y  jouer  le  perfonnage  de  repentant» 
Dès  le  moment  qu'il  y  fut  arrivé  >  il  alla  Ce  jettcr  à 
fès  pies ,  lui  demanda  pardon  de fà  faute ,  &  s'czcufà 
4e  ce  qu'il  s'étoitlaifTé  furprendrepar  de  mauvais 
conseils.  L'Empereur  attendri  l'embraila^&Iui  par- 
donna tout  ce  qui  s'étoit  paflé.  Après  ce  premier  pas» 
le  Prince  pouflant  la  fourberie  à  bout  »  ilcoofeillaà 
l'Empereur  fon  père  >  de  n'aller  à  M «yence  qu'arec 
pen  de  famt  »  pour  ne  pas  donner  d'ombiage  aux 
rriuces  de  l'Empire.  Confeil  qu'il  ne  donnoit  que 
pour  di/Cper  les  puifTantes  forces  de  (on  pcre,&  pour 
renvoyer  quantité  de  cens  de  qualité  qui  J'aroient 
Ciivi.  L'Empereur  ne  le  défiant  point  de  (bn  fils,  fui- 
vit  ce  confeil ,  &  fc  contenta  de  trois  cens  chevaux 
pour  eux  deux. 

Ces  deux  Princes  &  toute  la  Cour  ,  firent  cette 
nuit  ii  de  grandes  réjouiflauces  ,  &  les  choies  étant 
bien  concercdes ,  il$  partirent  de  Coblens ,  &  le  ren- 
dirent à  Bingen  le  Vendredi  avant  NocI.Là,  le  Prin- 
ce cepréfenta  encore  à  l'Empereur  fon  père ,  que 
^omme  il  éçoitexcommuniéi&  qu'il  y  avoir  à  craiii- 
dre  ,que  TArchevêque  dç  Mayence  ne  le  laiflât  plus 
/ôrtir de Mayencc ,  lors-qu'U  y  (eroit  entré,  il  fe- 
ront 
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HsNU     roic  plas  £ôr  pour  lui  de  pafler  les  fèces  àBiogca; 
I V.         pendant  qu'il  iroit  à  Mayence  ouvrir  la  Didte  ,  y  né- 
1 10^.     gocicr  fa  réconciliation  avec  les  Princes  >  &  accom- 
moder tontes  choies  f  afin  qa*il  j  pût  être  en  fureta. 
L'Empereur  fuivit  encore  cet  avis  ;  &  là-dcflos  le 
Princeenferme  l'Empereur  dans  une  chambre,  le 
laifle  là  prifonnier  avec  trois  perfbnnes  feulement, 
êc  part  (ans  avoir  égard ,  m  au  refpeâ  qu'il  lui 
devoir ,  ni  â  la  parole  qu'il  avoit  donnée ,  ni  au  (cr- 
ment  qu'il  avoit  fait. 

Pour  mettre  la  dernière  main  i  cette  intrigue ,  les 
Légats  du  Pape  réitérèrent  au  commencement  dch 
Diète  les  excommunications  ci-devant  fulminées 
VËmpt'   contre  l'Empereur;  &  tout  d'un  tems  l'aflèmblée 
rtmr  efi  de-  J'uq  commun  accord  le  dépoiiilla  de  la  dignité  Im- 
fifiué.        périale  »  &  en  revêtit  Henri  (on  fils ,  qu'ewe  procla- 
ma Empereur.    Cela  fait  ,  les  Archevêques  de 
Mayence  I  &  de  Cologne  furent  députez  avec  i'E- 
véque  de  Worms  pour  aller  à  Bingen  annoncer  au 

J«re  cette  nouvelle  i  &  retirer  de  lui  la  couronne  Se 
es  autres  ornemens  Impériaux. 

L'Empereur  refufà  de  les  leur  remettre  >  (bute- 
haut  qu'à  avoit  été  condamné  injuflemenc  &  ùlos 
être  oiii.  Mais  toutes  Tes  raifbns  n'eurent  aucun  ef- 
fet, &  les  Députez  s'appuyant  fur hur  commifGoD 
êc  même  pour  les  lui  faire  rendre,le  menaçant  d'em- 
ployer des  moyens  qui  ne  lui  fèroient  pas  agréables  ; 
l'Empereur  fc  retira  dans  fà  chambre  y  le  revêtit  de 
iès ornemens»  &  retourna  vers  les  Députez  s  s'é- 
tant  ajjisdans  une  chaife^  il  lewr  far  la  de  cette  forte  , 
MeJJieurs  y  voici  les  marques  }{oyales  dont  Dieu  Z$  /« 
Princes  de  l* Empire  d*un  con/emement  unanime  m*ont  re- 
vêtu 5  je  dois  croire  que  vous  nentreprendreKfos  de  m'en 
dépouiller  ;  néanmoins  fï  vous  ne  craignex.  ni  la  colère ,  ni 
la  punition  de  Dieu ,  ni  le  reproche  éternel  de  cette  injure , 
vous  pouvez  porter  vos  moins-fur  vôtre  Souverain  ^  • 
nous  ne  fommes  pas  en  état  de  nous  défendre  contre  W 
violence. 
Quoiquelcdifcours  de  l'Empereur  touchât  très- 

fenfî- 


X  I^  R  E   s  E  C  O  N  D,        ts^ 
Êufiblcment  ks  Commiflaircs ,  ils  ne  UifTcrent  pas  HsKIrt 
de  s'approcher  de  ce  Prince.  Us  lui  ôrerent  préniicfr  J  V, 
vcmcnc  la  couronne ,  &  puis  le  tirant  de  â  chaife ,    }  xo'it 
ils  le  d^poiiiilercne  de  tous  fes  habits  Royaux  9  9*%* 
tnagipanc  (jue  le  Pape  les  avoit  niffifammcoc  d^'' 
chargez  de  leur  ferment  de  fidiflittf,    L'Empereuc 
pen£m  cet  attentat  s'adreflanci  Dieu,  orofmccf 
paroles  entrecoupa  de  (bqpirs  1  ^  les  lar mci  aux 

yùup  9  <r  jW  mérité  tét  offtqhre  far  kt  n<h  49 
ma  i^nnefi  i  mais  Souverm  tT  fuflt  .O/f»  \  va»# 
fatfrcK  tien  fumr  k  crime  i  ju'ih  (mmeit^  <9n(re 
mffrr/mie^  &  k  yiolment-ie  leHrfirmfnt  defdé', 

Le$  Ambafbdeurs  s'en  retournèrent  en-Tuite  i 
Mayence  1  Sç  reipirent  les  ornemens  entre  Ici  mainy 
do  nouvel  Empereur  9^  des  Princes,  Le  fuecèi  4o 
cette  aflçmblëe  ayant  é%é  fi  ftvorable  au  jeuu«  Hen* 
H  9  il  »e  lui  Tclloit  plu9  ^u'à  fe  purger  de  la  vlcflf  neo 
qu'on  avçit  exercée  contre  fon  père  >  en  ce  qu'on  IV 
▼oit  >  comme  il  diibit  >  eonàimn^^niîotiir.  Il  i *a« 
▼ifa  pour  laver  çftte  ticbe  ,  de  faire  aflemblerfli 
flu9emfi4^ni  d'entre  lesPtmeeiilngethçim  1  afin 
d'obliger  TEmpereur  ion  père  d'abandonner  lul- 
nilme  Ydonuirement  l*£mpif  e«  Ce  fut  U  «tue  c« 
Prince  »  à  ce  ^i^^on  dit  le  regardant <omme<un-hom« 
m«  mourant  1  demanda  pardon  i  tous  ceux  qu'il 


le  L^arle  rtf ufa  I  diftntqo'il  n'y  a?oit<|ueIe  Pape 
qui  lut  p&t  donner  cette  abfolmion.  O  qui  fit  bien 
Yolr ,  nue  ce  n'étoit  pas  pour  cela  qu'on  Tavoit  di^po- 
fd  s  aulii  k  laiflTa- t^'on  en  arrêt ,  &  (eul  dans  cette  vil« 
lê  >  de  peur  qu'il  n'allât  demander  Ton  abfolution  ait 
Pape, 
limaîs  paticnccnc  fat  mifc  à  tme  plus  rude  ^pr ea- 
Jbw.  /.  H  vc 
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vc  quclaficniic,  L*impi<ftédu  jeune  Henri  allaiuf- 
qu*â  ce  point  que  dès  l'année  prdcédence  >  comme 
il  a  éié  dit ,  après  lui  avoir  enlevé  fcs  crcfors  à  Spire  » 
&  ravoir  dépouillé  de  coût  ce  qu*il  pouvoir  avoir  au 
'  '*'*^/'   mondcjil  le  réduifit  à  une  telle  pauvrctc,quc  (bavent 
X^rfmir-  *^  «nanquoic  de  pain.  Ainfi  de  Prince  le  plus  puiflaac 
nmr^^ni    qu'il  étoit,  il  devint  Ic  plus  mifcrablc  de  tous  les 
fft  rebuté     homnocs.    Exemple  étonnant  de  l'iuconftance  de 
la  Fortune  &  des  grandeurs  du  monde  !  Ce  mal- heu- 
reux Prince  revoyant  danscette  ucfceflité  »  (ùppiia 
Gerhard  9  qu'il  avoit  hit  Evéque  de  Spire  ,  de  lui 
donner  un  canonicac  pour  pouvoir  fubfiCler  ,  ayant 
afiez  d'étude  pour  en  remplir  les  devoirs.  11  croyoic 
^trc  en  droit  ac  lui  demander  ce  bcncticc ,  puis-qae 
iès  percs  &  lui  >  avoient  fondé  &  fait  bâtir  TEgliic 
Cathédrale.  L'Evêquc  le  lui  rcfufa  ,  &  loi  dit  qu'il 
n*o(oir  le  faire  fans  la  pcrmillion  du  Pajpe.  L'Empe- 
reur furpris^  outré  de  ce  refus  »  ne  put  retenir  fes 
larmeSyil  dit  en  (bupiraiit  àceux  qui  ctoicnt  préfcns. 
Chers  amis  î  aycK  au  moitié  pitié  de  moi  s  car  la  num 
du  Seigneur  m*a  touché  >    O*    s'efl  afféjantie  fur 
moii 

On  ne  peut  trop  admirer  dans  ce  Prince  les  effets 
furprenans  de  la  providence  de  Dieu ,  doat  le  defTein 
fjembloit  l'avoir  réfervé  pour  Cervir  de  leçon  aux 
Souverains.  Car  outre  une  infinité  de  rifques  ou'il 
avoit  cour  us  dans  la  guerro,  il  écoit  arrivé  penoaoc 
qu'cn'ioS4.  étant  à  Rome  i  après  la  dépontion  de 
l^régoircVII.  que  Tes  ennemis  av6ient  employé 
toute  forte  d'arrificcsf  our  lui  faire  perdre  la  vie.  Un 
homme  entr 'autres  dans  la  grande  Eglifc  avoit 
i^oncé  une  grofle  pierre  fur  une  poutre  au-deflùs  de 
r^ndroit  où  l'Empereur  avoit  accoutumé  de  fè 
mettre  pour  prier  Dieu»  réfblu  de  la  faire  tomber 
fu  r  la  tête  du  Prince.  Mais  dans  le  moment  qu'il  ai- 
bit  exécuter  ce  d v':efl:able  deifein ,  il  tomba  loi-mé- 
me  avec  la  pierre ,  &  fè  uaa  devant  l'Empereur  »  fans 
liii  faire  aucun  mal.  Le  corps  de  ce  mifcrabfe  fut  ar- 
tsuihd  à  une  couc  »  &  tr^iûé  pendit  uois  jours  dans 

fcs 
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Icsraesde  1a  yillc  TpatcfoisTEmpeççui: touçj»^ du Hei^ili' 
xnâUJicat  de  ce  (c^Iérat  .&  par  pd  principe  dechari^  I  V. 
té ,  doDQA  ordre  qa*0D  entef  r ât  Ton  corps.  . .    1 1 0^. 

<^elques-aatres  confpirerenc  encore ,  s'étant  ti^ 
felas  de  percer  l'Empereur  ayec  une  longue  pique 
par  deiToasIes  lieux  comoxuns  lors-  qu'il  y  feroic.  Ils 
fiircor  pris  fur  le  fait  »  &  menez  à  TEmpereur }  mai$ 
ce  Prince  les  renvoya  fans  vouloir  qu'on  leur  fit  at|' 
cnamaL  Tant  il  avoir  naturellement  de  bonté  ^dç 
douceur  !  Audi  di(bit- on  de  lui,  qu'il  favoit  ado^ira-». 
blâment  les  régies  de  la  clémence  »,  parce  qu'il  par-  > 
4ot)|iott  facilement  à  (es  enneinis ,  &  qu!il  étoit  au, 
contraire  exaâ  &  lévére  envers  ceux  qui  attaquoient 
l'Empire. 

Henri  éprouvant  donc  tout  ce  que  la  fortune  peut  7/  s*écha- 
avoir  d'innumain ,  iufqu'â  fe  voir  dépouil}^  de  tour,  pt  de/es 
fc  voit  pxifonnier ,  &  entièrement  atifàndoniié  dcibn  &f'^'f  »  O* 
£lSf  dcfcs  proches,  &  de  ceux  qu'il  avoic  élever  ^  4**^  iz 
enrichis  en  Allemagoe^il  eft  évidcnt.qu'il  n'y  avoir  ^^      "" 
CD  tout  cela  queirop  de  disgrâces  pour  le  faire  fuc- 
CDixiber.NéanmQinsfonco9r^gie.;K  s^abatit  point,  & 
dans  le  tems  qa'on  lecroyoit  atterré>&  anéanti,  il  fè 
rel<fvc,  &  montre  ce  qu'il  étoit  :  il  s'éch^pe  de  fis 
gardes,  ^  dc(ctnà  le  Rhin  julqu'à  Cologne ,  où  il  eft 
reçu  &  reconnu  pour  légitime  Empçreur.    Delà  il 
paflc  dansles  Païs-bas ,  ou  {es  amisayoiçnt  rois  des 
troupes  confidérablesiiir  pié  pour  le  rétablir.S'étanc 
arsécé  à  Licjge ,  il  écrivit  a  tous  les  Princes  Chrétiens 
dœidzresjcircttliiifispour  lesrôtéreflet  dans  £a  dif- 
grace.  U  en  écrivit  même  au  Pape ,  à  qui  il  fît  cnten* 
2k  qu'il  àoit  jprct  de  £e  réconcilier  avec  lui ,  pourvu 
que  cela  it  fit  Xans  préjudice  de  fa  couronne.  Ce  qui 
macqâeque  tout  humilié,  qu'il  fût  ,  Ton  coeur  étoit 
idcapabicdê  baflcffe.s  n^iseufiQ  U  providence  qui 
l'avpitdeftiné  i  mourit:mal«heureux ,  comme  il  iimturti 
tjfoitvécu  9  i^-ôta  du  monde  à  Uége  le  7 .  Août  l'an  tfi  enterré 
1 106.  âgé  de  5^.  ans.  Les  Liégeois  lui  firent  de  ma-  f  ^fjpi 
gpifiqacs&ncraiUe»y&  rbhumerent  dans  la  Ca./^'jy/'»^: 
wdxalCtMaâsle  jeune  Henri  qui  pourfuivoit  fon  pe-     *^ 
"  ^  H  1  rc 
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!Hanri'  reparrôut,  étant  venu fepofttr  devant  Li^e  dans 
IV.         la  réfblatioo  de  tirer  yengeancede  ce  <^  les  LiégEois 
IK>6,    aToientoféluidonner  fetraice,  Us  furent  obligez 
pour  faire  leur  paix  i  de  déterrer  par  fôn  ordre  le 
.  eotps  de  r Empereur,-^  de  le  lui  livrer^après  quoi  ilic 
fit  porter  â  Spire>où,dans  la  Chapelle  de  faint  Afreoi 
il  demeura  cinq  ans  en  dépôuSc  fans  (èpulture  â  cas- 
fè  de  (on excommunication.    Ainfi  il  éprouva  ibn 
mauvais deOin^  &  rinhamanitéménie.de  fonfils 
après  fà  mort. 
Set  guerres    . Cependaiic-if  faut  ^voiler  que  te'Pr ince  étoit  doué 
•^f"^^'   derrés-grandesquahtrE  i  ou  pourk4ire  avec  la 
▼oix  commune  >  il  avoir  été  le  plus  grand  Prince , 
que  la  terre  eût  porté.     A  peine  avoit-il  douxe  ans  i 
cjti*il  combatit  en  peribnne  contre  les  Hongrois.    Il 
avôit  eu  durant  (on  régne  de  furieu(ès  guerres  avec 
les  Saxons  (es  fujets  \  Si  foit  conrr'euz  ,  on  contie 
fcs  autres  ennemis  ,  il  avoir  >  cornowindant  lui-  roé- 
,ine  les  armées ,  donné  (bixante  deux  bataiUcs ,  en- 
seignes déployées  ,  reinportatft  ppeique  toujours  la 
Vf âoire  «  ee  iqtii  a  fait dic^  <fU*il  avost  en  ccfa  (ùrpadé 
non- feulement  Jules  Cé(àr ,  &  les  autres  Empereurs» 
mais  même  tous  les  Rois<du  monde. 
,Sd<h4fiti      Ce  Prinèe  étoit  fort  charitable  ,  étoit  très  (cnfi- 
fifn^lft  f  bic  aux  mi(ères  de  ceux  qui  <ftoient  dans  le  néceiht/f. 
j^on  éqMtte.  II  avoit  ordinairement  à  ià  table  des  aveugles^  des 
eftropiez,  desble(rez,  5e  des  malades.    Il  ïcshi- 
fbit  coucher  dans  (â  chambre  pour  pouvoir  les  loUi- 
citer  lui-même.    11  tâchùit  de  pcocufer  ifès : in)ets 
tout  lelbulagement  qui  lui  étoïc  podible  >  îufqu'à 
leur  doiuier  (cuvent  de  (on  propre: revenu.  Il  u'étoic 
pas  moins  recommandable  par  (à  (agtf^ ,  &  par  fa 
capacité  dans  les  affaires. ,  uiz  (ervoit  depuis  loog* 
téms  du  confèil  des  Princds^dc  Etats  de  TiEmpirci  al 
écoutoit  1  eurs  avis  à  loi(vr  >  &  avec  attention  »  &.pro-  • 
noit des réfolutions  fagtfs  ^cavaataseofcs à  TEiary 
i^/fifiç  A  toujours  félon  les  régies  dei*équite.  .  ,.c  : 

':^efa  ptrr       ^^  ^î^^^  taille ,  conveUable  à  «aile  d *un  Héros>ti£- 
;<^/i^        pondoit  à  la  grandeur  de  (on  atoc*  if  étoit  éiaquenr^ 

axcit 
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avoit  une  grande  vivadcd  d'efpnt  \  Se  ^ommeavec  HsJi&r~ 
toutes  ces  excellentes  qnaliteZ'  il  s^^toic  rendu  itès*  I  Y. 
illuftie  par  (es  adions ,  ^cant  en  mcme-téms  an  ma»    uoéi 
déle  4e  K>rce  dans  lapetfôcuûoA',  qui  d^ordinaicft 
s*appli<^ue  a  opprimer  la  vertu.    L'on  ne  peut  pro<t 
|»OKr  aux  Priucies  de  milïivst  excmplc'à  fiiivré  pour 
ib&reAfr^veocouragefies  dr^races'>  &  ne  point  Vé»    ' 
Krcti'uvk'^soïddat^  qui  .peut  xjnc^aefois  dégé4 
n^rer^n  mendicité..    Ce  qui  n^eft  pas  â  imiter  daot 
ce {)onraiC'),c^iib<qte ce  Prince  danff  fcs  :mâu«at(es 
afihiires  s' étant  lait  me  maxime  ds  toûioarsfragnet 
tems  jcommelefouveraia  rem^dcdfesmalheuredjri 
fi*avoit  qu^dquefois'pla&afrez  de  {biiid'smployec.de^ 
mojt&idigacs  de  (à  grandeur.)  fom  en'  cela  mtt^ 
tus  en  pisltiqbc  ]es.ré^es  d'une  pcudcnceifi  i&ge  iSc  i  fi 
avantageo&ai  Mais  il  iétbit  pièrfuiidd.qac  potnvâ 
cfit'QÙ  Kclffit  :>  k^loire  delà  fine£Façoiti6i(]i<>dtcx]^ 
voycs  que  Ton  avoit  tenuëa*poiïr  y!  jàrvcoir  >  ceqîii  * 
cftniie^mfecr^aïc;  :'..  '   mj^'-'.-              -    'J  ^\%u 
•    *    -     vl  «  v'               :    .(....iKi-ît:       '       ■.    ;:j '"'^  »»  *-'.A 
TT- — .  :,:.    ;.   :.    .     . TTf:        .«u...r 

■■•-■•■  ,-e'H:A.P.I'piR'B'3'H.-b.       •....  ' 

.        ■!'■'••■'       ■  '       •  . 

H'.EMRri.  Y.  ditrlej|e^nç^,  néPan  io^iv,s*ctyî|    tffmJK 
.  'emparé  dqla  digôit^  loipériaJcŒi  la  ^n^icirei^^^V'': 
cjir'il  a  4^  dit  f  &  pour  plaire  à  JaÇpuj  de  Rodia  ,,^  jJ'^JJJjV 
profitecdu  malheur  de  (on  perc  faifoit  fcmblant ad    J,Jc]il 
commencement  delonrégue  de  Uvorifer  entourer  . 
cborcsPErat  Ecclé(îaftique',  négligeain  pour  cela 
I«$  droits  de  l'autorité  de  ^l^'Empifc  ,  que  fou  pcrc 
pendant  (on  régne  avoi»  maintenus;  aapéxii:  ^j.  fpn 

honncof,4p  Tes  |>icùs&dc/a  vie, î^ais âpres qu'ilcw  *"  '  ' 
afTez  joîi^ice  perjfonnagc,  &coniidér.é  que  J^ç  Princes, 
du  parti  dcRoEq.e.i^e.  s'étpiçntfcrvis  de  îuiquc  pouc 
IcursafFairçs, propres  i  &  qtje  Icuf s  deflciiis  &  leurs' 
intentions  cendoicuf  à  tome  autre  cbofc  qu'a  ce  qU'ôtf* 
lui  fai(bit  crpite  i  il  (c  ré&lut  de  tout  hazardcr  pour 

"   H  '»  mainte* 
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H£fllaLIfI  iQaintetm  r£oipirc<i^hs'A>n  autorité.,  d^ns  Ton  hon- 
V.    '  *  '  neur  y Bcifà  dignuë  i  '.  &-  cd  ^c^&.fes;  pt^^ceflcurs  tui 
1 10^.    airoiont  iaiâé  ,xû.un  mot  >  il  ik  dçfl^i»  <ie  marcher 
ibr ksi  pas  ^e  fbn  pcfie<>  :j&;xlt:&tyre  le  iDcoa^  chemin 
qu'il  avait taiOi  '  .  ' ,.    r    ■      y. 

ilefi  •  .'ttp^ppKqual^Qoi^ifeiftiifeîVaB  icjon'dgj^  içoo- 
/'"'Ppy^f  éiir ùqae  ce  g^ivércox:  Empcc^ttr:  avoio  coupu**  0b* 
ia fondre,  fy^^ .Mai^^wfiqBfliQin.jat  qachfuÊ  pçudçncç  Q«*il 
pm  bppofter  ^  xo^t  )ci iqvC\{  £t  Futito^i^rs  aircam- 
pagiiéder;ls]Â)aJédiâioaîqùe^^paiLfi»iiiilnpiéccenvcf$ 
£>nj^e7£:»  INâftDiiéaQic^c;  Dioi  métoe  dèls  (à  prié «- 
mi^Te^kâioBlhi^ioic&it  pacQÎtre  un  (ignc  terri* 
hïèàe  fa/îqttke  Jddè  ia  coIcceJLacchofb  étoir  arrivée 
aiofr^Dans  ieiemcqp'il  étoit  à  laDiiéte  dcGofkr  Tan 
t^i  03  9  ji's'éléya  liniDQ^ejiie  épouTaDtâUe  w  là  foudre 
midsx^anf  {arbkambrâiJébkfra:;^^  jambe^ltoite  » 

//r/î  ^        Un  fi  fort  avertiflcment  n'av-oiDpa  3émpâçhd  que 

/*«;?/  4  /V  çç  Prince  oe  fe  fût  abandonné  à  l'avarice ,  &  ne  mit 

i>4rité,       pjjjj  jç  confiance  dans  les  tréïbrs  de  îâ  terre,quc  dans 

^  ceuxducieL  0*ottâl  irrivadanslalHiCe»  que  pour 

amafler  des  richefles  immenfès,  il  ne  faifoit  point  de 

fcrupule  d'accabler  les'feUplHd'impofitions. 

te'Pdff       Deux  mois  après  la  mort  de  ^Empereur  Hemi 

^dnruh^    !'VHe-PapcT?a1:calI1.  cbh'VôquàWCohdkicSja- 

ul'Z^^^  ftae  vflle  fur  k  Po?  ir^-rcncuvelï^'lA  décrets  de  fcs 

•/S-fii?^^  pédéêeffeuft  contré  les  inveftitures.  Gctte  nouvelle 

PBmpti      mortifia  fenfî&lementrËmperéiir.  Néanmoins  ne 

rwr ,  ^ // jugeant  pas  encore  à  propos  de  s'oppo&r  ouvcrtc- 

fe  jette  fius  ment  aux  entfe^rifcs  de  la  Cour  de  Rome,  il  fit  con- 

Uputec^  .vicrle'Pape  depafTer  en  Alkmagne  pour  terminer 

7eFra^7.  l^ub^liftéréns  âl>miabk.\ Mais  P^fcal étant aVer- 

'  fi  que  fEnipcrettrn*étôitpaà^tîsfait  de  (à  condui" 

ici'êc  qu'il  étoit  tout  à-  fait  reVctïu  de  ceke  grande 

docilifçqu'il  àvôit  tétnbî^née enfers  les  Papes,crai- 

gnimçc  Pirincc  iîer'&  brnfque,  il  n'ofK pas acccj)- 

tcr^Iepâjltfpropof^.    ïïcrùrque  le- mcilfcûr  coafcil 

qu'il  y  avoir  â  prendre  en  cette  rtincontre,étoft  d'aller 

en 
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en  Fiance  dexn^odei  laproteâipn  du  Roi  Philippe.  Henri 
En  efFec  il  s'y  achemina  inceflamment  >  &  le  Roi  >  &  V. 
Louis  (on  fils  le  reçurent  tout* a-  fait  bien  à  (àiut  De-    x  i  od. 
niS)  où  s'inclinant  jufqu'à  terre  ils  lui  rendirent  leurs 
premiers  refpeds. 

Quoi  que  cette  démarche  du  Pape  inquiétât  fort  ItPdff 
l'Empereur ,  il  a*cn  fit  pas  (cmblant  5  parce  que  n'a-  Jî^*''*''  ^ 
yaae  déjà  que  trop  d'ouvrage  dans  TEmpire,  il  ^  J^f^fJ!!' 


lui  envoyer  des  Ambalfadcurs ,  afin  de  régler  les  af- 
faires dans  une  conférence.  Elle  fut  afiîgnée  â  Châ- 
lonsen  Champagne,  où  Adeibert  Chancelier  de 
l'Empereur  &  Chef  de  TAmbafiade  (ë  rendit  avec  fès 
Collègues.  Mais  le  Chancelier  ne  voulut  pas  affifter 
aux  conférences,  parce  que  le  Pape  y  étoit  en  perfon- 
ne  ;  ce  Chancelier  croyant  qu'il  n'écoit  pas  ae  la  di- 
gnité de  (on  maître  de  céder  au  Pape  qu  il  regardoic 
encore  comme  va(ral  de  l'Empire.  Le  Pape  ne  voir- 
lant  pas  cou(èntir  aux  inveftitures ,  &  les  Ambafla- 
dear$ayantordr«dene  s'en  pas  relâcher,  l'aflem* 
bléc  (è  répara  bru(quement ,  &  (ans  rien  terminer. 

En-fiiite  de  cette  rupture  te  Pape  alla  tenir  un  Con«  x  107» 
cile  à Troye -,  ^  l'Empereur  une  Diète  à  Mayencc  ^ 
c'écoit  en  Tannée  1 107.  Les  Evêques  Altemans  fu- 
rent pour  les  inVeftitures  ^  &les  Pères  du  Concile 
pour  maintenir  les  décrets  des  précédons  Pape^ ,  fauf 
a  l'Empereur  ifèrendte  dam  un  an  à  Rome  en  un 
Concile  Général ,  pour  y  repréfenter  {ç:&  caifons. 

L'Empereur  n'étant  pas  content  de  cette  dernière   ^Mtïa 
déci(ion  ,  iie  jugea  pas  que  pour  y  déférer  il  dût  né-  guefre  aux 
eligcr  (es  autres  affaires.  11  avoit'en  tête  la  conquête  ^j'?!!''  * 
de  Ta  Siléfie.  Alors  ce  Duché  appartenoit  à  lacouton-  '"    ''"'' 
ne  de  Pologne  5  &  voulàiit  exécuter  le  delTcin  qu'il    1 10^.. 
avoit  formé  de  l'aflu^ettir  ,  &  de  le  réunir  â  l'Empi- 
re ,  il  marcha  avec  le  nombre  de  troupes  qu'il  crût 
néceflaire  pour  s'en  pouvoir  rendre  maître,    il  prit 
d'abord  quelques  villes,  s'avança  dans  le  païs,  &  roic 

H  4  le 


ij4     HISTOIRE  DE  UEMPIRE, 
HiHR X    le  fîége  detanc  Glogau .  Les  habi tans  s!!écanc  dé&a- 
V«  d  us  avec  beaucoup  de  courage ,  il  fut  obligé  de  £ê  re« 

J I o^.  tirer.  Il  attaqua  en-  faite  Brcflau  \  mais  Bolcflas  Duc 
de  Poloene,qui  fans  le  confentement  de  1*  Empereur, 
avoit  uiurpé  le  nom  de  Roi»  vint  au  fecoursde  U 
place.  II  (e  donna  quelques  combats ,  &  quelques  e{- 
carmouches.  Les  Polonois  eurent  presque,  toujours 
l'avantage  dans  toutes  ces  petites  adions.  Mais  dans 
la  dernière ,  qui  fut  une  bauille  géoéinttr^  l 'Empe- 
reur remporta  la  viâoixe.  Ce  qui  obligea  le  Roi  de 
Pologne  d'envoyer  vers  lui  un  Amba/Iadeur  nommé 
Scôrbiusi  pour  lui  témoigner  qu'il  étoit  difpolé  à  un 
tiaité  de  paix. 

L'Empereur  qui  pour  lor^étoit  â  Prague^  propofi 
à  r  Ambaflàdeur  de  telles  conditions >qae  celui-ci  ju- 
gea bien  qu*il  n'y  avoit  point  de  traité  â  efpercr  »  à 
moins  que  la  Pologne  ne  demeurât  (bjette,  ficctibu' 
taire  de  l'Empire  ;  &  l'Empereur  même  pour  faire 
connoitre  à  rAmbaifadeur ,  que  la  conquête  de  la 
SiléHe lui  écoit  comme  aflurée  ,  lui  fit  voir  (es  fluan- 
ces  9  &  les  autres  richefles  qu'il  avoit  dans  Con  tréfor 
pour  la  réduire  bientôt  â  (on  obéjîfiance.  Dans  ce 
iD  omen  t  Scorbius  tirade  Cou  doigt  une  bague ,  &  la 
jertant  dans  ce  tcéCor^  dit  en  raillant,  mais  d'uoe  ma- 
nière refpeâueu(c ,  Je  le  veux  augmenter  de  cette  hafftt. 
L'Empereur  lui  répondit  en  langue  Allemande,  Hah' 
ianckj  je,vous  remercie^  8c  les  Polonois  depuis  bonne- 
rerent  de  ce  nom  d*Habdanci^  la  famille  de  Scorbius. 
Le  Roi  de  Pologne  ayant  appris  les  dur^s  condi- 
tions oue  PEmperei^r  lui  vouloit  impofer>prit  icfoln- 
rion  d  éprouver  par  une  bataille,  fi  l 'argent  l'empor* 
teroit  fur  la  valeur.  Les  deux  armées  en  vinrent  aux 
mains  en  pleine  campagne  &  à  une  lieuë  de  Bceflau} 
la  bataille  dura  même  avec  beaucoup  de  chaleur  ,& 
.  d'opiniâtreté  depuis  le  inatin  jufqu'au  (bir.  Les  Po- 
lonois furent  enfin  viâorieux  ;  &lesAllemans  qui 
ayoiçQt  perdu  beaucoup  de  monde,  furent  contraints 
d'abandonner  le  chamj>  de  bataille. 
Q:|namyais.ruçcè$  m  défifter  l'Empcreucde^Qn 


fe  4Jéœclétî!iaUv0it«^6c  IcPapc  Çatol ,  gui.  com;-  1 110/ 
xie  il  a:  déjr  ^{^c  )^Avbiccp^£txnedausIç.ÇQncilc  fW/f  <}« 
de  Ttoycks  décrets  de  ^es  |\ré<lé<:clîcurs  Gxcgoixé  démêle  em^ 
VII.  Viâor  1 1 1.  &  Uibaiq  J 1.  pottant  que  cVftoit  trei^Émpie- 
9ÔX  Papes  y 9c  BOtif  9f  aux  Empereurs ,  &  aux  Rois  p^.^  . 
ëcdoiiiiecJçiittwfti««B$dcsPYé<:tep^4cs  Abbay<«,  uZ^ 

'  LXiAf  ei«Qr  copfide'caâç  d«  pli^jei^|;jl|î$  ces  dçcrçtç       ^  ; .  > 
CQOlitie .anc cmceprifi;ÛK«lc$  QU>\ts^  âe4.' £fQpire.>  S^  t» .  < v  tt.:i'i 
aflcmhlet 5)p(^i^teà  ^tisbonuje;>Vi^  les  Pcit^es Se  '  •''>'  «^  ^' 
Los  EtatStaprès  00e  meiire  déÙbEératioo.accQtderênt  a- 
l*'£ii)pire:ce  qu'il  demandpit  avee  le  (ecQurs  néccQai-     s 
re.  pour-cQ^oteoir  les  droits,  de  la  couconiie  ca  Italie« 

Ce.  Prince  la  même  année  pafh  donc  les  Algies  avec   Peydgt  àe 
^oQOiçhçvauz,^  près  de  cuxquancc mille  hommes  Vie-mpettur 
de  f  ii^  '  qi)i'U:6v;ii^rcher  ;par  d«s  jHpnigs  diifôrcas<  '*  ^'*'*'' 
Outre  ces'fercei:  9  iUVcoit  iiiij(/^i?re  de  tout  te  qu*il 
)raroic  de  gens  de  qaalité>&  dé  dé{$ence  dans  l'Aile- 
maenes  mais  particulieremençxl^  perfbnnes  înftiui- 
te%  de  ce  qui  concemoit  les  di:oits  de;  r£qppire  \  &  le 
tout  pouz;  \t%  f outenir  &  les  défendre ,  oupar  la^aé- 
gpctatipp  voapar  les  armes* 

L'Empereui:  sVtant  avancé  jufqû'en  Toscane  >. 
qiiçl'qttcsivillc#youlareqcs*oppofe|:à(bnpa(Iage^  Il 
les^f  lir ,  U  alla  palier  lei^cesdç  Noëlâ  Florence.  Il 
avait  enroyé  une  Ambaîladc  célèbre  àPafcal  avec 
force  prbceftarioas  de  ze£peâpou^k(aint  Siège.  Lé 
Pape  qm-ne  laiiloit  pas  de  fe  précduttonner ,  faUaiic 
filer  le  plus  de  troupes  qu*il  pou  voit  danstlomç^  dé- 
p^haaufii-ics  Légats  pour  aller  au  devant  dé  îtii, . 
Après  «es  premières  civilitez ,  on  jugea  â  propos  de 
S*cxptiquer-d;^raotagc ,  avant  :que  r£mpereut  cr<^ 
UttftdaiiSili^n^'    i^  futtppur  çeXu^et  tenu  quelque^ 
â^coiblélEsibSiKrii  ^4^^  f  i^opoQi^.  quelques  moyens 
d'-aceotd  tick>^^jcn  mt  Égné  pj»r  les'Commifîài-' 
tes 4cp^K  4^  d'être i  la  (atisls^ion  (Je  l'Empereur, . 
ài^uii'oa  dT^ic  4Cco;^é  root  c& 'qu'il  deman4pit^  ^ 


.ïTjl^HISTÔÎRÈ  DE  t^BMPIRE; 

HiMliV't^tnéthcpfasqo'il^né  diftiânédit  y  dont  avec  gnn<^ 

V.  ^ ,    /  ^P7^  ^^  donnaavi^auï  Ptinoes  de  TEmpire.  Mais 

lliW   lêjPapc^^çtiuC^iéâiiii'Cjtte  pô«Eraiiiùfer>  £ûfiu]t 

Àénic  foQs  tbaioccqa^ilpott^it  ^our(cmerde  ù 

i  ixi*.  ^  dhifton  entre  les  Princes  £çclé(îafti<picd  Ce  les  Pxia- 

[   ces  Séculiers  de  TEmpire. 
Il,  J^hrin     £n  eSec"^  le  même  joar  de  Teofrëé  (btenaellc  de 
.3f^vtf//»t*Eitipcteuràftt>mt,  Iquidevoic  ânffi  éerecdai  de 
réteptfhh  "  fon  cpuTounepientaipfi  c]Q*on  éajécc^ttcôBvemiyroo 
■^'  ^       vl(  les  conïmiropèiktchii  de  ra^rfagédie^iiroa  lot  «vbit 
dM^B^^t  P^^^^^*    C^i^pbtîf touque  *5  iWlfenaujc  s'écar* 
'*  talfcdc  de  leàt^'ângs  >  oo  les^illôk  >  on  Its  malrxai- 
éoit^  ouïes tnct^oit  en  pnfbh  -,  &  quoi  que  ce  pro- 
cède of&n^c  (ètifrblemetit  rEroperetti  >  il  diffima- 
la  néanmoins  à  fbn  cpar ,  &  ne  laifla  pas  èc  cood- 
-*     ^  nûe'r  la  câyalcadt;  '  D'ailleurs  avant  que  d'eii.  ycilir 
^    ^aucouronnctneiitonlûtenpréiènceiies  PrincCB  de 
rÊm|5ire ,  &  ddJÎvïquesac^PtélatSVl^tt^ie  le  tMicé 
qièaroiiétëlfaiti  'licçEvêqucs  îtaHôns  S'^r  opposè- 
rent formellement,  le  Pape  facham  fort  btea«|a*iis 
c^ureroientdeIa^tèi&  cette  contcfisàtion  doca 
iQ{qti*à'la  nait.  L'Emfpéreur  Ybyant qu'on  k  ^ouoit  > 
ordonna  qu'on  fê  f âîfir  dé  la  pcrfonne du  Pape  pour 
avoir  manqué  a  (a  parole ,  &  à  (bn^ïnllent*  Lesfol- 
dàrs  qui  etoieo^  aujt  portes-,  après  ftvôir-eafiendu  Ut 
ordre ,  entrèrent  tumiâtuar^^ment^i^s  l*'£g{i&«<ft 
droyantquece  hWTi^cçhtibnde  FEm^rf^^r  dea 
Princes  de  l'Empire  >  ils  maltraitèrent  les  Cardinal» 
&  les  EVéqucs.    t^plûpart  dcecs  detnkrsie  âmte- 
rîent  Vomme  ils  pCtrent  ;  Se  ce  fut  celd  même  qui 
àùgmi^nta  le  trouble.  Car  qtielque^^  uns  d'eux  ayant 
^irpôtter  leurs  plaintes  âi'dônner  rallâr me  au  Coa* 
6A  ;  &  aux  Capitaifies  dés^quaniecs  delaTiile»  les 
t)flÉciets  firent  mettre  toute  cette  )iait4es  (bldacs  $C 
i^bclùrgebiiîp  (bu^lestfHôie^^'iqui^ydtfnfeaRreiit 
aufti  Vi&ut  Ijè^l^ndemairi.^OnWVk  albïs  qii^e(biniioii- 
ches.  L''£iÀpc|réttr  àlli  au  rèccfùrs  des  fiens.- 'UoNii- 
battit  vtiillatifimei^'t»'  ezpofane  itoafeMsi^6^&  per- 
Iputièi',  sVtaQ[t'GmjF(^nrdangerd<f&  vie  f  iP'poorle 

'  dire 
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dire  en  un  mot ,  lecarnagequi  daraJQfqa'aa  Coit^  Hvmn 
ftt  fi  grand  &  fi  opiniâtre  (ùr  tom  de  la  part  des  Ro-  V. 
mains,  qaelcseailz  doTibreroogireiitduCuigré-     xxii. 
pàndtt.  Od  fit  prifoQoicrs  quelques  Cardiaauz>  plu* 
fieors  Eyêques  &  quelques  principaux  bourgeois. 
I^'Empereurfie  abattce  les  murailles  de  la  ville  en 
plufieurs  endroits  ,  &  trois  jours  après  il  en  fortit.  Il 
campa  en  plèbe  campagne  &  près  de  la  yille,gardant 
fûrementiePape  &  les  autres  prifonuiers  pendant 
tout  le  Carême ,  &  les  fêtes  de  Pâques  s  mais  faifànt 
toujours  (crvir  fà  Sainteté  arec  gsand  refpcéL 

Pendant  ce  tems-lâ ,  on  fit  fa«aucoup  de  ncfgocia-  TmuttêJb 
tioBS ,  6c  de  propoficions  pour  leur  liberté  >  &  pour  Papfpwr 
TëtabÛr  la  paix.  Les  Cardinaiir ,  ïcs  Evéques  ,  &  les  mattUinir 
Prélats /oliicitoientparticuHercmcBC  le  Pape,  d*a.-^' *'■"*' 
baodonnerâ  l'Empereur  les  droits  d'inyeftiture  ,  & 
et  le<ouronner  ,  afin  d'obtenir  fa  liberté  &  laleur. 
Mais  PaCcal  n'étoit  nullement  difpofé  a  renoncer 
aux  avantages  &  aux  droits  >  que  lès  prédécefleurs , 
àiCoit-ili  aboient  légicimemenc  acquis  au  (àincSi^ 
ge ,  &  vouloit les  ioùcenir  au  périLmème  de  fa  vie. 

L'Empereur  apprenant  avec  douleur  Topiniatreté  VMteom- 
du  Pape  ,  ordonna  que  (ans  tarder  davantage  on  mêdtmtnt 
traacliât  la  tête  aux  autres  prifonniers  en  préfence  du  fi  €9tuml^ 
-Pape.  L'ex^tion  étoit  fur  le  point  defê  faire ,  lors 
ou* enfin  le  Pape  touché,  de  compadîou  pour  ces  |>ri- 
lonniers ,  promit  de  donner  une  entière  fatisfadion 
à  l'Empereur.  Ainfi  l'accommodement  qui  avoit  été 
£iic ,  &  en-fuite  fompu  ,  fut  renouTellé  6c  rati- 
fié k  11.  Avril  en^fuivant,  paricPape&paxrEow 
•perenr* 

Letraitéportoit  qùele  Pape  n'inquiéteroit  pins 
l'Empereur  au  fujet  des  inveilitures  $<  ^uc  l'Empe- 
reut  ioveftirok  par  ta  Grofic  &  l'Anneau,ccttx  qu'oit 
ttoroit  élû<  eanontquemeBt,&  de  (on  conCèntemcnt  ^ 
qu'en- fiiite  ils  fèroient  (àcrezpar  ceuxlquiil  ap- 
partenoit  àt  le  faire  %  mais  qu^aucun  ne  pottrroic 
ctre  (àcré  avant  que  d'avoir  pris  ion  inveiltture  % 
que  les  Archevêques  6c  Evéques  pourroinit  fans 

H  6  difficuL 
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HsM&i    difficulté  &  fans  (crapule ,  facrer  çe^z  qui  pac  l'Eflw 
y  s  percur  auroicnc  été  invclUs  de  cette  manière  *  enfin 

XI X  !•  que  le  Pape  n  excotnmunieroit  jamais  I*£in percur  » 
êc  que  (bus  quelque  prétexte  <)ue  ce  pût  être  t  il^  ne 
dérogeroit  à  toutes  les  conditions  du  traité.  C'cft  ce 
que  le  Pape  jura  fur  r£yangile,&  avec  lui. leize  Car? 
dinauz.  L*£mpereur  de  (on côté  proinettoit  de  re(ti- 
tuer  au  (aint  Siège  ce  qui  en  avoit  été  pris ,  &  (auf 
rhonneut  de  TEmpire,  £ç  de  rendre  au  Pape  VobciC- 
(ànce  que  Tes  prédécefleur^  Empereurs  Ch^ciens 
avoient  rendu  aux  Pontifes  Rpmains.  Ce  que  l'Em' 
percur  jura  auffi  conjointemem  avec  quatrcEvéquc^» 
ion  Chancelier,  &  huit  Princes  deTEmpire.  En  coor 
formité  de  ce  traité  Ton  diefTa  la  Bulle  pour  les  Invcr 
ftmires  $  &  ron  y  inféra  que  le  Pape  s*eo  écoitreli- 
xhépourdcuxrai(bnss  i'ttne  eu  confîdération  de  ce 
quelesprécédensEmpereuts  avoieni  cntichiQc..do' 
té  de  leurs  propres  bienBdts  i*£glife  i  Tautie  parce 
•qu'il  y  avoit  ordinairement  ttop  deidi(ren(iot>s  &  de 
croubles  dans  les  élcdkms.Le  Pape  &ks  priionnicis  . 
rentrèrent  enfuite  dans  la  ville  avec  grande  pompe. 
L'Empereur  y  revint  auiTi  ^  &  il  fut^uronné  le  pre- 
mier Dimanche  diaprés  Pâques  s  le  Pape  en  cette  c4: 
rémonieprit  une  partie  delà  (aintcHoftie ,  &  il  don- 
na l 'autre  à  TEmpeccur  en  témoignage  de  leur-  par- 
£iite  réconciliation  ,  &  pour  erre  a  tous  deux  un  ga- 
•ee  de  la  bonne  foi  avec  laquelle  ils  avoient  promis 
d^ekécuter  leur  traité:  après  quoi  l'Empereur  (ê  ût 
tiOdner  une  nouvelle  Bulle  pareille,  à  cellç  qi^*(m 
«voit  déjà  expédiée  fur  les  inveftitures  >  de  peur  qu*)! 
neprît  envie  au  Pape  dé  proteder  de  nullité  de  la 
première ,  comme  faite  pendant  fadéiention. 

Ce  Prince  en  confîdé ration  de  cette  iéconciliatioib . 
«oÇifirma  les  privilégcsf  Romains.  Et  plqijQt  parpor 
litiqoç ,  que  par  libéralité  9  il  fit  de  grandes  largeflès 
euargcAtâionnoyé,  &  en  riches  prélèns ,  panicu* 
*liçrementauzEccléfia(liques.  Pui;  il  reprit  le  che- 
min d'Allemagne  >  le  Pape  &  pludcurs  Cardinaur, 
dç^ Prélats  l'accompagnant  jufqu'aux  Alpes. 
La  première  choie,  qup  l'Empereur  fit  à  (on  arri- 
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-fit  en  AUcmag^e,  (oîé^  faire  de  magnifiques  fuoe-  HiMEir 
xaiUcs  aïkcarpç  de  l'Enipereui.  Henri  I V.  Ton  père ,  Y. 
qui  ftf  oittoâîoDrs  été  eadépôt  à  Spire  >  &.qui  n'étoit    illt* 
dcnneuié  fans  repalçare,  €pt  parce.quexe  bon.  Prince    VEmpe- 
asoir  ioâceon  le  droit  des  invcilicures  ?  qac  le  Pape  rt»r  ^•nM 
mêmeTenoic  de  déclarer  légitime.U  cft  bien.vraique  ^*f'P^^' 
lafiiitedécouTritquela.Cour  de  Rome  n'avoir  ainfi  ^^JLg^f^^ 
agi,  que  po^r ,  comme  on  dit ,  faire  de  néccilîté.yer-  ^gj^  j  ^ 
tu.  Le  Pape  garda  néanmoins  au  dehors  les  appareu-  fin^erê* 
CCI  de  la  bonne  foi  ;  mais  (es  Légats  »  Se  entr-auues 
r^Archetêqpe  de  Vienne  en  Dauphiné» .  nelaiflerent 
pas  d*excommunie£  l'Empereur  dans  les  Conciles 
r^ationauz.  La  plupart  même  des  Princes  Ecdéfîa-    ^f'  £f- 
ftiques  de  l'Empire  ne  voulurent  ni  reconnoître  ni ''^^*^'\. 
recevoir  la  Bulle  du  Pape  touchant  les  inveftitures  l^^jf  ' 
des  bénéfices» &  Albert  ou  Adclbenque  l' Empereur»  difputtnt  À  . 
àt  û>n  Chancelier  avoir  fait  Archevêque  dcMavence,  l^Bmpemtr 
pouflc  par  les  Légats  du  Pape,  qui^par  tout  tâcnoient  "  W  ^', 
demçttxelesacmes  à  la  main  dcsEvéques  contre  ^*(^'«» 
J'JEmpercur,  comme  contre  un  excommunié,  fit  tant  ^^^^^' 
par  (es  intrigues  dans  les  Diètes  qui  Ce  tinrent  en-  fui-     x  1 1 1^ 
ce,qu'ou  déclara  que  le  Pape  avoit  droicde  révoquer 
cet^e  BuUe.dans  un  Concile» 

Eu  effet  le  Concile  de  Lauan  que  le  Pape  ouvrit  le   ^  ^*P*  \ 
&  S«  Mars  1 1 1 1*  fir  même  au  refus  du.Pape  >  qui  par  '^'«•f^ 
ion  ferment  fe  croyoit  liéj  fit,  dis  je ,  btulcr  la  Bulle  c^l^u 
rqiKhant  les  invelUturcs ,  &  il  excommunia  l'Empe*  ftutfiim 
reur.  D'ailleurs  les  Archevêques,  Evéques^  Prélats,  desimtfjtP'^ 
&  Chapitres  (c  voyant  ainfi  appuyez  de  la  Cour  de  t^mfmt 
Kome  V  ,^(blurent  de  i[è*maintenir  dans  la poileffîoo  '  ^  ^^f*'^ 
où  ils  étoient  du  droit  de  pourvoir  â  leurs  uéges  va-  ^'^^ 
quêof  9  par  éle£bon ,  &  lans  l'intervention  de  l'Em» 
pcreui.  Et  ainfi^ »  tout  &  remit  encore  daus  U diflen-:  - 
fion ,  Se  dans  le  trouble. 

LePapcPafcal  repxenantcœur,  &  dans  ces  divi-   Sett/td 
fions  cherchant  Toccafion  de  fc  venger  de  l'Empe-  voyait  Je- 
rçuc,  &  de  le  mortifier  ,  il  s'en  ottrit  bicmôt  une  ';^"/"''««^' 
fort  favorable.  LaÇomteiTe  Mathilde  étant  morte  ^^' 
Jci4.JuilIçtdc  l'aniiée  1U5,  l'Empereur^  corn-    ^"^v 
ççç  ji>n  plus  proche  parent  ,  réfotut  de  pafler  en . 
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Italie  poar  y  reccToir  cette  riche  (bccelHoD  nonob' 
ftaot  la  donation  que  dès  Tannée  1 07  7 .  (bas  le  Pon- 
tificat de  Grégoire  VIL  elle  aToit  faite  delaLigtuie 
de  de  laToIcane,  dont  elle  s'étoirlculementrélcrrée 
ruCufruie,  &  les  lettres  de  confirmation  qu'elle  ce 
avoit  &it  expédier  en  l'année  iioi.Car  il  prétendoit, 
que  comme  ces  Etats  relévoient  immédiatement  de 
l'Empirci  elle  n'avoit  pu  en  di(po(cr  fans  (oocod/co- 
temeat. 

Comme  Tannée  £aivante>  if  fut  arrivé  en  Loin- 
bardie,  pendant  qu'il  écoit  a  réduire  quelques  pla* 
CCS  de  la  (ucceflion  de  cette  Priiiceffe ,  il  envoya  des 
Ambafladeursau  Pape ,  pour  le  prier  de  révoquer  les 
fèntences  d'excommunication  fulminées  contre  lui  > 
comme  contraires  au  traité  faitencr'eux  ;  mais  le  Pa- 
pe n'eut  point  d*oreilles  pour  ces  AmbaÔadears; 

Au  contraire  ,  en  la  même  année  il  convoqua  un 
Concile  à  Rome  »  où  Ton  condapina  encore  (bu  trai- 
té avec  l*Empcreur ,  &  Ton  confirma  non  fculcnDent 
les  décrets  de  (es  prédéceffeurs  contre  les  inveftita- 
res  ;  mais  même  les  Conciles  Nationaux  ,  par  Icf^ 
quels  TEmpereur  avoir  été  excommunié.  GVtoit  de 
cette  manière  oue  le  Pape  fans  violer  (à  parole,lc  veo- 
geoit.Il  a  voit  >di.roit;^il, promis  a  TEmpereur  de  seie 
point  excommunier  ^  mais  il  ne  lui  avoitpas  proms 
de  ne  le  point  faire  excommunier  par  d'autres.  N'é- 
toit-ce  pas  l'excommunier  lui  œ^me  que  de  confir- 
mer I  *exco  m  munication .  ^ 

L*Ernpcreur  choqué  du  procédé  du  Pape ,  s'avan- 
ça vers  Rome  pour  détuire-par  fa  préfcnce  les  me- 
lures  qu'on  prenoit  contre  lui ,  &  contre  fcs  intérêts. 
Mais  le  Pape ,  qui  par  fa  propre  expérience  ,  le  coa* 
tioifToit  y  ne  jugeant  pas  à  propos  aeTattendre,  Ce  re- 
tira dans  la  Poiiilie. 

L'Empereur  continuant  *fil  routcs'afTàrade  quel- 
ques villes  &  châteaux  qui  tenoient  pour  le  parti 
contraire,  &  afin  de  fe  cou  fcrver,  &  d'engager  de 

Î^lus  en  plus  dans  fès  intérêts  ceux  qui  étoient  pour 
ui>  il  les  ménagea  de  telle  manière  >  particuhert- 

meos 
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jnttttPtdomée  Comte  de  TuTciite  qoicoàoic  le  HtMEt  ' 
Chef ,  qa'il  porta  le  Itaple  Romain  i  lai  d^ceroex  1^  Y. 
txîomphe.  £nefict>  il  fut  reçu  dans  Rome  aTcc  un    1x17c 
appareil  «  &  une  magoificeDce  extraordinaire  ^  &  ne 
croyant  pas  fbn  couronnement  talable»  puis-qn'il 
avoK^t^âit  par  une  per&uQe  <}ui  retraâoit  tout  ce 
qu'elle  avoit  fait  avec  loi,  il  jugea  à  propos  de  (c  £iire   ^'^^p*^ 
cooronàerencoreune  fais.  Ponrcoitec^rémof^ieil  ^'^fif^ 
fJioifit.Maurice  BurdinLimoufiq  de  nation  >  Arches  wTC^ 
Téqnede  Pis^ue  >  Prélat  qui  s'étpit  venu  mettre  à  fa  tktvêfiu 
ùm  pour  £ure  dépit  au,  Pape  dont  il.écoit  mécon-  dg  ^PrMgnù 
ocDC    Âinfi  quelque  jours  après ,  cet  Archevêque  le 
coaronnadans  l'Eglife  de  iàiuc  Pierre, 

L'Empereur  s'étant  retiré  en  To(cane  à  caufe  des  'Mou  dm 
chaleurs,  lePapePafcal  revint  (ans  bruit  a  Rome  >  ^'f'  ^^f 
pour  dans  ceuecoojonâure  tâcher  d'y  rétablir  ifon  ^^^'  . 
autorité.    Mais  comme  il  éteit  ^rivé  malade  >  il  7  ^QiunT 
mourut  au  bout  de  deux  joui«k  15.  du  moisde  Jan-  /  /. 
vicr ,  ou  environ..  ltI^^  ' 

Le  trôifîéme  jour  de  fou  àéci%  >  &  (ans  la  partici^ 
Dation  de  TEmpereur»  quoi  qu'il  fût  eu  Italie,on  élfii 
le  Cardinal  Cajetan  ^us  le  nom  de  Gélafe  IL  ce  qui 
irrira  fi  fort  l'Em perieur ,  que  pour  furpreiidre  le  Pa- 
pe il  ic  mit  en  marche  &  s'avançoit.  à  grandes  )onr« 
nées.  Mats  le  Papeavcxùdefa  venue»  jfutade»  de 
tenasp^mfe retirer»  ^ppuitantpeu  s'-enfalut qu'il 
itctDixihàt  entre  jics  maipsdc  rEqipcreur  $.  on  tim 
même  fui  lui  >  commeil  defccndoitle  Tibre  pouç 
le(auvcra<jayetc.. 

L'Empereur  pour  fc  venger .>  fît  déclarer  nulle  l'éf  rBm^tZ 
IcéliondïiGela&è,  comn^  faite  (ans  Im  conKèntCr  rMi*cr/« 
inem  9c  contre 4^  volonté  »  fit  metuejçn  (à  place  ce  ^'^' 
Burdio ,  qui  l'aMoic  couroi)fié  >  &  qui  pjrit  le  no»  de  ^^'''^f' 
Grégoire  VUil.  Ce  nQ^^auJPapc  leya  J'ex^mmuni-  p^^ 
aftioQder:£mt)c|euri»:&^<:Qi^£[rmaJte4foit  dcv 
InTcftitures..    Ma4s.d%i)s  ù  fuite  tout  <eîa  ne  pc odui* 
ft  d'anae  eâètque  de  donner  occasion  i  Gélafe  de 
lesezcommunier  tous  deux  1  j'euieasl'Empaeuf  Se 
l'Antipape* 

Ce 
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HiMti  Ce  fut  li  tout  1c  fruit  du  voyagc-de  i'Ëmpeievr  > 
Y.  càir  foyaut  que  le$-Princc$  àe  4à  Poiiilh:  prenoicnc  l© 

iiiS.  ▼ta»  P«pccn  teurprotcéfe)»,  Se  nUiyantpas  aflczde 
troupes  pour  leur  tenir  tétc  ,  Ic^ni  qu'il'  pcit ,  fut 

X'Eni^*- de  s*cn  retourner  en  Allemagne,  laiflant  Grégoirc> 
reur  re-      yni.  dans  Rome  à  la  garde  des  créatures  de  TEoipe^ 

^J^*^"        Le  Pape  Gélafc  ayant  en  vain  tenté-  de  s*écablir  â 
^'^•rt  du   KOTOcouil  étoit  retourné  tntonno,  fut  trop  heureuk  - 
Pape  GeU'  dc  (c  (auver  encore  une  fois.    II  prit  réfolution  de  fc 
fi,  retircren  France,  ou  il  mourut  le  19.  Janvier  i  r  19V 

m?'    dans  l'Abbaye  de  Cluny/  Les  Cardinaux  qui^toieno 
EleBhn    ^j^^  jyj  ^  ^ic'vcrcnt  au  Pontificat  le  Cardinal  Arcbc- 
Ù&r/i   ▼^q»«<Jc  Vienne ,  Légat  dufaint  Siège  en  France , 
iiMcM-      lequel  étoit  un  dc  ceux,  qui,  comme  il  a  été  dit> 
UonspùMr    a  voient  communié  rimpeteur  dans  des  Conciles 
U  réiimtH  Nationaux  fous  Palcal.ll  étoit  François  de  la  Uaiioa  • 
di  IJgiifi  cks  Princes^de  Bourgogne,  &  parent  même  dci*£ni« 
%^ .:       pereur.  II  prit  le  nom  dc  Calixtc  IL. 
tmptr .       ce^Pa'pe  après  fonéledion  convoqua  un  Concile 
à  Rhcims ,  T  Empereur  prittéfolution  dc  s'y  trouverj 
fur  ce  que  1*  Altemagne  it  laflant  de  cette  longue  af- 
faire des  inveHirarcs,  qui  depuis  près  de  cinquante 
ans  duroit  &  inquiétoit,  de  manière  que  les  Eatsde 
l'Empire,  affemblez  la  même  année  entre  Mayence 
&  Wbrms  yavoient  témoigné  â  l' EmpercutPcimui 
<Jù*ils>n  avoient ,  &-  k  peu  -de  fatistaâiond'imfî 
Idng  démêlé.' 

Dcjapar  le  moyen  des  Ambaflàdcur^qucle  Pâpc 
8c  TEmpcreur  s*ètoient  réciproquement  cnvoycx , 
on  avoit  comme  conclu  cette:  amire  j  rEmperenc 
s'étant  relâché  5  à  fe  contenter  de'donncr  ies  invefti- 
turesenla  manière  que  lé  Roi  de  France  les  dott- 
.  noir,  c'eft-à^-dife  fans-dâfmief  ni  Croffe ni  anneau  s 
&  le  Pape  de  ft  part  pFomèttant'^de  lever  toutes  les 
ezcommunicattons  décernées  contre  TEmpestur.  Il 
en  fot  donné  même  de  part  9c  d*autre  un  écrk ,  Se 
i^&avoit  pris  jour  pour  un  abouchcmenc  de  r£m« 

peccur  avec  le  Pape  a  Mouzon  • . 

UEmpe-r 
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L*£inpeteur  à  la  téce  d'une  armée  de  )oooo.  Hbmili 
àommess'y  ëtoicrenda;  mais  k  Pape  ayant  eu  de  Y« 
l*oinbiagc  4e  toutes  ces  troupes ,  s*écoit arrête',  &  fe    m  9, 
ccnoic  en  fureté  dans  un  château ,  d*oû'il  envoya  (es 
Légats  vers  l'Empereur,  poorTafoir  s*il  peruftok 
en  ce  qui  avoir  été  arrêté.  Et  comme  par  eux  le  Pape 
eût  apris ,  qu'il  avoit  changé  de  fendment,  Qu'il  dé- 
iâvouoie  même  fon  écrit ,  &  qu'il  étoit  inexorable 
fur  ce  point  des  inveftttBre»^>  il  reprit  à  grande  hâte 
le  chemin  de  Rheims. 

L'Empereur  l'envoya  prier  d'attendre  {êulêment 
un  iour  iurqu'à  ce  qu'il  eut  pris  l'avis  des  Princes  de 
l'Empire ,  Uns  lefqucls  il  ne  pouvoit  rien  conclure  y, 
mais  il  ne  put  l'arrêter.   L'image  du  traitement  qu'il 
avoit  fait  a  Pafcal  avoit  donné  une  telle  appréhenfîoa 
au  Pape  d'être  invefti,  qu'il  pourCûivkfon  voy>age 
avec  une  excedive  diligence  ;  apprenant  atnfi  aux 
Ptiucès  violens ,  que  la  violence  a  de  longues  Caitcs  > . 
&  que  difficilement  on  peut  regagner  la  confiance^ 
que  par  de  certains  emportemcns  on  a  une  fçis  petr 
auë. 

Le  Pape  y  (ans  avoir  vu  l'Empereur,  étant  done     l^Bm^f 
retourné  à  Rheims^  il  y  continua  durant  ^oclgues  ^J**^^.'" 
Jours  le  Concile  5  &  après  y  avoir  fait- quelques  Ca-  ^^  cohcUm. 
nons  4  qui  finiflbicnt  par  celui  qui^c^fcndoit  aux  Ec-  dt  Ejfeim$ . 
cléliaftiques  de  recevoir  des  laïques  l'invefliture  des 
Evéchez  &  des  Abhayes,ilexco«imunta  l'Empereur, 
&r Antipape  Grégoire  VliL  avec  leurs  adhérans^. 
dontoniniera  les  noms  dans  la  fèntence  d'excam* 
iuonication  ;  &  il  congédia  le  G>ncile  pour  pouvoir 
s'en  aller  à  Rome.  L'année  fuivante  il  y  arriva  ,  &  ii . 
y  fût  fort  bien  reçu  «Ce  qui  ne  s'accordant  pas  avec  les    1 1  ^o** 
iatéréts  de  Grégoire  VIIL  celui^ciquitta  la  ville  ,  &  r^^"^^ 
(crau¥aà:Sutri  ville  forte,  dans  laquelle  iï  y  avoit  ^*^^J^ 
gami(bn  Impériale.     Mais  c'étoit  la  oà  Cafixte  le  ^rmt  eJun 
oemandpit  s   car  après  avoir   employé  jufqu'cnr^ir^i/»^- 
l'année  un.  à  s'établir  dans   Rome,  il  paâa f« > r<ri?i>' 
dans  la  Poîiille,&  par  le  (ecours  dcsPrinccs  de  ce  païs  V  »J^  '*''* 


lâiil  y  leva  une  forte  armée^  5;  envoya  afiiéger  T  An- ...  « 


rtndlt 

mé&tre* 
tipapc 
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Hen  R  I    tipapc  dans  Sucii.  A  prà  quelque  tcms  de  fiëge  >  les 
V.  bourgeois  qui  étoient  plus  forts  que  la  garnifon  ,  la 

ixio*  livrèrent  aux  affiëgçaQS  qui  rayant  mené  à  Rome, 
le  montèrent  à  rebours  fur  un  chameau  &  le  menè- 
rent par  toute  la  ville  au  milieu  des  huées  du  peuple. 
Le  Pape  lui  âuvala  vie»  &  (è  contenta  de  renfermer 

-  dans  un  Cloître. 

Califle  I  Ce  voyant  alors  fans  compétiteur  penfà 

auHî  à  réduire  l'Empereur  tout  fier  qu'il  étoit.  Ponr 

y  parvenir ,  il  fè  prévalut  de  la  révolte  >  dont  il  adqa 

étépatlé)  qu'Albert  Archevêque  de  May enceavoic 

Vlmfi'  excitée  contre  1* Empereur  (on  ancien  maître)  & 

Ir**  ^Td    ^*««^««"ï-     L*infi<J<^lité  de  ce  Prélat  prétextée  des 

''J^' ^'.intérêts  de  l'Eglifeavoit  été  fomentée  par  les  intrir 

gnes^efi     gucsde  Rome ,  &  fous  ce  prétendu  zélé,  les  af- 

fntrdint    fairess*écoient  échaufées  de  manière  qu'il  s'^toit 

i/f /MiMt/' fo]:mé  une  puilTanteli^ue  contre  l'Empereur  &  Ces 

In  tout  de  partiiàos ,  qu'ils  qiiakfioient  de  fchifmatiques.  Les 

JccoJmo'   *'''n<^*qui  avoient  été  mifcs  en  campagne ,  étoient 

dimtnt      même  en  pré&nce  pour  donner  combat  ,  lors  que 

avec  it     -  par  l 'entremifc  des  plus  fages ,  &  des  plus  confidéra^ 

^^ff"       blesdes  deux  partis  >  qui  (avoient  bien  que  dans  les 

guerres  civiles ,  (bit  »  ou  qu'on  gagne  >  ou  que  l'on 

perdctc'eft  foûpurs  aux  dépens  d'un  même  (ang,  on 

demanda  de  part  &  d'autre  une  Conférence  >&  elle 

iilt  accordée. 

Jlftuc  ré(bl.u  qu'unanimement  on  iroit  /âpplicr 
l'Empereur  de  donner  la  paix  à  rEgIi(è  &  â  l'Empi- 
.  re }  &  cela  fut  exécuté.  L'on  trouva  ce  Prince  (i  bien 
di(poré,  que  même  il  s'offrit  d'en  pafTcr  par  le  ju- 
gement des  Etats.  On  le  prit  au  mot.  Oq  aflembU 
une  Diète  à  Wirtzbourg  >&  l'on  y  arrêta,  qu'on  eo- 

-  Terroit  ineefTaniroent  iine  Ambaflade  au  Pape ,  pour 
le  plier  de  convoquer  à^meun  Concile  général 
pbur  décider  1  a  conteflration . 

Les  AmbafTadeurssVtant  rendus  à  Rome  Tannée 

1 1 1 1.     1 1 11.  on  fit  pendant  le  Carême  l'ouverture  de  ce 

célèbre  Concile  ,compo(ee  de  )oo.  Evêques  »  &  de 

prés  de  700.  Abbez.  Les  Ambaflàdenrs  7  ayanc 

été 
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M  cuis,  le  grand  difTcrent  des  itiveftiturcs  fut  a  iaHiMRi 
fin  tc^glé  avec  eux  &  de  leur  cooreotcmear.  Les  con<*  Y. 
ditions  de  ce  réglexneoc  furent ,  <iue  rEmfereur  laip    1 1 1 1. 
feroit  eux  Cbafitres  CT* €ommunauteK  les  éleœons.  libres  f'  Cmcib 

CT*  ne  émmeroit  plus  d^inveflititresfar  la  Croffe  O"  /*c/^- 1^*^^  ^ 

'-^-ffidfoitks  .biens  affartem»  au/ààit  r'^    »«-*-*^ 

:  EgUps^i  .que  les-  élevions  fe  fèf oient 
,    ,  E^fpireury  ou  de  jet  ConmigàhesfâT  .,,„ 

vojesxcanoniqucs^  fqu*eucasqjCily  eût  coUfefiation  dans  e/ttermi- 
UéleêtiMy  rEffferewUjJifl'édu-MetropolâaiH  t  tT  dente, 
fes  Sftffragans  ,  en  feroit  le  Juge  ;  que  NUi  recfwroit 
de  t  Empereur  VktveflitUfe  des  pefs  &  droits  Seigneu* 
TÎéux  ynonavec  la  Croffe ,  mais  far  le  Sceptre  y  ou  par 
^eiquebagueîe^  &  lui  feroit  fidèle  à  caufe  defdits  droits  j 
&quepour  les  pats  élcîgnn  d'^llemagiie  ,  VBmpereuif 
datmercitjix  mois  de  temspour  fece^ir  Ufie  pariAle'htvt^ 
fliiure:  '  . 

-On  chargea  \ts  Amba(f  ideurs  de  c«  articles  pour   0»  îi^e 
lesaJier ftireratjiier par TÊmpercur*  Aufli-tôt qu'ils'''?*"". 
fiircpt  attiycx  auprès  de  lui  avec  les  Légats  db  Pape  >  ^Tf^ipe" 
qui  les  ayoient  fuivis  »  on  convocjua  une  Diète  iîrtnr% 
Worms:  Là  le  traité  ftt  lu,  Se  ratifié  ;8t  tout  d'un 
tems  l«  Cardinal  d'Oftie  premier  Légat  donna  l'ab^ 
(blationà  1 -Empereur  ;  &àtôasfcsadhéraiTS'A;hil^'    . 
matiquQ^  5  fuis  il  dit  la  Mfcfiè  fdotiicaleftieiit ,  od 
ïlle  conimunia  pour  derniers  marque  d*aoe  parfai- 
te réconciliation.  Les  Légats  s'en  retournèrent  fort 
fàtisfkits;  &  pour  témoignage  d'une  fingulierere* 
connoiflance  >  l'Empereur  renvoya  avec  eux  de  ik)U- 
veaux  Ambaàadeurs  de  fa  part  au  Pape  >  chargez 
de  riches  préiens,  pour  être  comme  les  gages  de 

Tamitié ,  qu'il  cultiva  depuis  (oistieu(èment  avec 
lui..  .  •-..      ■  >  ■■'.->'  _ 

Ainfîluteoncluraccomfflôdèthem  deeett^  fan-- 
glante  &  longue.conteflacion.Ndus  y  voyons  claire- 
ment cpc  la  plupart  des  afRures  qui  fônc  remuer  ks 


invedi- 


i8»     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
HiMRi     in^efthures  &  donnoient  (ans  conGfqoeoce  pac  là 
Y.  CrofTr&P  Anneau-,  comme  par  des  choies  indifté- 

iiiu     reme5.SoQS  ce  mal-heiircuz  Empcrcac  on  s'imagina 
Que  la  Croflè  8c  l*  Anneau  ëcoient  quelque  chofe  de 
lacré  j  &  ce  qui  eft  déporable  >  eft  que  les  Papes  pré- 
cédens  (e  (etvoienc  de  cette  imagination  pont  tron* 
bkr  8c  démembrer  le  corps  de  la  fociété  civile.    Le 
PapeCalixte  8c  ic  dernier  Concile  général  Buent 
pkiséqttt£at>les-,ô&  l'Empereur  fit  voir  qu*il  jenien' 
doit  raifon*  t2at.fi  ù.  Sainteté  &  les  Pères  du  Concile 
ne  voulurent  point  entreprendre  fur  Torxlre  potiti* 
que ,  qui  eft  de  droit  divin ,  pour  maintenir  un  ûm* 
pk  Icrupule  ;  l'Empereur  Ce  relâcha  audldecetrccë^ 
rémonie  de  la  Ctoflc ,  8c  de  l'Anneau  >  attendu  que- 
dans  Tufage  c)ui  s'étoix  introduit,  &  dans  l'imagina^ 
tion  dé  la  plupart ,  ces  chofes  défignoient  lapuiflau- 
ce  {pirituellei&  qu'enfin  les  Empereurs  n'ayant  droir 
qiic  fur  l6  temporel,  ils  ne  pouvoient  (ans  téméraire- ' 
mient  porter  les  mains  fur  l'Autel ,  avoit  droit  d4na 
veftir  les  Evêqucs  &;  les  Prélacjs  de  la  puiflance  rpiti«- 
tticlle. 
^t  14.      ,  Dam-ce  traité  Ton  ne  parla  point  du  tout  du  droir 
PdpeCM'    ^^^  '"  Eippereurs  a  voient  eu  decréet  8c  d'inFcftic 
tixfeélec'    '^*  Pâpçs,, iii  de  la  part  qu'ils  auf  oient  à  Tar^nir  dans 
tioM  d*m-  ^^fi  élf  é^tQns.C'^d- pourquoi  Caliiiite  n*ay|in t  pas  fur- 
iwriii/.       vicu  longtcmS'i  céc  accommodemejt|t-i  après /a 
mort  V  qui  arriva  ruf>ia  fin  de  Tannée  1 1144  les  Car- 
dinaux >  le  Clergé  8c lepeuple  f  fans  la  panicipatioa 
derÉn^perew: ,  procédèrent  à  rélediond'unndfi- 
veau  Pape^Il  y  eut  un  fi  grand  dé(brdre  en  cette  élec- 
tion  ,  qu'en  même  tems  on  fit  deux  Papes  ^  favoir  le 
Cardinal  Théobalde,  qu'on  nomma  Céleftin  ,  8c 
Lambert  Cardinal  Evéque  d'Oftie ,  qui  fut  appelle 
Honorine  L'  Mais  ces  Cardiqgux  étant  gens  de 
bien  >   (b  déposèrent   tous^deux   volontairement. 
>)éanmoins  on  confirma  l'éleâion  d'Hénorius ,  en 
corrigeant ,  &.répar^nt  tout  ce  qui  s'étoit  paflé  con- 
tr  eles  Canons. 
Aptes  l'accommodement  aYec&ome  9  ilfurvint^ 

il'Em. 
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afEmpeicutuoe  gneriedomcftiqac.  La  Hollande  HtNUx  ' 
ièrévoita,l-.£mpcrcar y  fucen  pcrioDOC}  êc  parla  Y. 
f(»ce  des  arities  il  la  rangea  i  (on  devoir.    11  £<  la    11%-^^ 
xnéfnccho(è  de latille  de  Wormc  y  qui  déçoit  aufli    VEmp§- 
ioùlev^c  contre  lui  >iiranî^gea&  la  prie  par  com- rtur  réduit 
pofîdon  y  7  ÊûÛDC  punir  les  Chefs  de  la  f<fditlon.  Cet  ^'«x  qiùfi 
e^rjc  de xdvolte  qui  par  la  ^nifere  ott  les  divifions  /•^''w»# 
paUifcsavoicnt  réduit  plufîeoars  autres  ailles,  com- ^'"'''''*^ 
snencoitfbrtiieardveiller.  -La  ville  de  RpAateotIa 
t^merité<ie  prendre  les  armescontre  les  Oâîciets  de 
l'Empereur , *toi  préfetUy^de  tnaoiere  qa^Lcnt  lie 
la  peine  à  Ce  faiiTcr  do  défovdre. 

Cette difgiace  qui  l'aâiigea  >  fut  en  partie  caU(è  de  t  r  1 5. 
la  maladie  qui  lui  fi^rTint,  &  dont  il  mourut  à   Mmdt 
Urrecht  le prémiccjuillei  de  Tan 1 1 1 5 .Son  corps fiip ^u^^^S^ 
tmctié  à  Spireavec  ceux  des  Rois  fes  Ancêtres.    On    "*'* 
avoit  remarqué  que  l'image  du  mauvais  traitement 
Qu'il  avoie  fait  à  (on  père  le  renouvclloit  (ans  <eflo 
dans  (on  efprity  &  que  ce  fut  particulièrement  la  lèn- 
fjbk  dôukur  qu'il  en  ayoit  ^  qui  à  la  fin  contribua  le 
plus  à  (à  mort.    ll«n'cut  point  d'enfiins  de  Mathilde 
.là  femme  >  filledeiienri  premier  Roi  d'Angleterre , 
défaut  qu'on  attriboeà  une  fînguliere  punition  d'en» 
haut  >  ne  méritant  pas  d'être  père  ,  puis  que  Jui-mé- 
me  avoit  manqué  au  devoir  de  fils.  Il  «c  laiflà  pour 
héritiers  que  deux  neveux  «  qu'il  avoit  de  fa  (bcur  ^ 
fàv^ic  Conrad  Duc  de  Franconic>£Q  f  ridoric  Duc^e 
Suabe.    ... 


<y^ 


CHAPITRE    XI. 
Lothmre  I-î. 


A^^xs  iamorcdeHeotry  oncroyoit  que  les   ^rkm 
-^^Et«f  çpnfércroieniladignitélmpérialeiunde  inutile  qm 
fk»  netcHX  9  ^  d£.(kiùfU£  Agnes ,  •  c'eft  â-^dire  >  ou  />/«>  <«»-. 
.iO>uradiDitçdc¥fanoonie,.oniFrideric  Duc  de^/'i?'* 
5wb«j  Princes  :btay^  ,  gifnércux  ,  «  puiflaas  r'*^""' 
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LoTHAi*  &  méfDC  rEtnpcreuf  Henri ,  avant  que  de  mourir , 
Kl  I L      avoic  dooné  un  ordre  fore  précis ,  qui  .pourtant  ne 
^115.    Ait pAs exécute,  dclcur  rcmectrclesoraemcDsJai- 
p<friaitf.  De  leur  côtd ,  &  en  vue  de  la  couronne  Im- 
,  p^ciale  y  ;  ils  avoient  audixarelTé  &.  aflift  é  ies  princi- 
paux locmbrcs  de  rEmpirepour  eu^agncr  les  €u£- 
'  nages;    Mais  Albert  Archevêque  de  Ma  j^ence ,  qui 
^^-         nlavoit  pu  pardonner  i  Henri  Y.  les  mauvais  traite- 
mens  qu*il  prétendait  avoir  reçus  de  lui  ,  Ôc  qui  cod« 
lèrfoit  Qm  reflcntiment  contre  fa  mdmbire. ,  de 
même  contre  ces  deux  Princes  1  tiiaiterfbic  de  tou- 
tes lès  forces  leurs  def&ins.    Or'afin de  mieux  rcaï^ 
£r ,  il  s'avifà  de  fe  rendre  maître  de  la  CoHronne>  du 
Sceptre>  &  des  autres  orncmens  Ro  jaux }  qui  étoicnt 
demeurez  entre  les  mains  de  la  veuve  de  i'£m- 

Ï>ereur.  Et  pour  cet  effet  >  il  la  cajola  (î  bien  >  ^u  'el« 
e  ne  put  Ce  défendre  de  les  remettre  entre  les  tiennes, 
croyant  Hir  (à  parole ,  qu'il  fè  pcévaudroit  de  ce  dé- 
pôt à  l'avantage  de  Pun  >  on  de 'l'autre  de  ces  Prin- 
ces: cependant  ce  Prélat  &  vojatit  maître  de  ces 
marques  Royales,  ménage  fi  adroitement  les  ef^ 
prits  de  tons  les  Princes»  que  fans  avoir  égard  aox 
prétentions  de  ces  deux  concurrens  >  on  élut  Empe- 
reur Lothaire  Duc  de  Saxe-Supplenboorg»  Et  en 
p^élcnceduNouceduPape}  il  fut  couronné  i  Aix- 
11 16»    I^-Chapelle au  mois  de  Septembre  i  l'an  11  pt 6, 

L  Une  dos  principales  raiibns  pour  lefl^fibll^ds  l 'Ar- 
chevêque de  Maycnces'écoit  ainfî  déclaré  pour. Lo- 
thaire» c'eft  qu'ils  avoient  toujours  été  liez  d'inté- 
rêts >  (bit  lors  qu'ils  avoient  été  attachez  à  *cêux  de  . 
Henri  Y.  ou;depuis  qu'ils  s'en  écoicnt  féparez  pour 
(è  ranger  du  côté  de  la  Cour  de  Rome,  &  de  £ès 
partilàns  en  Allemagne  s  do^  Lothaire  s'étoit  mê- 
me rendu  le  Chef.     Et  comme  d'ailleurs  9  ce  Prin- 
ce en  ccttequalvcéjavoitt  le  pltis 'contribué -à^  reduiif 
■  .\  cet  Efppeteur  à  lèïélâçber  en  faveur  de  Rome  >  *^' 
dçs  Priiicies  .Ecdéfîaftiquei  d? Alleàiagnd  >  àt»  droite 
d'éleâiou  >  d'in vieftiture  ,fi  Vautres  poûrUf^fiefe  3' 
^  ayoitété  répaodutilQtdcfang  }  c^s^tiûCd  ayant 

-  ainfi 


LIVRE    SECOND.         i)i 
âinfi  obtenu  ce  qu'ils  {ouhaitoicot  ,  &y  ^tanc'f>ar-LôTHAi- 
Tenus  y  particulièrement  par  le  (ècours  de  Lothaire)  re  1 1.    • 
aToicnt  pour  récom  penle  d*Qn  fi  grand  fèrv ice  >  élé-    1116. 
▼éce  Prince/ùr  le  trône.    Et  dans  la  fuite  pour  J'v 
maintenir  ils  n'oublièrent  rien  de  ce  qui  pouvoit  dé- 
pendre d'eux  contre  fcs  deux  compétiteurs,  Conrad 
JDoc  dcf  ranconie ,  &  Frideria  Duc  de  Sttabel    Ge- 

I  ui-ci  ne  laifla  pas  de  ië  faire  é lire  Roi  des  Romains^ 
par  quelques  Princes  >  Seigneurs ,  &  villes  de  l'Em- 
pire ,  &  l'autre  fur  audi  couronné  Roi  à  Milan  par 
l'Evéque  de  la  même  ville.  Mais  enfin  après  quel- 
ques euerres  qui  durèrent  peu  >  &  qui  pourtant  fu- 
ient unglantes,  ils  (è  réconcilièrent  environ  la  Un 

de  l'an  1119,  par  rcntremifè  de  plufienrs  Princes    iit^. 
leurs  amis  communs.    Cette  réconciliation  fut  fi 
fincere ,  que  l'Empereur  les  honora  de  fbn  amitié. 

II  ptéfécoit  même  aucunement  Conrad  à  tous  les 
autres  Princes  de  l'Empire  :  ce  qui  paroidoit  dans 
les  Diètes  qu'il  convoquoit ,  lui  connant  la  bannière 
de  r£mpirei&  il  lui  procuioit  en  d'autres  rencontres 
tous  les  avanuges  ou' il  pouvoit.  S!il  en  u(à  ainfi  en- 
▼eis  des  ennemis  réconciliez,  il  ne  manqua  pas  à  la 
rccotmoi/Tance  qu 'il  croyoit  devoir  aux  Princes  qui 
Jui  aroiem  mis  la  couronne  fur  la  tête.    Car  durant 

(on  régneil  continua  fbn  même  zélé  pour  les  inté- 
rêts de  Rome  ;  &  favorifà  les  Papes  en  tout  ce  qu'il 
put,  auifi  bien  que  les  Eccléfiaftiques  de  (on  Eoi' 
pire,  auxquels  il  accorda  beaucoup  de  privilèges  & 
d'immunitez. 

HonociusII.  étant  mon  le  14.  Février  ix p.  le  xx}0. 
même  jour  ou  élût  canoniqueroent  le  Pape  Innocent 
II.  Mais  ie  Cardinal  Pierre  de  Léon  ayant  imepuil- 
lànto  fàâion  dans  Rome ,  Xe  St  proclamer  Pape  fous 
lenomd*Âuaclet  y  non*cd>ftant  l'éleâion  del'au- 
tre.  Cequi.caufà  un  fi  violent  fcbifme  i  qu'Innocent 
fe  voyant  le  plus  foible ,  fut  contraint  de  fe  retirer  en .  ' 
itance,  ou  faint  Bernard  prêcha  baucemcnt  pour 
ks  latérêts. 

Ce  $aiot  gagaa  m&nye  ca  fa  fyftv^x  Vclgxit  de  Lo j 

thairc , 
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LoTHAl»  chaire^  &  il  porta  ce  Prince  à  s*aboiicher  aTcclnno- 
K£  1 1.      cent  iLi^gCi  ou  (àint  Bernard  le  petfuada  aniC  deiè 

I  j  )  o.  trouver  >  &  Vy  accompagna. 
CréMs  hiH'  L'Empereur  à  l'approche  du  Pape  qui  venoit  i 
mutM  qn9  cheval>monta  auffi  i  cneTal,&  alla  au  devant  de  loi: 
lothdtrt  auflî-t^i  qu'il  l'eût  apperçûjil  mit  pié  â  terre,  coaruc 
ftnd  4M  ilui ,  le  loûtint  fousLfcs  bras  à  la  deiceote  du  xht-' 
^H**  v^y  &raccomp4gi».ju(qu*au  li^uottildevoit  lo* 
gcr. 

Il  y  eut  entr'euz  quelque  difTcSrent  far  le  fait  des 
inyeincutes^  donc  l'Empereur  prefloit  le  Pape  de  loi 
rendre  le  droit  «  de  la  même  manière  que  les  pr<k^ 
dens  Empereurs  en  av  oient  joui  i  mais  (ûr  le$  fortes 
raisons  &  les  puiflantes  inftances  de  S«  Bernard  »  il  (e 
d^Hfta  de  cette  demande,  &  même  il  s'engagea  d'al- 
ler à  Rome  pour  y  rétablir  le  Pape  )  ^  fui  vant  ic  pro« 
)ct  qu'ils  en  firent  cnlèmble,  d'en  €ba(IecrÀnu^« 
pe-Anacler. 

Les  cbo(cs  aiofi  concertées  entre-  eux ,  ie  Pape  prie 

Us  devans  pour  regagner  Tltaliei  repayant  pat  ta 

.  France ,  où  il  reçut  une  ibmme  confidérable  poQf 

ièn  voyage,    d  s'avança  juiqu'à  PlaiTance.)  H  y  a€« 

X  X  )  1*    tendit  rÉmpereur ,  qui  peu  de  jours  aptes  Ty  éomt 

venu  joindre  avec  (bn^rmée  ^  le  mena  iRomo  1 3c  lo 

rétablit  dans  fon^gC}  malgré  les  cfibm  qqc  fil 

l'Antipape  >  pe\|ir  l'en  emp£cner, 

IX}).       Ce  Ibcpeut^icrc  pour  aonucr  plus  do  poids  i  c« 

r £iM/>#-    rétab^ifiemept  »  ou  pour  exciter  par  Te^somple  à  ho* 

^nV**it    "^rer  le  vrai  Pape ,  qu'çn-fuiic  rEmçwrcwd^ns  ^^ 

bit  u  vt  ^^^^^'n^onic  de  fon  couronncmenilo  mit  genoux  de- 

f  iwmm  ▼^iit  Innocent  »  qui  étoit  a(Gs  dans  un  tr&n«  ^M% 

lu         &  qu  'ayant  ainfi  à  genoux  fairrcs  proteftacioni  d*o« 

béiffanceaufairnsFégei  Mreeâtlacouronucqac  ta 

Pape  lui  mit  fur  la  tdtc.  La  cérémonie  que  nous  AU, 

rimfi'    (bus  9  fut  fiiite  dans  le  Pid^ic  defoiutjfcan  de  la- 

Xtuno-  ^^wfolenriité  finie,  PËrtrp<frcur  reprit  le  chemin 
wain  dans  d'Allemagne,  où  par  le  con(èil  d'un  certain  nommé 
r£m^re,    Wcrncr  Utfpcrg  ,  autrement ,  Itncruis  qui  étoit 

£on 
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Ibtt  tirant  daiM  le  droit  ancicfl  de  judinico  »  il  or-LoxHAX» 
donna  que  la  jufticefe  rendroic  dans  l'Empire  (clon  ii  II. 
le  Disette  >  ou  le  G>d(. ,  donc  l'ufage  a?oit  ctRi    i  i  }  j  • 
depuis  doqoofîz  cens  ans.  .De  (orte  que  ces  loix 
furent  imrodaites  en  Italie  9  en  Allemagne,  &  en* 
Ibice  en  Fraoce  «  &  en  Efpagne ,  ou  les  peuples  au- 
parafant  iè  fexToient  du  droit  qu'ils  avoienten  pro^ 
pre  y  &  des  coutumes  qu'ils  fui  voient  en  particQ-« 
lier. 

L'Anopape  Anaclet  qui  s'^tdit  jette  entre  les  bras  jindcUt 
de  Roger  Duc  de  la  Ppfiille ,  &  dont  même ,  pour  rttnirmi  À 
le  le  rendre  plus  favorstble  »  il  ayoit  /irigë  les  Etats  "^^J^ 
en  Royaume  (bus  le  nom  de  Royaume  de  Sidie,  JJJJ'       - 
ToyantLothairepani>  (è  met  aux  chamsavec  de 
bonnes  troupei,  &  (erend  maître  pref^uede  tou- 
tes les  places  du  faint  Siège.    Ce  qui  obligea  le  Pape 
Innocent  de  fe retirer  i  Pife ,  fc  d'implorer  derechef 
le  lèconrs  de  l'Empereur  Lothaire. 

L'EispcTCurquif  n'avoifi  rien  dioiinn^  de'fbnaC-    x  <  3  4* 
lèâion  pour  l'E^life ,  ne  (è  fait  pas  beaucoup  prier.  Stemd 

Alpesen  i'an-  *?7<g*<^ 


«>  »     OL  li  WUJUIMMHCi  «uns   ^U  jr^AM 

iprèscela  que  conquêtes  >  il  reprend 

jdacesdttparcit^oine. -£^pe|icleirrai.Pape>(il  k  ^ 

reconduit^tf^èi^hant  àj^ppie^caufant  pa;:  cf;fl[yjrib  i^Phim, 
lai;aort^'A9aclety--qii^moqrut  jle;4cpit4ç  tout  j^  J4«m^ 

)icurc9z/iiccésde/o9t4pç[>p^tffeu|:.' -..      ,    '     ,, ^'^   xij*» 

L'Empereur  nooçpntciat^de  celavpouua  fi'  yi^E^  «  's\ 
ment  Ro^cr  de  ville  en  yiIIc  »  qq><Tec  £à  courre  $f)n^ 
te  il  &  retira  dans  (bn  pa'is  de  Sicile.  £n\  (ortê  ou^ 
l'Empereur ic i;içndaiu maître abCo|i^  delà'  Poûilte 9 
de  la  Calabre  , -4;  dé.tqaf  ce  queRoj^r  j^ofTcdokC 
en  Italie ,  il  enfqtfr^â^mjàtf^,  M  en  fe^di^à  Rci-f 
nand  Prince  Allen^pdfonpaxentà^  le  tit^  dcDùc 
qp'il  oca  a  Rogci:.         ,  ■       \    ^    "  ,  .    ». 

I    Apres  cette  slorieulè  expédicipnrËmperieur  reprit  S4  mml 
ibcbemind'i^Ucinagtic»  Mais  iouToyagefutiotcr-    i\\%. 
Tm,k  I  rompu 
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LoTHAx- rompu  pat  HOC  dangereufè  maladie  <)ui  le  (iirprit  ^ 
R  B I  II      Ycromie.  II  ctùt  Taincre  le  mal  en  regagnant  le  pals 
1 1 3  8.     de  fa  naiiTance  s  mais  enfin  il  moimicdans  les  Alpes  ; 
près  de  Trente  le  troifiëme  Décembre  de  Tannée 
2 1 1 8 .  aprcsavoir  régné  dooze  ans. 

Ce  Prnice  ne  làilTa  point  d'enfans  m&les.  Il  cft  cé- 
lèbre en  ce  <}u*ilaimoitpaffionnémene  â  maintenir 
lapait  publique>  6t  à  fiite^rendre  la  jadice.Et  plût  à 
Dieu  <\uc  fbn  intention  eût  été  (aivie  pour  ce  demiex 
point; pfiâis  le  gtand  nombre  de  commentaires  qu'on 
\/  nt  >  on  <^ue  depuis  on  a  fait  (nr  les  Pandjcâes ,  a  atti- 
ré fur  ce  Prince  le  reproche  d'avoir  introduit  la  chi- 
.  cane ,  au  lieu  d'avoir  facilité  la  jultice. 

On  avoit  fbjet  d'appréhender  çjpc  Ck  mort  ne 
chaiigcât  ks  afiàires  de  Rome,^  mais  toutes  cbofès  j 
jicmturercnt  paifiblcs;  Roger  même  voyant  l'Aotx- 
papeteor t  fe  rà:onciIia  avec  Innocent  1 1.  qui  pour 
^ ,  lê  ménager  un  appui  de  c«ite  'importance  y  donna  i 
Régér  Ja  Confi^ination'  do  Royaume  de  Sicik. 


CHAPITRE    XII. 


i' 


Conrad  1  IL  ^ 


*« ^itf-    ic  E s^trhiées de l'BftfdiH s'ëtatttàrTémbtez à Co^ 

tiéài^'fiit  imM^paxAmcedon^û  Ek^ûi^  -ils nom- 

^^.»'-  •  ffltrtfntïe|tA*cntf^cury  fàvëifctrois-  Aï&^i^s  , 

'"il  1        ^ 3"*^^ PrinccsKtttliè» , "^to Roi ,  ud^-DA: i  tin 

^'39*     cSftftc  j&uû'Mârquîs,  àuittlucls  ils défettéteôr  Je 

foUvoir'Be  recueillit  lesfuiFrages  de^  aflembi<$es ,  & 

cboiih'  içf  his.dignt  de  cent  quiy  ét^ent  prôpofès. 

Ils  élurébt'd 'un  confèntélnient  iinaniiâe  Conrad  Duc 

dfe  f  ràhcôJîè','  liéVén  de  l'EAipereur  Henri  V.  «c  ils 

rèt^ddufMntâ'Afx  la^lj^éll^^^  oâràn  ftj^'.  il 

lUt  cbùrfaimé'g^  It^GàMirt»  Thi^rti  Légat  du  Ptf{^  » 

qui  fit  cette  fofl!^ion  TOur  l'Archevéàtte  de  Coli^aei 

"^^  ï'caiîfeigue  celui-ci  h  étôijp  pai  ctecbi'ç  Prtoèi  Hean 

*  '       'Duc  de  Bavière  ftruommé  te  Sdperbe;  ^di  av^ 

époafd 


LIVRE    S  ECO  N  D,         i^« 
^nfëlaÂikuniqàedcLûthaire  ,  Se  U^tlk  cccConha.» 
Empeieur  avoic  éotéc  du  Daché  .de  Sàie  >  joui  cftoic  III. 
ion  patrimoiiie  ,  ne  fc  trouTa  point  à  cette  de^lion.    x  i  $  9. 
Ce  Henri  >  dis-fc  ,  Touloit  que  ce  fût  lui-même  qm 
iùt  déclaré!  Empereur  s  &  il  crojroit  y  ATÔir  d*adtaoc 

plos  de  droit  >  que  LotfaaifCJi'ayaiK  point  d'enfiins 
mâles  9  a?oitai«uitque  de  nourir  ^  mindesome- 

mens  Royaux  entre  fcs  mains  9  &  Vzwoit  aind  àéi-  ' 

foé(oa  inccenèurâ  l'Empire.  Mais  ooûobftaotcçite 
éfi^iation  9  Comrad  Im  fut  préféré  &jÊaisjaucuDe 
autre  contradi^ion  ilfot  ëlévé  ârEmpiie.AuS-tôt 
après  fou  cledioo  y  il  enyoja  donc  iblliciter  le  Duc  ^ 

de  Bavière  de  rendre  ces  ornemeos  i  mais  k  Duc  re* 
fiiÙL  hautement  de  les  donner.  Ce  qui  dans  la  Diète 
deGoilar,  obligea  les  Princes  quivouloicnt  QA- 
tenir  leur  ëleéhon  ^  de  le  dépouiller  publique- 
ment de  (es  Duchez  de  Bavière '^âc.  de. Saxe  y  dof-  ^  . 
quelles  il  fut  £dt  don  >  faToir  de  la  Saxe  à  :  Albert 
Marquis  de  Brandebourg,&  de  la  BamteiLéqKyld  .  <  ^ 
Marquis  d'A&triche^  Henri  eu  fur  telleinent 
touché ->  que  dans  la  même  année  il  en. mou- 
rut. 

En  ce  méfflie  tems  >  Roger  Roi  de  Skilc  enle?a  les  Révêite 
terres  qui  relévoient- encore* de  l'Erofife  dans  IzJMusla 
•Poolltev  elles  lervireat  à  augmenter  &>j}:nQUTeau^«*^'' 
Royaume ,  &  pour  s*y  maintear,  il  ne  isouva  point  'f"""*  ^ 
de  meilleur  moyen  que  d'entretenir  la  guerre  civile  y^*^']^. 
en  Allemagne.    A  cétefFet  9  afin  de  rentrer  dans  les  ^tteiù  ré- 
deux  Puchez  qu'on  avoir  confifquez  fut  ion  frère  >  jdiilit  m 
H  anima  tellement  Welf  ou  Guelph  »  Duc  de  Bavic-  Mitm^' 
re  frère  du  Duc  Henri  le  Superbe  9  Qn*aveiel*aififtan-  ^"'* 
ce  des  Saxons ,  il  fè  rélolut  ae  faire  fa  guerre  à  TEm- 
pereur.  Guelpbe^avoit  reçft  de  Roger  ,  uneiomme 
d'agent  fi'ConfidéraUe  tutelle  le  olit  en  état  de  Eu- 
re de  la  p>eine  à  TEmpereur»    Leurs  troupes  (è  bat- 
tirent en  quelques  rencontres  y  mâisenfial^in.!  1 40.    z  1 49. 
Gudphe  fut  aâWgépar  l'Empereor  dai^  le  châ- 
teau de  W<einsberg.  L'aâiegé  léfolut  de  faire  une 
lôrtiefurkslmpériatixi  <&ntant  pour  mot  à  fes 

I  1  gens, 
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CaiNB.Ai>  gtiMi'yfUemelfj  Fridcric  Duc  dcSuabc  ffctede  r£m- 

1 1 L         percQk  Général  des  Impéciauz  àécQurtïi  ce  mot  «  & 

X  X  40.    donna  aaz  (îens celui  de  Hiegibelin.y  qui  écokJe  nom 

Oriritu    d'uB  village  On  Suabc,  011  le  Dnt:  Frideric  avoic^té 

dit  Guêl-^    éiévif  JCtirdcux  ooms^depuis  ce  teins-  là  ont  en  ,gian- 

ÎbittrGi*  de  TOgue  particutierentcntcn  Italie. ,  On  enteodait 
fU»u       ^^  |(s  j^fifg  ^«*on  a^f  peUoit  Guebhes^  ceux  qui  (oô- 
lenoienc  leî parti  dn  Pape  ;  Àpar.ks.  GsMâiî  oaeo- 
tendoic  les  Impériaur^  :   Guclpfac  >  dans  cette  Coc tic, 
perdit  beaucoup  de  «londe  «t  &  fut  con  tcaùic  de  fc  le- 
tirer  en  d^fordre  dans  Wcinsberg ,  où  il  fc  de  fendit 
jak|n*i  la  dernière  extnfflnitd.  Enfin  il  fut  obligé  de 
fc  rendre  à  difcrétion. 
Ia^M'       L'Etnpcteur  ne  voulut  pas ufci  à.larigaeur  de 
^*^c  ^'     ^  bonne  fortune ,  il  traita  avec  beaua>up  de  ci  vilicé 
//»f/f#«r/     ççjjjj  ^pç  Gudphc  lui  envoya  poui  capituler ,  Si  iioo* 
fi!^]^     na  fa  parole  que  ce  Duc  avec  ics  troupes  pourrait 
cêlert  de     pA^ct  ao  tra.Texs  de  Tarroee  Impériale.  Mais  U.&m- 
FEmpe-      me  du  l^uc  prenant  oonbrag^dlube  fi  graodc  bonr^, 
craifçuirqnciouc-de  fi.  honnêtes  apparenfces^  l'Ein  pe- 
rçut necadbâx.  quelque  ceilèfuii»ent  cocitreG>n  liia- 
ri ,  à  caufe  de  quelques  difcours  outrageux  qu'on 
^oit  tenus  contre  Je  Prince  :  ce  qui  iit  qu'elle  voulut 
uuefigagecDetii  plus:(ûf  >  f^uccdui  de  la  pai;oIe.  Ainfi 
par  ou  iffcntii-boniuie  qu'eile.eovoya  à  r£a»pe|reQr  ^ 
cllelHi  fit  dcmandcx.un  fài^-coE)dui{  ,.tai;)t  pou^  elle, 
oue  pour  les  Dames  U  poUr  les  autres  fem  (&es  >  qui 
ctoientdansle  château  ;  afiu  qu'elles  pûOent  Conit , 
'  &  pafTer  fans  danger .,  &  être  conduites  en  lieii  de  lur 
rct^avec  ce  que  chacune  d'elles  pourioit  emporter; 
ce  que  l'Empe  reur  accorda  « 

CccteforticièfiLeuptcrence  de  l'Empereur  &de 
.tome  l'armée.  Et  L'on  ne  fut  ..pas  pcufurpris  de 
Ydir  venir  la  Duchede^ .  les Comtedes ,  Ic^  Baron- 
nes f  &  1^  autres  Dames  de  qualité  >  dont  les  maris 
avoient  o£S;nc^  l'Empereur,  cbacune  quc^  <)a'a«ec 
beaucoup  de  peine  portant,  (bn  mari  air  les  épaa- 
•  les. .  On  eroyoit  daiis  l'armée  que  quai^  la  Do- 
cbedèarQÎr  demandé  cette  permiiCon  >  c'étoit  pour 

empor- 
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emporter  feulement  leurs  pierretia  >  leur  or»  Sl  CoKllâo 
leur  areetkt  y  de  Too  oe  fe  ddîoir  point.de  cette  rnfe.  III.  . 
Ce  c]ui  fit  que  l'Eutpeieur  fucpiis  tout  d'uo  coup  de  1 1 40 • 
ce  rpe£biclé ,  &  fai(ànt  réflexion  fur  la  tendrefle  Se 
le  courage  de  ces  Dames  ,  qui  régardoicut  leois 
maris  coiiiime  leur  vrai  txéCoi ,  &  qui  icseftimoieac 
plus  que  l'argent  &  que  ce  qu'elles avoient  de  plus 
prcfcicux ,  Rir  tellement  toucfai^  de  les^'  voir  dans  c^t 
crar ,  qd'il  ne  put  s*emp6chcr^ê  yetfèr  des  larmes. 
Il  les  loua  ,  il  les  régala  fplcndidement  à  diner  ^  &  il 
fit  avec  le  DucWeli, '&  avec  ies  autres  emiemis 
un  accommodement  (încére ,  malgré  fes  G^i^raux  » 
qui  par  leurs  contcils  s'y  oppolbicot  »  fc  coutentaot 
de  fcar  répondre ,  qu'il  étoit  indigne  d'un  Roi  de 
maiK}ucr-i  (à  parole. 

CependaiK  cette  guerre  civile  donna  lieu  â.plu^    PhtfifMrs 
fieurs  villes  d'Iulicdefc'fouftraite  dcFEmpirc ,  &  *»]{«  fj^. 
faivâns  en  cela  l'exemple  de  Roger,,  de  s'ériger  cn^'îljriS- 
Hr^publiques.  -J  '■•    ■"'■.■  ;.        fM^ft» 

tes  Romains  mêmes  ,  depuis  quelque  tems. 
avoient  formé  le  defièin  de  rétablir  l'ancienne 
Re'l^tïblique  ,>  &  de  s'emparer  de  la  (ouveraine* 
té  de  Rome  &  de  tout  le  patrimoine  de  l'Egli- 
fe.-'  . 

Déjà  ils  avoient  remis  l'ordre  de.  Sénateurs ,.  ^  .  1141. 
avoient  conféré  ces  dignitez  aux  plus  cbnfidérables  > 
d'entr-eux.  .::.-. 

En  Tannée  1 1 44:  il  firent  fcevidre  aufC  celle  dc.Pa-  :  x  144- 
triccv  &  ils  en  revêtirent  un  non) mé}ordan  avec!  IX. 
même  autorité  que  Charlemag^e  l'avoit  pbiTédép*       .  .      - 
Ce  nouveau  Patrice  accompagnédes  Sénliccurs  (Se  du 
peuple  alla  repréTeoter  au  Pape  Lucius  IL  que  prcf* 
que  dr  tour  tems<le& Papes  ne  s'étoient  appliq^ez 
qnTaux  affidcc^.SccléûailiqueSf  &  qu'iits  s'étpicnt .    ' 
cont£)u>2des:  dixmes. /donc:  ikétdieot  pay C9 .  pour  \      , 

(âbiîfterlan^avoi»  d'autfrcs;poflcïIidtls ,  ni £b;né|er     \t 
des  affaires*  pbiixiqqes  «  donc  l'a<tminiihatiqjti  ^avoit. . 
tOttîoats  appartenu  aux!  (Séculiers  ,  G(>mme  on  poir-  .-»   < 

voir  le  Eure  voir  puicics  faifliDiïeft  delà  viModç  RQPie«, 

I  .  & 
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Conrad  &  parcelles  d'AUcosagne  ;  qQ!am&iln*ci;oicpasia- 

m.   .'  •  (leqa'tipric  davami^^e  comioiflan^  4c  at^  Cotvçs 

ii-44«  '  ci^^aû^,  &>^rc*2toic  à  coxi^Q  ^YCÂ^  l'cmicre 

dùrcâion.  Suc  ce  fondcmcftf  cc&féjincax  CDfrq>n- 

xem  de  luiliitpsgQeo  ^op  pliiMt  de  lut  ôcei:  la  inrifdic' 

tâm  lécalkica  ^  âscomlwrnetrfDC  psir  Prendre 

i«alcce<iestebiQt^>la«illc»  miSitaotdesOfEcie^ea 

b  pkkce  de  oeitxt|tie  le  Paye  j  avoic-^Ublis. 

jLel^apc  y  IcaC^fdiiiltoz  >  6cles;  antres  ^ccléfiafli- 
<]ties^s'app€icceafrliaaoemtB£  à  ce  Mciù ,  ^  main- 
tinremaixaur ^'ilipûcem  f  l'autoxiré ,  ic  Içs  droits 
qu^Uairoitiifî.  Maiseiifi»il  fut  conclu  qu'on  auroic 
T^cdorsit'EinpciearCooradi  qtt*à  cëtcfïccoadé- 
pécheiéic  des  A^^afladeacs  vers  lui»  &  cela  fut 
exécuté.    II  écpit  alors  â  une  Diète  quitiè,  renoic  à 
'    '  Spirç}^  il' eâtécé^railoèDiMUc  die  S:  eo  rapporterai 
fa<ie€t(îon.    Ndaiiiiioin$.los«rpHttiQ:tj:ouTecemiî 
'  Irsitex  >  que  le  Pape-  IjUctus^^ndi^  Ut  enuQ-  rems 
«(Tembra  des  troupes^  &  ailt^ea  lesSéaa^euts  daas 
!?Gft(>ltc!e,  ^oromandanr  Im-liiltiieen  pérfonoe. 
Mais  il  y  ref  ut  un  coup  de  pierre  >.  donclabicffate 
fut  fi  grande ,  que  peu  de  jours  après  il  en  mourut  t 
<  1 4S  *     &  oe  ?ùt  Je  1  ^  •  F<^vrier  de  l'année  114$.  Lors-  au'oa 
eût  reçu  cette  nouvelle  â  Spire  ,  les  Ambafladeurs 
s*efi  setournerent  lans  réponce.    On  croyoie  néan- 
moins que  r£mperettc  n'avoit  pcitnt  approuvé  le 
procédé  des  Romains  >  &  au*il  avoit  même  fort  bien 
\  f     reçu  IcKtmcc  du  Pape ,  de  ràvoit  renvoyé  iivcc  làtis- 
faâitfn. 
le  Pdpê       Après  la  mort  de  Lucius  >  on  éltk  Eugène  11  I. 
Engéneill,  Cesraélieux rinquiétereut audiau commencemenc* 
fuccéde  À    Mais  ayaût  joiut  lesarmes  temporelles  aux  fpiritucl- 
^Tr 'r    ^®* > ^  ^^*"* fccondé parles. bacnintentionnex >  il 
aut^rlli      ^^^^^^  a^^  ^^^^^^  ^«  rebelles  &  la  ville,  &  il  y  sera- 
dansRome,  blit  fi>{i  autofité.  Cc-ivposhii  dpnna  Heu  dc  s*appli- 
C  travaii'  quéÉ  fortement'i  la  famenle  Croitàde  ,  qui  dans  ce. 
if  ^J^       teinl-ld  (e  fit  cbntre  ks  Sarratins  peur  la  défence  de 
€r$i/k4e.    lai^etw-SaititcIly engagea î'Empcreur Conrad.Gé 
fi]i:pari[è»exhbrfiattdns9  êcpar  celles  de  (aine  Ber*. 

nard 
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nard,  &  Ci  bien  que  le  Prince  reçût  la  croix  des  œâihl  Con&  AP 
du  Saint  -,  Se  qa*aii  commencement  de  i*ano^e  1 1 47.  1 1 L 
il  entreprit  le  fojrage  de  Levant  aytc  une  armée  de  ÇMrdd  tm 
6opoo .  cheyaox ,  aaffi  lefte  qa*6n  en  ent  jamais  vft^  dU  Tmt- 
mats  Ion  Toyage  ne  fat  pas  heureux  >  car  une  partie  /Sûm». 
de  (on  armée  périt  par  la  malice  d*£manuel  Corn-    ^i47* 
méaCsEmperear  des  Grecs>qQi  dans  les  Êurinei  qu'il 
iborniflbit  aux  troupes  de  Conrad  lit  mêler  du  plâ- 
tre; ^l'autre  partie  qui  ^^oitlong-temsiqufièrtla 
faim  ,  fut  prefquç  entièrement  défaite  par  les  Turcs.  ~ 
A  peine  TEmpcreur  en  pût-  il  (àuyer  quelque  débrif ,    .. . .    . 
avec  lequel  après  avoir  confumé  deux  ans  &  demi 
dans  cette  expédition  9  il  reprit  le  chemin  de  TAlle- 
xnagne.    Le  refte  de  R>n  régne  n'eut  rien  de  remar'     x  I49. 
quable  »  que  deux  choies  \  Tune  fut  la^volce  du  Duc 
Guelphe  >  qui  aufli-tât  fiit ^paifée  par  lafàtis&âion    x  x  5 1. 
que  l'Empereur  lui  donna  \  (H  l'autre  fut  la  mort  éc 
.Heliri  (on£lsati3é9qu>yantron  voya^  de  la  Terre-  //  défignê 
Sainte  il  avoic  £iit  éurc  Roi  des  Romams.  Cette  mo^  mt/kicep 
J 'affligea  «ilemcnt  «  que  ae  lui  reftant  plus  de  £00  fi^  *  ^ 
mariage  ayec  G^rtrude  fille  de  Bénargaire  Comie  de  ^"^^^^ 
Sultzbach  >  qu'un  jeune  fils  nommé  f  rideric  9  il  prie 
réiokition  de  convoquer  nqe  DiéteâBambei^.  Ce 
futaucommenceiAeatdçraniiS;,.  Sf  pçurrénré- 
fcnter  aux  Etats  qa'éHjit  j,  tput^  heure  menacé  de  (a 
mon,  yâlepctt4e  i^tf^q^'davoit»  il  croyait  être 
-obligé  de  ne  pa^diiS^Cic  ii^^^n^^^  a  Içut  icconj- 
.mander  d'élioe  pour  fou  (lAcccffw  tivàj^k  Ouc  4^ 
Suabefofinevcus  Priqcfi^iiiétoi^  brave  «  habile  1 6c 
dig^ede  ceoe  Cuprési^  4>gWté.    Ce  qu^  rfWtéxé 
bien  rcj^û  de  tons  les  Princes  t  il  l^i  i%  (mettre  entre 
les  mains  les  ornepici^  lopëri^iix.    l:;eu  dcteç^s 
après ,  aiyant  régM  >  |<  tittoy  enyifon  »  U  iviouriiià 
Bareber^.    Aufurplus!  >  autant  qu'on  en  peut  cou- 
ieâurec  >  il  fîlt^nterté  piè$  de  la  (epulture  de  Henri 
in.  quoi  que  d'ailleurs  qoelqiies-ufls  difentquece 
fiicaSpirc. 

I  4  CHA. 
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Faidk- 
micl. 
115t.  CHAPITRE    XIL 

Frideric  I. 

A  Pris  la  mort  d(  Conrad  I II.  les  Priucesde 
l'Empire  s'affemblercnt  à  Francfort  ,  c'étoit 
^ourlc  choix  d*Ctn  Empcrcar  «  U  •fuiranc  la  recom- 
tnaodatioD  de  Conrad  ils  ^lûrem  Frideric  deSuabc 
9m  têU"    (on  neveu  fils  de  (on  frère.  En-fuite  on  le  coaro&oai 
''•■*'''^'' Aix-la.ChapelIe,^tantâgëde  18. à &9. ans.  11  fut 
le  premier  de  ce  nom  «  on  Tippella  le  père  de  la  pa- 
trie» par  la  grande  afie£bion  qu'il  témoigna  pour  la 
gloire  de  TEnipire;  &  on  Tappclla  Barberoufle  à 
caufe  que  (es  cheveux  écoient  roux ,  Se  ^ue  ûl  barbe 
^étoitroyflc.        ♦ 
'  '     '    '  ■    Auflî-tÇt  qu'il  fiit  <ffû,  la  plÈpari  des  Princes  de  la 
Cfaréciencé'pôur  luien  témoigner  leurs conjoaiUaa- 
cei ,  lui  envoyèrent  â  Mérsbourg  des  Ambafladeors. 
Sefdit     Le  ^q[  Je  Pannemarck ,  qui  venoit  d*héntcr  de  ce 
^JJJJ*?^*  Royaume,  s'y  rendit  en  perfonne,  pour  lai  en  de- 
jinAâffk-  mander  rinvcftiture.  L'Empereur  Frideric  la  lui  ac^ 
Jiiun,        corda ,  &  le  couronna  de  (à  propre  main  ;  après  quoi 
ce  Roi  lui  prêta  (èrment-de' fidélité  >  comme  va/Ëii 
de-PEmpire.  Peu  detemsamèsiletivoya  rArchcvé» 
CTue  de Tréves,&  l'Evéque  de  Bamberg  en  Ambaffii- 
de  a  Rome  %  pour  en  Ton  nom  recevoir  la  couroone  » 
parce  qu'il  ne  pouvoir  y  aller  lui  même,  avant  que 
d'avoir  pacifié  &  terminé  les  différens  quiétoieoc 
entre  les  Princes  de  l'Empire.  Il  y  en  avoir  un  en- 
•  tr'autrcs  trcs-coufidcrabfc  \  c'étoir  le  différent  de 
'Henri  Duc  de  Saxe  >  avec  un  autre  Henri  oui  s'ap- 
pelloic  Duc  de  Bavière ,  comme  ayant  hérite  ce  Du- 
ché de  Bavière  >  de  Ton  ftere  â  qui  TEmperear  Con- 
rad i'avort  donné ,  le  confisquant  (ur  le  père  de  Hen- 
ri Duc  de  Saxe.  Ce  Henri  redemandoit  ce  Duchéy& 
cette  grande  conteftation  avoit  rois  les  armes  â  la 
main  de  pref  que  tous  les  Princes  d*  Allcmagae* 

Or, 
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Or  .pôurteriniocftoosi  ces  démêlé)  il  fie  àflcm-pBrOiv.* 

Ucr  unc'Diëte  àSpire ,&  pacl^sitis des  Princeë  9 il  jT Aie  H  .  ; 
«ordonna  <fk  Htùti  Dao  de  Sate  (Sbuntiéabh  dans   i  k  fi.»  r 
lêDuth^dcBâviétes  '^œ  cptame  nèus  tcoom  -de'  ^^^mm. 
dire»  Cooradlil.  apréseiia.voôrpiiféicperedeceiMi^^MM# 
Dac  9  ayoitdonné  à  LtEOpotdKtan}Qisd'A&crxcbé^'''>»«f#/ 
frerç  decéc  Hcûdaudi  Marqais  d'Autriche.  Et  polir  '^''^^^'r 
fàcisfàire  ce  Marquis  ,  r-EmpciettiJ  érigea  rAnttiche/'* 
en  Doché ,  &  fettéefaargisfl  ainfi  dei'hommage  ,  ^\ 
do  ftrmtot  de  fidélité  ^^  qu'il  'detoiead  Duc  dcEa*    . , 
Tieré«dontilrelé#<n£att|^^»i^n .  ;ii-^'  .*.    ». 

L'Empereur  t  de  mélfiei^e- fcspEédéceflluis»  .^mJifi^ 
f  »lUt  à  te  brouiller  sAêclt  Papel  C'écoir  caoore'En-»''^  "nm 

fenc^ll:  L'Empereur aiTôit  fait  élire  rEvéonel  doff^f^*^ 
its,  ij'Arcbevéchë  de  Magdcbourg à  c^^^mi^^Jli/^ 
partage  dé  veixflûi  étdc  arrivé  dans«rélcâiaQ.idBii#ii//rr- 
detrî autres.  «Le Pa|>èy^touvoirà redire foo  ce: quuawitf. 
Ikb^unegrauidenéteffillé  Vil^n'éà>is'pa$pecmiS'  de'  i 
citron  Evoque  âtféiHE^Ai^fWCÛtncn  donnée 
oneautte.  Mais  Fridetitf  qui  ûiioi^^q^  bien  ks  Ccm^  i 
cordats;de  Tes  prédéceileurs  irrec  lé  PaÀé»  ibncipft  fim . 
AréhetéqueiBc  quand  pour  ledépofèr  IcsLegaks  viîi. 
rené-  de  Rome  avec  des  erdfes  à  ceste  fiis>il  \t$  en  eilik  i 
p^ha ,  &  il  les  obligea  de  k  retirer. 

Le  Pape  Eugène  étant  mort  ^  &  . AnaftaCè  I V.   X#  8. 
ayant  rempli  le  SaimSiége  s  ce  Pape  toulue  alîe&fnr  jff»^^» 
les  bri(ëesd^£ogene.IlenvofaleCardioa];GctardcfS  i^^ih 
Allemagne  pour  terminer  cette  aftaire.    Ce  Légat 
ajant^parle  impérieufèment^uontre  le  reipeâ.  ' 
qu'il  deroit  i  Ta  Maîeftéînipériale ,  Fridcfitc  autant    '  '*  " 
jaibuz  de  (bnautorité,  qu'kabile  dans  lès  afisôres»  le 
fit  iionteufement  chafles  d^Ailemagne»  ce  qui  douia 
ont  de  chagrina  ce  Cardinal  qtt*ii  en  mourut  en  s'en  ' 
retdumam  a  Rome. 

MaisrEmpereurquia^ok  dmnt  lesyevx  ^  ia^fa* 
tigqei|uelês  Pa^éfkfoteuC'dontiéeanxaitttes  Em. 
peiîéQrs  i  ft  qui  potn:  eela  n^toulôft  pas  s'ex|^r  à 
detèmblables  extrétfifiei2  ^  pfttàB'tempér3nâaitiu<- 
dicieux  pour  ttcmifiep^^4Îmiit*'ll  earoy  aratinée 

1  5  .1154.  . 
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jLic  Ik     ^n^d^  4o celui- ci  ayant  .plnocmttpt  wfbcméTe  Pape 

xif4«i  .  AM^ftaieifeUTëatë.d^cto^il4nf!^^sfait»at 

.  ,■  •  .loLdaoaakJhfâlwfli.  QoflfQ^  moj^^frrès  ce  Pape 

moatut ,  qc  «iifei  place  9  00  ^t  Adn^il  I  Y.  le  4.  de 

Oécsmbie  do  laïaâde  aof^ÇA 
T155'.  Ce  futdaosœtccds-li  qoe^pM^M^X^llcs d'Italie 
^^'^'  .  qot  celévodeot  del'Empice  »  |â^]^erçn^/iç  £è  (oi^liai- 
^^yj^''  icdcSk^oatÔMaîdoQf  comOM» ayovBffit  déjà  fait  qnel- 
j#j/f>  MM-  qucsaiktres.  i  Les  Roinii«(»  tn^qi&xodiuiçât  aaffi 
tftVËMf'  rcDouvellet  la  précennoo.qj»*ik  ayo^iept  eaë  (bus  La- 
Tièr'^ii- .djoil L  lîtrl^qtofitéfiiJiyeif^iïlc  ,9MÇ IfL  ^^p^  ^^c 
P^»*  '  '  d^sEcmei  &iafi^ditioQ9^%Ui^fagdçtjellcfi>rte> 

3ao  les  Rotnaios  avaat .  fait  vmi^  ba0e  fiip  oi^  Çar- 
inat  9  lePape  initia  tîIU  co  înteirdit..  Ce  peaple  i& 
.  .,  iQ&inttâiamWaErittCcrditi«$:kyé,raa^ 
.>  iQ£elligencéfi^ifiitMSird^lî&pQiKl<>Qg-(Çins.  Les 
chofos'écapttouficfi,  oobvp^;:a^ucs  plufqoç  j^'- 
xnats»  kPapetQtiaila,fia<(x>J9H^njede.cherchcr  un 
reâ^e  à  Viterbc.^  poim/ afiOfudi 9  rEpapcccur»  qtt*il . 
a\oic  a{^éUé  i  ^ti  fecpjuiSi  :  < . 

•Dès  le  inois  d'OAobfe  dcTaiiQ^c  précé4ente» 

Endcric  étoitcajrrivéeuLputJwM^iC)  pp^^  mettre  à 

la  caifon  \ts  yilles  qui  s'y  ctoi^SDC  canu>cM^écs,i|e  Toa- 

'  laat  plQ$  recoDpojtrc  l'Ëisp^i  11  ea  a(?oic  deta  xtf*- 

)^      ^9i(f&châfiséqne^QtS3Vt)C$,.ÂiS'6^^faic^^ 

9rAiirf  -  '  â  Pa^iela.coiuuionc  defci;(i.PèQ4f^t4tqi^'i.bco9Cuij2CMc 

nf^yMedt    f  es  progrès  il  appadc  %  o^fiç  de'pj^ifur  quïç  le  txooble.fe 

f^r^-î!  '<^^«Vott  M  Aliemag^«  iL^.  ^e  i' A?*«»çqo«  de 

/#i/«^r^*.  MaycDcc,  &i  it  Pjic  HMotai^  Çfwnt/C:  ?î^ûa  da 

^/r/  en  jU-  Rhin  s'tscaac  btoîtiUiez  cqifp^^Ie:  i  ça  é^ieot  veims 

hmé^ne»     auzannoS)  ayçcr|t|k)htfiîi9q  de  porter  Içscbo&s  à 

l*extBéiDité)  tant  lia  (jtoiçot.aigrisrun  contre  l'au- 

tce.  £q  effet,  ce  démêlé  caulà  de  ^g^^I^jd<^4rcs> 

&4iiîeiu'fnspfetqiie'COJ^l!ed<$  proji(ivces  dq  %^^: 

ac  méâieieiCoBue  P^«id)l/ÊA4fif^Çpp3fç$  4^LdU 

aiogeoydaSpanheiôi  «  de  KgiiftlcDbogea  ^  4^  ^uch^  . 

berg^de  Dideshcim»  &;diequcl9n^au^S,  pilla^Xac- 

cagea^â^  brûla  la  TÎUe  de  M»y«9Ge;i  ^ptè^avoit  cava* 

gelé  païs  d'aleotour.  L'iÂ* 


.    t  ï  V  R  E'S  E  C  ON  It.         «05 

L'inqoiëtodeqne  la  quctelkdeces  Pfineetdon*  Fri^b« 
noir  à  rEtnpereor ,  loi  fit  hâter  {on  cxpédinon  d'Ita«  r  xc  I* 
Ûe.  Il  remit  prontenient  prefbae  toacesln  TÎUes   1155. 
révoltées  (ôos  (on  obéïffance.    Et  comiiie  h  princi- 
pale affaire  étoit  de  rétablir  le  Pape  dans  Rome»  il  E9tfroâ9  -. 
prcflà  reotre?&c  qniavoit  été  propofèe  poar  prendre  ^  ^^    • 
ensemble  leurs  meCares.  Elle  le  fit  prés  de  Satri;  ou^^ 
le  Pape  étant  venu  fiir  une  mule  au  devapt  de  i*£m-  ^^j^g^i^ 
perenr ,  on  crojroit  <jae  ce  Prince  Taideroic  à  defôen-  ftfiwf§^ 
dre ,  A:  tiendioit  lui-même  la  bride  de  la  mole;mais  t9iidmtlê 
ilperfiftadele  refiifo,  fulqu'à  ce  qu'on  iMteûcfiût  f^f^ 
entendre  9  que  fes  prédécefièurs  n'avoient  point  ré-  ^S"^ 
pugné  à  cet  aâe  d'humilité  >  en  tue  de  celui  que  le 
Paperepréfente. 

L'Empereur  remena  donc  le  Pape  i  Rotne  »  %c  y 
reçut  des  mains  de  û  Sainteté  la  couronne  Impéria- 
le. Les  Romains  laifi^rent  fairecetce  cérémonie  uns 
trouble  }  mais  dés  qu*il^  Tirent  l'Empereur  retiré 
dans  ion  camp  »  Us  recooifffèbcèrent  leur  première 
finition ,  &  vinrent  a  maiôarnade  affiéget  le  Pape 
dans  l^'Palais  Vatican.      ' 

L*Em  pereur  au  premier  avis  qu*il  en  eut  9  courut 
a  ion  (ècours ,  tailla  en  pièces  ce  qui  lui  réfifta  «  U 
diffîpa  le  tumulte.  Les  choies  ainfî  pacifiées  en  Italie,  Httênr  it 
l'Empereur  reprît  le  diemin  d'Allemagtie.  A  (on  ar*  i*Emp9rtmr 
rivée  il  convoaua  line  Diète  à  Worms,  où  les  Princes  ^  •^^'" 
qui  avoftént  pris  ksi  armes  forent  citez/   Ils  fureiit  '^"^- 
àwÊ  ;  5c  par  un  jugemetit  ddnné  de  Tâvis  des  Prtn-    ^  '  ^  ^* 
cesSc  des  Etats  de  l'Empire ,  ils  furent  condamnes 
ccNktnie  pénurbatcurs  uu  repos  puBlic  >  aux  pei- 
nes ovdonnées  pour  de  tels  ctttaes  s  &  kavoir  les 
Princes  9c  Comtes  >  â  porter  un  chieninr  le  dos 
d'un  Comté  â  Tautré  \  ks  gentils-hommes ,  une 
efèabelle^  &  les  gens  du  commun»  lar  roqëc  d'une 
charrue.    Cétartét  fut  misâ-exéômonà  l'égard 
de  tous  )  ^<zce|ké  de  TAtdievéque  de  Mayence^ 
qjoien  fiitdirpenft  par  l'Empereur  à  caiife  de  ûi 
Tiellefle. 

Peu  de téAs  après'  Uatfiva  encore  un  démtièen^   1 1  jj, 

lé  m 
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f&TOi*  trcAdricoIV.  Se  Fcîdecic.  L'Eféque  de  Londres 
micU*    ayant  étéToié^  Se  fakpfifooiiifr  fiit  les  ceires  de 
1 1 5  7j    1*  Empire ,  êc  »*eii  étant  mine ,  fans  ^*il  loi  en  c«c 
jtutrt     ^^^  ^(  ancmie^raifofi }  le  Pape  coToya  des  Leeats  â 
hnmiUetit  FEmpercur  pour  lai  en  demander  ioftice.  Ces  Legtfs 
tHtnU      trouvèrent TEmpeceui  à  Bezançoin ,  ou  il  amical- 
^^f^l   (êmblé  one  Diète.  Ils  prûentocc^fîoii  de  rendre  la 
Wndtm*    Ymtt  du  Pape  en  pleine  Diète.  Ce^e  lettre ,  qui  bi 
publiquement  lue  excia  on  murmure  ^nèrai  ,  de 
particuliefemeiHffit.ccque  le  Pape  é crivoit  en,  ces 
*  cermes  ;  qk'A  ayoit^eré  à  tEmfiftwr  comme  tme  up- 
jtm grâce  au  bienfait  ^  V4HtmiéïoMyer4iMedeH,me  tT 
Té  J^aume  d* Italie  »  d'où  tout  le  monde  s*alla  imagi- 
ner que  le  Pape  vouloit  dire  >  qu'il  avoic  donne  â  Fri- 
deric  l'Em pire  pour  relever  en  fief  du  Pape.  Ce  qui 
irriueneored'avaptJ^l'aflembUer  futqa'un  des 
Légats penCâutbicodirei &  fans di[linguei;^r£mpire 
d'avec  Rosge , ïc mij( ÂCÛ^  i.  Cr.  dtjmi  le  teneK-yaus 
ioKcî  i  ces  paroles  IftCom.tpPalati^Qthon  defilavie- 
xc ,  qui  comjnc  MMlSnMde  i;Ejuapite.tcijoit  Tèp^e, 
la tirehors du  fourreau»  &  s*ay^çe;pour  ftaper  le 
Legac  Mais  l'EiKipotevir  le  retint  «.fit  {ortir  del'aT- 
femblée  les  JLcgats,&  kur  coqHi^açda  de  s'en retoar- 
t  ner  à  Rome  fans  délai  par.Iç  plus  court  chemin.    Et 
.  pour  dé(àt>ufez  le  ip^b^c  de.  çet^e^fapflc  opipion  »  il 
"*    «  ^    écrivit  dei[i;^iftt(Çii€pli^iGSiCu  fo;;^  de  roaoifeft^ 
'     Mrierqiiellct4|i€l|ii(k)>|çnta)jr^t[que,ceu4^qa;di- 

*  ^  -^  |9iemquUij<eiiri:oit4'ftu(n^q9c;4^D^)ij^ 

^ncoti.    ,.  .  :,.  .  .♦.       :y[  ^^  '  t:.  /. .  .  --i . 

.  Le  Pape  ne  demeura  pas  .non  plus  dans  le  fileoee. 
11  écfim  aui:  Evoques  d* AUci0;i^ne  de  reprèfenter  à 
rSnvpereiïril'injvrc.qu'il  lui  a.vo;t  faiccen  la.  perign- 
Hf-de  (êsLcfiars.-  L' empereur  leur  r^{ME»ndir  avec. vi- 
gueur 'y^Mtemtfac9wtefmede  4)ieu  9.£S:4es  Pmmes 
d't^Uént^^nc  i  ^ikM^jcfpitflMfi^ueàffoi^îr 
quelUfulâinfidéfriméteHjafexJbfifieoitQe»  paroles  Icsr 
.  me^, |>aii;eieQt«es.inémjQsÈvfiqu<$  ib  ce^Ucx  au 
Pape  de  pacifier  les  choies. 
Ce  &ge  Poptife  iîiivit  i^e  atis«    Il  reayoya  «ÏW 
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tTtsLegpasqutrenâirtiit  i  l'Empcrent  tout  l'hon^^i^iBi- 
neiir  pôffible  >  &  une  lettre  du  Pape  euioterpr^tation  ,s>ic  I. 
de  la  piémi^re  :  cette  féconde  étant  remplie  de  civili-    1 1 S  !• 
té  8c  d*honoéteté  ,  &  lui  fàilànt  entendre  qu'il  afoit 
^ioiila  dire  «  que  lors-qu'il  lui  avoit  mis  les  marques 
de  la  dignité  impériale  fur  la  tête  >  c'étoit  une  choie 
bien-faite  >  dcnonpasqu'il  les  lui  eût  données  ou 
coiiâfrées  comme  un  bienfait*  Il  aima  mieux  pour  le 
bien  de  la  paix  donner  ainfi  une  explication  éloignée 
i  fa  lettre»  que  de  l'interpréter  précisément  lelon 
qu'elle  pouvoir  fe  {bûteuir. 

Cependant  irideric  qui  étoit  un  Prince  éclairé  »  Gré$ui 
entendant  fort  bien  de  lui-même  ce  que  toutes  ces  ^'V^'.^' 
lettres  Youloiem  dire,  comprit  que  Rome  n'atten- '^'*^17' 
droit  qu'une  occafîon  favorable  pour  s'écjaircir  d'u-  '^llmiT 
ne  autre  manière.  Ceft  pourquoi  il  fit  u>u$  (es  ef- 
forts ,  pour  vuider  toutes  Ces  aftàires  qui  pou  voient  le; 
travericr  en  Allemagne.  Il  commenta  par  celle  de^ 
Pokgoe,  dont  BotcHas  qui  cnétoic  Duc  (car  la; 
PoTognen'éGoit  alors  que  Duché)  s'étoic résulté.  11^ 
le  fie  remrcL  danS'ion  de  voir ,  l'obligeant  de  lui  rcn* 
dre  l'hommage  y  &  de  lui  pa]^er  le  tribut  qu'il  lui 
deroie.  D'autre  coté  »  pour  maintenir  Uratiilas  Duc 
de  Bohême  daiis  fês  intérêts ,  il  érigea  de  nouveau  ce 
I>uchéen  Rovanme  ^  &  le  fit  le  premier  Roide  Bo- 
bci»e«  Déjaiés  l'aniolé.  rÇmpcrénr  Hcpri  I V. 
a#mt:donité  le  titre  de  Roi  à  Uratiflas  Dùcde  Bohe-  j 
ipe.;  mais  le  Duché  même  n'avoit  pas  encore  été  re^ 
o^nu  peur  Royaume.  CequiCèfitaLûnts,  Is'£mp&>; 
reurs'aflûra  pareillement  de  la  fidélité  du  Roi  de 
Hongpè  i  &  ayant  mis  ainit  toute  l'Allemagne  & 
(es  voifins en  repos  &  en  bonne  intelligence^les  uns  •  ^    '* 

avc^lcf  antrerj  il  fe  prépara  à  un  fccond  voyage  pour  ^J!^^ 
i:italic..     .  >.    .:   .,    .i.  .7       .     :fi^„^' 

.  lircpâffedonc  krAlpQsli'Vcrs^Jarfin  de.  l'année ^»  ^^^t^- 
ti5S..aveeime0uifikniic«>afnïée».pQnr  achever  1^^^^^'^^* 
cdnqo(ec4es:yiiles£bûWes  «batte  lui.  Ilaffiéce  &  î!î"^'''*^ 
pi^ûàiidiGaéôàaMikzn,  &oequiri^(kïitdesaâaes|?^!,l 
TÎiicsideiJbiBbazdie.    Aprèi  quoi  voulant  y  régler /«ff- 

I  7  le« 


to^      HlSTOIR£^  DE  L'EMPIRE» 
Fiti0B«    IcsaffiÛKtauiregardoiencfbndomaioe,  ilfaicfiiac 
HIC  L     •  Que  icdieccDe  des  droits  de  l'Eaipire  j5c  (è  (aie  len- 
1159.    drehonîmageparceiixqQienfmédQieacles  fieâ» 
uns  en  exceptes  les  Evéques.Le  Pape  s'en  formalité» 
&  lai  enfoye  une  etande  Ambaflàoe  de  Legstt  pour 
s 'en  plaindre.  Fridcric  répond  qa'il  àoit  railbnnable 
que  les  Evêqoes  lui  rcndiflcnt  bominage9  pois-qa'ils 
poiTëdoientdcs  fiefs  i  O"  que  ]  s  s  o  8*€  h  R  x  s  t 
même  avait  bkn  voulu  i  tout  maàrequ^il  fùtdesSoÊpfe^ 
rains  »  fi^erfour  lui  O"  fourfaita  Pierre  le  tribut  fu*ii 
devoit  à  V  Empereur, 
ScUfmi       Dans  ces  entrefaites  le  Pape  Adrien  IV.  meurt  >  fie 
^Mr /*^fr- il  s'élève  nn  fchifme  dans  rdeâion  de  (ôd  focceG- 
mm  a  mm    f^g,.^  La  plus grande  partie  de  15.  Cardinaux  qm 
/'r  A      ^coien  t  â  la  mort  d*  Adrien^dôtRolandChanoelier  de 
'^59*     i*£gtirc ,  qai  prit  le  nom  d'Alexandre  1 1 L  &  l'antre 
partie  des  Cardinaux  élût  OâatiendèGiinteCecik. 
Cdai-d  voyant  qn -on  donnoit  la  Chape  Papale  â  Gm. 
oompedteur  >  Ce  |etta  iur  lui ,  5c  la  lui  arracEa^  6c  s*é-- 
tant  en«(aitc  fait  adorer  fous  le  nom  de  Yiâor  ly.  il 
fut  tout  d'ua  ficms  approuvé  &  proclamé  par  le  pco- 
pie'. 

.  Alexandre  de  (on  côté  >  &  t  a.  Cardinaux  qui  Ta* 

voient  élu ,  Ce  (àifîrept  du  Château  fàint  Ange  »  donc 

leGouTerneurécoitlcurami.  Ceux  de  rantce  £ic- 

tiûdles.y  inveftkent  >  &  les  tinrent  comme  ptiloii- 

niecs,  julqu'i  ceque  neuf  jours  après  >  le  peuple  s*é- 

tamdikabufévinciesitélivrer^  &  criera  fàntonr» 

VheielitfetÂlexMidrey  qmlutiacrédansuoTillag|e 

près  de  Rome. 

VtMpt'      MaisrEmpereurnonobftanc  la  pluralité  dcsvoiz 

r$mr  ftmvê-  qui  avoient  conféré  le  Pontificat  â  Alexandre,  (e  dé- 

V^^fy^K    clacapour  Viâor.UapprouToit  (on  parti ^parcem'il 

'  '   "^     étoit  auparavant  dans  tes  iméréts  $  an  lieu  que  1  ai^ 

trcénoitdaiisccnxdeGuitlaame  RoideSicSe,  que 

'  FEmpcrenr  cegardoit  depuis  longftems  comma 

*'      .     fbntsificmi*    ôtteraiibn»  &rexeniple3derpfécé« 

•idcnsPa^ioblîgerear  Alexaadre.dë  recoiinra  la 

protcâion  de  ceRoi*  L'Em^xcuc  cepoadiat.  fous 

ne 
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ne-pas  IpôunUViâor  làD  s  un  prétexte  hoDD£ce>  fit'FkiDi^ 
convoqaei  un  Concile  à  Paviepourjugeidela-Tali-  ricI. 
dite  de  riUK,oa<icra4jtiedeâiop.  Les  deux  Papei    iifo, 
-y  £uicntcitez ,  Se  l'Eropercuc  en  fit  l'ouTcnure  le  1. 
février  de  l'aiiadc  1160.  puis  en  forric  auffi-tôct 
poni  aepoiDt  ôiei  la  libeite  des  opitiionspar  (à  fté- 
Csnce, 

Viâor  J  compaïut  i  mai)  Alezandrc  ne  jugea 
pasàptoposde  sfpr^lcmeir  patce  ques'eflîmaDt^ 
vrai  Pape,  ilaepouToitpas,  dibic-on,  aTouciua' 
ConcitccoDToqaéfânstïiparlicipaiion.L'elefliaude 
VJâocyiiit  confirmée,  l'Empeieur  méme'adora 
Viâoi  i&lefitieconnoîiicavec  les  foleomtez ac- 
coutumées. D'autiecôt^iAlczaDdieafccsavoit  em- 
ploya laTovc  des.  te  mon  ciances  auprès  de  l'Empe-. 
leur ,  pour  le  faj^cf  picaii  à  lui  1  voyant  tju'ilpc  tou-  ~ 
toit  point  (e  d^taehcr  de  Vi£tot ,  &  l'abandonner  >  il 
fiilmliiafolennellcfflent'à  Anagni,  enpt^Icnce  de 

EiufleursEvfqiKS&Cardinauiqu'ily  ayoitappel- 
!Z  > une fentencé d'ticommunicatioh  contrel'Em- , 
péréuii  lendioi toiuics rûjcts  abfousdiifcrmeotdC], 
fidiélitd  an'iis  lui  avoient  prct^  >  Àc  en  même  lems  il . 
lenonTelIaaafn  celle  qu'il  avoiiauparaTaoïpiODoii- 

Czeommunrcations,.Frid^.i  ' 
e  ^11  pollîble  pont'peiÂa-  ' 
ifl'rÀeaion  de  Viaordfbit  ' 
[énVoyi  même  des  Ambat'  , 
■,'&«^"Anaicicttc  ponrlcs.j 
lisceluid'Meianilie'piéTa' . 
■t^é  examinée  pat  ce$  deux 
Rois,,&:  ttouvéeboniie .  itsen  ptiient  1^  DfoteâioB. 
Ce  «ni  it  <)ua  les  Milinoût  &  k  tqfte  de  laLombar-    i  Ki^ 
dicfctajigetetitde  Con  côttf  ,  &  dobn^pt  la  chaflê  ' 

Mx^ràTiBi^e  l'^mpetcuri  Se.  ^ceui  iteViAor^  . 
ils  témoigucteiii  rérepeniii  ait'ils  ;f  voient  de  l'avoir  . 
lecônnijù  Touiefoisie Pape  AIeiantlrc,ne |è croyaut 
pas  po'ui  cela  e»  fiiieEJ  nidans  Rome','  ni  da:u 
leratcdcsEutsdnlàiiiiMegei  paice cjâï ceux  da  ' 
-  parti' 


loS*    HISTÔiRE  DE  L'EMPIRE, 
FKidè-  "pircidÊrEnipercutyëéoiempuifrans^  il  gagtia  la 
Kicl.      ▼ill^  'de  Géncs ,  &:  de  là  il  pafïa  co  France ,  ou  il  ar- 
ilSii    rivavfrslcs  fêtes  de  Piques.  QBclqiié-tems après , 
s'étanc  rendu  à  CIcrmont  en  Auvergne  >  il  y  tint 
un  Concile  >  où  il  n'épargna  pas  encore  £cs  fou- 
dres» fur  Vidori  (urFrideric,  Se  fur  cour  leurs 
adhérans. 

L'Empereur  de  fa  part  n'avoir  point  perdu  de  teofs. 
Audi  lot  que  la  faifon  IVoit  pu  permettre  ,-il'$*é- 
toit  nris  en  campagne  contre  ceux  de  Mflan  »  éc  le& 
autres  rebelle^,  ll.eut  en  divcrfcsrcbcontî'cs  qbrfqucs 
avantages  fur  eux  5  mais  il  y  reçût  un  échçc ,  qui  lui' 
fut  aftez  (ënfible.    Il  avoit  furpris  leurs  troupes  >  & 
s'àant  pofté  entre  la  ville  &  elles,  il  faloit  qu'elles 
combanflent  >  ou  qu'elles  fe  rendiiKiit  à  difcrétioo  > 
fi  f  Empereur  ne  voulbit  pas  leur ?àtcorder  paffa- 
gc.  pour  rcrourner  i  Milan.   l,e'î?fus  qu'il  en  fit  » 
Jesjectadans.Içdéfe(poir.  Htlés  combatirent  fi  vail- 
Jammeiit  &  fi  opiniâtrement ,  qu'elles  obligèrent 
l'Empereur  de  ïerctiteta*vccp^tc.  Frideric  abîmé 
dé  cette  difgrace,  ravagea  le  Mitàtiôis,  &pritia 
réfplution  de  ferrer  la  ville  de  plus  prés.  La  condui- 
te du  (lége  qui  fut  long  &  fanglatif;  il  lalfônnai 
un  de  [^s  Généraux  9  &  s'en  alla  cependant  ou  içsf 
affaires  les  plus  prelHfes  Tappellérent.  Mais  ennuyé 
dèli'durécdeccïïégc,  il  revint  à  Milan',  &  prcfla 
fi'Vciteraent  là  viîlç  ,  où*  lajplfipart  des  Habitàns 
môutoicpt  déjà  de  faim  ^  quelle  iç  rçndii  à  difcré- 
ix^5«    tiôk    t'EmpçreurioùclvédfCoiiipaffiôtf donna' la 
vie  ;&  la  liberté  'de  (brtir  aux  hommes  >   aux 
feitln^s,;^  aux  enfans^  n^ais  durefle  il  mit  la 
ville  au  pillage  ,  &  aprèi  il  la  fir  cn'tieremeDC 
'  démolir , ^  hors  les  Eglifcs.    Il  la ,  fit  même  labou- 
rer en  croix  avec  une  chârruë,  '8^,  H  y  fit  fcmer  du 
fel'en  ipéiîioire  éternelle  de  fk  Wbelliôïi'.'  H  fit 
tout  d^une  haleine démahteter  Èr^ffe  y  8c  Plaifâtice , 
&:rçdui(ître  relie  des  villes' rebelles  â  (à  dérotion  > 
les  obligeait  en  tnêitic  rems  de  reçoûtioitre  le  Pape 
Vi^or.  '  "'  '• 

Fride* 


LIVRE    SECOND.         lOf 

Frîdcncgloneaxdetonscesfuccâsy  retourna  en  FliDi- 
Allemagne ,  alors  pleine  de  querelles  parciculxeres  >  &ic  I. 
cpii  aboient  armé  le  plupart  des  £imillcs,  ^  il  les    ii64» 
appaifa  par  (on  adrefle  ordinaire.  Rttêmr  4$ 

Mais  comme  l'image  du  rigoureux  traitement  ''^"JjT'*'' 
qu*il  avoir  £iitâ  ceux  de  Milan  >  écoit  un  aiguillon ,  2!m. 
qui  exdroit  (ans  ceflè  contre  lui  prefque  toutes  les^^ 
TÎiJes  d'Italie,  elles  (e  fbûleverent  encore  >  étant 
d'ailleursaniméesfbus  main  par  le  Pape  Alexandre» 
Ce  qui  obligea  1*  Antipape  Vi€toi  de  chercher  fa  £ii- 
recé  auprès  de  TEmpereur,  qui  apprenant  cette  ré« 
▼olcc  générale ,  réfblut  audi-tôt  de  retourner  en  Ita- 
lie .    Il  jugea  à  propos  que  le  Pape  Viâor  pr,it  le  de- 
vant, comme  il  fit;  mais  étant  arrivé  âLuqucs,  il 
j  mourut  la  même  année  ii^4>  &  peu  de  jours 
après  û  mort»  les  Cardinaux  de  fa  faction  élurent 
en  ÙL  place  Paîcal  III.  que  l'Empereur  fit  reconnot- 
tre  dans  une  Diète ,  que  pour  cet  effet,  quelque  temt 
après  il  fie  convoquer  à  Wirtzbourg. 

i^lors  le  Pape  Alexandre  y  informé  de  la  bonne  Êtetmeéhi 
difpofition  ou  toute  l'Italie  tém'cignoit  être  pour  7^^ #  .>tf/0- 
^smtéréts  ;  fe  rendit  aux  inftances  qu'on  lui  faifbii  ««^«vd, 
de  retourner  à  Rome.  Il  prie  fou  chemin  par  mer  »  ^'"'^ 
&  arriva  i  Meffine,  d^ouGuillatfme  Roi  de  Sicile  le    ^i^^' 
fitcotiduirefurfèsvaifrcaux  à  Oftie.    Delà  il.  s'a- 
chemina à  Rome ,  pendant  que  Paftal  fe  tenoit  à  Lu- 
qoes  en  attendant  l'arrivée  de  TEmpercurv 

Fr ideric  ayant  donc  aflèmblé  une .  formidable  ar«    1 1  is6* 
snée  »  retourne  en  Italie  l'année  ii66.  il  dé(m  IcsTr^fidaH 
Romains  fécondez  par  les  Napolitains  i  &  par  les**^!'^'  ' 
Til/es  rebelles ,  &  il  oblige  le  Pape  Alexandre  de  fc  '  ^^7'*' 
retirer  fur  les  terres  du  Roi  de  Sicile  duquel  il  cft'*^'' 
protégé.    L'Empereur  poufiant   fà  .pointe  entre 
dans  Rome  «  y  établit  Paical ,  êc  j  fait  couronner 
rimpératrice  >  pour  donner  à  ce  Pape  plttS'.d*auto« 
rite  par  une  adion  d'éclat. 

lufqncs-lâ  tout  rioit  à  l'Empereur  i  mais  la  pcfle 
s'étant  mifè  daûs  fes  troupes,elle  y  fit  un  fî  grand  dé- 
gât )  qu'il  fat  trop  henreuxi  voyant  le  parti  contraire 

repren- 


xi9     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
EftiBf-  reprendre Tigucur ,  de  (autei  ce  Qa*tl  pût  de  £cs  tcom^ 
Bic  I.      pesicti  regagoatit  la  ToCcaue;  d*ou  après  s'âcte  aflké 
1 1 67^    de  qaelqnçs  Yilles  >  il  reprit  le  chemin  de  l' Allcnu- 

goe. 
^t**  Cette  difgrace  arrivée  à  l'armée  de  r£mpercor>& 

gén^Mlê  9»  ççjjç  retraite  fi  précipitée  ,  redonnèrent  cœnx  anx 


^^^^.£^villet  d'Italie.    L'année  ioivante  preCque  toutes  le- 

twt,       '  çoiiercnt  le  joog  >  fc  fe  liguèrent  pour  maintenir  lent 

1 1  i  8 .    liberté.    Ceax  de  Milan  même  voyant  l'Empereiic 

accablé  d'occnpation  en  Allemagne  y  prirent  leur 

tems  pour  rebâtir  leur  ville,  3c  ils  s*y  appliquèrent 

avec  tant  d*empre(Iement ,  qu'ils  la  mirent  presque 

danslaf  erfeâion  en  fort  peu  de  tems. 

X I  ^9*        Le  Pape  Pafcal  étant  venu  i  mourir  l'année  1 1  é^« 

les.  Cardinaux  de  (a  faéiion  élurent  Califte  III.  Maus 

les  avis  que  l'Empereur  recevoit  de  tout  cotez ,  ^ 

toute  l'Italie  s'ennuyoit  de  la  longueur  de  ce  rcmC- 

me ,  £c  que  les  amis  auffi  bien  que  les  ennemis ,  font 

haitoient  paifionnément  d'en  voir  la  fin ,  lui  firent 

craindre  que  tout  ne  k  révoltât,  C'eft  pourquoi  le 

voyant  en  néceffité  de  faire  encore  un  voyage  en  Ita« 

lie ,  il  prépara  de  longtie  main  toutes  les  cnofe  né- 

ceffaires  â  cette  expédition. 

Ayant  mis  fur  pie  nne  armée  nombreufe  »  'û  tra* 

1 174*    vetfaiesAlpes> entra  en Lcimbardie l'année  i  t74.Il 

trouva  le  parti  coâtriiire  auffi  en  campagne  »  &:  les 

SlMdtrié'  ^^Q2  armées  Ce  oinœntant  de  pluûeurs  petites  ren« 

déf^Srie  ^QQ^cSy  ne  vinrent  à  une  aélion  générale  que  l'année 

em  itdth  y  fuivaute  9  ou  les  deux  armées  ie  doimerent  bataille; 

ilftritmi  L'Empereur  ne  fut  pas  heureux.  Il  la  perdit>  &  pen* 

BétdiUe,    £à  même  V  être  tué.    Cette  difgrace  lui  fut  d'an- 

C  eu  ^d'    ^m(  p]||s  fenfible ,  qu'ayant  accoutumé  de  vaincre  » 

gM  un  M'  ^  j^  régner  au  milieu  des  lauriers  &  de  la  gloire  «  il 

ièvoyoït  contraint  de  fléchir,  &  d'aban&nncr  un 

parti  qu'avec  tant  de  hauteur  il  avoir  fbfttenu  aux 

yeu/de  toute  la  Chrétienté.    Ce  qui  le  piquoit  le 

plus  »  étoit  de  voir  en  même  tems  la  plûpaR  des 

Princes  d'Allemagne  fe  f^arer  de  les  intéiêis» 


Entr-autrcS)  Henri  Duc  deSaxe  &  de  Bavière»  aj 
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peild  comme  (on  père  >  le  Superbe  >  rabandonna  EaiDf- 
tpat-rj^Bâc  pendanc  le  (iege  qu*il  avoic  mis  devant  Ric  I.  ^  ( 
Alci^asidtie.  L'Empçrciir  ht  ce  qu'il  pût  pour  le  rete-    1175. 
nit  ;  tsah  celui-ci  ne  lui  doi^na  d'autre  raifon  9  (i  ce 
i\*ccw  ^ft'it  A^yoaloit  point  être  excommunié.L'é- 
v^nemeut  fit  voir  que  ce  Prince  écoitpouffô  par  le 
Pap0k  pout^Hcf  <nÂllemagiie  envaliir  1*  Empire. 
Fri^ic.ne  I'igtiôrQijt;,pas ,  &  jppujr  ce  iujet  il  (buhai« 
tQJc  paffionecoAqiK  oolui-tnemç  de  faire  la  paix^ 
v&méoieqnQ  U.  Vtiflcç  Henri  (on  filsaio^  >  qui  com-. 
x^ndoit  la  flotte  con&re  les  Vénitiens  ;^voit  perdu 
une  bataille  »  2c  avoit  ^të  fait  prisonnier.  Mais  com- 
me r  Empcreuc  avoir  le  coeur  grand ,  il  ne  jugea  pas 
â  propos  de  témoigner  encore  Tenvie  qu'il  avoit  de' 
s'accQtnmodgr  avec  le  Pape.  Il  rallie  doncics  trou-: 
pcs  »  il  fait  dfljDpuveaux  efforts  i&fe  met  enpcU  de  . 
cem$  en  étt^t  dc'difputicr  la  campagne  à  tes  ennemis. 

Eti  e&t,lcis  ayant  joints  Tannée  d'après,  il  les^ba-  .  1x7^, 
titi^lci  défit.  Et  comme  il  étoit  autant  politique 
quegraad  Capitaine  >  il  oe  perdit  point  ce  moment 
favorable  pour  faire  un  accommo^ment. 

Maisd'aotaQt  que  les  écrivains  font  partagez  fur  JUten*' 
ce  point  de  l'Hiftoir^t  9c  fjir  les  ciicQnitances  de  Uatiêntr 
l'entreveis  du  Pape  &;  M  TEmpereur ,  j'ai  cru  que  je  ^'  ^  . 
m'en  pauvois  tenir i  la  relation  qu'en  fait  Romuald  y.|^.^ 
Evéquc  deS^lcrtiç.    Qoaime  cç  >  Prélat  étQit  alors  ,gitr  ,  &* 
Ambafladeuf  du  Hoids-Sjcile»  ^  qu'il  fut  eq  cette  i«iir  mrt" 
qualité  témoin  oculaire  ^  tou$  ces  iMcid^^»  il  eft  ^mf* 
vrai-femblabie   qu'il  pade  fan»  déguilèmcnt  & 
fitns  flatterie,  ouue  qu'il  s'accorde  avec  Sigonius«. 
Il  rapporte  donc ,  que  Frideric  ayant  gagné  une 
féconde  bataille  (iir  les  Lombards  >  fut  en  même 
tems  fellické  &  preiTé.  par  les  Ptinces  de  l'Empire  >; 
de  Ëiirela.  paix  avec  le  Pape  Alexandre  »  pour  le  bien 
&Je  repos  dei'Elgliic  »  &  de  l'Empire }  qu'il  envoya  . 
vers  lui  eo  qualité  d'Ambaflacieurs  les  Archevé-,, 
quesde  Mayence ,  9t  de  Maedeboure  »  l'Evéque  de  ^ 
Wotms»  &  le  Sieur  de  Pafy  (on  s£rétaire  >.avec 
plein  pouvoir  de   traiter  l'accommodement  ,  Se 

de 
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de  le  conclure-,  €|o*iIs  rencontrèrent  le  Pape  «A- 
E  &  X  DB-  nagni ,  lequel  les  recih  avecdWant  plat  de  jo^e  » 
A I  c  L    qu'il  d^fîroit  lui-même  depuis  long-tems  la  paix  -, 
117^.   qu'elle  fut  coDclttëbien-tot  après  >  &qae  l'on  con- 
vint que  le  Pape  &  l'Empereur  s'entreyerroient  an 
plutôt  pour  la  ratifier  en  per(bntte. 

*  Le  même  auteur  ajoute,  que  Ici  AmbafEuleon 
retoiirnererittérsrEmpcrcur  aircc  ce  tratc^  •,  qoece 
Prince  Papprouva,  a  rezcepcion  des  mo]fetis  de  paix 
que  le  Pape  aroit  propofcz  à  Végttà  des  Loaibardi, 
]e[qùèls  moyens  il  re'Aifà  de  facifiv^rs  que  ce  refus 
ayant  e'té  rapporté  au  Pape,  on  demeura  d'accord 
de  faire  une  autre  àflemolécâFérrare  >  oâ  le  Pape 
(c  rendit  encoïc  en  pcrfonne ,  avec  les"  Ambafla- 
detir^pour  prctidte  d*autrc8  mefurcs ,  ëi  lercr  cette 
difficulté  ',  que  cependant  la  négociation  ayant  drai- 
né long  tcrhs ,  quelques  flatteurs  s'étoidnc  préni«> 
»-   -     lus  auprès  de TEmperéur de  rabfcnce  des  AmbaAi- 
déors ,  qui  étotent  Tes  plus  fidèles  &  fès  p4us  habiles 
Miniftres',  pbtitlui  perCUideCqu^ilsiaTbiientfafonié 
le  Pape  dans  leur  traité ,  au  préjudice  de  la  réputa- 
tion de  l'Empereur,  &  pour  îcucs  intéc^ts'partico- 
liers  ;  que  rEmpereur  en  étoit  entré  dans  une  fi 
V.-^'      grande:  colere,qu'ii  à  voit  dëfâvou^fcsAmtiaflaMieo», 
.,  Se  s'étoît^  déclaré  pour' Galixtc,  ce  q^•i^il'a»oil  pas 

▼oulu- faire  jufqii^alôrs  ;  n^  1^  Afiibadadeors  en 
•' ayant  eu  avis ',  prièrent  té  Plarpe  Alciatrdre ,  derou- 
Ibir  enfvoyèr  fou  Ndncé  avec  eux  ters  r£miH;i«Qr, 
pour  demander  la  ratification  du  traité  ;  que  les  Atn* 
baifladeurs  &  le  Nonce  étant  arrivez  dtc^  dcl'Empe- 
relir ,  il  s*étoit  fait  faire  le  rapport  de  leur  négooa- 
tion ,  Se  qu'en-fuite  il  avoit  retn(é  de  ratifier  ce  crai« 
té;  qu'il  écoit  demeuré  quelque  tems  dans  cdbceré- 
(blution ,  cherchant  les  moyens  de  révoquer  le  pou- 
voir qu'il  leur  avoir  donne.  Qae  d'autre  parties. 
Archevêques  de  Màyence',  de  Cologne  ,  de  Trêves, 
&  de  Magdebourg,&  l'Evéque  deWorrosavec  le  Vi- 
ce-Chancelier  Godeftoi ,  &  le  Secrétaire  Pafy  que 
rEcnpetcur  atoic  tous  employez  à  catc  négocîacion, 

défi- 
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^firant  pcé^enit  Us  fuites  fachcu(ès  de  cette  rop^a-  Feibs- 
re  ,  ccprëleoterenc  â  l'ËBipereiir  pai  l'AtcheTëque  de  Ric  I. 
MaycDCc  ,  que  fk  Majedë  pouvoit  bien  ifè.  (buveuir    1 17^. 
âelacommi/noo  qu'elle  leur  avoit  donnée  d'aller  â 
Anagni  traiter  avec  k  Pape  ;  que  (à  Saincetë  s*étoit 
conduite  dansxette  affaire  en  hooime  de  biçn  i  qu'on 
ne  pouvoit  pas  douter  qu'elle  ne  dëfirât  la  paix  »& 
qu'elle  iftoic  allde  en  attendre  la  ratification  à  Veni* 
fc  }  qu'ils  avoient  cependant  apris  qu*  à  la  peiiuafîoB 
4e5{uelques  particuliers ,  (à  Majefté  Impériale  n'a^ 
Toit  plus  la  .même  inclination  >  pour  raccomroodc'»    '  ^77* 
ment  qu'ils  vcnoient  de  conclure  entre  l'Empire  Rou- 
main &  l'Eglife  i  que  cela  <ftant ,  ils  ne  vouloienc 
pas  lui  diflimuler ,  qu'ils  écoicnt  tous  prêts  de  lui 
rciKlre  leurs  re(pe^s  >  &  de  l'afTifker  de  leurs  forcesi 
&  de  leurs  confeils,  puis- qu'ils  y  ptoicntqb^gçz 
nar  (èrment  a  cau(e  de  leurs  c^radércs  > .  &  de  r\çj^$ 
bénéfices;  mais  que  comme  lui  Empereur ^in'a*» 
voir  de  pouvoir  que  .far  le  corp$  ^  &  non  pas  fur  Ija* 
xnc  9  ils  o'^toienc  pas-dans  la  difpofîtioii  de  la  iiû  cn« 
gagera  leur  damnation  éternelle ,  ni  de  perdre  là 
ciel  pour  la  terre  ;  &  qu'aiiifi  ils  lui  d(fclaroien(« 
qu*ils  étoieut  tous  d'un  commun  contentement  ré-> 
lolns  de  reconnoltre  Alexandre  1 11^  pour  vrai  ÇbcE 
de  l'Eglife ,  ne  regardant  Calixte  que  comme  i^nÀmi 
Pape.    Sur  cette  déclaration  >  dic  le  m^me  Hidai 
rien 9  l'Empereur  rei^tra  en  lui-même»  &..cbaH'7 
géant  de  penfôe  il  leur  dit  >  qu'il  étoic  infle  qu'il  (9 
conforpàc  au  (èntiment  de  Tes  principaux  Mini- 
ftres ,  &  des  Princes  de P Empire  j  qu'il  faloit  qu'ils 
ContribuafTent  à  faire  exécuter  »  ce  qu'ils  jugeoienc 
(àlataire  U  avantageux  au  bien  public  ;  &  que  pouc 
leur  faire^  voir  qu'ilne  défiroit  pa^(e  Çifs^tet  d'eux» 
ni  de  leur  ooijifeil»  il  étoit  prêt  de  faire  partir  le  Comi- 
ce Henri  Defla  avec  eux ,  &  avec  le  Konce  du  Pa* 
£çpour  yeni(è,  afin  d'y  confirmer  par  fermentera 
ion  nom  »  le  traité  qu'ils  avoient  fait*    Eneflct  il 
les  dépêcha  en  même  tem  s»  &  ces  Princes  fuivanc. 
cette  cé^olstioa  furent  le  lendemain  i  Ycnife  &  exé-, 

cuce« 
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Fride-    entèrent  l'ordre  de  l'Empereur.    IHe  mit  auffi  en 

Ric  I.       cheinio  lai- même  peu  de  tems  après ,  pour  s* y  len- 

1 17  7 .     ^^  ^^^  ^c  dcfleio  de  ratifier  en  perfbnne  toot  ce  qoi 

avoitiît<îcoiiela9  &  de  faire  vifite  au  Pape,  comnra 

il  avoit  fait  à  Adrien  ,&  à  Viétôr-,^  ainfî  oue  les  Em- 

'  perears  Ces  prédécelTeurs  en  avoient  nV6  à  regard  des 

autres  Papes.  '        * 

Ily'arriTaiaveHIe  delà  fSte  faint  }ac<]Qes.    Et 
iiomme  les  Vénitiens  avoient  été  avertis  de  ik  venue, 
lé  '  Duc,  le  Patriarche,  i'Evéque  avec  le  Clergé,  &  le 
'    Sénat  allèrent  au  devant  de  lui,  &lecotidàifireat 
idans  leur  barque  ju(<^u*au  rivage  de(aintMarc^  où 
le  Pape  avec  les  Cardinaux  l'attcndoient  devant  TE- 
gli(è«    L'Empereur  s'étant  approché  du  Panb-,  <pi 
^toit  adîs  dans  une  chai(e ,  lui  fi(  une  profonde  tévé- 
rence  ;  &  lui  baifa  les  pies.  Cette  humilité  fît  verfct 
ià^  larmes  au  Pape ,  oui'  s'inclinatit  Vers  lai  Tem- 
brâflra,&IuidônnaieDai(èr  de|iaix.    L'Empettur 
l^jant  en.  fuite  pris  pair  là  main>  fis  entrèrent  enfèm- 
blé  dans  rEglifè,d'ôu  après  la  Medequele  Pape  cé- 
lébra, l'Empereur  le  recoudtfiirtjufques  hors  la  pur* 
te^e  l'Egli(e,  lui  donnant  toû|ours  la  droite.  £t  lors- 
que le  Pape  voulut  monter  fur  un  cheval <ju'on  lui 
avoit  amené  pour'aller  jurqù'â  la  mer,  il  lui  tint  l'é- 
tticti  &  ib  mit-'encore  en  devoir  dèlb  fuivre.  Mai$ 
£k  Sainteté  ne  voulut  jamais  permettre  qu'il  l'accom- 
pagtiât  plus  loin.  Se  le  pria  avec  tant  â*inftancede 
Vouloir  fè  retirer,  qulUe'fît.     '        • 
tutified'  '  Ces  premières  civilités  ainfi 'rendues-,  le  Papc& 
tien  de  U    TEmpeteur ,  avec  tous  les  Princes ,  s^alTemblerent  le 
pdixfdiie  premier  jour  d'Août  dans  le  Palais  du  Patriarche.  Le 
fdrUPdpt  Pape  a(Es  dans  une  chaife  qui  lui  avoit  été  deftinée , 


vé  de  patkr,  '  l'Empereur  eà'fit  un  en  fa  Iangn( 
relie,  qui  étoit  1*  Allemande^,  .&'que  l'Arche  véqiTe  4e 
Mâjence interpréta  en  Latin  ^'afinqùe  tout  lé  mon- 
de le  pût  entendre.  L'Empereur  fàvoft  bien  le  Latin; 
mais  il  ne  voulut  parler  qu' Allemaa  dans  cette  iliu- 

ftfc 
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tttc  affemblée,  pour  iouteoir  rhonocur  &  la  éiaaité  IFridi. 
éc  TEmpire  Alleman.  Et  comme  l'Empexeur  eac  ce-  ric  I. 
jnoigQé  pabliqocmeDt  qa*il  étok  dans  la  difpoficioîi     i  ry 7. 
4*execatcr  fincéiemcnt  le  traité  ,  robfcrration  en 
lut  iblentidlement  jorée  an  nom  du  Pape  &  «te 
l'Empereur  par  leurs  Dépotez ,  &  les  ratifications  en 
furent  échangées  atec  toutes  les  marques  imagina- 
bles de  rejouiffance.  Cene)o]f«dura  pendant  qu^ils  ^ 
ferentâYenile;c*eft-à-dire;tomlemoisd*Aout,  &  * 
jafqo^  i).deSeptembre,qtter£mpereureii  partit 
pourRaYenne. 

Gescitconftancés  font  voir  9  avec  combien  peu  de  ^^"^ 
fondement  quelques  Hiftoriens  »  ont  dit,  que  rEm-'*"^'**^^ 
pcreor  s'étoit  UiiTé  foutet  aux  pies  par  le  Pape.  Car  ^Z?^, 
iàns  alléguer  que  l'Empereur  «voit  le  coeur  hautsau-  fnttfur  U 
ttncque  Prince  qui  ait' jamais  régné»  anroit-H  éiém^mêm- 
lk>jifible ,  qu'il  eut  paffè  tant  de  tems  dans  la  fOffe  >  *rroêè  dm 
&:  dans  la  meilleure  inteflig^e  dû  monde  arec  le  ^|f'<^^ 
Pape,  après  en  avoir  réfia  le  plus  cmel  de  tous  les  oif- 1.^^^'* 
€raM.Après,dis-fe,que  dans  lecemr que  l'Empereur      * 
fi  baiflbit  pour  le  Êdui^r  ,  le  Pape  lui  auroit  marehé  ' 
ior  la  t£te ,  comme  fin:  celle  d'un  (èrpent  »  lui  dilant 
les  paroles  do  Plèaume  >  Tu  marcheras  fw  Y%jl^}t  &    Tfiém- 
U  Ba^  »  &  que  quand  l'Empereur  lui  auroit  ré-  mt,  91. 
pondu ,  Cela  ejl  écrit  pôUrfàdHÈ  Pierre  i  O'kmpàt  foiir 
Vàufi^le  Pape  adroit iépliqué  <i^  pom^fiOÊt  Pièrtfi 
O'foùrnous.    En  vérité  il  o*y  a  guékes cfneela  dt 
TTai-fonUance  ^  fticene  peut  être  qu'un  «onte  £iit 
â  plaifîr>  auffi  déûvahulgeux  pdur  lePape^  que  pour 
rEmpeieuTé 

Après  cette  réconciliation  de  Fcideric  isivec  Aie* 
xanare,  les  villes  rébelles  d'Italie  qui  s'étoient  li- 
guées euftmble*  pour  leur  commune  conlèrvation  i 
fleAttntlpos  long'tems  iàns ieckercher  à  (émettre 
bienanrec  l'Erapereor.  Leèr  accommodement  fut 
lait  à  Confiances  te  (n  cbnféquence  do  pardon  géné- 
ral qu'il  leor  accorda  >  <r  de  la  liberté ,  ou  il  les  lailTa 
decQoierver  leurs  loix»  &  kur  manière  de  gouverne* 
acnr  j  elles  s'obligèrent  de  le  reconnoiue  pour  leur 

Seigneur 


11^      HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
F  X  I  mtf  Se^icnr  Souyerain ,  &  lai  prêtèrent  en  ceccet^oalité 
K I  c  i,    le  icrnicnc  de  fidélité.  Il  Bit  audi  conycnn»  que  dans 
1177.    ies  af&ires  qui  exc^deroient  une  certaine  (omn:ie»oa 
(  en  poarroit  appeller  aux  OfHciers>  qu*il  tiendroit  en 

Lombardie ,  afin  que  les  habitans  de  ces  villes  ne 
(fuflenc  pas  obligez  d'aller  plaider  en  Allemagne. 
117t.       L'Antipape  âlixte  >  par  l'accord  du  Pape  &  de 
VjiMtipM'  r£mperear,  ne  trouva  poi nt  de  meil  Icare  refloorcci 
pt'Cdlixit  (è  voyant  fans  appuis  qMclabost^  du  Pape  même. 
^y**J*^  lU'allajetter  entrelcsbras-,  &  £à  Sainteté  fit  paroî^ 
^'JJJ.^^yi^îtrc  en  le  recevant  avec  beaucoup  detendrede,  qu'il 
it  ttfù     ftvoit  appris  de  ]  s  s  u  s-  C  h  «  i  s  t  â  e'ure  doux  9t 
hmnunnê'  tamkle  de  cœur.    Mais  afin  de  prévenir  les  Cchif- 
«w**-        mes,  que  caufbientlesdivifîons  qui  arri  voient  dans 
•^•*''     les  éledions  des  Papçs  ,  Alexandre  célébra  un  Ço«- 
1  «^.^«fc général,  par  lequel  «mre  les  ^jutrcschofoqi» 
êildrMm   ftr««t  réglées  touchant  ces  éleôicps,  il  fut  cléoccné, 
r«in7#.      <P^  pour  être  élu  dans  les  formes  «  iliaudroit  j^voic 
au  moins  les  deur  tietcs  des  fuCrag^s. 
iiSo.       Pendant  que  toutes  ces  cho(èss'exécutoienr  en  Ita» 
Ktimrdf  lit  ^  Henri  Duc  de  Saxe  broiiilloit  les  affaires  daas 
rEmptrtur  l^tQpif^^    Mais  l'Empereur  £c  rendit  avec  une ex- 
§nMlt-     tréme  diligence  en  Bourgogne  5  &. ayant  faircirerce 
"'^^*      Princeen  une  DiéceouiTue  compaïut.  point,  il  con- 
fifquafès  Etats  v  H  en  gratifia  (c^  créatures.    £Ues 
ppufleireQtHcmi  âboât  \  en- forte  qucTri^eric  a'coc 
plus  fu  jctde  le  ctaind[re. 
1 1 S I .       Le  Pape  Alexandre  étant  mort  le  ty.  Août  i  iS  r. 
Mm  du  on  mit  en  fa  plate  Lucius  II  L  qui  d'abord  prit  â 
^^ÎHi^^in  ^°^"'  les  affaires  des  Chrétiens  dans  la  Terre- faioce« 
*7i%A     ^'  *^^  qucloues  différens  avec  l'Empereur,  fat  le  âk 
^*    des  biens  delafucceffîondelaComtcfle  Mathiides 
biebs  que  le  Pape  prétendoitappartf  qir  ài'Eglifejar 
leteftamentdecetce  Princefle ,  & dans^appflcIoQa 
defquels,  l'Empereur  fe  youtoit  maintenir  *f^rlc 
droit  qu'il  y  avoit.  L'un  &  l'autre  k  rendirent  à  Vc- 
1  '  ^  S'    ronne  l'année  (iiivante ,  pour  en  venir  à  quelque  ac« 
commodemcac ,  aiaisi  kchofe  demeura  (ansdé- 
cifioa« 


Cette  afExitc  im  rcmife  for  le  ta|iis  v  duas le  mé-i'  Frxbi« 
»c  lied  Atec  Utbain  1- 1 1.  ^oi  ai?oit  (accédé  à  La-  ric  I. 
cins  s  •&  la  ciMseeiiation  s'aigrit  (t 'fort  entre  lia  6c    x  i  If. 
l'Eoipeieur,  q&'iis  forint  for  le  point  d'en  Tenir  i^Cinqmitmê 
mat  ropture  entière.    Cependant  F ridcric  qui  était  *^*.S'  «'* 
^eHii'CB  Italie  ,  pfiilcifalci&ent  pour  le  «nariagc  I^JJJ^'*' 
d'Heorf  ion  fils  âgé  de  %  i .  an ,  ayec  Confiance  firur  ^  iftari* 
Se  héritière  de  Guillaume  Koi  de  Sicile ,  en  avoir  fi  ftmjfiu 
bien  avancé  hk tlégbàation  t<\vC'û  Sut  condu  -,<&  que  ip^ftfi ^hi- 
ktnôoeffenfiiteiKcélébrées  avec  une  màgniliccnce^'IT^^ 
excraotdiiiMte;  ce  fat  dansMiifan ,  villequ'il  avoic    ^'''* 
autrefois  (aâcasée  &  détruite  >  6c  quiavoitétéTa* 
petbement  rebâtie  par-ièshàbitans. 

•  Après  iaconfominaiidit^de'  ce-  mariage  >  qui  en.  Rittm  de 
moins  de  ËTof^  ans  mit  dans  là  mailou  »  pat  le  décès ''£«^<ff^<^ 
de  GuiUaamenioc&rs(iis^cn£uis4  Us.  Royaumes  de'^*^^^" 


lottes  delA^Chrétitiiié^ana^PQileftine  9  &'^^  cSr 

iedejerufiâetn  par  siiUdtn'R|oid*£g7pte»  Prince  v6-/^^^^'X< 
Jant_detcR3tes  paifts ^  irEmpeceur  crût  ne  poavoir  JJJJJ'^J 
Aieaacén^kwerl^^rtiiedeîus  jout^,  qu'en  iàcri*  ^ «^;;,, 
liant  la  fin  de  (a  vieàla  défence^id  nom  Cl^cêcien.  II. 
iêcioi&' doûcl-année  \v^;  avec  phifieurs  auUcs   xif  7. 
gf ans^Mnces  pont  aller4  la  Tàre*Uiote>6a  afin  oue 
les  afiaifc»  derEttipiteôe  fbafftiiTefit  point  pat  lofl 
a6{êoct»la'mâfet[  année  il  vifita  toutes  les:princi|^ka 
Yiâlevd'Alleliiïgne  accéoipagné  du  Princefonfils».    * 
diais-leécdèin  dd  lui  temottte  le.  foin  derEmpire 
pendant  âin  voyage.  .  ^ 

Itiâispimren'âârerâavantagclc' reposa  il  vos- 
h3Sim&'^  (<H»filsfûc  établi  dans  fa  famille  >  & 
^«t  mo^^allor  aft  devant  de  opat  ce  qui  pouvoic 
lervii  de  piëtexieà'lès^iifaiis  de  troubler  r£mpire  \ 
|atlbieeflt)p^éihc<tMf  psnnge  deia  fututefuccelTion»  it. 
t^amt  ma&îÉit^^lsrptilmitenitretoat contens*  Il 
a'avtm  pqinteûi  d'enfan$  d'Alii^  âlleda.Matquis 
4'C7isbMègÔpèémi&efi:iniiÎ9i  quil  avoic  ré^u- 
'  '  Tm.L  K  <iicc. 


«it     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 

FiiiDi«    diée;  nMkiUvoicc&dfiqfiU»  4c4ciixfillcs  de  (à 

mic  L      Çccénâct  ï  Impétêwcc  BeiKâi;fiUe  .de  RqQifiib««4) 

kity,    oiiR«iiiiidCoiiitedc.Boiirgpgiiei  qui^coic  moue 

deoBinsiapamvant  »  6c  <]0|  âvoit  eu  qb  Coiti  tcés- 

paritcoliec  de  les  bien  él^er  »  &  de  les  faiirc  bien  in» 

ftioise.  Dès PaaoéeiiSi.  ii««QÙ£ûc^JkeRD^^ 

Romaiattdt  {bafoccefijetir  i  l'EmpiicUe^ti^Oifib 

alnd ,  6e  i'avQÏt  marié  >:coiiH»criU  éui  die*.  : 

QttaiitaiaE£cats>  piavittfl8t»:;66  tesscc»  dou  îi 
yfcdtivtfittddc  (kmaitoo  »  il:i«$ip4i€ageA  à  (ôt9«tr^ 

rhé  deSoabe  »  avec  la  partir^îc  (a  Baftrisc.  il  «kneii 
a?oit  hérité  de  Wdf  (bti  fktK  )  à  quoi  il  ajouta  en- 
ooxe  leComcé  de  Pf oUcndor  jrli  donna  à  CoBsad  ùm 
uei&émc  àl$  le  Duché  .de  Rotîembouijç  $  au:  Duc 
Okhon.f  le  Duché  de  Bolirgpgue  »  qui  ecoic  le  pa» 
tE»mèioedsi*iiDpéTatTiceftracri3Ci  &;au.Doc  Phi- 
Jippefoo  cadet »..iousk$AMetisic MIS  cju'ii.avoic  re- 
ciiez,  À/iégagesdesiiMtilsdesJbcdéiiailfqucs.  De 
/optç  qtt'il$.turciit  «H»  gtaiMitef  uiflaQS$4|iccs.  Les 
fiU«s.écotêtirnaari<Sci>>  .tone  que  quelques-uns  ap* 
pcllent  Judith  V  &  dlautwf  Luitgarde  ,  4  Conrad 
MacquisdelSiiihies  &:  i!autie  nommée  Benhe,  à 
Matthieu  premier  Duc  deXdrraioç. 

ittt.-      L^EmpercuaFridericpmitpooslQn.ypya^dl'A'f 

friiitrii  fi  fiel'aa usa.  L'snoééfmraawti  p«fla  1^  dj^oiufe 

m^tm  Sj-  GnftapKinopie }  &  ileiit  .dcr-fi  ^iKct^rucfèaaiB* 

'*'*  tre  les  Turcs  qui  difputoirot.lie  paftag^  »  que:  la 

'  I  '9*    terreur  de  ibn  nom  &  répandit  par  cou^ ,:  4c  releva 

leceBurdcS'Chrêtiens4  roatsccfutli  te  cqcnie  de 

(es  conquêtes.    Ce  grand  Prince  éioitextr^memeuc 

hardi;  &  commeif  (avoir  fort  biennaux  »  iltou- 

ni*Um§    lut  un  jout  d'£té  fè baigner  dant  une  riWcre  ^  aiafi 

d$  Jmm    qu'il  avoicdéja  £iitpliibeurs  fi>ic  ^  ^mai^ieUeie  odo* 

I  i^o.    Ta  £  rapide  »  qu'il  ne  puxtenic  •opptre.^la  foxoe  de 

Teaa»  ilfbtemportéparlecoiiraiit,.afeif«Q3pa(àiia 

qu'on  put  jamais  le (eaoarir .  Son  <pcpa  Aie  rcstifié^dlt 

Teau dt enterré â Tjré  .       »;      > '^  .  :i        -         . 

Duianriôo  régne  t  le  plus  grand  de  Ssi-fiàsajlflw^ 

^  .i    -.*    été 


L  I  V  K£    SECOND.         tif 
^d'entretenir  la  paix  datis  rEmpire,  Se  arec  lc$  Fnivi* 
Princes  (es  ToifÎDS:  ^oo  IVtymoio^  Allemande  Ridl. 
^fonncnn,  FrUerichy  qniteot  dire  ridbr  fit  pnix.    iij^o. 
Il  ne  poQvoit  être  autre»  ^cant  enrichi  de  belles  qàa-  Eiied» 
litcx  d'efprit  )  &  n'ignorant  pas  qu'an  Prince  ne  VEmperi 
4oit  être  brave  fie  guerrier  9  que  pour  maintenir  (es  ^''û^jvV. 
fiffets  en  paix.    C'cfcoit  en  effet  on  Prince  d'un 
grand  courage)  d'un  trés-bon  (èns  i  &  d'une  TÎva* 
cînfd'efpiit  extraordinaire;  il  écoit  de  plus  naturel- 
lement  Moquent  ^JU,  ayoit  une  mémoire  fi  heorcu* 
tt  9  qa*il  iè  fouvenoit  du  nom  &  des  qualités  de  tous 
ccox  qui  avoient  traité  avec  lui.  Sa  converCation  étoit 
pleine  de  charmes  >  fans  aucun  vice  remaranable, 
£c  pour  les  qualités  du  corps,  il  étoit  de  belle  tail- 
le >  fore ,  &  adroit  aux  armes ,  tant  ivié  qu'à  che- 
nal.    Il  avoit  l'air  riant  ;  5c  tout  enfemble  maje- 
ftaeox ,  animant  toutes  ces  belles  qualitez  d'un  ex* 
trême  défit  de  gloire. 


CHAPITRE    XIV. 

Henri  Y  I. 

LOns-^UB  Henri  furnommé  le  Sévère,  eut  £/!  cmrm^ 
appris  la  mort  de  l'Empereur  fon  pcrc ,  &  prcf?»  *'^  *»iw#» 
queenœêmetems  celle  de  Guillaume  Roidc  Na^  '*  ^2'd- 
f\cs9L  de  Sicile  fon  beau-frere ,  il  mit  le  plus  de  for^  Sjîiïi  »;- 
CCS  qu'il  put  fur  pié,  &  pafTa  en  Italie  avec  Qoù^  nutemt  u 
ftanoefatemme  ,  pour  fe  faire  couronner  Empe*  M»rMii«* 
teurpar  le  Pape  Clément  III.  qui  occupoit  alors 
lefàinsSiége ,  &  aller  en-fuite  au  nom  de  &  femme 
recueillir  la  fuccefiion  de  Guillaume  ,  qui  n'avoir 
p«int  laiilé.  d'enfans  légitimes^  S'écant  rendu  i  Ror    1 1 9 1« 
me  un  peu  avantles'fêtes  ide  Pânoesilc  Pape  Gément 
▼int  i  mourir  >  &  l'on  élût  en  ia  place  Célcfiin  1 1 K 
igé  de  près  de  S  é .  ans ,  qui  ayant  été  facré  le  propre 
jour  de  Pâques ,  couronna  le  lendemain  l'Empereur 
et  l 'Impmtrice  fà  femme,mais  avec  une  circonilan* 

K  t.  ce 


iio     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE,. 

Heh  ri     ce  aflcz  (xciaordinaite.    Le  Pape  étant  êzas  £a  cliai- 

VI.  Ce  9  ayoic  mis  La  couronne  Impériale  â  terre  dcfiot 

1 1 9 1 .     (ts^iési  èc  locs-aue  Henri  fc  mit  à  genoux  «  &  s*ia- 

clitaa  pour  (alûer  le  Pape ,  fa  Sainteté  lui  oiic  la  coa- 

jtonne  iur  la  tête  »  &  en  même  tems  la  lui  fit  tombct 

avec  le  pid .    Les  Cardinaux  la  reUvetenr  >  &  la  loi 

remirent.    Le  Pape  couronna  auffi  la  Reine  »  maisil 

ne  lui  fit  pas  tomber  la  couronne  a?ec  le  fié, 

Batonius  avoue  bien  que  cette  aâion  étoic  inde^^ 
cente  $  maisil  TexcuCê  >  &  dit <)ue Cëleftiu Touloit 
parla  faire connoitre  à r Empereur  9  que  les  Papes 
avoicnt  le  pouvoir  de  oc» fôrer»  &  d*ôter  ladigjoité 
I  mpériale ,  quand  la  uëceiGtd  les  y  obligeroit. 
'  Mais  comme  on  a  dffjaci  devant  fait  voir  en  pla- 
(îcursendioitslepcude  folidité  que  la  plupart  des 
auteurs  ont  trouvé  eu  cette  prétention  t  &  combien 
la  raifon  naturelle  y  répugne  )  il  feroit  inutile  de  fai- 
re une  plus  ample  dcduÛion  des  raifbns qu'ils  oot 
allégue'es  pour  la  détruire,  &  prouver  qu'elle  n'a- 
Toit  aucun  fondement. 

Après  quefEmpereur  eût  été  couro«(né,  il  ne 
£bngeaqu*à  s'aller  mettre  en  ponedlon  des  Royau- 
mes de  Naples&  de  Sicile.    La  cbo(e  néanmoins, 
n'étoitpaslànsdiiHcuIté.    Tancréde  fils  uaturei  de 
Guillaume ,  s*én  étoitdéjA  emparé ,  préccndant  que 
e-'étoieut  des  fiefs  maiculins. .  Heuri  nelaiHa  pas  de 
'  s'-a^ancer  vers  la  \ilie  de  Naples ,  Se  de  l'aiuc^r. 
Mais 'Vo3rantquelquerteros  après,  cfueiaus.beavcoup 
de  frui  t  les  mei Heures  crou|)!e^  pér i flbieu.t  à  Ce:fiége , 
&  quéles  autres  villes  cmifidéra^tcs  s'écoieot  au/& 
déclarées  pour  Tancréde  V.  il  ju^a  qu'il  B'étoit  pas 
afièafoir  pour  venir  à  bout  d'une  affaire,  de  la- 
queilefa  réputation dépendôit.    C'eft  pourquoi ,  il 
L    prit  réfblution  de  rcpafler  prottotemeiK  eu  Allema- 
gne potur  y  rafiembkrrde  nouvelles  troupes ,  ^ .  fè 
liiettiefibieu.  en  état  de  chalFer  cet ulùrpateur  de 
cesdeu:elRoyatimes  ,  que  <l4n$ un  jtècond  voyage  il 
ne  put  pas  eu  avoir  le  déifiemi.  j  > 
Pcadanr  tour  le  tems  qulil  imi  faire  «es  nouvel- 
les 


LIVRE    S  E  C  O  N  D.         m 
les  IcTces  ,  &  Us  autres  préparatifs  péceflaircs  ,  il  oe  HiMRt 
négtigeoit  pas  les  affaires  de  l'Empire.  Ils'occupoit  VL. 
à  y  rétablir  le  bon  ordre  pour  y  entretenir  la  paiz«  ôL    ii^u 
â  prcnclre  tomes  les  prtoutions  imaginables»  ponc 
empêcher  qoelors^qu'ilen  feroit  aDTent»  k  repos 
ii*cn  potéctetrooble.    Il  donnoit  nne^  partienUerc 
application  à  (aire  par  tout  trcs-ibigneufemenc  exer- 
cer/ajadice;  &  il  l'avoir  (î  fort  à  caar  >  qa*tl  em- 
ployoit  (bnvent  beaucoup  de  tems  à  la  rendre  lui- 
même,  à  ceux  qui  lui  venoient  prëfenter  leurs  plaior 
tes.    En  quoi  il  apportoit  une  douceur  &  une  pa* 
tietice  ^quiluiatciroient  la  louange  ficTadmiratiOD 
ë*un  chacun.    Quelques- uns  de  us  plus  confidens  » 
ayant  même  pris  un  jour  la  liberté  de  lui  dite , .  que 
l 'audience  qu'il  donnoit  ainfi  à  tout  le  monde  Je  &- 
tiguoit  trop  >  Se  dérégloit  les  heures  de  ies  repds  ^  il 
leur  répondit  fur  le  cnamp  )  qu'un  particulier  avoir 
la  liberté  de  manger  quand  il  vouloir  ;  mais  qu'un 
Prince  ne  la  pou  vbit  avoir  qu'il  a'eût  donné  ordre 
aux  affaires  publiaues. 

Comme  ce  fut  (ous  (on  régne»  &àpettpcés  dans 
ce  tnéniecems,  quel'illuftre  Chevalerie  de  l'ordre 
Teiironiqueeut(oncommencen»enc»  i(  ne  fera  pas 
inutile  (pour  un  plus  grand  éclaii^iffcmcnc de  quel- 
ques endroits  de  la  fuite  cke  cet  ouvrage)  de-  dire. ici 
quelque  chofè  de  la  manière  doni:  elie  fut  infticuée. 
Lors-que  l'Empereur  Frideric  Barberoudc  (bn  pcrç , 
fc  Bir  engagé  à  la  célèbre  Croirade,dont  il  a  écé  par- 
lé  dans  /à  vie  ;  &  qu'il  marchaavec  une  armée  nom- 
breufe  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-  (àinte ,  une 
infinité  de  Seigneurs  j[>atti(u]ierS)  &  de  geqtils-hom- 
ines  AlleAanSileiaivirenc  en  qqaUtë  de  vploi^taireS) 
-  les  ons  par  uu  fcntiment  de  piété  i  i^  .autrps  p^  un 
déiîr  de  gloire.  Ib  y  étoient.  d'^illeiir^  Çxcitfi  par 
l'exemple  de  plufîeursgrans:  Princes  de  l'Ètlrope.> 
qui  par  de  fcmblables  motifs^  ou  par  déférence  aux 
•prcflantesioftances. quelles  Papes  leur  avoicnt  fait 
faire»  s'écoient  embarquez  en  cette  Croilade.  De 
ce   sombre  étoient    Philippe    AuguAe  Roi  de 

K  5  France, 


tti    HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
rHiM&i     France,  Richard  Roi  d'Angleterre  ,  Frideric  Doc  dé 
V I.  Suabe ,  les  Docs  d'Autriche  &  de  Bavière  \  Henci 

Il f  i«    Duc  de  Brabant  ^i  FfaHippe  Coa^e  4e  Flaodre  ,  Flo- 
«am  Catnced'l^tlattde:,  <3[0illaxime  Comte  d'Oft- 
tfri&  «  OtboA  Coii»te4e<3acUre  »  TModore  Com- 
^edeCléves,  ^fitt£eiifs  auv^  itecs»  Marqois* 
Ccxnees  'ft  Sd|Rii«iii$.    £c  j^e  Àtt  devani  cous  ces  an- 
gaftest^^oÎM^  i)aei*jdIite(4eb:Mc^lçiIèOcrniaai» 
<)ue  ,  ^^gnaladtwi  tmisks  |^afis  tliploicB  que  ût 
i^£tn|>eeeiKfddenc«  Apràs  k  ifiiQrc  i  lesAlKmam 
lèfoyanslass  ChcifdèTaoc  Acrjcque  les  Chrétiens 
affi^eeéeMC  ,^Iajxdt  Fxiderie  Ouc  de  Suabe  >  fécond 
iîls  ^  fèa  fii«)|secettr  ^  &  Henri  Duc  de  Brabant  « 
)>oar(Caj[nta!incs|;étiérattJc  de  leur  nation.    Sons  ces 
CheK  ils  éê  figii&cent.farile  ii  beaux  Biits  d*ar mes 
tant  &lajpri& d'Acre ,  jcytt'àceile  de  jerunilcai.  Se  des 
9Mttt$  wêle$^  places  deia  campasuetc^ue  Henri  Rot 
ée}eru^àk<n,  le  Patriarche  >  j&les  autres  Princes  « 
crâjtefitdevoirfour  celùjec  faire  jq^<^e  choie  d'ex- 
traordinaire ,  en  faveur  de  la  naiôon  ÀUemaDde,^ 
ncnie  d'exckcr  par  la  les  autres  à  l*iniiiter.    Us  pro- 
posèrent, pour  marque  ^teroeiie  des  grins  ferviçès 
ou*cUe  avcH  rendus  ?  %  oo'clie«ontioQoit  de  rendre 
dans  la  Tcrre-Ciinte,  de  Uire  un  ordre  de  Chcraferie 
fous  le  nom  de  (àint  George  >  parce  que  tous  cesbr»- 
res  fer  voient  à  cheval.    Mais  ils  trouTercot  depuis 
{dus  â  propos ,  de  le  mettreibus  le  nom  &  lamotec- 
tion  de  la  lainte  Vierge  }  vu  qu'il  y  avoir  un  oolpice 
énbli  a  Jerufalem  fur  le  mont  de  Sion  pour  les  pâe- 
rins ,  8c  les  pauvres  de  cette  nation  (bus  la  même  dd- 
nomination  dé  la  fainte- Vierge ,  ou  de  notre  Dame. 
Il  en  drefiercnt  les  ftatucs  fur  ceux  de  l^ordre  des 
Templiers,  &  de  celui  de  faint  Jean ,  dit  aujo  vd*hui 
deMalthe,  dont  ils  tirèrent  ce  qu'ils  crurent  conve- 
nir le  mieux  pour  un  ordre  qu'ils  vouloient  auffi  ren- 
dre militaire  Se  hofpitalier  tout  enCèmbie  i  afin  qoo 
ceux  qui  j  ferôicut  reçus  Chevaliers  .après  avoir  ein. 
ployé  une  partie  de  leur  vie,  à  la  dëfènce  de  la  Terré- 
lainte  i  contre  les  ennemis  du  noDfCMtien^pMent 

cou- 
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ttmûcrctl'arouea  rcxercke  del'hoipiuUtrf  >  «nvcii  Hamei 

les  pauvfcs  &  iespéktios  de  leur  nation  ^  qoi  vou^  V I* 

Violent Ytfitcr les fiuius Heax*  Ces ftatots entr *auaet    il f i • 

artidestfonoieiit  qae  ks  CheTalieiis  qai  feioieiit  ad- 

sois  iiaos  Tordre  (ètoient  deiace  iM>bl«$  c)o*ils  lè-» 

roicm  nommcx  frises  Che^j^iers  de  la  S.  Viern } 

m'ilsï&roienttcMdcd^éftDdre  ea^éoéraU'E^ift 

CJix^édaiiie  »  |c  en  panicoliei  laTerre*fiuntc  s  i|a'ito 

procd^roient  ks  Ecch&aAiams»  k  ks  orfelins  >  &  ks 

pauv^ccsaffl^ez  i  qa'iis  afSftetoitot»  ^cièrT^oknt 

ceaxqnifetoicntde  la  qualité  requiTepoor^tcete- 

çfts<lanskui  horpicqflt  qu'ils  £uisKroient  générale* 

natmÀ  tootcequim  contenu  dans  leurs  régies  fie 

ilsttKs.  Us  leur  aâ^perent  pour  leor  principale  mai* 

fou ,  ôc  lieu  primicii  de  leur  kùimoB ,  l'hoTpke  Al- 

kmabdenâtte-Dame  du  mooc  de  Sion  >  donc  on 

irtem de parkr,qiiû depuis  quelqne-sems  avoir  écd 

Iboâéparuaepmbnnedepiété»  5c(b&tennpar  la 

nmânesdes  Alkmans  qui^toieor  dans  kpa&.  Es 

tamm^zent  mititution  ne  &  faifoic  que  (bas  k  bon* 

pliïfir  «du  PapcÀ  derfimpereurtils  deoécfaerenr  test 

eax  r  Anchevêqae  de  Brème  «  &  TEveque  de  Paies» 

^ora  jpûfiir^»è?oirieDSrcon{enfieftiem<6e  leur  âtopio- 

bation%  L'&«peteoriHetiriâ«e£ecDocoMta|](asdera-  ** 

gcéer  «  &  deias  icaniirmec  4  âl:TOuliit  en-éti^le  peo- 

te^tmt  r^ianplmftxmèaitikt  ^f&cc$i9à^ès  duPape 

Céleftin  lit.  foin  l'aigaïQBr.  à  y  doff«cs  Uxlerukre 

maicu  l^faÎMPeiejamkntirTc^teûiecssiSctmap* 

pcowva  ks  (lamis  quilui&sent  pffé&mez*  j  afoutanc 

ceux  qui  ânreati  que  ks  Oieritik^ierdient^tus. 

^*uffi habit isiauc  «  mrloqttcHeroiceotffuëiiiiccroijc. 

■oirede  ialignre  de  cdk  de  Tordre  deiàinc  Jeaii  i 

quUb  poRcsoieac  une  lèmblàbk  crois  ]um-&ttk^ 

tiveat  dans  leur  bannière  dotas  k  londieooâbktiCi 

maès  aaifi  dans  leurs  écus  êc  «moiries  $  éc  -qulils  ^u 

viotent  coafoonémcnc  â  ia  césle  de  Ikint  AnguHin» 

Il  kw:<pafirmaauffi  k  fkmdcTfao^e  ^kmandu 

mMR  À  Sion  pour  titre  &  Ikit  pnncipal  A  knt 

Aodatioo  »  &  kttc  accoida  ks  m£mes  >^tlf  ilégcs 

K  4  door 
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HiNRx    dont  Joîiifloiedc  cèux'dc  faàic  Jean.*)  concédam 

YI.         aa  reite  des  indulgences  à  tons  ceor^qui  alBftc- 

11^  I.     roient  cet  ordre  >  Se  .lui  Seroiouc  da.  bicu ,  ainfi 

qtt'JteftphlsaQ  liM^poTcépar  k  boiie  qti'ilcii  fie 

expédier  le  ii.  F^vtkr  n  9K -; 

Ce  fat  en  Hxyttfkfaéàco  dé-  ccoc  boile .  que  •  le  Roi 
de}efu(alem  ,;c0iijdfUiemeac:^vec^icDuc.Ftidccic 
de  Sikabe»en  ^enu^fbavbii  de  &  Ma^efte  Impéuir 
k ,  fît  lacrés(tiovild«sf^mtcis  Gèievaliers  de  cétror* 
d^c,don^  le  nocnbrene  &b  alori  ^^  de  quarante  ;  & 
en  même  tems  Henri  de~WaIpôC' Gentil-homme 
'  immédiat  de  l'Empire  fut  phoiit  pour  être  gxaad- 
Maître  de  l'ordre ,  £cmis  ayecles  Chevaliers  daasla 
pofleifîoo  de  ^a  diaiibn  Allemande  du  mom  de  Sien. 
Cet  ordre  éc^amfîécabh  ,  tous  ces  Princes  tê 

ficquerentycommeâ  l'en^  de  lui  Êùre  da  bien, 
c  Pape  &  l'Ëmpeficur  çntrUratrcs kidonoeraïc  des 
inar^es  con/td^âbies  deieui  libéralité.     Celai  ci 
yajofitatledr6i(depo(fêdeïàperp6^uicë.  routes  les 
terres^  les  provinces  c|ue  l'ordre  pouiroic  conque- 
#irj(by  les  Itsfidéles.  £t  Philippe  Roi  de  FfianccToii' 
iaiit  de  (a  part  le  £i?ori{èr)  lui  fît  degrans  biens ,  ^ 
accorda  au  grand-Maitre  Phoorkac  de.  poixcç  é» 
fleurs  de  lys  aux  quatre extrémitez  de  fa  croix. 
'  Cependant  comoie»  r£nipereuc  Henri  •  jpanni 
toutes  ks  affaires  qui  l'avoicnt  occupé  d^ois  bm  re- 
tour en  Allemagne  I  n*»roitiiullèsnettt  aégUgscd^ 
Je  pour  laquelle  lUcoitrerenii  >  &  aixÂt  raflcœblé 
les  forces  qui  loi  étoient  néceflaires  pour  k  recouvre* 
ment  des  deux  Siciles  ;  il  fe  mit  fans  perdre  de  tcms  » 
en  marche,  &  repafTa  en  Iralic.    Avantjqnedes'a-. 
vancci  en  pcrfbnne  vers  le  Royaume  d^,NapIcs>  il 
détachaun  corps  confidérablc  dcfottawnécquUl  y 
envoya  (bus^là  conduiced 'tin  de  fes  Géndranx^»  pouc 
faire  de  premières  tentatives  t  qaiinéuflircot  a vana» 
geufimient;    Cefîicces,  ^la'nonveiie  t]a*il  jceçut 
prefque  ëti  même  tcms  que  Tancrjédc  ion  con^pé- 
titeur  étoit  mortfcvde pussaprès  £on.fils  Kobcfitt 
lefircnriéfbudte  defuivrc  aveciereâîde&s  tim- 

,♦.  .'  pe$i 
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pes  i&  ayant  joiDt les  antres  ,  il  £è  rcudit  bientôt  Hbmux 
xnaicre  de  ia  Poniiie ,  Se  de  Calabre  ,  après  avoic  V I. 
emporté  de  force  la  ville  de  Salerne  >  .où  il  Ce  vengea    x  1 9  &•  ~ 
crueUement furies citoïens de l'infulte qu'ils avoieoc    npt, 
tatte  i  rimp^atrice  (à  iemoie  >  en  rarrécant  pti- c»»ffJiê  < 
fbnniere.    Une  panitiou  B  (2v<fre>  6c  le  mauvais  <^ii9^<«N 
traitement  qu'il  fitauiE  auic  autres  villes  qui  ofèrent  '"'^  ^f" 
lai  réfifter  ,  y  fàiânc  exercer  toute  forte  de  cruau-  ff^^ 
«yz,  porta  les  autres  a  implorer  (à  cléfnence  î  en  yj^JJ^* 
forte  qu'en  peu  de  tems  >  il  (è  vit  maître  paiûble  des    j  j  «  >^  . 
denz  Sidles. 

Ce  Prince avoit de  belles qualitez  s  il^coic  prur    xi9S« 
dent;  il  avoitrefprit  vif  >  il  parloic  bien  ;  il  ëtoit  bra-  «J****^ 
've  Se  adtif:  maisil  ternit  coos.cej  ulenspaf  fa  ctnaur  ^"'^f'^^ 

Il  ne  reftdit  de  Tancréde.qtt*an  petit  :enfant  nom- 
mé Guitlaamc  9  qaeies  Napoiicaips  a  voient  déclaré 
Roi  après  la  mort <de  (on  père,  L'£inpcreûr  n'eut 
fomt  de  repos  qu'il  ne  le  lût  rendu  maître  de  fà  per-, 
ibnnci  &  même  de  £a  mère,  qui  sVtoit  retire'e  en 
Sicile  avecrenfant&  deux  filles  qu'elle  avoit.  II  les 
pour f ttivit  de  û  près  >  qu'ils  furent  obligez  de  Ce  ren*^ 
die  à  la  âveur  d'un  accommodement  qui  k<u  fut 
pro^(é.  Mai5r£mpereur£insyavoiraucuQ.éggrd 
les  dépouilla  de  tous  leurs  biens  >  &  par  uti  motif  de 
Tcngeance  extraordinaire  fit  châtrer  l'en&nt ,  lui  fit 
crever  les  jeux  >  &  relégua  la  mete  avec  les  deux  fiU 
les  dans  on  Monaftéte. 

Pendant  cette  conquête)  l'Impératrice  G)n{lance  Précautiê» 
quoi  qu'âgée  de  près  de  5o.ans,  ne  laiilàpasde  de-  ^  /'£»^r- 
^oirgrofie.    L  Empereur  pour  éviter  le  foupçon  îf*''^**r 
qa*on  pourroit  avoir  que  cette  groffefle ,  &  l'accou-  J^^l 
dbcœent  qtâdevoits'eu  enfuiyre  >  nefuflent  ùippo*  i*imp4rd* 
iczivonlut  qu'elle  accouchât  en  pleine  campagqe,irw/Mi 
ibus  des  tentez  près  de  Paler  me)  enprélèacede.tout  épMfi. 
le  peuple.  En  effet  %  ce  fut  en  ce  iieu-U  >  &  au  milieu  -  x  1 9  ^* 
d'une  fi  belle  compame  qu'elle  mit  au  monde  le 
a  ^.  de  décembre  un  fils,  qu'on  nomma  Fridcric» 
«c'qui  iÎK  &tfis  Iji  Aute  Empereur» 


ii#     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 

HiNHi        Après  que  Henri  eût  établi  par  tout  de  nouvcsmx 

V  L  Officiers  »  dont  la  plâpart  Croient  Allcmans ,  &  qu'il 

1197.    yeût  mis  l'ordre  qu'il  jugea  D^ceiTaire  ,  il  s'en  ie« 

VEmfê-  tourna  en  Allemagne  emmenant  avec  lai  les  pnnci« 

timnrê-      paux  Seigneurs  &  Prélats  dn  Royaume  »  pour  ^ge 

^MiTM  m  de  la  fidélité  des  autres.  Mais  cette  précaution  ]m& 

*^"T  •!•  *""^*^^  »  car  ceux-ci  ne  pouvant  foof&ir  les  giandcs 

^^IjfJ^  impoficions  dont  il  les  chatgeoit  »  nelaiflècckir  oas 

Ut  Uéiffu    de  lè  foûlcter  ;  &  l'Empereur  en  fut  fi  irrité  qu'il  fit 

aUkmu^    crever  les  yeux  aux  otages. 

féi*  élire     Le  première  chofe  à  laquelle  il  s*applic|tta  étant 

^jÇ^**' arrivé  en  Allemagne,  fut  défaire  élire  Roi  des  Ro- 

'-  mains  (on  fils  Frideric  ,quoi  qu'au  berceaa;les  Etais 

de  TEinptre  procédèrent  à  cette  éie^ion bien  plus 

far  la  crainte  qu'ils  avoient  de  rEmpeftnr ,  que  par 
'amour  qu'ils  lui  portoient. 

Si  les  Icutimens  de  ces  Princes  étoient*  tels  z  6m 
égard  1  ceux  du  PapeCélcftin  n'en  étoient  pas  fort 
éloignez.  La  puiflance  de  Henri  lui  faifbit  peur;  9l  k 
tenoit  en  une  continuelle  inquiétude.Ceft  pourquoi 
il  le  fi}llicitoit  fans  cefle  i  Se  avec  la  dernière  iilftance 
d'aller  (ècouxir  les  Chrêtiensde  la  terre- fainte,  de 
£iire  marchera  cet  effet  un  bon  nombre  de  troupes 
en  Levant,&  de  les  commander  en  pcrfonnei  l'imi» 
ration  de  l'Empereur  Frideric  (on  père.  Mais  ce 
Prince  iê  contenta  d*y  envoyer  une  armée  (bos  k 
commandennent  de  l'Archevêque  de  Mayence^  ft 
des  PrinKS  d'Autriche ,  de  Btabant  &  de  Tborinse. 
Etant  preffé  de  repaflcr  en  Italie  «  pour  y  détruiielcs 
rcftcs  de  quelques  féditions  qui  s'y  étoient  foûls* 
vées ,  &  d'y  affermir  ia  paix  *  il  mena  avec  loi  dans 
ce  voyage  l'Impératrice  (à  femme  1 8c  lè  Roi  dies  Rgm 
mains  (on  fils,  5tpafla  droit  en  Sicile  ,  posrde  lè 
pourvoir  audi  avec  pins  de  commodité  aux  néce^tes 
de  la  guerre  de  la  Terre- fainte.  Maiss*étantiin;oaK 
du  mois  d* Ao&t  échaufé  i  la  chaffe  aux  environs  de 
Meffîne ,  5e  ayant  voulu  pour  fè  repofer  plus  agré*> 
blement  pafler  la  nuit  dans  un  pré  a  la  fraichenr  d'o» 
ne  fontaine  VQÏfîne,  ilfè  trouva  à  fôn  réveil  fi  faifi 

d« 


LIVRE    SECOND.         117 

dû  froid  de  là  nuit  f  qu'il  tpmba^dari^  uine  maladie  Hlimi 

très-aiguë  1  &  que  peu  de  tems  aprèft  il  en  mounic.  V I. 

D'autres  diftot  que  (a  femme  quiétoitdu  la^  de    ii57« 

Tanetéde ,  &  qui  n'afoit  jamais  pu  digérer  kcroaii» 

té  dont  il  aroit  «fé  envers  le  petit  Prince  Gailiaa* 

flDc  9  Terapoifonna.  C^oiqu*iI  en  foit ,  il  moanic  â 

Mcffine  en  Sicile  le  19.  Septembre;ajrant  par  lesbeU 

les  aâions^*fI  avôit  faites  1  porté  la  terreur  de  (on 

nom  jttiques  dani  la  CSour  d'Alexis  Empereur  des 

Grecs.  Il  précendoit  même  fe  rendre  cet  Empire 

tff  ibncaire  \  &  avait  déjà  envoyé  des  Ambafladeurs  à 

Conftamtoople  poorof&iry  ou  la  paix  à  condition 

^  un  tcibut  9  oula  guerre.    Mais  (a  mort  &  avorter 

ce  grand  deflêin  ,  aoffi-bien  que  les  ihefures  qu'il 

avoir  prifcs  pour  étendre  la  réputation  »  de  la  puiflan» 

cedeTEmp^e  d'Occident  dans  le  Levant,  ouaa 

brait  de  (a  mon ,  toutes  les  troupes  qu'il  j  avoit  eo^ 

-io^ifes  >  avec  nombre  de  braves  »  quittèrent  la  partie» 

^seviureor  en  Europe  i  laifTam  laTcrre-funceeti 

proye  aux  Sarrazins. 


CHAPITRE    X  Y. 

PHiLiPPB  Duc  de Suabeétoit  en  chemin, pour  tleÊH' 
fc  rendre  en  Sicile  pr^s  de  l'Empereur  Henn  (on  dftéMé^ 
fircrc  ,  lofs-qu'il  eût  tes  premières  nouvelles  de  ^^^^f^!^ 
mon.  Peu  de  jours  après  étant  encore  fur  la  frontie-  Jj^^JJ: 
tt  d*lca]ie»  un  Envoyé  qui  lui  avoît  été  dépéché  >  fui-  ^f^  4t 
▼ant  Tordre  que  TEmpercur  en  avoit  laiflé  ,  lejoi-  vtiAm€ 
suit  \  &  lui  remit  entre  lès  mains  la  couronne  »  le  fi^i  ttUtiÊ- 
Iceptre ,  Tépée ,  la  lanct ,  8c  le  globe  Impérial  «  avec  ^ 
le  teftament  du  défunt  9  par  lequel  la  tutelle  de  Fri- 
derk  ton  fils  Roi  des  Romains  >  6c  le  gouvernement 
de  l'Empire  hii  *  éioient  confiez  jnfqu'i  ce  que 
ce  îeone  Prince  fut  en  âge.    U  apprit  en  même 
tems  b  flonTcUe  9  que  ks  habitans  des  Royan- 
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Philip-  mes  de  Sicile  &  de  la  Ppaillq  s'^ioieoc  paudncx  «  & 
TB.  avoieDC  fak  main  taQc  fur  la  plôpact  des  trompes  Al- 

1 1 97.     lemandes ,  mais  )ugeapc  qoq  U,  préftace  ictoït  plus 
néceflaicecQ  Allemagne  9  &  qu'il  o*y  avoit  même 
poincdecemsàpeidre,  il  y  recou^ià  eo  dili^QCe 
avec  les  troupes  poar  tachgr  de  coo&cvcr  l'Eoiptie  â 
fi>nnc?eu. 
tdaiêu        CepeQdaot  le  Pape  Innocent  %  ;  qvi  a^pk  (accède  a 
à»  ^âft     Céleitin»  voulant  pri?fitei  delà  tBiooiicQ  de  Fridcnc» 
fw  Zter  U  ^omme  d'une  occafîoa  favpcaUe  rpouf .  d^f ryire  I^ 
^jmpMMlt   K^f ^^Q  <^c  Saabe>  qme  (es  piédéoeâeai^  fc  lai  jtvoieoc 
M  Umdifm  toujours  regardée  commc  ennemie  de  leur  autom^  % 
deSnékt.    pcitréfoluuondetransliétçr  â  quelque  prix  que  ee 
fat  la  dignité  Impériale  dan$  Ufuç  at^^e  maiibu  qa*eo 
^elle  de  Suabe.Enlbn  particulier  il  ayioit  unefî  gran- 
jit  animpfité  contre  les  Prâce$def;atefaiDillc,qu'il 
dit  qtt*il  faloit  que  le  Duc  Philippe  perdit  r£mpu:e  s 
ou  lui  »  le  (buverain  Pontificat.  Au({i  .ne.;nvuKiaa- 
t-il  pas  d'écrire  d*abord  aux  AtcheTcquea  dé  Tievcs 
&  de  Cologne  pour  les  exhorter,  de  procéder  â  Té- 
le^on  d*un  Empereur  â  Tcxclufion  de  cette  maifon; 
âc  il  n'omit  rien  en- fuite  de  ce  qu*il  crût  pouvoir  (à- 
cisfaire  d  paflîon,&  fçmer  la  divifîon en  Allemagne» 
déchargeank  même  lés  Princes  du  (èrmeut  de  fidéli- 
té qu*ilsaYoientfai^â  l'Empereur  Henri  en  faveur 
de  Ion  fils. 
S^l^ts     Pour  déférer  auxinftaoces  du  Pape  >  les  Archcvé* 
mmflts       ques  de  Trêves  &  de  <^l(^rae  af&ftez  des  Eveqaes 
fa^'"  ^  ^  Paterborn ,  &  de  Miudcn,  de  Henri  Comte  Pala- 
étifenlEm-  ^^  ^^  ^^^  ?  d'Hcrmao  LantgraYcdeThuring|e»dcs 
ftrntr       Ducs  de  Brabaiu  &  de  Limbourg  »  &  du  ComtB  dc 
oibmdi     Dachsboutg,  4^  autres  cboi&rent  à  Cologne  pour 
SMce.  s      Roi  àç,%  Ronjaiiis  ^êrthold  Di)c  de  Zxringe.  Mais  ce 
pùc  ayant  poi^r  quelques  raifbns.  re  fiiifé  cette  digui- 
té;ils  élurent  en  ^  place  OthonDuc  de  Saxe>qui&ûc 
alors  auprès  jau[  Roi  d*Angif;yrrQ(Qoopcîe.  m  en- 
voyèrent vers  iuilçii'Çomtcs  de,I>mE£bourg ,  &  de 
Leiningen  pour  lui  donner  avii de  rdn  éleâioa>  tu 
pour  le  plier  de  xetoarncr  inccITammeat  cô  AUemar 
gae.  '  Othom 


L  I  V  R  B  -s  E  C  0  N  D,        115. 
Ochonayan^ accepté c^t  honococ  avçc)oyc;»  nePuiLXp 
taidft  pas  de  s*y  ceodre  s  &  apr^  aYQÎc  AGcntjfj^  ceui^  P  b  • 
de  Ion  jpani  9  &  an  bon  nombre  de  troapcs  qui  fut    x  1 9  7* 
Cbttifie  deceUcs  de  Ton  frère  le  Comte  Palatin  Hen- 
ri.alla  fe  fâifîr  de  la  ville  d'Aijc-la.Chapelle,ou  T Ar-   Cmyêma- 
chcTcqae  de  Cologne  le  coaronna  Empereur.  D'au-  ^^  *  ^' 
tre  pan ,  Conrad  Aichevcque  de  Majence ,  &  les-  Ar-   [Jl litres 
chef é<]oes  de  Magdebourg  &  de  Bezançon  >  les  £vê-  éiifent  Vtn- 

311CS  de  Munfter  «  de  Ratisbonne  «  de  Frei/îngue  9  ftnt  Fride» 
' Ausbourg ,  de  Conftancc ,  d'Eicbftat,  de  Worms,  ">  ^  ^^ 
de  Spire ,  de  Brixen ,  &  d'HidcIhcim  ,  les  Abbcz  de  ^'PP'fi^ 
ïuldc  ,  de  Hirfchfeldt,  &  de Kemptcn,le  Roi  de  Bo-  véU/hu' 
heme ,  les  Ducs  de  Saxe ,  de  Bavière  >  d'Autriche  Se  Reidtf 
dcNk>ravie,  le  Marquis  Rotembourg  &  pluficurs  JUimvh/.  ] 
autres  Prtncf  s  s'aflemblecent  à  Mulhaufen ,  ou  (elon    119s. 
d'autres  à  Erfort  >  cû  ils  confirmèrent  Télc^ion  de 
Irideric  qui  n'avoir  pas  encore  trois  ans  ,  ôc  afin  de 
donner  jplus  d'aqtorité  à  Philippe  ion  oncle  pour 
exercer  (a  cutellc,  ils  l'élurent  en  même  tems  Roi  des 
Romains  >  lui  rendirent  hommage ,  &  lui  p tétèrent 
le  ferment  de  Edélitc.    Ces  deux  diverfes  élcdlions 
d'Othon  &  de  Philippe  partagèrent  toute  1*  Allcma- 
1^1^  cette  divi^on. de  Prii^ces  formant  deux  par- 
jos»  doût  chacun  (ê  joignit  a  celui,  des  deux  ri-      .     • 
.vanxpour  lequel  il  s'intérefloit»  cau(a  la  riiine  de 
ffitofixp ,  &  1<  jctta  dan$,une  eniiére  défolation.  '< 

.    Le  I^ape  n'héûta pas  à  (e  déterminer  pour  Othon,    1 1 99. 
II appxouv^  (on  éledtion  >  il  envoya  même  un  Cardi-   ^  p^p* 
nai  nfKimïné  de  Légat  à  C«Wne  9  non-feulement  ''T'*TT** 
.pour  la  confirmer ,.  mais  aum  pour  excommunier  "Jf  ^*»^f 
Philippe  &  (es  adhérans.  SitmaéÊ- 

:  Othoti  foùtepu  de  |^  iaveur  de  Rome ,  &  tout  fier  les  rempw- 
de  rcxcçMQ9MiqifatiaA  fulminée  contre  Philippe  >  tnf^ 


lotféduiieatà  ta  fin  4  le  renfermer  dans  une  place,  ou    '  ^® ^ 
)['ayan t  alUégé  ils  croyoieu;  déjà  le  tenir  >  mais  il  s'd-* 
ckapaa4ioitcmcat  la  nuit. 

K  7  Ainfi 


.      i^o     HISTOIRE  DÉ  L'EMPIRE, 

Philip-      Aiofi  Orbon  fe  voyant  ciiiltre  de  la  campagne  % 

PI.  cotivoqtii-une  Diëte  à  Mersboorg*  ou  il  CeBi  mie  (è- 

iio).    conde  fois  coaronncr  par  les  mains  du  LcçK lia  Pa- 

Sitvnd     P^«  n^^  coofinna  de  approuva  de  nouveau  U  prémié- 

mtfêHne-    re  élcâion. 

ment  d*0'      Philippe  ne  (ë  laifla  pofot  abattre  par  la  maavaifb 
iAm.         Fortune.  Il  alTcmbla  an  corps  confîdérable  de  croo- 
iio4-    pes  à  la  faveur  des  (ccours  de  la  France  &  de  plu- 
^^Xts    ficurs  autres  Princes.  Et  fuivant  une  ancienne  maxiU 
i^mfs  de     nie  de  prudence  qui  lut  r^uffit ,  il  (è  propolà  de  nii- 
Vhiii^*   oer  les  principaux  de  ceux  qui  Soient  dans  les  inté- 
rêts d'Othon.  Il  commença. par  le  Landgrave  de 
Turinge  «  dont  il  enleva  les  meilleures  places>  ScniU 
na  le  païs.Tout  d'un  tems  il  marcha  cpntre  les  Bohé- 
miens ,  qui  venoient  au  Cecours  du  Landgrave  >  &  les 
d^fit  â  plate  coûrare.  Cette  vidoire  changea  cnticie. 
mène  la  face  des  affaires*,  &  fit  que  par  force  oo  aatre- 
ment  les  plus  redoutables  du  parti  contraire  foreoc 
obligez  de  s'accommoder  avec  lui.  £t  parce  que  c'é* 
toit  un  Prince  d'une  humeur  fort  douce  ,  oo  Ce 
preflà  de  recourir  i  fa  clémence  >  Bc  le  Landgra- 
ve qui  futle  premier  â  ]'implorer>  en  refTeotitaiifC- 
tôt  les  effets  >  qui  rengagèrent  â  fe  ranger  entie- 
Dififécts  remeot  de  fon  parti.  Ce  fut  la  première  d&racequ 
-«''^'^  arrivaâcelui  d'Othon.  La  féconde fut«  que  leCom- 
Qthm.       ^  Palatin  Henri  Ion  frère  ,  que  Philippe  meaaçoic 
de  dépouiller  defès  Etats  &  et  fîi  charge  «  îe<piic- 
ta  &  fe  retira  auflt  du  côté  de  Philippe  $  &  la  troifié- 
me  «  que  TArchevéque  de  Cologne  qui  avoirpréfi«» 
âéi  l'eleâfon  d'Othon  i  &  l'avoir  cot^onné  à  Aîz- 
la-  Chapelle  en  fit  autant  >  &  abandonna  fes  intétéa^ 
fans  avoir  égard  au  ferment  de  fidélité  qu'il  lui  avoit 
^  prêté  9  ni  â  l'excommunicatioB  duPâve;  Othonen 
fut  fènfiblement  touché»  voyant  qu'il  perdoie  deï 
.    puifTans  appuis  9  &quei[an$enx  iineferoicplus  ea 
étatdefèibfitenxr. 
fH^^^,       Philippe  au  contraire  glorieux  de  fa  bonne  ferm- 
memdê     ^^*  Voulut  à  l'imitation  defbnfivalailèrinir  fon 
plùUfft.   éleâioD  par  ua  fécond  coùioiuiemem.  £c  comme 

les 


LIVRE. SECOND.         a^i 
les  prëcëdens  Empereurs  s*étoient  fait  coaronner  a  Philif-'* 
Air«  il  Y  prie  (blconellemenc  la  couronne  des  maitis  PB. 
d*  Adolpne  ArcheTéquc  de  G>logDetdouc  il  a  été  dé-     1 104. 
îa  parlé. 

Le  Pape  Innocent  témoigna  erre  en  colère  dn    l^Pd^ 
changementderArcheYéc)uc  de  Cologne»  &lc  fi^-ÊîT^'''" 
publiquement  excommunier  par  1* Archevêque  de  ^T^JH/i. 
Mayence.  Mais  la  fuite  fit  bien  Toir  »  que  ce  n*ëtoit  mégnêp9Mr 
pas  une  animofité  gratuite  du  Pape  contre  le  faog  de  féirefes  «/- 
Suabe.  Il  vouloir ,  comme  il  fit,  péchet  en  eau  trou-  fàrti. 
ble.  Car  il  prit  ft  bien  Con  tems ,  au  milieu  de  ces  di- 
Tifions  quiiè  fomentcûent  dans  TEm pire  entre  le 
Chef  &  les  membres  y  que  pendant  qu'ils  étoient  à 
fc  détruire  les  uns  les  autres,  il  conquit  &aflùra  à 
J*£gli(è  de  Rome  laplus  grande  part  du  patrimoine 
qu'elle  poffiéde  a  préfènt  >  &  s'en  Ht  reconnoltre  le 
Souverain ,  quoi  que  ces  provinces.  relévalTent  aupst- 
tavantde  r.Empire. 

Philippe  Cuis  s'ârrétet  a  tout  ce  que  faifbit  le-Pape     Dermerg 
dont  H  connoifllbit  la  politique,  redoubla  lès  foins '!i^'''' 
Se  (es  forces  cœitre  Ton  principal  ennemi.II  le  réduifit  g^^* 
à  quitter  la  campagne,&i  s'enfermer  dans  Cologne.  ^^^ 
11  l'y  afCi^ea ,  eue  preflà  fi  vivement  qu'Othon  ne 
voyant  aucun  (àlntque  dans  le  défe^poir,  résolue 
d'en  prendre  le  parti  ,^  de  làire  une  (ortie  avec  l'é- 
Jite  die  fès  braves,  en  intention  ou  de  faire  lever  le 
€dge,oude(àuverfaper(bnneparlafuite«  Céder*    xto5. 
nier  defiein  lui  réuflit.  Tons  £ès  gens  furent  ou  raez  » 
DÛ  îiaâa  priibnnierf ,  &  parmi  ces  derniers  Ce  trouva 
le  nouvef  Archevêque  de  Cologne.  Quant  â  Othon  » 
il  s'édiapa ,  Bt  s'enfiiït  en  Saxe ,  &  de  là  en  Angleter« 
re. 

CÀavantageiendit  Philippe  maître  des  affaires.   PUii^ 
Il  eofttitina  le  fi(^  de  Cologne  •  &  ne  voulant  pas  ^"^^ 
perdre  cette  grande  ville  ,  illa  reçut  à  compofition ,  7i  J^ 
&  y  toblit l'Archevêque  Adolphe,  tenant  toujours  ^^^^g 
l'autre  priibiuiier.  Comme  il  ne  fe  vit  plus  de  puif-  fim  Samté 
-fiins  ennemis  fur  les  bras  »  il  ne  s'appliqua  qu'à  fMrdês 
afiènnir  &$  amis  dans  leurs  bonacs  intentions.  ^iMC9t% 

U 


iji    HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 

Philip-  Il  donna  (à  fille alnëe  en  mariage  â  Ochcare  Roi  de 

PB.  Bohême  >  &  la  féconde  au  fils  aîné  du  Duc  de  Bca* 

XX05.     bant.Il  fie  âd'autrcsdè  grandes  largefles  en  biens,  & 

en  argent.£nfin  comme  il  avoir  naturellement  un  cf- 

pric  excrénffcment  doux  Se  engageant,  il  eo  a£oit  en^ 

vers  tons  d'une  manière  fi  honnête  Se  fi  gén^reofc., 

qu*il  gagna  le  ccrut  de  tout  le  ^londe. 

110^.        Sa générofité  le  porta  même  â  envoyer  des  Am* 

>  S'4CMM-  baflàdeurs  au  Pape  pour  fe  réconcilier  avec  lui  ;  &  le 

tmdt  ^vet  ^^jjjj  p^jç  entendit  d'autant  plus  volontiers  â  ôft  ac- 

'  *^*/''     commodcmcnr,quc  rEmpcrcur  lui  (àcrifia  plufieurs 

pai's  y  qui  relévoient  de  TEmpire. 
X  X07.        Cette  réconciliation  produifît  une  paixgén<frak  : 
phtUffpi   ^^  içj  munies  Légats  qui  s'étoient  joints  au  no  m  da 
^^"]JT^"  Pape  avec  les  Etats  de  rEmpire  en  faveur  d'Othon» 
tfv#r  othoH  ménagèrent  fi  bien  les  choies  en  Allemagne  pour  ar« 
f4r«»  1114- rcter  le  cours  d'une  guerre  fi  animée  qui  dnroic  de» 
rUgi.        puis  tan t  de  tems,  qu  'ils  porteren  t  Philippe  â  donner 
Béitrix  iâ  fille  en  mariage  d  Othon ,  &  à  confentir 
<ju*il  Fut  (on  fiicccfieur  à  l'Empire.  Par  ce  moyen  les 
'  efprits  s'étant  réconciliez  >  il  ne  reftoit  plus  à  Philip- 
.    pe ,  pour  remettre  entièrement  le  calme  pat  toute 
i'Âilemagnç,  qu'à  réprimer  quelques  fàâionspar- 
ticutieresqui  troubloient  encore  la  Saxe. 
^*?/'i  ^    ^^  Prince  prit  réfi>lntion  d'y  aller  en  petfbmie,  8c 
{'&»MrfNr  "*^f ^^*  *'cc  Ton  armée  j  mais  lors-qu'il  fut  arrivé  à 
jrtnitpph.    Bambcrg ,  il  romba  dans  nue  foibleile  tjui  neiui  per- 
110 s!    loitpasde  paffer  outre.  ^  Cette  indifpofition  fut  le 
moyen  dont  fe  fcrvit  la  providence  pour  ezécutet 
l'arrêt  qu'elle  avoir  prononcé  iùr  ce  Prmce.  Il  s'étoit 
£tit  tirer  du  faug  >  Se  cela  l'obligeant  â  garder  la 
chambre,il  fè  divertifloit  après  la  uigné6,avec  Con- 
xadÊvéqttè  de  Spire  Âin  Chancelier,  &  avec  Henri 
Cruchs  Comte  de  Walbourg.    Alors  voici  le  Com- 
te Palatin  Othon  de  Wittellcbach  qui  demanda  i 
le  voir.  L'Empereur  même  entendant  (a  Yoiz,  loi 
fit  ouvrir  la  porte.    Il  entra  dans  la  chambre  ,  €t 
après  Tavqir  entretenu  quelque  tems  ,  il  en  ibr- 
w  ;  mais  ayant  pris  à  b  porte  de  la  cluU&brc  Tépée 

*  de 
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ie  (oofrôinl-horame  qoi  Vj  attcndoic  >  il  rentra aaf.  Phili  p- 
i-tôtl'ëpée  iiuë  à  la  main ,  &£cfèniblancdcjoùcr  PB. 
dercfpaoon.  Piiilippe  qui  n'approuvoic  point  ce  jea,    x  xot* 
loi  dit  de  s'arrêter  »  &  que  le  iicn  ou  i  I  ^toit  %  n  Vtoi t 
pas  pr(jpre  pour  fcdi venir  ain(i  avec  une  ëp^e  duc. 
Le  Palatin  lui  répondit  bruRinemcnt  quecVtoitlc 
Tiai  iiea  ;  &  eo  même  tems  porta  on  coup  au  Prince 
•dam  ie  col.    Le  Chancelier  en  fucfi  effrayé  qu'il 
iêcacka:  maisle  Comte  de  Walbourg  fèîeta  aof- 
û-t&tfut  le  Palatin,  qui  pour  iè  dépêtrer  du  Com- 
te ,  'lai  donna  on  coup  d*épée  à  la  joue  »  &  ft  iàuva 
dansle  Palais  de  l'Evéque  de  Bamberg.  Pendant  que 
le  palatin  &  Walbourg  écoient  aux  mains ,  l'Em-  2  t.  Jm». 
perear  qui  avoit  été  frappé  dans  les  veines  jugulaires    1 2.0S. 
futjfîifloquéde  Ion  làng,  Se  mourut  incontinent  > 
fans  pouvoir  être  fècouru.  Ce  qui  avoit  poulie  le 
Palatmâcette  détcftable  aélion  écôitquel'Empe* 
rear  avoit  promis  de  lui  donner  une  de  le»  filles  en 
mariase»  &  la  loi  avoit  depuis  refufée  >  fur  ce  qu'il 
«Toii.m  déclaré  infâme  en  pleine  Diète  par  les  Prin- 
ces &  '  Etats  de  l'Empire  >  pour  le  meurtre  qu*il  avoi  t 
lâchement  commis  dans  la  Cour  de  Bavière  en  la 
PtfCbmie  d'un  Baron  fi>u  konnece  homme,  Se  San - 
bnve.  '^^ 

Tout  le  mondfî  témoigna  un  extrême  regret  de  ^fSf'  * 
la  mort  de  Philippe ,  patce  qu'il  s'étoit  rendu  tout- r*'-^^* 
a-£ut  aimable  par  fês  bonn^  qualitez.  Il  avoic  le  vi- .       • 
iàee  beau ,  &  la  taille  bien  ptifê,  quoi  que  médiocre. 
Ilttoitpradent,  affable ,.  éloquent ,  libéral»  clé^ 
ment  $  &  quoi  qu'il  fut  vaillant ,  intrépide  >  &  ai- 
mafltla  gloire,  iln'avoitpas  Uiifé  par  un  motif  de 
bonté  pour  lès  peuples ,  de  travailler  toute  fa  vie  au-   . 
tant  cra'il  avoit  pu  a  confcryer  la  paix  dans  TEmpire, 
Donooftaot  les  traiverres  que  la  Cpur  de  Rome  avoit 
apportées  à.  pn  fi  boi^  deflein.  Il  avoit  coutume  de  di- 
re qu'il  ne  faloit  pas  avoir  honte  de  changer  une  cho- 
ie qu'on  avwmal  commencée.Il  étoit  tort  puiflant, 
ajanteik  degrans  biens,  Se  beaucoup  d'Etats  de- 
là maifon  »  mais  il  .avoitété  obligé  d'en  vendre 

une 


iH     HISTOIRE  DE  rEMPIRE> 

P  u  !•      une  partie  &  d'enga^r  l'antre  »  afin  d'avdii  de  Tat** 

1 1  p  p  I    9<rDC  poar  payer  (es  troupes.  Son  corps  fat  porté 

I  loS.    daos  1  '£g]i(e  de  Bamberg ,  où  îl  demeiita  en  dépôt 

fort  long-tetns  «  &  jufqu'i  ce  que  par  ordre  de  r£m- 

percor  Frideric  1 1.  (od  ueteuilfuc  craasfiétd&cB* 

tctréàSptre.  * 

P^^  ^*  ^  Quand  an  Palatin  de  Wicctsbach  ont^etaorda  pas 

dtPbtui'  ^  ^^^  ^  t^J^  ^^  ?^^^^  ^^  ^°  crime.  Il  Bat  «o»- 
^,  ^'  damnai  mon  par  rEmperear  Ocfaoa*  &  par  les 
Princes  de  l'Empire  en  une  Diète  ceouë  i  Aissoow:& 
&  (es  biens  furent  confisquez.  Il  fiit  ménic  tué  peu  ot 
tems  après  en  un  duel  public  i  parHenîrideCalaie 
Maréchal  de  la  Cour  de  Philippe. 


CHAPITRE    XVI. 
OAoH  IV. 


ôthm  1  *0  N  a  vft  au  commencement  do  vé^M  del*Eiii- 
éfrèsitrf  J^pcrcur  Philipj)e ,  que  brsqa'Ochoolmlapnf* 
Tmertnr  ^^^^^  ^^^^  dû  Roi  des  Romains  par  <fM:Jqoes  Pfiû* 
pM^t  en  '  ^^^  ^^  r£mpire,il^toit«upfè9d«  Rkh(U;dilai  d'An- 
WréiHctt  t!r  ^ctcare  ton  oncle  maternel. Mais  on  a  omis  aneoff* 
féùt  une  ticularité  >  qu'il  eft  néeeflâik«  de  dkk,  Ctftiqotuir  la 
iramâe  gd-  nouTelle  de  cette  éjeâion ,  R;ioh)i|4  ^nèt  iai  tmàï 
f/îi  X/  ^"  P'^^^"'  ^*""*  fomme  é'mjtt»  trèMoofidâa. 
HvêMttirtr  ^'^  >  ^^^  conlèilladie  pafler  par  la  Ftan<«  <Xk  reioor* 
mifiHpéir  nant  en  AHemme ,  pouf  rechercher  l'^tottié  Aa  Rot 
hs  ffmts  ;  Philippe  Augn&«  &  tâcher  â  Tetigi^r  dans  £bnf»* 
^^jjiV*  ti.  Othon  fuivh  ce  contèil ,  feredditâ Poitiers  cd 

il  fe  flatta  d'abord  d*cn  t>btemr  q«cl<|iit  diotfè.  Mais 
ils'appcrçûtbicntotque  ton  efpérttite  4Nieic  vaines 
Car  le  Roi  de  France  qui  aimoit  1- Ëmpeicttr  Philip* 
pe  ,  ic  appuy oit  fouis  main  ^  ineëi^t«  >  &  yn  yojmt 
fermement  ouè  le  Duc  Othon  â  canfè  dt  raa  pen  de 
forces ,  de  biens  9  fie  d'amis  en  Alleiàa|^e  ^  Qmz 
obligé  de  céder  l'Empire  i  Philippe ,  ac  la  finiide^ 

orciDo 
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orcilteàtomesles  propoficions  qui  lui  furent  faites 
deUpattdecePrioce.  Il  lui  dit  même  un  jour  coin-  Othom 
me  en  dao^:  fépfftns  fue  vous,  êtes  âffellé  k  l'EmpirêM  I V. 
rjî  vrsi  ^  répondit  kl>uc  »  mais  il  en  fera  ce  tpiil  flaira    i  io8« 
4.I>KM.  Le  2^  repartie ,  Crcye^-vous^  vén^  que  vous 
parviàfjreiti^ftte  é^ité  ?  Pour  moi  «  jeèmtefot^t  ane 
tfitif  lia  ^Ueméms  approuvent  la  mmimUioM  fM^mafai- 
te  4e  -yç^  perfomtei  0*  fen  /ê$ii  tellement  perfuadé 
^  fi  yoÊU  piikeK  me  laifjèr  /eitlemeut  le  c^x  4e 
€ehfi  de    W    dfeyattx-de  charge  ^'il  me  .flaira  de. 
fUf^y  je  ou^ens^^fivous  êtes  Empereur^  vousaj^ez 
OHJjik  choix  ae  trois  de  mes  principales  ydlesy  Yentent  ^ 
dé  ParSti  d'BjiampeSf  ou   d'Orléans»    Othon  ac- 
cepta la  propofîtion.  £t  des     50.  chevaui  char- 
gez de  cent  cinquante  mille  marcs  d*or  dont  kRoi 
d'Angleterre  iuU voit  fait  ptefèm  »  PhHippe-Aogo- 
ftect^ifitJe  meilleur ,  &  le  plus  beau  de  tous  a?ecià 
charge;  &  Othon  le  lui  abandonna  aux  conditions 
propofte.    La  cho&  ea  demeura  là  pour  quelques 
années* 
Mais  qnand  après  la  mort  de  TEaipereiir  Philip^ 

E»  e'efl-âdire»  drzansaprôs la  gageure,  Othott 
i  eût  fuccifdé ,  en  ^rta  de  raccordëûc  aupar  avant 
attrVuz ,  daconfentenient  des  Etats  de  l 'Empiiieé 
^  que  la  dignité  imp«<riale  kn  est  été  confirmée  »  en 
vue  aflèmbiife  qui  pour  cet  effet  fut  tenue  en  la  Til*- 
le  de  Francfort ,  il  ne  manqua  pas  d'cntoyer  une  ce* 
ld>re  AnibafTadeau  Roi  de  France  pour  lui  donner 
pan  de  fou  dedion ,  Se  le  &ire  reibu^renir  de  la  ga« 

feiire  t  tcdcCz  parole ,  avec  prierrde  Tef^âucr ,  8c 
c  vouloir  lut  remettre  la  Tille  de  Paris  qu'il  avoit 
choifie  %  fnivant  la  liberté  qu^il  en  avoit  9  par  la  con« 
TCtttioo&iceentt'eiiicfur  ce  fojet.  Ce  compliment  . 
pacot  un  peu  dur  au  Roi.  Il  dit  que  les  choCès  nV«> 
toient  plus  en  1|  état  qu'elles  étoknt  lors  de  la  gageu^ 
te  s  pnis.att*if  s'agiffi>it  d'emporter  ^n  ce  rems-la 
rEmpireuir  (on  corapàtteur  ;  ce  que  n'ayant  pas 
£iit»ilavoit  Im-méme  perdu  la  gageure,  li 7  avoit 
loog-tems 9  9c que  c'étoic  li  touteià  réjponce qu'il 

aroit 
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Othon    avoit  à  lui  faire  ;  qo*àu  refte  s'il  avoit  entxe  de  oon- 
IV.  tefter  là-  dcfFos  >  il  poHvoit  le  faire  par  la  voyc  qa'il 

iiot.     luipiairoit,  &  qu'il  loi  fcr<Mtrai(bDj>ar  la  mcme 
voye.    L'Empereur  Othon  peu  (àtisrak de  cette  ré- 
ponce 9  &  Ce  picquant  d*^hontteur  ,  réfeiot  de  Coller 
la  cho(è  à  bout.    Mais  arant  que  de  (è  mettre  en  de- 
Si  memngt  voir  de  le  ^re,il  Toulnt  s'affermir  dans  la  poficffioo 
édrmtimtmt  de  l'Empire.  II  s'y  dtoit  élevé  cette  féconde  bk^ 
i*sEtelt-     moins  par  la  confidération  du  droit  qu'il  prôendotc 
fiMfitqHis,    y  ^y^jj.  ^  ^ç  pj^j  l'adreffc  qu'il  avoit  eue*  â  fe  conci- 
lier les  fulfrages  des  £véqne$,&  des  autres  perfbones 
d*£gli{e,leur  promettant  d'abolir  l'ufage  que  les 
précédens  Empereurs  avoient  de  tout  tems  con(èrTé> 
qai  étoit  >  de  (c  (aifir  à  leur  profit  >  après  la  mort  des 
Évéques  &  des  autres  bénéficicrs,  non-  (cuicment  de 
leurs  biens  immeubles  comme  terres  &  RcBs  ;  mais 
auffî  des  biens  mobiliaires  au  préjudice  de  leurs  hé- 
ritiers. Ce  que  )e  remarque^parce  que  cette  promeiïe 
qu'il  ne  tintpasjfervit  d'un  levain  de  difcorde  daolla 
fuite.  •  . 

SêH  v^âge     Auffi-tôt  que' la  nouvelle  de  l'éleélion  d^Otfabo 
M  Iulit,    fut  parvenue  aux  oreilles  d'innocent  III.  qui  le  rê- 
gardoit  comme  Ton  ami ,  &:  qui  le  croyoit  d'autant 
flus  dévoué  au  (âintSiége^  qu'il  s'étoic  haotemeot 
déclaré  pour  loi  conue  Philippe  ;  te-  Bapelui  enToya 
des  Légats  pour  l'en  féliciter ,  &  lui  offrit  de  le  coa- 
/       ronners'il  vouloir  pafler  en  Italie.  Cette  propofîtioo 
tenta  l'Empereur.   Il  convoqua  une  Diète  à  Hagoe.<r 
nav  ou  fon  voyage  fut  té(blu.     II  ne  fe  mit  toutefois 
^^^9\    en  chemin  qu'en  l'année  1x09.    Etant  arrivé  co 
Lombardie>ily  fut  reçu  par  tout  comme  SouveRÛii. 
De  là  il  alla  tenirune  Dtéte  à  Boologne^il  s'y  fit  don- 
ner de  grans  fecoors  d'homme^  &  d*ai^nt>  9l 
ayant  formé  une  pui (Tante  armée ,  il  Ce  rendtt  â  Ro- 
me y  OU  il  fut  très-bien  reçu  du  Pape.  Sa  Saintetéle 
Sm  cit-     couronna  à  condition  qu'il  latfleroit  à  l'Eglile  le 
tênntmtnt   patrimoine  de  faint  Pierre,  c'cft-â^dire,   toute  la 
M  Romt.      (acccflîon  de  la  Comteffe  Mathilde ,  &  de  plus  félon 
d'autjees  1  qu'il  feroit  ièraiem  d'obéir  au  Pape.  Il  s'y 
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«œagcaavec  aouot  de  facilité  »  &  par  le  même  mo-  Otmon 
d^o'il  àyoicfait  la.proineire>dom  il  vieac  d'écre  fait  ly. 
loeotioi)  )  aox  Evéqaes  d'Allemaene  >  lans  en  coqfi.    x.ao^, 
dérct  les  coofëquénces.  Car  peu  de  cems  après  >  il  fie 
bien  cbonoûre  qne  ce  n'étoic  que  Dour  parveoir  i  . 
Ces   uns  j  &  qu'il  n'étoic  pas  fi  duppe  qu*oa  le 
ciQjoir.. 

'  LA  fbrtaue  commença  à  lui  ouvrir  un  moyen  £(• . 
Toiable pour  ie  déclarer^.   Plufieurs  defcsgensqui 
étoieot  campez  fous  ks  murailles  de  Rome  ecant  al- 
lez poox  voir  la  ville  >  les  Rjomains  leur  firent  une 
querelle  d*Allcman  i  &  le  tumulte  s'échauf  a  d'une  ♦ 

mankre»  que  ce  peuple  ayant  pris  les  armes  9  plus  de 
looo.  Impériaux  demeurèrent  fur  la  place,  L'Em- 
|>erenr  en  fit  des  plaintes ,  &  en  demanda  fàtisiadion 
au  Pape  9  qui  ne  la  lui  donna  pas  félon  (on  défît.  Il 
diffimula  le  chagrin  qu'il  eut  de  ce  refus.  Mais  il  s'en, 
fitdanslafttite  unfii|et  de  grand  Oiiécontentement  » 
outre  le  déplaifîi  qu'il  avoit  de  ce  que  le  Pape  s'écoi t 
prévalu  des  broiiilleries  de  l' Allemagne  pour -s'em- 
parer de  la  Fouille  >  du  MarquiGitd  i^ncone  >  &  du 
Comté  de  Spolete  >  après  en  avoir  chaffé  les  Officier» 
de  l'Empereur.Ainfi  dans  foi-  même  il  cachoit  le.def- 
fiind'éclaterouândilenauroit  l'occafion.  Il  acte* 
vacependant  de  jouer  le  même  perionnâgei  &fci-     ..      , 
gnitd'éaefortcontentduPape.  Il  partît  de  ^orac^gj^^l^' 
&  prit  en  apparence  le  chemin  de  l'Allemagne  ^  mais  ^tiiIuUm\ 
étant  arrivé  dans  la  Lombardie>  il  alla  droiciMi-  </#  retwr^* 
dan»  où.étant  bien  reçu,  ilchoifit  cette  ville  pour  fa  nntnMlt' 
réfidences  &diftribua  (es  troupes,  dawicpaïs  pom  ^l**'>fi^ 
ypaflèr l'hiver.  .ri.,    ^^^^^i 

Au  printems fuivant 9  ilièmitauxchainS)  ré(b-    moi 
lu  de  rétablir  par  la  force  (on  cUoit  &  (on  autorité  rirM^^rrar 
dans  les  païsufurpez*  DieufavorKàfi^arqpes.  lien  rtcwqm 
vint  à  bout  après  quelques  viâoires»  &  rentra  dans  «î««  ''  . 
la joffeOîoii  de,  ijout  cç.  qui  avoit  été  c^ilevé  à  TEpa-*  ^fi^'  fV*^ 
pire.  ^SÇ'^V*** 

Innocent  IIL   eu  fut  tellement  indigné  >,  qu'il     ^f*^** 
TcJicominuuiài,  donnant  ordre  aï' Archevêque  Si^^ 

*  frica 
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^thoN  frieddeMayencC)  de  publier  cette  czconmiuiiîci- 
I V*         tion  dans  tout  l*£mpire.    Celui*ci  en  exécutiondo 
z  XI  Om    iDandemem  du  Pape  >  &  pour  Ce  rcflcntir  àt  ce  que 
l'Empereur  ne  tenoit  point  la  parole  qu'il  atott  doa- 
li  Péif^  née ,  de  n'uler  plus  de  l'ancien  droit  dfe  R^ale  i  Vé^ 
'^'TTir  S*'^  ^  EccMfiailiques  >  fit  aier  &  dénoncer  Othon 
ptrewM-  P^  toute  r Allemagne  9  comme  un  excommunié  ft 
jl^fiSUt^  un  pro(crit,déchareeantles  Princcf>Etats>5c  villes  de 
imUs       la  fidélités  de  roDCÏflance qu'ils^ lui avoicnt  jurée; 
Btdtuti     &  pouffant  (à  pointe  9  il  fit  convoqtier  les  Etats  pour 
^^^"^iL  procéder  à  Téleâion  d'un nouTelEmpereat. LaDïé- 
^^''f        te  le  tint  i  Bambcrg>  où  le  Roi  de  Boheme,lt  Duc  de 
BavierCfle  Duc  d*A&cric1ie,le  LandgraveHèrman  de 
Thuringe&  les  autres  Princes  Ecciéfiaftiqaes  &5é- 
cnliers  ayant  coroparu,ils  élurent l'EmpereurFride* 
rie  Duc  de  Suabe,Roi  de  Naplcs  &  de  Sicile  qui  pou- 
toit  avoir  treize  à  quatorze  ans,6c  qui  dès  ion  enfan- 
ce avoit  été  proclamé  Roi  des  Romains^à  la  (bllicita- 
don  de  l'Empereur  Henri  Vl.fon  pere.Ils  donnèrent 
auffitôt  part  auPape  de  cette  éIcÀion,Sr  envoyèrent 
au  même  tems  en  SiciIe,ranoncer  à  Eridenc  par 
leurs  Ambafladeurs. 

~  Cette  révolution  obligea  Othon  d'abandonner 
lltalie,  pour  en  toute  diugencc  retourner  en  Alle- 
magne. 11  n'y  fut  pas^-  tôt  arrivé  qu'il  fit  tenir  une 
Diète  à  Nuremberg ,  où  fè  trouvèrent  entr'aurres  le 
Duc  Henri  Comte  Palatin  du  Rhin  frère  de  l'Empe- 
reur, le  Duc  Henri  de  Brabant ,  &  le  Duc  de  Lorrai- 
ne, qui  ayant  meuremcnt  confidéré  les  yatUks  raifoni 
que  l'Empereur  avait  eiics,  de  recouvrer  les  Etats  At 
païi ,  que  la  Cour  de  Rome  avoit  ufurpez  en  Icalie 
lût  rEm'(^ ,  exhortèrent  l'Empereur  de  fzitc  la 
guerre  aux  Princes,  qui  par  complaifaoce  pour  le  Pa- 
pe avotent  procédé  contre  Tomerailon  à  une  nouvel- 
le éleâion. 
,x  L'Empereur  ifbrtifié  du  fentiment'  public  de  ces 

Princes,  priva  le  de  Roi  Bohçnte  de  (on  Royaume  r 
ft  il  en  invcftit  le  fils  de  ce  Roi.  Ce  fils  s'étoic  préfèn- 
léâ  laDiéte,  pourSiire  (espiaintefaaz'Pnncesft 

EcaiSt 
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•Etatt  »  dc.ce  que  le  Rei  de  Bohême  (bu  pece  l'aToit  Ûth0M 
déÛYOûë»  en  t^pudiamCa  mère  née  MarquilèdciV. 
Mi&iie.»  fie  de  ce  qu'il  avoit  époufé  lafiUe  du  Roi  de    n  ^o. 
HoQgxte.    L'Empereur  en  même  tems  déclara  la 
goerniHerman  Marquis  de  Thuringe,  aprèsl'a^    i&it, 
"vatr  aûa  an  bas  de  l'Empire  ^  pendant  qiieHenri 
CofflcePalann  »  Haut  Duc  de  Brabanc  »  ôc  quel- 
qacs  auoBs  Pstnces  fiùfbient  de  leur  œié  acta- 
^lei  4c  tttiner  par  ordre  de  l'Empereur  l'Archevé*. 
ch^  de  Mayence.     Ce  qui  obligea  l'Archevêque 
de  iê  retirer»  &  de  (è  iauvcr  dans  Tes  païs  étran- 
gers. 

Après  ce  prêtés,  l'Empereur  ne  doutoit  plus  de     pikm 
ion  récabliffement.Mais  pour  en  venir  plutôt  a  bout» /'"'^ 
ilcrut  qu'il  ctoitnéceflaircd'aiFoiblir  l'appui  dontlc^JJ^^ 
Pape»&  les  autresPrinces  de  (on  parti  dans  l'Empire,  FréMct,  c^ 
&  pi:évaloient.C'étoit  le  Roi  de  France  Philippe-  Au«>  efi  défait. 
galle  »  à  qui  il  en  vouloit  d^ja  âcau(è  de  (a  gageure. 
L'occafioo iui  parut  d'auunt  plus  £avorabIe  »  que  ce 
Roi  ^coit  eu  guerre  avec  le  Roi  d'Angleterre  Cou  on* 
de.  Othon  joignit  dpnc  (es  forces  aux  Anglois  »  Se 
attirale  plus  qu'il  pût  d'alliez  dans  cette  expédition  i 
en-ibrte  que  l'arma  confédéiDée  ^étoit.  de  près  de 
looooo.  hommeè.  Mais  Philippe-  Augufte  les  défie    •  «  ij^ 
i,  plate  couture  en  la  célèbre  journée,  de  Bovines^         ^  . 
êc  la  d(lf^oute  du  mal-heureux  Othon  fut  fi  grande        .^^^ 
mHl  çut.pekie  de  s'en  Êîuvcr.  11  voulut  regagner  ^n  ^^^ 
1.  Allemagpe  \  mais  il  avoit  ét^  prévenu  par  Ëjeunc.  MiwM" 
Eiideric  »  qui  af  ec  une  puiflanté  aimée  s'y  étoit  rcn-  ^wr. 
do  il  y  afoit  déjà  du  tems  »  pour  recevoir  l'Empire  » 
Se  il  y  AToic  éué  re^u  de  tout  le  monde  >  â  bras  ou* 
Tcrts.  Ainfi  Oshonr(e  TQyâUitdécrié ,  &  abandonné 
dccotti  les  Princes  d'Allemagne ,  (êxélblut  pour  ta- 
cbçr  de  leteipioQtec  »,  d'aller  encore  une  fois  dans  les 
pâûû|?oifins),  jAU  ilcçoyoit  avoic  encore  des  amis,  li 
xamaflà  beaucoup  de  trouj^es.,  ^  Iç;s  ayant  jointe% 
— cfeoQcmisdeia  France,,,  il pré(entà  çucorela  ba- 


faille  au  Riùl^9l^lippe^Ang^ue  prés  dp  Tournay< 

tfÏR  iBiuto^SûgjUw»  &  leRoî  s'jr  trooya  en  grand 

>/  .  danger } 
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Othom  danger  j  mais  eniin  les  armes  Françoiiès furent  tJc* 

IV.         toricuTes. 

X  ii4.        L*£mpereQr  Othon  Ce  lauva  de  U  mêlée ,  &  /e 

trouvant  (ans  rc(Tource>  il  chercha  ttnazile  dansfè» 

propres  terres  >  &  prit  le  parti  de  fe  retirer  à  Bmaf* 

wiC)  où  Teipacede  quarante  ans  il  demeura  taais 

plus  rien  entreprendre.    Pendant  ce  tems-lâ  >  ce 

Prince  fut  par  (à  pénitence  an  exemple  de  ycrtu, 

fcil^nit  ikintement  cette  mal-heureafe  vie  >  l'an 


CHAPITRE    XVIÏ. 

Frideric   IL 

FRibEKic  II.  n'étant  âgé  qùéde  netrf  mois 
quand  fon  père  Henri  V I.  mourut ,  Confiance 
ia  mère  n'avoit  négl^é  aucun  Coitt  poucion  édu- 
cation >  &  ptmr  ennii]:^  un  grand  &  vertueux  Prin- 
ce, ' 

Il  7  avoit  répoddtt  nar  fbn  bon  naturel  >  '&  par  (on- 
efprit  3  &poui'fè^erfedtonner  d'avantage  ,  il  avoir' 
appris  les  langues  Gréque  >  Latine  ,  AHemande , 
Iran^oife ,  Turque.    Il  s'étudioit  particuliètemeue 
à  fuivre  fes  traees  djéfbn  grand-pere  Frideric  I.  donc 
il p6ttôit  le nom,5t qu'ilatbic  pri^^tli: fdnteodé*' 
le,'    Comme  lui,  ilterrâitpout'mftximède  ne'îa- 
4nàii  remettre  aulendèthiitf'lBé'iijdî/pottVbitsViécii- 
ter  le  jour  même  ^s'imaginantl  qu'il  nTaVoit  tien  fiât 
dans  une  affaire  >  quand  il  en  ttlkoii  encore  quelque 
chôk  à  fatre.ll  étôit  rrès^pûiflaâi^ttf  «outré  Ué  grai» 
£tatsqu*il  avoit  e&s  de  fes  pcr^:  €c  mërè ,  il  avoit  à  la 
ffiort  du  Rbi  Philippe ibà  0dcle»ii<ntéVitfPiiéfaééê^ 
Suabe  ;  Bcdt  célvri  deHottembbuig  »  ^ft  d^'autr^'s  tttk 
resdoiitils*^étôitAHsetijpûffeffion.  '^-^^  ^'  ^•*-^    " 
-A^arit  donc  dés  râ[nn6cT[xl^.  été  ;4pj)ç8é'dïtâ^- 
lié  en  Allemaght ,  fl:  déifaniiééi^Vâ^coiifirà^^^ 
èti  la  digmeé'topériale  -par  ks  Mnëar^freiiibliz  ë 
*  "  "'''"*  '  Mayeoce 
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MairettcC)  oûilreçQcd'eox  la  foi  ^  l'faommagcy  Faim- 
aoiu.biea  cpe  des  tiUcs  Impériales  du  Rbio.    L*an.  ric  1 1. 
née  1 1.1 5,  il  (è  fit  couronner  â  Aiz-la-  Chapelle  avec    x  x  1 4^ 
grande  magnificence  ;   &  Ton  remarque  même  ,  Ueficon» 
Qa*en  reconnoiflance  des  grâces  oue  Dieu  lui  SL^oit  firme Em* 
faites  ;iifqB 'alors  >  il  fit  tccq  d'aller  cd  perfoone  à  la  ptrenr. 
goerrf  de  la  Tcrre-iainte«  1 1 1  y  • 

<^igQcs  anodes  après  il  fit  convoquer  une  Diëtc  Stprép*r0 
â  Francfort ,  eà  ayant  mis  ordre  aux  fins  prelTantes  fî^  '^f^f- 
afEurts  9  ildemandaaux  Princes  &  Etats  de  ¥duloir,-^j'  **•  ''*" 
fnivaot  Tancienne  coutume  9  pourvoir  à  (on  équifu-    * 

te  >  à  Toccafion  du  voyagex^u'il  avoit  r^fôlu  de  faire  * 

Ronae  pour  Ton  couronnement.    Ils  le  lui  promi- 
rent »  &  ic  mirent  inceflamment  eu  devoir  de  lui 
fbarnirfpiir  ce  fujet  tout  ce  qui  pouvoit  lui  écte  n^- 
ccflaire.     Toutes  chofcs  étant  ainfi  ptétcs ,  il  prit  le 
cbenÛD  d'Italie  l'an  1 11.0.  èc  dans  le  mois  de  Sep-    i  ito. 
tembre  il  arrivai  Romc>  ou  il  fut  couronné  par .  le  "  'j',"»- 
Pape  Hooorius  Ill«qni  avoir  fucçédé  à  Innoc^t  lÎL  '^^  ^ 
Fnderic  i  l'imitation  de  (es  prédéceâçjurs  fit  don  de    ""^ 

frandesibmmesde  deniers»  &  de. quelques  autres 
iens,  par  une  pore  libéralité  >  laquelle  les  Papes 
ont  depuis  ce  tems-latâthéde  convertir  en  un  de- 
"foir  d'obligation ,  comme  fi  les  Empereurs  pous 
a^olc  la  couronne  9  étoieot  tenus,  à  cette  reconnoiC- 
iance.  L'Empereur  en^  fuite  de  (on.  ccruronnemenç 
reçût  la  fi^i  &  l'hommage  de$.£tat$&:yilles  d'Italie  % 
&  après  avoir  par-tout  établi.!^  pait  &  le  rf  po^>  ^  £b<* 
condé  des  Princes  de  l'Empire,  qui  l'avoient  accom- 
pagné ,  il  (è  retira  eo  (on  Royaume  de  Naples. 

D'abord  il  y  trouva  que  ks  deux  frères  du  feu  Pa-  Il  fi  brcHiU 
pe  Innocent  9  (avoir  Thomas  i  &  Richard  avec  leurs  ''  ^'oec 
adhéranss'étoientfoulcvez ,  &s*ctoient  (ai(îs  d'une  ^*^* 
partie  de  ce  Royaume.    Il  procéda  auifi-tôt  contre 
ces  féditieux  >  Zl  fit  arrêter  9  condamner  9  &  en* 
▼oyer  le  Comte  Richard  en  exil  dans  le  Royaume 
deSidle. 

LeCom te  Thomai  5c  quelques-autres  rebelles  (è    1 1 2 1  • 
fetirerent  i  Rome ,  4c  le  Pape  Honoxius  les  re- 
TmJ.  L  Çût 
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FftiDi-   çûc  avec  joye  en  ûl  proteétion.    Qaciques  Evêqoet 

xic  II.     8c  Officiers  de  1  *itx|ui(îtion  ajant  été  cçeavcz coopa* 

iltt*     Mes  de  cette  cébcUioo  >  nireDC  aiiÂi  chafièz  dfl 

Royaume  &  deftitoez.  Leurs  offices  (k  bénéfices  fih 

lent  remplis  par  d'autres.  l 

'   Lors-que  le  Pape  Hooorius  eût  encendo  Icsplain* 

tes  des  exilez  t  il  exhorta  par  lettres  &  parAmbaf- 

fàdesTEmpcreurdcies  vouloir  rétablir  en  leur  di- 

§nitez^&  offices  ;  lui  itifiouant  que  témérairement 
s'eroit  arrogé  la  charge  d*ia(peélcnr  ,  &  de  Ji^ 
fur  TEtat  Bcclëfiàftique  >  que  c'étoir  une  eutte- 
prife  contre  Tautoricé  du  faint  Siège  ;  âc  que  fî 
ces  Prélats  &  Officiers  avoient  offencé  là  pcr- 
lonne  en  quelque  choCc  >  il  devoit  ^'adrefïer  as 
Pape  comme  CheFde  l'Ordre  EccIéfiafUque  »  pour 
connoître  de  ces  d  iiférens. 

L'Empereur  lui  fie  réponcc  qu'il  avoic  appris  des 
Princesde  l'Empire  &a'autrcs>  que  depuis  le  r^ 
goe  de  Charlemagne  les  Empereurs  &  les  Rois 
avotent  eu  Une  autonté  9  &  une  jurifdiâioa  Vome- 
zainefuf  l'Etat'EccléfîafHque  -,  qu'ils  avoient  pourvu 
les  Evéques  &  les  Àbbcz  de  leurs  dignicez  >  &  béuéfir 
ce$  y  8t  en  cas  de  forfait  &  de  maNerfation  ils  les  en 
avoient  privez  i  que  ion  gcand-pere  Fcidcricl.  Se 
ion  père  H^nri^I.' avoient  maintenu  en  (on  entier 
cette  jurilHi^ions  que  loi  a^ant  été  élevé  à  la  même 
dighitélmpéfiitltf  pttfcendoit  avoirlanoémeantorî- 
té  i  €t  qtl'ahifi  il  nevôuloit  ni  ne  pouvoir  s'en  dépor- 
ter au'pré}udice<ie  l'Empire^  de  lès  fucceflèurs. 

Qu'i  l 'égard  de  ks  Royaumes  héréditaires ,  Coa* 
{lance  fa  mère ,  6cfès  prédéccdèurs  >  qui  de  tout 
tems  avoient  rendu  de  grans  refpedb»  éc  fait  de  grans 
biens  à  l'Egiife  de  Rome ,  avoient  jufqu'à  (bn  régne 
jouï  de  la  même  prérogative  lut  le  Clergé  des 
Royaumes  de  Naples  5c  (k  Sicile;  &  qn*ai  nu  fe  Pa- 
pe u'avoiit  aucune  raifon  de  Iç  vouloir  drpoiiillcc 
des  droits  de  £à  (buveiaineté  »  6c  de  s'attribuer 
la  qualité  déjuge  fur  les  Eccléfiaftiqucs  des  mêmes 
RoyaiixDes. 

Le 
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:L(r>loiico^qut  amc  iéxdetkYO^ji  «ccsluitfcamre-  Faibe^ 

'tiMiEiié  à  Rome  avec  cottcréponcc  >  le  P^pc  tint  ua  &ig  1 1. 

^Conièil  00  QB  Synode  avec  k$  CaMinauz  &  autres     iiix. 

Prélats  ,  ou  ils  excommonicreiit  rEmpercur  »  le  tlmpt' 
XKiirencau  bao ,  confif^nefitat  la  4içntcé  Imp<friale ,  ^'"'^  <^ 
^e  tcms  les  Aoyaiunes  Je  pats  b^ië  jitatrc$,&  déçhar-  ^•f^^'^^ 
•gereat  ksPnnccs  &.  Erati  de  r£iBpice  da  f etmcot  de  "'  * 
*Sdélftd4]a*ils  lalanroieot  préi;^. 

L'£infcicu£iic{èinit  pas  beaucoup  en  pcioe  de  VEmff^ 
œctr cxcontfluiiiccatioa*    Il  fe  coiiteoù  de  r^poa-  7*^  f'  "* 
die  froidement <)i^il'ifj6itbiotit&C' à  JRoine  pour  cn^'J^'^'. 
remetcier  le-Pape  &  les  Cardinaux.   .Mais  laos  per-  [^^^^^^^ 
dre  cems  9  il  en?oya  pjtr  tout  ,  &  par^iculieremeot^ 
dans  r£iDpiie  un  manifèfte  »  dans  lequel  failànt  voir 
tes  railoas  >  elles  fusent  approuvées  par  \t&  Princes 
de  rEmpire.    Et jnémcpour appuyé t par  fa  préfen-    1 1 1 1. 
ce  la  juftice  de  (àcauCè  >  U  fie  uo  voyage  es  Ailema-  t-'^t" 
gp€  >  loi^ot  llmpéracrice  avec  Henri  foivfils ,  pour  ^""^  '^ 
dacaiicibnab(èiice^u?erner  (es  Royaumes  deSici-  ^^^^ 
ie  Se  de  Naples.  11  employa  ce  tems-là  a  régler  &  i  ^^^  '"'' 
pacifier  toutes  leschofes  dans  TEmpire  ;  &  s'écant 
aoffi  avifé  de  s*aflôrer  un  fucceffeur ,  il  tit  à  cet  effet , 
dans  une  Diète  à  Wirtzbourg ,  déclarer  Roi  àcs  Ro- 
mains Henri  fonfils ,  quoi  qu'il  n'eût  guéres  que 
doazcans.Dansccs.eQcre&if!es^  >  rimpéracrice  Marie 
là  fcmiiie>&  qui  étoit  fille d*Alphonie  Roi  d'Aragon 
écaot  venue  a  niourir^cette  mortl'obligea  de  recpurr 
ncr  en  Italie»  &  fit  naître  un  fujetdç  réconciliation 
entre  lui  &  le  Pape*  Xa  cboCe  arriva  CQm  me  ceci. 

Jean  de  Brienne  >  Roi  de  }eru(àlein  >  étoit  venu  KiemcUU» 
i.  Rome  pour  demander  fccours^contre  le  Sultan  d'£»  ^*'«»  ^'^  P^- 
gypre;    Il  avoit  une  fille  unique  npmmée  Yolande  i  Pf^  ^* 
&  comme  l'Empereur  étoit  veuf»  il  propola  de  la  lui  ^  ^théine 
dennercnmaris^  avec  le  Royaume  de  jeru(alcm>^  d'aller  m  u 
s*en  réfervant  toutefois  J'iiftirruit  >  tii  vie  durant ,  terre- fM»- 
&  à  la  charge  que  Frideric  accoinpliroit  le  yce^  ^'* 
^'il  avoit  fait  d'aller  à  la  Te|:ffe'iaincç.    Le  Pape 
quilouhaitoit  palEonnémeiu  devoir  tons  les  Prin- 
ces Chrétiens  engagez  au  recouvremçni  des  Saints- 
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licuz  )  &  (jui  ne  défiroit  pas  avec  ciK>iBS  d'cmptiffle- 
ment  l'éloignement  de  rEmpereur ,  pour  demcn- 
rer (eut maure  en  Italie»  aer^a fort  cette  ptopofi- 
tion.    L*Empereuc  fiit  aoSî-côt  convié  devînt  à 
Rome  pont  la  conckifion  de  cette  affaire.  Il  s'y  ceo-  ' 
dit ,  &  après  avoir  fait  fa  paix  avec  le  Pape  >  on'arté- 
ta  &  l'on  (îgnaks articles  da  mariage  piopofe'/eiicre 
lui ,  &  Yolande ,  qui  do  chef  de  Êi  mère  éxxm  be'ri- 
ficre  du  Royaume  de  Jérufàlem  s  cela  (è  fai(àiu>  à 
condition  que  dans  deux  ans  il  iroir jarec  one  arm^ 
ch  Levant  >  pour  reconvrcc  laTerrc-^iiifee».  £a  exé- 
cution de  cet  accord  on  dépéckadcs  Ambafiàdeurs 
en  Syrie  pour  aller  quérir  la  Princedc  »  qui  ctoit  i 
Ptoiemaïde.  Elle  n'arriva  âRomequ'aacommcn- 
1115.    cernent  de  Tannée  1 1 1  ) .  où  l' Empereur  l 'auendoit. 
Le  mariage  s'y  fit  avec  une  m^^ficenceiescraordi- 
liaire.  Le  Pape  en  voulut  mémefaice  là  cérijmonie, 
«prêf  laquelle  il  couronna  Yolande. Mais  le  maiiaff 
lie  fut  pas  plutôt  con(bmmé ,  que  fa  Sainteté  âstd- 
fbuvenir  l'Empereur  que  le  tems  de  rexécution  de 
fà  promefle  s*appiocboiCv&  le  prefla  de  fe  mettre  en 
éutdes^enacquiter.  Frideric  cherchant  às'endif- 
pen(èr  >  allégua  plufieurs  excufes ,  &  fit  fi  bien  que 
fout  ce  oue  Pape  pût  tirer  de  lui>  fut  qu'il  lui  fitpxo- 
mettre  de  nouveau  ,&  jurer  fur  les  faines  Evangiles  > 
que  dans  deux  ans  à  compter  du  mois  d'Août  pro- 
chain ,  &  faps  pouvoir  alléguer  aucune  excuse  il  iroic 
^n  Levant ,  ^ytc  àis  forces  capables!  d'y  faire  £otte- 
raen  t  la  guerre  j' con&nttot  d'être  fzcommunié  «  s'il 
'y  manquoit.  Mais  le  Pape  ne  pût  voir  l'éxecutioii  de 
*  ce  granddelleiii  <]fli-ii^'avoit  fi  tort  àcœtu:car  il  moa- 
izxy.    ^ut  au  commencenienc  dei'année  1117.  &  Grégoi- 
ItlX.  pàrentdècésdeusComtcSyquCyCommeil 
^  été  dit  V  FrideViC'  ^avoil  proâ^its  •  âc  bannis  du 
Royaume  deNaplfeiS>fiiecédft^ètoi«Drius en  (on  Pon- 
fiiica^;  &  enfesttoifxiMn'COnnEei'Eropereur.    £b 
effet  9  il  ne  fut  pas  plûsôt^dvé  fiir  la  Chaire  de  ûint 
Pierre  »qlfîretivoyaluALcgac  e>tf  In/ere  vers  Fride- 
m,  pourlcpteâcrd^exécutcrla  prome{& fi Ibla»- 
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nell  e  c[u'û  avoic  faite  d'aikr  en  Syrie  i  &  £ar  le  refus  Fri  jm- 
qu'il  en  poQrroic  Faire  fous  de  nouveaux  prtftexres,  le  ric  I U 
menacer  de  (biminer  l'excommunication,  à  laquelle    x  2fXy9 
,  H.  s*étoic  lui  méroe(bûmis,par  le  dernier  accord>  au 
cas  qu'il  ne  voulur  pas  faire  ce  voyage. 

F  rideric  ne  pouvant  donc  pln$  dimrer  Con  départ  t 
Vu  même  quejplufieurs  Princes»  Bc  un  grand  nom- 
bre de  Nobîefle ,  &  autres  gens  de  tous  les  Roy  au* 
mes  Chrétiens  engagez  danscette  Croi(àde,sVtoiens 
rendus  auprès  de  lui  pour  Ty  accompagner  ,  fie 
promtement  mettre  ta  fiotte  en  état  «  6c  panit  de 
Briudcs  Ti  le. d'Août  avec  l'équipage  le  plus  magni- 
fique ,  &  les  troupes  les  plus  lefles  du  monde.  Mais 
après  trois  jours  de  navigation  étant  tombé  malade  r  m, 

ou  comme  d*autres  difem,  les  Vents  lui  ayant  été 
contraires  ,  il  fut  obligé  de  retourner  avec  f» 
maifbnàBrfndes^  fe  cotHcntant  d'envoyer  (bn  ai-^ 
méc  en  Levant. 

Le  Pape  piqué  de  ce  promt  rciourdc  TEmpereur  y     . 

du  cbnfentément  de  tous  les  Cardinaux  »  prononç». 

que  Fridericavoit  encouru  là  péitiè  d'excommuht-'*  "  . 

cation  que  lui-même  s*étoit  impoCée,  au  cas  qu'il 

n'exécutât  pas  la. promefie  qu'il  avoit  faite  d'aller  cq> 

perfbnnei  ta  Terre-fainte  »  &  il  Te  déclara  incapable 

de  la  dignité  Impériale.    L-Einperettr  en  fut  fi  ir- 

rhé }  croyant  que  h  cauie  pouf  laquelle  il  étoic 

revenu ,  étbrt  légitime  ôc  plus  que  fuâfi&nte  pour 

être  dtTpenfé  de  cette  peine  >  qu'il  ckcrcbjk  tous  les 

moyens  imagbablesde  mortifier  le  Pape.  Il  y  rcaf- 

fitu  bien  par  Tadreffe^  par  le  pouvoir  des  Frangi- 

paiM&  autres  riches  Seigneurs^^  Rome  9  que  le 

Pape  fut  obligé  de  quitter  la  ville  9  dans  la  crainte 

d'y  être  mal-  rraké ,  &  de  (e  réfijgier  à  Pérou(è*  Ce 

fut  à  cetr^ckr<afiort  jScIdans  cette  conpnâurc  que 

corn  mença  d'éclater ,  tant  à  Rome  que  daps  tpuc  Iç 

té^âùVUaVAr  ranimdfii^é'desfaâippsdes  G\l^l'^ 

fcs^^^ç%(}ibehnsv'  donti^prémiére  tenoic  le  parti 

du  (^nrSiégfe  ,  &  l'autre ccloi de  l'Empire  .lefquel- 

tesécoicntderpcuréesCai^s  aôbo  depuis  le  régne  de 

L '3  L'EiiiBC- 
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i'Ëmpeccui:  Cocifsuilll.'  <iai«  lequel  rcgne  eiJcÉ 
avoieiir  priS'naiihDae. 

Cepcndauc  Fiideric^»  pcMjr  ôtef  >aa  Pape  le  Xujcc  d& 
timtcB  ces  accommuraduioflis  ,  fiK  preâé  pai  fef 
amis  de  s'acquitff  defofi-irœù,     D'^leurs  il  jogef 
quejxnirl'intérétdBioo  filsr  CoiUAd  qii'ii  av^sic  eu 
cl*¥olftodeiafcsxtmQ>  qui;  4?pf|}$|H?a^toic  iDoctCt 
iliiiiécoitiiBMrttfit  d'elles  pcetfdix.podenion  da 
RofMim«  db  Jiiniôloirqiii  Jtl^fli^MfQBoiç.  Ilss'em* 
batqtfadomrdffCïéobe^^fDQif  d'Août  1  ttS.  Payant 
polTéen  Cy )tte«  aiiii  édctïtétf  aii  -pori  d'Acre,  Audi- 
têrqu-'ii  f  fntmvfé^y  tl'  fiic.(bl|icicë  pArles-SamU 
ztnsde  vixaIcKremciHke  à;  unet^éve^    U  ne  crût  pas 
à(p<oposdeia.rs&/!cf  >ic  il  la;  cooelui  l'année  1119. 
poordtanan»!  eoafèrf animaux  Ckécifos  k  Rojfaik' 
mcftla  v^do jtfnâlcdh ,  <Hà  af^^$i2vpi£  mia-  de 
ime^gàriiifiimiailirt4bim».^^id#r)^  i«f  ai«ire.$  places, 
ii  fe  ne  couronner  Roi  de  }erufâiem.  Ticve  opi  depuis 
»tb^^rs;^'dfooâiu)f^pa«i«S'il«Kf  4«>Stciie«     Cda 
Ait)  ils^en  fievintàîbbpl^h  ^«fOffvafà^feo  armée  ce 
qu'il atoitbiecifnëMÔf»  qpiiérpiç  9 qjP^k PapcncTa* 
^ieenvoyé^i9Sy^ieqicpo«£liii£iii£  la  guexce  ea 
kâilie.  Sa  Saimeeé^a/vontfinéme  déjà  délavoué  touux 
qu*i4avoic  Êtit  en  Syrie  »  œg^rda^H^  h^traicd  qu'il 
avoit  concln  a^c  te  Snlwti»  cofAime  ««  %t\t  hooteiw 
au  nom  Chrétien-»  d'où  cik  ffrenoicuii  nouvcM 
prétexte  de  ne  point abCbudrei'ÈjmpefCiHr de  iatk  cx^ 
commïinicanoii.    Fride^k  Voyamc  les  c^ofcscn  ces 
termes  >  mit  en  diligence  fies  troo^et  en^  état  d'aux  « 
Se  reprit  les  places  fortes  &  iti  WUes  >  que  pcDdaot 
û>n  abfeace  fa  Sainteté  hii  avoit  enlevées,  &  defqod- 
les  elle  s'écôrt  emparée  >  pac  le  œ9f en  dcstgeas-de* 
euerre  qu'elle  avoit  bit  lever  pinir  kSyrie  «  où  elle 
ks  dévoie  envoyer  y  ûûiaiiit  1%.  pipqicfle  qu'elle  co 
avoit  faine. 

L'ËmpeKur  ayant  ainfi  chafTé  de  fes  terres  >  mu- 
tes les  garnirons  que  le  Pafb  y  ^^^^'^  établies  &  fait 
même  ravagera  piller  les  viUcs  ft  villages  qui  ap- 
partenoicntattlâificSiége,  juii^^aiix  poitcs  dcRo- 

met 
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,  fut  confèillë  par  faiut  Louis  Roi  de  France,  Fridb- 
d'entendre  à  uq  accom modement*    Il  £ui?ic  ce  cou   me  1 1*  ' 
CciX  y  &  dépêcha  pour  cdc  effet  â  Rome  Bertold  Pa«    i&x^. 
tciarche  d*AqaiiIée  ,  Eyerhard  Evêque  de  Salcs- 
bourg  9  Scifricd  Evéqae  de  Ratisbonue  >  Sibold 
BTêqued'Aasbourg,  &Lcopold  d'Autriche.  Mais 
le  Pape  les  reçût  fi  noidemenc  »  &  youlut  porter  fa 
prétention  fi  haut ,  qu'ils  s*en  retournèrent  fans  rieo 
conclure.    Nonobftaut  cette  ef péce  de  rebut  »  l'au* 
née /ui  vante,  l'Empereur  ne  lama  pas  de  rcnyoyer 
à  Rome  Leopold  Duc  d'Autriche  ,  avec  le  grand- 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique.    Ils  eurent  un  meil« 
leur  (uccès  de  leur  négociation,  &  l'avantage  de  con- 
clare  un  traité  de  oaix  avec  le  Pape ,  moyennant  cenc 
vint  mille  pièces  d'or ,  qu'au  nom  de  l'Empereur  ilf 
promirent  de  payer  pour  dédommager  l'Eglifç  du 
pillage  de  Ces  villes.    Ce  traité.fut  ratifié  de  part  Bc 
d* autre  s  &  les  ratifications  en  ayant  été  échangées  t 
Frideric  Ce  rendit  auprès  du  Pape  à  Agnaoi ,  ou  il  JnUlu: 
fut  abfolu  de  fbn  excommunication ,  &  ou  fa  Sain-    x  x  j  o. 
teté  pour  marque  d'une  fincére  réconciliation }  lui 
fit  un  felHn  magnifique. 

Il  (embloit  que  cet  accommodement  fi  céléFrct 
dût  eagfigcr  les  villes  de  Lombardiejqui  a  voient  pro- 
^^4cs  divifîpns  d'encre  le  Pape  &  T Empereur, pour 
iefiiuftraircderoiiéïirance  de  celui-ci.;  il  fcmblbic  ^ 
dtS/je,  que  les  viHesde  Lombatdiedu{^entrccher- 
cbel;uaa,ccoIpmod|e;mfntpareil.    Mais  nonobftant 
toutes  Icsnégociationsqu'on  fitpourlesy  portericl- 
lesn'y.voulment  point  çntcodrC}&  il  falnt  que  IXm- 
pcreur  fç  mit  en  devoir  de  les  réduire  par  la  force. 
Il  y  confbmma,  l'cfpace  de  cinq  années  fims  grand 
(Accès  ,  à  ça^(eq^eiouyeotil  enétoit  détourné  par 
Ifisauif esafFaircs  q.i|i  luifi^venoiénjc  dans  tes  Royau- 
■Sicsde  Naples  &  de  Sicile.     11  fut  même  obligé 
d'abapdonner  cette   entrephiè  pour  aller  remé- 
diée an^d^'lordres  qui  s'étoient  gliflez  en  Allema- 
gine,  pendanttootletemsqu*ilenavoit  été  abfeat. 
£t  comme  les  remèdes  qu'il  y  faloit  apporter  ,  ae 

L  4  pou- 
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f  âiDi-    pouvoieht  fbuSrir de  d^lai ,  iî  partit  air  coin mcnce- 
]i te  1 L    ment  de  l'année  1 1 3  f .  avec  d'autant  pins  d'caiprcH- 
ai}  5*    femcnt  qu'il  ëtoit  averti  de  la  mauvailc  conduite  da 
Roi  Henri  £on  fils,  &  des  pratiques  qu'il  fkifoit  pour 
ibrmer  une  conspiration  contre  lui.  Il  ne  s'y  fut  pas 
p]iîtôt  rendu ,  qu'avec  un  foin  extraordinaire,  il  s'ap- 
pliqua à  faire  rc'parer  ces  défbrdres  ;  &  pour  c^c  ef- 
fet ,  il  fit  de  concert  avec  les  Princes  &  Etats  de 
TEmpire  plufîcnrs  ordonnances  ôc  conftitutlons 
pour  Tadminift ration  de  lajuftice ,  &  le  récabliile- 
incntdelapolice&deladifcipline  ,  tant  à  l'égard 
des  Séculiers  que  des  EccUiîaftiques.    Enfin  il  n  ob- 
blia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  adorer  la  tranquîlH- 
té  publique.  Ce  fut  même  pour  ce  fujet ,  que  fbn  fils 
Henri  ayant  éié  convaincu  du  crime  de  félonie  ,  Se 
des liaKons  fecrétest  qu'il. avoir  eiies  avec  quelques 
Piiuces  qui  lui  avoient  infpirë  ces  (èntimens  de  r^- 
Tolce  ;  l'Empereur  au  lieu  de  le  Êûre  punir ,  prit  te 
parti  de  l'éloigner  &  de  l'envoyer  en  Sicile  avec  (a 
qualité  de  Vice-Roi.  Cependant  comme  il  n'établit- 
fbit  ce  bonx)rdredaas  l'Allemagne ,  que  pour  avoir 
toute  liberté  de  retourner  en  Italie  >  pour  une  bonne 
fois ,  remettre  les.vijlcs  alliées  de  la  Lombardie  fous 
ion  obéïlTance ,  Ôc  par  ce  moyen  étouffer  l'efbtic  de 
fédieion  qu'elles  répandoientche2  leurs  voinns)  il 
£iifoit  par  tout  Élire  des  levées  de^gens-de-gucne, 
pour  en  compolcr  un  corps  d'armée  confidérab/e  1 5c 
tel  qu'il  ne  pût  manquer  de  réudir  en  (en  dtflcin. 
.  Pendant  ces  préparatifs  >  il  fut  fblliçité  de  fe  matiei , 
&  il  époufa  la  Princeflè  Mathilde  (œur  du  Roi  d*^ An- 
gleterre. D'autre  côté ,  le  Pape  appréhendait  le  re- 
tour de  l'Empereur  en  Italie,envoya  vers  lui  un  Non- 
ce homme  d'efprit  &  fort  habile ,  pour  tâcher  de  le 
détourner  de  ce  voyage.  €e  Nonce  n^oubliariende 
ce  qu'il  crût  le  pouvoir  perfuader  de  ne  le  pas  entre- 
prendre. II  lui  propofa  même  >  que  s'il  vouloit  s'en 
remettre  à  fa  Sainteté  ,  de  Taftaire  des  villes  de 
Lombardie  révoltées  contre  lui ,  elle  s'engaecoit  de 
les  obliger  de  rentrer  dans  leur  devoir ,  de  de  [c  le- 

tnetoe 
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mettre  (o«s  Tobéiflancc  de  l 'Empire.     Fri.Jcric  ju-  Frïde- 
géant  que  c  étbit  un  pitége  qu'on  lui  cen<ioic>renvoya  R  ic  II» 
Te  "Ncnice  fans  tien  condure  avec  lui  &  deiheura  fer-    1 2»  j  5^ 
me  dat)^  fa  rdfelmion. 
- 11  parc  <k>tic  pour  Ton  exp<fdicioii  d'Iralie  >  &  dès    1 1 5  ^« 
qu'il  fut  ehrr^  en  Lombardk  >  quelques  Etats  Ce  raiw 
gçrent  d'eux- mêmes  en  leur  devoir,  &  quelques* 
antres  7  furent  réduits  par  la  force.  Mais  lespriir- 
cîpales  villes  tinrent  bon^fe  confiant  au  (ècoursqu*eU 
ies'a^oient  reçu  des  Y^nitieDs ,  &  â  l'appui  qu'elles , 
et  Icars  CpitféderexeTpéroient  de  tirer  de  Henri  Roi 
des  Romains ,  qui  s'^coit  engage  dans  te.  parti  â't'in- 
flngation  de  fa  Cour  de  Roiiie.    Cte  Prince  outre  fa^rd^ 
cette  fàufîe  démarche ,  avoir  continué  fts  ptatiques  ÎJ*?  "* 
fècréresavecplofieors  Princes  d*AIlemagne,poQr  en  i/JJJ'r/^^ 
être  (ècouru  dans  le  be(binM  êc  entr'autres  avec  letreVBmpi' 
I>ac  d*  Autriche ,  auquel  l'Empereur  avoir  àoméXtrturftnft', 
titre  de  Roi.  Mats  cette  conjuration  s'étant  répandue ''^ 
cir  trop  de  lieux ,  pour  être  ignorée  de  l'Empereur  f 
auffî-tôt  qil'il  l'eut  apprifc ,  il  en  eooçik  tant  d'indi^ 
gnatidn  comte  fon  fils  ,  que  cdiameiinc  pftffiotr 
dcktffe  fautre ,  elle  didipadans^fôn  efpr^t  toute  la  co*' 
1ère  qu'il  avott  contre  le  Pape.  Il  rechercha  même& 
Sainteté ,  pour  l'inviter ,  comme  il^t  >  a  fè  déclarer 
contre  Henri  9  ic  â  défendre  aux  Princes  &  Etats-  de  t 

FEmpire  (bus  peine  d^eycemmvoiatioa  ,  de  lui 
obéir  ^'de  lui  dionner  recours*  Cetteautorité  fpi- 
rieaélie  qoi'étoit  de  grande  coiifidératiéD,retint  tout 
le  tnpode  dans  le  devoir  ,  &  l'Empereur  do  (on  côté 
fft£Gint  ekâélement  obfërver  le  Prineé  (on  fils-  >  ie 
xen^t  hialtt  e  de  (à  per  (bnne ,  &  le  fit  enfermes^  dans^ 
un  château  en  la  Pouille>  dans  kquci  ea^-filite  il 
montât. 

Ploardétniîretoitt.à«  fait  cette  conCphration  il  or-> 
donnaf  iiQx  'Bncsdè  Bohême  &  de  Bavière ,  de'poai>  * 
iîHvre  par  I^  armes ,  Frtderic  Duc  d'Autriche;  coin»; 
pliccde  la  fèlonnie  du  Pnnce  i^nri  >  ett  attendrir 
ooe  lui- même  put  îe  rendre  fut  tes  lieuk  pot»  en^ 
ai|:ek  jiiftc  cbatimem  qu'il  méritok  1  ce  qui  ne  tat'^ 
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Fx  iDB*  da  pas  à  arti  ver .  Cas  i*£i|ipcietti  ayant  mis  le  mci/^ 
Kic  I  !•  Icui:  ordre  qa*il  pût  en  lulie ,  &  (aiHié  les  afiàires  à 
1  X3d»  IVgaidda  Ptpe ,  ctLqoclqs^  appareoce  de  paix  »  il 
VBmp9'  retourna  en  Allemàgoe ,  entra  japs  les  Ecacs  da  Duc 
9i»r.  râf  "  '  d* A6crich4)  y  poiu  par  toiu  le  fer  Se  le  feq>&  lè  ren- 
twrHe  tm  dit  à  la  tin  maîirf  <lc  Vic«i»e, 
^/«»4-        Après  cctu  ei^^diiioii  »  rSmpereiu  y  fîcaflèni* 

1 1 1  T.  ^^^*  '^^  ^^'^^  '^  rCmp^^^  >  <fi&  ^<c  llpi;^^  Romains 

iifMt  ih'  Conrad  fi>0  iècQi)^  âU  »  ^  il  ik  fie  qpnficincr  en  une 

rt  Kti  dtM  apire  a(IcnpkWI4c4'£^cs <]ui JU même  anuëc  Ce cinr à 

KMI4/W  Spi«  Aipfi  voyant  k$  *{&» W  r^wWiçs  jt  affcfnpjes 

^r^^^îûT  ^^  ^^'^*^  *4.  H  PW&  *P*>*  <fe  ^  ^  repxcodrc  le  cfac- 
jttwA  plu  nwtiid'JMlifl ,  %j^t  tpùJGmrs  fv  le  COTISE ,  la  révolte 

dfs  villes  de  LoflftWr^i^  S»i  s'iftoi^iir  caotoonëcs 
pour  I  diC>ieDt*<:lliP$  »  fe  9i.;^ii|cçç^  ()j|asles  pjivilé- 
gç^  que  f  rideriç  Çarl^croMAe  leur  avoit   accor* 

VEm^e-.:    l'Empereur  s'y  wh«ïii»a^vf  ç  foft  ;>«néc ,  d'ai»- 

renr  re-      tukîj^im  lofte  &  pl«s  mmkf99^,mfi  c««ç  iigMc  sV- 

UmuI^^  toitjifliKluëplusww&plus  eceo0iië.qu*e}k  aVoic 

jf^  wW«'Cnq0r«4(tfi«  C<;«9  (k  Pa4puë  fc  re^ir^t  4*aJ^of<i» 

rieux,        maiis>poiii;  mùnt^w  Iqs  autres  >  il  ra€cage%qaclqQes 

places qjiiyquiQieiU  foire  rc^ft^pce^  ^  tout  a'oa 

coup  il  tourna,  toutes  ies  fprces  à^trc  Milao  oui 

^  e(oicIeeeiiu:p.4fIal^i^ev<$^  o4lç,s  Véi>i(iai&&ies. 

vilfcs  liguées  avQi«0t  «ç'w  w*it««îlÇ¥rftH3p«pcs.  Ces 

CQ^fëdfrez  yçy^nc^quejiçur  armée  i}*écç^^  pi^moia-* 

dre  «1  opmûe!^.l4llcdellEpaf  cjçiflç,^^^     har*. 

dimwtauflcvantliji^  ... 

ijMrtam'    j]  /q  dpoii^  HM^pg^ptiiif -^  furieufè  bacaillc,4ov^c 

^^'  peodaaç  quélquf?9  Mures  lévénemenc  pariic  ilou* 

1^37*    ^çui(  i  mais  i  U  li^  j  la  viAoire  le  déclara  pour  TEin* 

pereur.  Il  fie  prifonnicr  leur  Général  Petro  Tiepolo, 

iilft  da  Do^.de  Vcfiirç  %  ^  I^h^s  ^^juvef  :  Chefs  »  Jç^ 

queU  il  fit  tous  OKHirii;  par  la  m^ip  .d^  hourrtaiL    11 

ppiirlyivit  foQ  ^?aiH^e  ^  &  soqri^a  it&^  jûiQeç  cootie 

plu^ms  places^  dpmil  piij^^rbtuia  q^clqiiestiuis», 

réservant  de  faire  4e  Mibii  yn  4firfiiiercxcoipie  de, 

U 
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Le  Pape  Grcgoice  reofiblement  touckd  duTuccès  FniDi* 
des  aimes  de  Frideric  >  &  da  mantais  craicemeoc  fait  &xc  1 1. 
pat  ce  Piincc  aux  Officiers  de  (à  Sainteté  >  entra  dans    1  x  j  S. 
la  ligue  avec  la  Vénitiens  Se  les  villes  de  Lombardie» 
&  (è  xéconcilia  avec  Rame  »  d'où  il  y  avoit  du  tems 
qii*ilétoitabfcot.  Auffi-tôt  qu'il  7  roc  retourné  >  il 
envoya  an  Nonce  à  i  'Empereur  >  pour  Texhorter  en 
ooo6dération  de  tant  de  faveurs  qu'il  avoit  reçues 
du  Saint  Siège  >  de  cefler  (es  violences.  Mais  1*  Empe. 
rcurcjui  a  voit  appris  la  confédération  ou  le  Pape 
étoit  entté>  &  le  fecours  qu'en  fecret  il  avoit  donne  i 
la  ligue,  ne  lui  fit  aucune  réponce.Ce  qui  obligea  le 
Pape  de  lui  envoyer  trois  Cardinaux  qui  n'en  eurent 
pas  plus  de  (àtis&dion* 

En  cette  extrémité  >  le  Pape  ayant  recours  aux    2'  P^^f' 
mêmes  armes  »  dont  il  s'étoit  (èrvi  dans  les  autres  '?'??"''' 


envoya  la  Bulle  en  Allemagne>poui 
merde  ladivifion  entre  l'Empereur  &  les  Prmces  Se 
Etats  de  l* Empire  >  condamnant  par  la  même  Bulle 
ceux  qui  fuivroient  fbn parti)  &  qui  lui  demeure 
rcûentndéles.  Us'avifaauffi  pour  attirer  fàmt  Louis 
dansièsintécéts»  de  lui  dépêcher  un  Légat  pour  lui 
fennerdemauvaifèsimprefConsde  la  perionne  Bc 
de  la  Religion  de  Frideric>  &  pour  lui  ofrrir  l'Empire 
co  âveur  du  Prince  Robert  Ion  frère.  Mais  (aine 
Loîiis  ne  (è  laifTa  point  prévenir  au  préjudice  de  (on 
allié  s  &  (br  ToiSrequilui  étoit  iaite  de  l'Empire 
pour  (on  frère  >  il  lit  réponce»  que  (bppofé  qu'il  fut 
rente  de  recevoir  cette  propofinôn  9  ce  n'étoit  pas 
aux  Papes  à  donner  l'Empire^ni  à  dépo(er  les  Empe- 
zenrs. 

Loss-queFridericquiétoitâPadouëyeûtreçu  la   VEmpf^ 
nouvelle  de  cette  excommunication  «  il  fit  publique-  remrf^ 
■ictit&  devant  rarmée^Hte  fa  réponce  par  fonChan-  ^^^!!!!^* 
celierPiedb  des  Vignes  ,  pourdomier  u»  <lcmenti  ^^^^ 
aux  calomnies  qn'oo  avançoit  &  (èmoit  contre  lui.  ctHum 
U  enToyaaoffii  secte  réponce  en  Allemagne  pour  (à  iéi$itm 

h  6  Joftifi- 
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Eaicb-    juftificacion  >  poar  la  dëfiiDce  de  (on  honoeur  >  &  de 
&IC  II.    ^  répucacion  :  elle  fut  trouva  celle  cjiic  kt  Priaoes 
1 1  ;  9 .    &  Ec^ts  de  l' Em  pire  demeorerem  unis  à  leui  Chef, 
VEmpt'     ^^^  Fridtric  voyant  qu'il  n'avoit  rien  i  appr^hcn* 
reitr  «mt-  der  èc  ce  côté«lâ ,  perfifta  dans  le  deficin  qu'il  atoit 
€bf  À  Rê'    ktmé  de  (e  venger  une  bonne  fois  des  Romains ,  & 
iM ,  mdis   poqr  c^t  effet  >  n  fufpendic  tons  (es  autres  dcfTcins  y 
fém/fi$cut'  jjgjj  jç  marcher  droit  vcr«  Rome.  Il  ctoyoic  ▼  avoir 
nn  parti  ruffiàntpour  obliger  les  Romains  à  lui  oa- 
trir  ks  portes^  Mais  le  Pape  maintint  ^  par  prifdiou 
nons  8r  par  exhortations  le  peapk  de  Rome  dans  & 
dévotion. 
WéiSfiên       Cependant  toute  ritalieëcoit  en  projeaox  deu 
desGibe'    parties  des  Gibelins  &  des  Guelphcs;    Les  Gibelins 
^^^•"étoientrcommeilaétédit,  pour  TEmperear,  les 
^  '*    Guelphes  pour  le  Pape.    Ces  noms  portoient. même 
la  dmfion ,  Se  lecaruage  dans  ks  familles  &  les  mai- 
(bns  particulières ,  &  les  uns  ni  les  autres  ne(è  don- 
Doicnt  point  de  quareier.  L'Empereur  (ft«it  regardé 
par  les  Guelphes  comme  un  Mabométan  >  comme 
un  ennemi  du  nom  Chrétien  s  &  lui  de  fa  part  ne 
pardonnoit  â  aucun  Guelphe.  Comme  il  vit  Qu'il  ne 
pouvoitrien  faire  contre  Rome,  il  prie  (on  cncmin 
vers  Napks  ;  &  fit  par  tout  un  exemple  extraordi- 
naire de  vengeance  contre  ks  Guelphes,  Dc&ifanc 
quartier  à  aucun  de  ceux  qui  avoicnt  les  armes  à  la 
main;  &chaflam,  exilant  ,  ou  emprilbnnanc  les 
Eccléfiaftiques ,  mêmes  ks  Cardinaux  »  dont  il  en 
avoitarrécéquelques-uns.  En  un^mot,ceKeanimo(i« 
ti.  ^9ât  té  dura  ,  fans  que  k  Pape  &  t'Empereur  roulttûcnt 
1141.    céder  Tun  à  l'autre,  julqu'cn  l'année  1141.  quels 
Pape  mourut. 
Cr^Mfê         Après  le  décès  du  Pape  Grégoire  IX.  &  de  Cék» 
^rt,&Ain  1 V.  ibn  (hccefTcur ,  qui  ne  vécut  que  dix-huit 
aHmTà    ^""  *^*"*  ^  Pontificat ,  ^c  faint  Siège  demeura  va- 
^i«i«inV^^'^"'^^°''^^^*>  pendant  kfquels  l.Emfpeieiir  fol* 
Mir,4        licitaplufieursfbisksCardiuaux  de  k  remplir»  ûof 
fBmp§*     pourtant  qu'il  voulut  relâcher  ceux  qn*ilr  ternit  pci- 
lQiuiicts.liiUis€uinte  autrc^iafiftau&pour  la  Jibcfté 
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ddears-confoces ,  afin  de  procèdes  unaoimemcDt  à  F&rM*^ 
Féicâ»iQfi  d'an  Pape  »  il  fut  obligé  de  les  élargir,  rig  IL 
Audi- tôt  les  uns  &  les  autres  s'écaoc  rendus  à  Ana-    1x41  • 
fxÀ  «  ils  élurent  Innocent  l  V.  qui  étoic  du  nombre  24.  jtirth 
des  Cardinaux  qui  témoigooienc  avoir  coafidéra-'  iiax, 
tion  I  &  amitié  pour  l'Empereur.  Ainfî  les  Miniftres 
de  ce  Prince  aboient  d'autant  plus  de  joye  de  cette 
ezakation  >  qu'ils  s'en  promettoient  une  concorde 
£ncérc  entre  r^li£è&  l'Empire.  Mais  Frideric  plu&s 
clair- Tojant qu'eux»  di£bit  toujours  qu'il  n'avoit 
pas  (bîet  des'cn  ré|oair ,  en  ce  qu'elle  loi  failbit  per- 
dre l'amitiéd'un  Cardinal ,  fie  lui  attiroit  la  haine 
d'un  Pape.  La  prophétie  fut  véritable. 

La  plus  grande  application  du  nouveau  Pape,  êc    Sujet  du 
des  Cardinaux  fut  de  procurer  la  paix  à  l'Italie.  "'"^'^'^ 
Mais  l'Empereur  n'y  voulant  entendre  qu'à  condi^  *^**''''''" 
tien  de  garder  ce  qu'il  poffédoiti&  le  Pape  de  fa  uart  p/T'  ^ 
demandant  la  rcilicution  des  viHcs  uruipécsTurrE-  r^it^ 
gfiCè  de  Rome>hii  repréCènunt  jue  iàus  cette  reftitu-  retir» 
tion,  il  ne  pouvoit  point  y  avoir  de  paix  lûre  &  fîncé' 
re  )  toutes  les  né^ciations  furent  alors  inutiles.  A  la    1 144^ 
fin  y  ils  demeurèrent  d'accord  dèfe  voir  en  per(bnne 
dans  la  ville  de  Caftello ,  pour  traiter  Se  conclure  i 
Famiable  tomes  les  aflâires.    Mais  (bit  qu'il  fut 
vrai  «  que  le  Pape  eut  été  averti  que  l'Empereur  vou- 
loit  l'y  faire  arrêter  >  comme  le  Pape  le  publioit  ^ 
&ir  qu'il  fit  courir  ce  bruit  pour  avoir  un  prétexte 
honnête  d'éviter  l'eutrevûë  avec  Frideric ,  ia  Sainte- 
té ne  fe  voulut  point  rendre  au  lieu  ^  jour  nommé* 
Ômi^Be  elle  tut  in&rmée  que  Frideric  en  étoitforr 
kriré  $  dans  la  crainte  de  quelque  reflcntimeuc 
de  ÙL  part,  elle  prit  séfolutioB  de  (è  réfugier  en  Frai»- 
ce.Elte  fè  mit  même  en  devoir  d'exécuter  inceflam- 
mentcedefleio»  &  ayant  mandé  fccrétemeut  kê 
^éres  de  Gènes  qui  la  vinrent  attendre  à  Civita- 
'  Vecchia,  elle  s'^  renditcn  toute  diligence,  &  de* 
la  i  Gènes  :  d'eu  paflant  par  la  Savoye  >  elle  arriva 
à  Lyon  au  moins  de  Déioembrc  de  la  même  année 
ta44«  Elle  jiudiqua  un  Concile  général  poutle  X4. 

L  7  *^ 
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Fridi-    gnc.Mais  il  ne  fbt  pas  plâtôccn  Piémont  9  qu'il  ap^ 
%iclU   fût  qtic  les  gens  db  Pape  aroient  (iirprrs  Patme  air 
1247/    moment  qu'avec  une  partie  d^  h  garnifbn  Entius  eir 
étoitfbrti  pour  aller  attaquer  Breile.  Cette  douveller 
oui  obligea  PEmpercuf  d'abandonner  £bn  premier 
deflein  »  Fie  fit  refondre  de  retourner  fur  ics  pas  «&' 
.  Italie . n  s'attacha  opiniâtrement  au  fiége  de  Parme  ; 
•^•^•,    *  mais  corn  me  il  vit  que  cette  place  ,  qui  étoit  bictt 
'  **47*    munie,  ft défcn doit vigpurcufc ment  ,  ilpritr^ô- 
lutionde  la  faire  pérît  par  la  faim.    Il  renferma 
d'une  haute  muraille,  &  fit  bâtir  tour  proche  une 
nouvelle  ville,  qu'il  appclla  Vi6fcoirc,  ^qur  dans  peir 
de  tems  (c  renditauflî  peuplée  qu'aucune  atrrre  ville 
d'Italie.  L'Empereur  perfîilant  eu  (on  obflinatîon  i 
poarfuivre  le  fie'ge  de  Parme  ,  il  y  confomma  plii«> 
neurs  mois,  laidant  partout  ailleurs  renverfer  (es  af- 
faires ,  fans  feremtter  pour  Fes  redrefTer.  Ce  qui  don- 
na au  Pape  Innocent;  ;  ^  à  tous  les  partifans  du  (àinr 
Siégt  tant  de  prife  fur  lur,  qu'ils  eurent  toute  la  ^ci- 
Sfftembrt.  \iié  f maginable ,  de  faire  tenir  près  de  Cologne  xms 
1  i47»    aflcmblée  dcplufîeurs  Pdnccs  de  l'Empire,  tant  Ec- 
défîadiques  que  Séculiers ,  ou  en  la  place  duLand' 
grave  de  Jhuringe ,  ils  élûitht  Guillaume  Comte- 
d'Hol lande  pour  Roi  des  Romains.  Les  villes  de  Co- 
logne >  dé  Mayence ,  &  de  Strasbourg  applaudicent 
à^çette  éké^ioiT.    Mais  celles  de  Worm»,  de  Spire  > 
de  Lamlau  >  de  WeifTemboùrg ,  &  les  autres  de  Swl^ 
be  &  de.Bavicre ,  demeurèrent  fidèles  â  TSm^tcvr*» 
^  au  Roi  Conrad, 'malgré  \t%  excommunications  d» 
Pape.  ' 
^H'DêMi    *  L'Empereur  cependant  toû|ours  attaché aa  fiégç 
êmpMfitt'   de  Parme ,  vivoit  ainfî  au  milieu  d'une  foule  d'ca* 
furVEm-   vieux  &  d'enncmis.    Et.  comme  ils  nepouYDientH; 

Sw£(^ #»-  ^^}^^  P^^^^  P*^  '^*  voyes  ouvertes  de  Ta gperre,ils s'a.- 
mrftkâM^  viftrent  de  mettre  en  pratique  celle  du  poîfon ,  pro- 
fil^/,       firànt  d^ùpeiadifpofirion  qui  l'obiligeênt  de  gardtr  le 
lit.    Ils  corrotiipirent'  pour  cét|cfîtt' ,  bar  argenç 
•         âf  ^r  perfiiafiohs.  jion-Ufufcibcnt  îort  premier  Mé- 
licciii'^rtnaistHiffi  ^crrc  dcrYîgncs  natif  de  Capo^ 
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loa  Chancelier ,  Se  fon  intime  confident  j  &par  leur  Fride«- 
moycn,  ils  rëfolarentde  lai  faire  prendre  une  m^de-  me  II* 
cinê  cropoifonn^e.  Mais  le  pur  même  qu'on  devoit    it^j* 
donner  le  breuvage ,  l'Empereur  fut  (ècrërement  & 
heurcufemenc  averti  du  complot.    Ced  pourquoi 
comme  k  Médecin  vint  avec  la  coupe  pour  la  lui 
prdfènter»  en  préfèhce  de  Pierre  des  Vienes,  le  Prin^ 
ce  la  refn^.  Pierre  des  Vignes  fe  mit  aie  (upplier  de 
prendre  ce  remède,  l'aff  «rant  qu'il  lui  feroic  du  bien> 
Se  qe'il  en  a¥oit  de'ja  ptis-de  femblables*,  dont  il  s*é- 
tort  bien  trouvé. 

Le  Médecin  l'en  prefTant  aufTi  de  fon  côté ,  PEm- 
•  f  ereur  fè  met  à  le  regarder  fixement ,  &  tout  à  coup 
il  lui  ordonne  d'en  TOire  la  moitié  â  Ci  {àmé.  Le  Mé- 
decin (ùrpris  de  cet  ordre ,  ufa  d'adreflc ,  &  feignant 
de  faire  un  faux  pas  en  reculant  eniirriere ,  verfà  la 
moitié  de  la  méaecine.  Mais  n'ayant  pu  fi  bien  faire 
que  l'Empereur  &  les  alliftansne  s'apperçûlTent  de 
fa  feinte  i  l'Empereur  fît  â  l'inftant  arréterle  Méde- 
cin 9  &  Je  ChaïKcIicr ,  &fit  prendre  de  cequiétoit 
reftédansle  tesj^àun  homme  coupable  de mcrt  » 
qui  en  mourut  auift  tôt.  Comme  il  nefalut  point 
o'amre  preuve  pour  les  convaincre,  ^Empereurfir 
étrangler  le  Médecin,&  ayant  JFait  crever  les  yeux  an  ^ 
Chancelier ,  il  l'abandonna  à  la  difcrétion  des  habi' 
tansdePifè,  (es  ennemis  mortels.  Mais  ce  mi  (éra- 
ble traître,  (e  lit  lui  même  fauter  la  cervelle,  d'un 
coup  qu'il  fe  donna  à  la  tête  contre  un  pillier  *,  dont 
H  mourut ,  prévenant  ainii  comme  une  aut  jïe  Sam- 
(on  leur  tiCécôc  leur  vengeance. 

La  fortune  ne  fe  contenta  pas  de  menacer  Fride-  . 

rie,  à  la  fin  elle  fe  déclara  rout-à-fait  contre  lui.  Il  J^\^^^teut 
continuoit lentement ,  ainfi  qu*il  a  été  remarqué ,  ^a  pim  ^ 
le  fiége  de  Parme.    Et  côm  me  ordinairement  il  arri-  r</7. 
Te  qu'on  fe  relâche  danSvks  chofes  qui  durent  long- 
tems,  ilnefe  tenoit  pas  trop  bien  fur  fes  gardes* 
Les  ailîffgez  en  ayant  eu  avis ,  firent  deflcin  de  l'en- 
'  lever  dans  Vi<^oire  fà  nouvelle  ville  ,  où  il  te- 
aoicfbnc^mp^fà  Cour,    Or  eu  attendant  ou*il&         *    ^ 
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Fkide-    puHciu  cx^caccr  leur  cncrcpri(è,ils  firent  à  korotdi' 
Kic  IL    nairef  de  l^g^res  orties ,  qui  le  paflbieoc en  elcar- 
I  ^47*     mouches.  Le  jour  deftioé  i  l*ex^cution  dtanc  Yeno , 
1 8.  F#-    ^'^  envoyèrent  de  même  de  petits  pelotons  pour  har* 
•ynVr.       cder  les  afl](fgeans  t  &  les  attirer  au  combat;   mais 
1 148 .     comme  Tefcarmouche  fut  ^chaufée ,  toute  la  »mi- 
fon  de  Parme  {brtit.  Ils  taillèrent  en  pièces  la  pTâpan 
des  Impériaux  ,  &  pourfuivant  les  autres  >  encrercnc 
pèle  mêle  avec  eux  dans  le  camp,  &  firent  main-baf* 
ièfattoutcequ'ils  rencontrèrent.    On  voulut  leur 
re'fîder;  mais  on  fut  fo^cé  par  tout  9  &ri;mpereiic 
mémequi  avoir  àè  pris  au  dépourvu  >  ne  vit  point 
d'autre  moyen  de  fe (àuver que  par  lafuite. Il  mon- 
te à  cheval  en  diligence»  &  fans  armes ,  il  Ce  (àuveà 
Crémone.  Les  Parmefans  pillèrent  (on  Palais  5(  le 
camp,  &  ruinèrent  la  nouvelle  ville  defouds-ea- 
coinble. 

Le  bruit  de  çerte  vidoire  s*étant  r^panda  par  toa- 
te  l'Italie,  non-{en!ementJl  releva  infiniment  &  ce 
parti  des  Guelphes ,  &  la  réputation  du  Légat  Gré- 
goire de  Moiuelongb  qui  avoit  conduit  l'cntreptire } 
mais  il  abatitauHi  le  cœur  des  Gibelins. 
iMÙusfits       ^'^  vérité  r£mpercur  lie  perdit  point coaragjc. 
dt  t'Emf>t'  Ilremltfurpiélcplusxietrogpcs  quUl.pnt.,  tant  de 
reweft  dé  ccuxqui  avoient  £uï  avec  lui»  qqe des ÇiMios qqi 
^'''f^^  f"'  vaioicnt  â  lui  de  toutes  parcs.  Niais^  cit  é;:hec  te  re».- 
fnftiMser.  ^j^^j  beaucoup  moins  fof midabl<  <{u!aupa^ant , 
aucune  ville  un  peu  conndèrable  oe  le  voulue  reoc- 
Toir  ,  &  pour  comble  de  difi^race  ,  ^tant  en  To£ca« 
ne,  il  apprit  qu*£ntius  (on  fils  naturel  Rpi  de  Satdai- 
gne ,  à  qtti  il  avoit  confia  Je  commandement  de  (es 
troupes ,  ayant  marché  contre  Bologdt->liÇsBpIoa* 
npisTavoient  défait  âc  pris  prilomùer  :   ce  qui  affli« 
^^y     gead*auuotplus  l'Empereur  qi|*ilnepût  jamais  le 
X 14  9  •    retirer  de  leurs  mains,quelque  rançon  qu'il  leur  pco- 
'   mit>  en  (brte  que  ce  Prince  demeura  prcs  de  vint  ans 
enpriion,  aubomdefquels  il  mourut, 
/f  wSir''      L'Empereur (c  yoyant(âns  teilburce , pritle pafâ 
tUms/im    ^^  retourner  daniles  Epicsde  Naplcs  pour  y  rétablir 
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dm  tf  mée.    Il  leva  par  coût  des  troupes  :  mais  Coit  Frivi* 
qall  eût  quelque  prclientimenr  de(amoft>  OHqarRic  II. 
LVtât  de  l'Allemagne  ,  otifon  fils  Conrad ^coic aux   izj^% 
mains,  avec  k  nouveau  Roi  des  RomainStGaillauflEie 
d'HoUandc,  l'obligeât  à  fougcr  à  fta  afFaires  pafti-  ^-^j^,, 
coiieces,  il  réibkit  de  faire  alors  kpartaaBd«s.£tacs   «.^q  ' 
«^^laToit,  qui  étoictit  lt&  Royaumes  (Tlcaiie ,  de       ^ 
>£tpilessk  deSiciicde  Sardaigneide  Jcm6lcin>dçi#. 
DucbééeSasthc: ilr^fôItiL,  dis- je» deftèrc €e parr^. 
ge  entre  (es  fils,  (àyoir  Coorad  Roi  des  Rom^os  Qmi 
sSoé ,  Hemf,  ou  (èion  dtaucres  Joidaio  puW  de  ce- 
lui ci  ,Txideric  fils  de  fèit  Henri  lùn  fils  alïië  du  pscr>. 
micrlit»  &  deux  fils  nacttrelr,  qui  écoicnt  EouQlr» 
&  Maiojfroi. ,  Il  donna  à  Mainff  oi  la  PriociMiM^  de 
T^renfiex,  âckgoixvernemc&tdeCei.Eta^her^ditai'*. 
fn^n  Italie  pouf  dix  an»  *,  i  finûas  9  le  Rojf^nie  de. 
Sittdai|nr,i Ftidcfic,  VAàmchciiikmMK^r^ào» 
me  deStdle.  lUâîfb^iCtuH^àltê  Roy^mcs.dcNa- 
pics  ,dr/ttr0(àlem»  &  d'Juii^t  IcDu^d  de^ufibc.0& 
l-EmpÎM. 

H  vnÀt  ctt  deux  filks  noAri^es,  l'uBe  à  Albert 
Landgrave  de  TiMiringe ,  &  l'autre  au  Laodgrtljre  de. 

Quelques  jouis;  aptes v il  moiirut^  d-'lUie  6gVHlt  ^i.  De* 
I  ) .  Décembre  de  fa  même  année ,  âgé  de  55.  ans.  ti^^, 
Ttince  recdminenchble  »  eo<^e  tp -iè  a^ok  l^'elfrit  bon    i  ^  r q, 
&^nne,  ciu'il  aimoitr^de^tU gloire,  4c<iu*il* 
écoic  grand  homine  de  guerre  ;   toutelbis  dv'iolcsii 
dans  iâ  Tcngeaoce ,  &  d'autre  part  fi  complailàot  on 
fujec  aux  femmes ,  que  ce&deox  pallions  ont  ob&ut- 
ci  £a  gloire. 


CHAPITRE    XVIIL 

CmâiVf. 

NOus  «rens  ▼«  comtnoit  dcs^  l'âgtxie  S.  ans» 
Gonod  lyott.  été  eln:>  de  cowioiiiié  Roi  des 

Romains 
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CoN&AD  Romains  en  ia  |>!acede{on  frère  aloé-,  maisuoiu 
IV.  n*avonspas  ait»  quedix  ans  aptes  l'Empereur  Fri- 

I X  )0.  deric  fbn  père,  le  maria  avec  Elizabech  fille  d'OtfaoD 
CmHLàM'  ^^^  de  Bavière.  Il  ne  faut  pas  non  plus  oublier ,  Tac- 
f^/,^^^/^ctdencqui  lui  arriva  après  une  bataille  qu'il  perdis 
ddnw  fut  contre  Henri  de  Thuringe ,  dit  le  Roi  à'c^  Prétics, 
tM  bêtthtur  Car  comme  il  avoir  tous  les  Ecckdiîaftiqucs  conrre 
extrême»  \^{  ^  j|  pe^fa  auffi  perdre  la  vie  par  la  trahi  (on  de  TE- 
véque  de  Rattsbonne  y  Se  de  l'Abbé  de  (àiac  Emcran. 
La  cho(è  arriva  de  cette  façon- ci 

Le  Roi -Conrad ,  quelque  tems  auparavant  s*étoir 
emparé  de  la  ville  de  Ratisbonne.  Il  s'y  e'tofc  retira 
après  la  bataille  >  &  avoir  avec  peu  de  fuite  pris  fon 
logement  dans  l'Abbaye  de  faint  Emefan.  L'Evéque 
voulant  profiter  d'uneoccafion  fi  favorable  ^u  ddte- 
fiable  defiein  qu*il  méditoir,  envoya  la  nuit  quelques 
foldats  affide2  pour  afiafliner  Conrad  à  l'heure  qu'il 
repofoK.  De  bonne  fortune  il  avoir  change  de  Tir  cet- 
te nuit-là  ,  8c  ce  fut  fon  (alut.  Deux  de  Tes  gens  fo^ 
rent  afiafiinez  pour  Iui',car  les  meurtriers  crûrent  qœ 
Conrad  ^toit  un  de  ceux-là/  ainfi  les  à{]a(Iin$  ne  gar- 
dant plus  de  mefùres ,  &  foageam  feulement  1  fè 
retirer  ;  le  Prince,  qui  fut  éveill(f  au  bruit  «  eut  le 
tems  de  regagner  (on  armée  >  qui  campoit  devaiK  ia 
ville* 

Il'fit  le  lendemain  arrêter  TEvéque  5c  l'Abbé,  êc 
rUiner  l' Abbave.  L'Evéque  fut  condamné  à  ane  pri- 
fon  perpétuelle  )  l'Abbé  privé  de  fbn  bénéfice  >  9c 
Hochfelt  9  qui  avoir  tué  les  deux  valets  du  Prince>  de 
qui  s'en  étoit  fut ,  fut  écra(é  peu  de  )ours  après  d*oa. 

Conrad  vd  ^®"P  ^^  tonnerre. 

êiiuiie  ,  Aufiî-tôc  que  Conrad  eut  reçu  la  nouvelle  de  la 
^j  meurt,  mort  de  fon  père  ,  arrivée  comme  nous  avons  dit  i 
l'année  1 1 50.  en  Icalieiil  prit  la  i^ualicé  d'Empereur, 
&  partit  d'Allemagne  oourfc  rendre  en  fcs  Royau-" 
11(1»  ^cs  héréditaires  ;  Se  ^faus  aucuu  obdacle,  il  en  prit 
pofiefiîon  i  i  la  réferve  des  villes  de  Naples ,  de  Ca- 
poûe,  Scd'Aquin,  quis'étoientmifes  fimslapro- 
tt^^oa  du  laUit  Siège  ^  ce  qui  l'obligea  iiaiic  mar* 
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dier  d*aboid  toutes  fcs  troopcsducotéde  Naples;  Conrad 
mais  quelques  efforts  Qu'il  put  faire,  ilnepûcs*en  ly. 
rendre  maicre «qu'après  huit  mois  de  fi^ge.    Il  n'cà    x  i  c  1. 
fût  pas  long-  ccms  paiGbIe  pofTefleur  ;  car  après  plu- 
ûeucs  autres aliaires  qu'il  eut  encore  à  démêler  avec 
le  £iiot'5iége,^nt  tombé  malade,  il  mourut  l&ii. 
Mai'  1 1 54.  latâkot  d*£lizabeth  de  Bavière  U  femme    1154. 
poicolenfàoKoomméCouradio.  Quelques  auteurs 
Tculeot  y  que  Conrad  fat  enîpoilbnn^  paribnirese 
oacniel  Mainfroi,  Prince  deTarcncCiqui  fcprévalant 
de  la  miivoiité  du  jeune  Conradin,  que  ioa  père  avoit 
laiiTë  en  Allemagne,  envahit  les  deux  Royaumes 
^  Maples  &  de  Sicile. 


CHAPITRE    XIX. 

Cuillaume  i'Hpllande, 

•  -  * 

GUILLAUME  II.  du  nom ,  Comte  de  HoU 
lande ,  filsde Florent  IV. &  de  Mahautde  Ëra- 
bast  avoit  â  Tige  de  20.  ans  ^  àès  l^année  1 147.  été 
dlû  Roi  àcs  Romains  en  une  alTemblée ,  tenue  au 
bourg  de  Veriuge  prèsde.  Cologne.  Il  j  avoit  dans 
cette  afiiembléejplufieufs  Princes  de  TEmpire,  qilt 
estant  dans  les  ibtérécs  du  Pape  9  &  déclatez  enne- 
4IUS  de  l'Empereur  Frideric,  &  de  (bu  fils  le  R<» 
Ccnrad.  Comme  le  Onnte  croyoit ,  qu'il  lui  étbic 
d*aaeeztrémeimportancede  fe  faire  laerer  â  Aix-la^ 
Chapelle ,  qui  tenoit  le  parti  de  Conrad ,  il  s'eu  étoit 
ccnda  maître  après  un  afleziong  fiëge ,  qui  avoit  du- 
xéjniqa'eo  Tannée  luivante  9  &  s'y  étoit  fait  cen- 
roener  dans  les  formes  ordinaires  9  après  quoi,  il 
AYcit  remporté  (fu- Conrad  un  avanuge  confidéra- 
ble,  dans  une  bataille  quis'étoit  donnée  eutr*euZi 
oâoeltti'd  avoit  dé  dë£at*  > 

An  monient  qu'il  eût  appris  la  mort  de  l'Empe- 
reur Frideric  i  il  prit  tomes  ks  marques  Imp^iàies; 
9c  le  Pape  m£me  lui€0nfirma  l'Empire. 

Pow 
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GuiL»        Pour  mieux  Faire  tête  au  paitifietCoorad,;ils*iI{ia 

L AUM^    a^cc  Othon.Duc  de  firunCwic ,  - 6c  il  en  ^poofa  kfit* 
I  a.  5  4;    le  daiis  la  ville  de  Biutilwic.La  première  oôic  de  leurs 
noces»  il  y  arriva  une  choie  remarquable  :  deux  tail- 
leurs travaillant  aux  habits  des  nouveaux  matiez 
près  de  leur  chambre ,  &  par  mt^de  kiilaut  tora- 
DeruD  boucde  chaadeile  fiir  delà  paille  le  icu.y  prit» 
&  ToQ  ne  pût  i*étâiudrcXts  deux  tailleurs  yi  pédctai» 
Si  les  nouveaux  mariez  iè  làuverenc  nuds  eocbémi- 
ik  I  avectanc de piècipiratio»> qu'ils abaadoancredt 
leurs  ^y  aux ,  leurs  habits^  haîdcs  à  la  merci  éocét 
impitoyable  élément . 
y4Mtrê        Cet  in^ottuné  Empereur  9  eut  encore  une  jècou* 

Mfgrûct     de  àtres-periHeufe  attaque  de  la  fortune.  Comme 

^V         -l'an  i2'S4«  il  <^toit  à  Utrecht  pour  délibérer  des 
l  Empereur.  'j     r  •       1  i     -n  1 

ÇftilUttme*  nioycns  de  faire  k  voyage  de  Rome,  parce  que  le 

Pape  le  convioit  de  s'y  rendre  pour  s'y  faire  couron- 
ner >  il  fut  blelTé  d'iin  grand  coup  de  pierre ,  que 
<}uelqu*un  lui  jctta ,  '  6c  il  fut  en  danger  de  perdre  la 
vie.        '     •      •  '      .   - 

^«tre         £n-(uicc  il  entreprit  une  expédition  contre  les  Fri- 
^fSf*f*M  (buS)quis'étoient  révoltez»  &  il  lui  arriva  encore  une 
%f««S<!    J  •  *  dernière  difgrace.    Ce  Prince ,  au  mois  de  Fé- 
.yrier,  ayant  Imkul  voulu  pâcrfu.t  des  marais  g^ 
içez ,  pour  rçCpnnoittc  le  bourg  dcHocgft- Wende, 
ifUiS  (è  faire  aocotnpaeaei:  d'aucute  de  {es  gens»  lagkt* 
ce  U  rompi  t  ious  Ton  dic val  >  &'il  demeutaemhonr- 
}>é»  Les :Fri{bns  l'ayant jeeiua»qu^,'fetrent  du bosigi 
çourrcnr  â  lui  «  &  le  tuent  faoslc  counoitre, em^or* 
unt  rbn  corps  da»^  le  bourg.    Quelques  habitaoi 
ayant  reconnu  quec'étoit  l'Lmpereur  >  ils  furent  ex- 
trêmement effray  ez.&  le  tirent  lecretcment  enoerrec 
dausla  mai{bn  d'un  bourgeois;  parce qu'ibappré- 
hendoieot  d*étre  châtiez  par  les  Princes  d'AUcma* 
g(ic  >  pour  avoir>attooté  à  la  perfonne  de  leur  Sou  ve- 
itK6*    '^^°'    •Aitifî  ce  jeune  Prince  finit  malhcurcufiment 
'  *   fcsjoursranix)^*; 

.Cependant  Télcâioa  du  Landgrave  de  Tfauringe 
&  du  Comte  de  Hollande  1  contes  deux  faites ,  com- 
me 
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AC  il  a  été  die  >  par  les  pratiques  de  la  Cour  de  Rome   Ga tt- 
contre  f  rider  ici  I.  ayoient ,  poar  ainfi  dire  >  déchire  laqmi. 
r  Allcms^oe  en  faôioiis.  Le  délotdic  j  étoit  à  im  tel    1156. 
point^qa'oD  n'y  aroit  plus  de  refpcâ;  ni  pour  les  loii  Ces  tUfê^ 
divines ,  ni  posr  les  loix  humaines.  Les  Eccléûadi-  ''f''^''  f*'- 
qnes  écoieoc  déchaînés  contre  les  Séculiers  s  &  les'"*'  *'  . 
fonsopprimoient  les  foibles.    Quelques  Princes  &  ^'deMr't 
quelques  villes  avoient  même  ^té  obligez  de  faire  ,^i^^ 
aoe  confédération  enfcmble ,  pour  àlFurcr  chez  eux,  dans  l'^U 
la  lureté  des  grans  chemins  &  du  commerce.  Cette  ^tfMgnt, 
confédération  avoir  été  conclue  dès  le  commence-   ^„;^„  j^ 
sncnc  de  l'année  i  j.  5  4*  entre  les  villes  de  Mayence ,  quelques 
de-Worms,  Spire ,  Francfort ,  Bingen ,  &  d'Oppen-  Etats  pêur 
hein.    Louis  Comte  Palatin ,  voyantqueces  villes ''*''''/'*'' 
ooiesenlèmble avoient réuifidaus  cette  Lieue,  ^jU»^'*^^'' 
..aToit  été  renonvelléc pour  neuf  ans,  y  étoit  auQî  r^étabUfe- 
enué.  A  fon  imhation  Gerhard  Electeur  de  MaycQ>  ment  an  r#. 
ce  »  Conrad  Elcâcur  de  Cologne  >  &  Aruould  Èlec^ pu  puhlk^ 
tcur  de  Trêves,  Jacob  Evéque  de  M«tz,  &  F  Abbé 
de  Pulde,  Conrad  Wiltgraf,  Richard  Comte  de  Cat- 
zcnctubogen ,  ïridctic  Connte  de  Leiniiigen,  Ber- 
told  Comte  de  Ziegengagen ,  Ernich  &  Gotcfrid  de 
WiltgraTers  >  Pappo  Seigneur  de  Tubingen  ,  Ulrich 
Comte  de  6aor,le  Comte  de Wirnberg,Sophie  Land- 
grave de  Thuringe,  Adelheit  ou  AlizComteâe  de 
Lciiûngcn,le$  Seieocurs  deTiteberg,Ulrich  deMinc- 
zeiiberg ,  Gerlacn  de  Limbour^ ,  Philippe  de  Henc- 
kenfek)  Philippe  de  Falckenftein,le  Seigneur  de  Sca» 
rcnbergi  i'Echanfônd'Erbach,  le  Maillre- d'hôtel 
d'Altzey,  Henri  d'ErnbergRonboltdeSteinbach, 
IcM  villes  de  Cok)gae,deStrasbourg  BàIe,Zarich,Fri- 
bourg,Briiac,  Colmar,  Scheleftat»  Haguenau,  Weii- 
ÊiDboargyNcuftacWioapfen,  Heidelbcrg,  Lau- 
tcrbonrg,  Fricdeberg,  Wetzlar ,  Glelubaufcn,  Mar- 
bonrgvAltzfelt,  Faldcy  Mulhaufen^  Achasfenbourg> 
Seli^at ,  Diebach  ,  Bacharae ,  Wezel ,  Bopparc  > 
AfUKrnacb»  Bonn,  Neus»  Aiz  Ta  ChapelleiMunller» 
Btéme»  Btavenberg,  Hirchcfelt&  d'autres  faifanc 
aUèmble  ^o.  tilles  >  cacrecent  dans  la  fnéœe  Ligue. 

.Ces 


léi    HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 

GaxL*      Ces  Coofôdercz  ôcepenc  ks  péages  >  qui  liir  les  rmc- 

i  AUMB.    res  a  voient  été  loiaftenicnc  introduits  &  aiigment€Z 

1 1 5^*    pendant  les  troubles  >  &  ils  rétablirent  la  uanquilU- 

téenleurspaïs.     Mais  elle  ne  dura  pas  lotig*tems» 

mal  (]ui  arriva  par  la  malice  de  eeiiz  qui  youloicnt 

continuer  a  profiter  du  défbrdre ,  comme  ils  aToicitt 

fait  auparavant. 


CHAPITRE    XX. 

J^chard  tT  t^pJmfe. 

en  0 frété  A  Prm  la moTt de TEmpcrcttr Guillaume,  l'Em* 
ï'-TlI^'^  P'^^  Romain  (c  trouvant  dépourvu  de  Chef,  les 

^Unit-  P"*^<^«  s'affemblcrent  Souvent  pour  eu  élire  on,  uns 
itrrt  faut  pou voi  r  s'accorder;  aucun  Prince  ne  voulant  (è  char- 
VéKctptt  ger  de  cette  dignité.  A  la  fin  Conrad  Archevêque  de 
^rabtifit  Cologne  envoya  en  Angleterre  l'offrir  à  Richard 
férVintri'  £)m.  J^  Ck>rnuaiilc.    Ce  Prince  Taccepta  &  fc  rendit 


CEmfire* 


fdnîtdts  en  Allemagne.  D'autres  difènt  que  cet  Archevêque 
Btétis  dt  ^ut  lui-même  en  Angleterre  préfentcr  cette  àignité  i 
Richard.  Que  cela  ibit  ou  non,  ileftconntaiit,qu€ 
l'autorité  de  l'Empire  écoit  entre  les  mains  des  Prin- 
ces EcdéfiaftiquesduRhin.  Et  Ton  trouva  cela  de 
particulier  touchant  le  même  Archevêque,que  com- 
me Prélat  dévoué  â  la  Cour  de  Rome,  par  ÇoùAdrcC- 
fe,  ilavoit  depuis  l'excommunication  de  l'Empe- 
reur Frideric  II.  élevé  à  la  dignité  de  Roi  des  Ko« 
mains  trois  Princes  confécutinsHenri  Landgrave  de 
Tburinge,  Guillaume  Comte  de  Hollande ,  &  le 
Duc  Richard.  Il  eft  vrai ,  qu'à  l'égard  de  ce  dernier, 
l'Arche véque  prévoyait  la  difl&culté  qu'il  aucoitâ  lui 
procurer  la  couronne  Impériale ,  (ansi'aâiftaiice  de 
l'Archevêque  de  Mayence ,  qui  depuis  un  an  étoic 
^iétCDU  prifbnnier  par  Albert  oe  Brunfwic ,  il  enga- 
gea Richard ,  dc^qui  il  avoit  déjà  tiré  de  grans  pré* 
Kus,  â  payer  encore  huit  mille  marcs  d'argeDt>poar 
laraofon  dcrAçchcycque  de  MurcQCCi  à  oondi- 

don 
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tkmqit*iU*alIifterat  defonfulFrage&  de /es  offices*     Ki*     . 
jour  obcentT  k  (ceptre  des  Romains.  £u  cfFet,  l'Ar-  ch  akd« 
chcTêcme de Majcnce  écanten  liberté  ,  convoqua    iijy* 
aa&toc  une  Oiéce  à  Francfort.    £lie(è  rimeni'an 
%%S7'  daosrOâavedela  féce  des  Rois(  lesPrin^ 
^es  qui  y  a/Gftercut  procédèrent  à  l'éleâion  de  Ri« 
chard.    Ces  Princes  écoient  les  deux  Archevêques 
^e  Majrence ,  H  de  Cologne  »  Loiiis  Comte  Pala- 
tin »  &  foD  frère  Henri ,  8c  quelques  autres  qui  (e 
Jaif&rentperfuader  parles  Prélats  à  (uifre  les  avis 
qu'ils  donnoient. 

D'autre  part ,  l' Archevêque  de  Trêves  &  plufieurs  £*4«ir# 
autres  Princcs.ajant  refufé  de  fe  trouver  à  cette  élcc-  partie  dit 
tien  ,  animèrent  une  autre  aflemblée  le  Carême  ^*^'  ^ 
iuivanr ,  Se  ils  donnèrent  leur  voix  à  Alphon^  Roi  ^^^^i. 
deCaftiUe  «furnommé  1  Aitrologue.  L'Archevêque  ^k9nfeAê 
4c  Trêves  avoit  obtenu  par  écrit  »  les  (ùffragcs  du  Cafiiile^  U 
Koi  de  Bohême  ,  du  Duc  de  Saxe  >  &  du  Marquis  accepte  > 
êc  Brandebourg ,  en  faveur  de  ce  Roi.     On  lui  dé-  *"*"  *'  "'. 
pécha  en  fuite  les  Evéques  de  Spire  &  de  Condance  ^'J/irwr 
lurfboéleâion/    U  lei  rrç^t  fort  favorablement ,     ^^^ 
&  il  accepu  la  couronne  j  mais  la  guerre  qu'il  avoir 
contre  les  Mores ,  ^'empêcha  pour  lors  de  pafler  en 
Allemagne.    Cependant  ,  il  renvoya  comme  par 
aTance  fes  mêmes  Ambafladeurs  «  après  les  avoir 
magiuiiquemcnF  régakz  »  &  il  les  chargea  de  let- 
tres &  de  fes  prélcnspottrilcsEledUurs  ,  &  lesautrcfi 
FrioccsdeUEmpiirc;.::-/.'  .  .:  .        * 

Ceux  qui  a  voient,  tiotnmé  le  Duc  Richard  »  ne  niehd^JL 
•  laifTercnt  pas  de  ppurfuivre  leur  entreprife.    Us  le  r/|  r*«««wc- 
oonduifirent  quelque  tems  après  à  Aix  Ia-Chapelle>  "'*  >^'' 
on  il  fut  couronné  ;  le  jour  de  T Afcenfion.    Ccne  ^"^^ 
cérémonie tie  fut  pas  plutôt  faite,  qu'il  aU^vifi.cr^^,, ^^/^ 
quelques  villes  le  long  du  Rhin»  fàvoir  Cologne  ,</r|»r»r<y 
Bcpan,  Wezel  ,  Maycnce  »  Oppenhcim ,  Franc  Hrnoum^ 
ferc  y  Worms,&  Spire  relies  lui  rcndirctit  Thomma-  "»  -^"li'' 
ce  accoutumé  ;    maiscene  fut  pour  ainfi  dire  qu'un  |[J^^J^'** 
t  fcudc  paille.  Car  cePriuccle  voyant  preiqu'eo  ii.ême 
fciDs  épuiié  d'axgcut à  caufe  des  grandes  iibéralitez   ^ 


Ri- 
chard* 


4emtuft 
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3a'il  avoic  été  obligé  de  faire  >  pour  acheter  les  voix 
cccaxqoiraToieiitélûi  Ce  voyant  ,  dis-je,  ùm 
argent»  fànscrédit»  &  (âhsreflborce,.  pour  poa* 
?oir  foornir  à  la  dépence  néceflaire  ,  pour  ibûtcoir 
ce  grand  titre ,  il  fut  obligé  d'abandonner  1*  AHema- 
gne ,  &  de  retourner  en  Angleterre  >  ou  il  finit  fa 
}onrsrannéeii7i.  ^ 

Après  la  mort  de  Richard  ,  Alphonfe  auroit  ùm 
contredit  iouï  pailibkmcntde  TEsiptre;  -mais  les 
alFaircs  de  les  guerres,  iqu'ilavoit  contre ic&  Mores 
s'échauffant  de  plus  en  plus  >  il  lui  fut  impoflibledt 
ibrtir  de  Ces  Etats  ,  pour  aller  faire  les  fbnâîoiis 
d*£mpereur ,  quoi  qu'il  en  portât  toujours  le"  nom. 
Ce  long  délai ,  rebutanrennn  les  Etats  derJEnapire*, 
donna  Ecu  à  une  nouvelle  éleâion  ,  dont  nous  al- 
lons bientôt  parler ,  &  qui  eut  Ion  effet,  i^onob- 
(lant  celle  du  Roi  Alphoniè  qui  vécue  jufqu'en  Taor 
p(îeia84. 


^  , 


•t       ■■! 


C  H  A  P  ITR^E    XXI. 


Interréfftf. 


jarqu*enii7)vque  Rodolphe  Comte  d'Hababourg 
fut  élu  Empereur  ;  fans  comprendre  dans  le  noœbtt 
des  Rois  des  Romains ,  ni  Henri  Landgrave  de  Tho- 
ringcni  Quillanme  Comte  de  Hollan3e,tii  Richard 
Duc  de  Cornuaille*  Mais  fi  nons  le  prenons  depuis 
le  commencement  de  Tannée  1159.  qne  leRoi  Ri- 
(chard  partit  d*  AUeàiagne ,  julqu'en'  i  a  7  )  ,qae  l-Eai* 
pereur  Rodolphe  fut  élià ,  TEmpire  ni'a  ^c^  que  ipàam 
ïe  ans  (ans  Chef»  > 

^"T^'        L'Empiirc  éprouva  pendant  ce  eBins*la  ^  oe'qBâ 
éféiSSL  '^  RHirqaé  aa Lirrç içs)u^d^iacjj.9c  xi. êac 
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airivë  cnlfiaël  :  Que  parce  qu*il  n*y  avoit  point  alors  Inter- 
de  Roi  ,  chacun  faiibit  ce  que  bon  lui  fe mbloic  :  car  regn  i . 
il  ne  le  tcouyoic  dans  toute  I- Allemagne  aucune  (are-    1158. 
té  pour  pcrfonoe.    Les  plus  forts  opprimoicnt  les  rn  Je 
plus  f oiblcs ,  fans  avoir  égard  aux  Conftitutions  de  l'Emph 


Emptn 


qui  relevoient  de  l'Empi 
sVtabiirent  en  République  »  ou  fe  dpnnerent  êit& 
pamculiers  pour  Princes  &  pour  Maîtres.    Enfin 
tontes  choUs  étpient  dans  la  confufîon.    L'on  ne 
parle  même  de  ce  tems-  la  oue  fort  cotvfufément  ^  la 
plupart  fe  contentant  de  aéplorer  le  mal-heureux 
état  de  l'Allemagne  >  fans  nous  en  apprendre  le  dé- 
tail.   C'eftpour<]uoinousenlai(Ion5  le  récit)  pour    11^0. 
ne  rien  dire  d'une  infinité  d'injuftices  ,  &  d'ufurpa. 
tions  qui  durant  cet  Interrégne  ,  deshonnorerentia 
candeur  Germanique.    Mais  il  ne  faut  pas  taire  un 
éwéncmtvkt  des  plus  dignes  de  remarque  qui  puillenc 
jamais  arriver.  Car  pour  k  fupprimer  il  touche  trop  J^ffum 
I*AUemagpe,  quoi  que  la  Scène  de  cette  Tragédie  •' ^^" 
ibit  dans  des  Etats  iadépcndans  de  l'Empire  ;  il  tou-  /^J^f  x>*r 
chc  trop  l'Allemagne»  dis-je»  ènce  qu'on  v  voiti^'^^jM, 
finir  d'une  manière  tout-â  &it  tragique  le  aernier  eîr  M411- 
Prince  d'une  de  Ct&  plus  pqiflantes  mailbns.  ffi^*  *  Çr 

L*JBmpereuc  Conrad  I V.  avoit  lailîé  un  fils  enco-  Çmtr^n 
te  enfant  >  nommé  Conradin.    Manfredc  bâtard  de  j^'^*^ 
rEmpcreur  Frideric ,  voyant  que  toute  la  mailbn  de  suéth. 
Soabe  â.qui  s|ppartenoit  le  Royaume  de  Naplcs ,  Ce   1 1  ^  i « 
réduiibit  â  un  enfant  >  s'étoit  emparé  de  ce  Royau- 
me, &  y  étoit  devenu  fi  puiiTant ,  au'ildonnadela 
jaloufie  an  Pape  Urbain  I V.  Ce  fut  le  fujet  de  la  per-    i  rtf  )  • 
te  de  Manfrede  ;  car  le  Pape  pour  ne  pas  toujours 
avoir  an  Maître  fi  proche  de  lui  >  envoya  en  l'année 
1 1^4*  offrir  â  Charles  Comte  de  Provence  Se  d'An-    1x64* 
jou  frère  de  Hiint  Louis  >  les  Royaumes  de  Naples  Se  ' 
de  Sicile.    Us  furent  acceptez.  Or  vers  la  fin  de  cet- 
te année  Urbain  étant  mort  >  en  la  fuiyantc  Clé- 
mcatlY*  quiloiiuccéda,  confirma  le  choix  que 

M  £  ion 
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Inter-    fcn  prédcccflcur  avoîc  fait  de  Charles ,  &  envoya  en 
REGME.     France  pour  le  prcffer  de  venir  prendre  poflcflîon 
11/5.     de  ces  Royaumes.    Sur  de  Ci  fortes  iiiilances  ,  ce 
prince  mec  proncecnenc  ordre  à  lès  affaires  ,  arme 
pukTammenc,  &va  droit  a  Rome  ,  ou  il  atceiKiic 
Beacriz  fa  fcmnoc ,  ^  le  refte  de  fcs  troupes  i^n  clic 
conduifoit.    Audi  tôt  que  la  Princeffe  (c  tm  rendue 
auprès  du  Roi  (on  mari  (car  il  avoit  dé)a  e'té  déclaié 
Roi  en  une  c^rémoni*  publique)  le  Pape  qui  n  ém 
pas  alors  à  Rome ,  donna  pouvoir  à  cinq  Cardinaux 
de  faire  la  cérémonie  de  Ion  Sacre.  Il  tut  donc  facré 
&  couronné  avec  ^a  temoie  ,  le  propre  jour  des  Fois 
11^^.     de  Tannée  1166.  à  lacharge  dereléver  fcs  Royau- 
mes du  Saint  Mége  ,  de  lui  en  rendre  foi  &  homma- 
ge, &  de  luy  payer  annuellement  par  reconnoifiào' 
cède  fief,  la  lommedetoixatite  mille  ducats.    U 
s'alla  mettre  en-luice  à  la  tétc  de  ton  arméct&fecoo- 
dé  par  los  Guelphes  ,  qui  s'étoicnt  jcttêz  dans  iea 
parti ,  il  remporta  pIuHcurs  avantages  fur   Maofre- 
.  de.     A  la  fin  )  Tayànc  joint  ptèsde  Bénévent ,  il  loi 
livra  bataille  ,  &  le  vainquit.  Manfrede  fut  tué  dans 
la  mêlée  ;  &  ainfi  Charles  fe  rendit  aifémcm  le  maî- 
tre des  deux  Siciles.     Cependant  Çonradin  Duc  de 
lX$j,    Suabe  fils  de  l'Empereur  Conrad  ,  alors  âgé  de  1 5. 
ansoutnviron>  ayant  appris  la  mort  de  fon  onde 
Manfrede,  prit  la  qualité  de  Roi  des  deux  SiciJes» 
qui  lui  appartenoient  par  droit  d'hérédité  >  oonob' 
'    itaritl'ulurpacion  qu'eu  avoit  Bute  Manfrede:  &  fe 
Toyaut  excité  par  les  Gibehns,  qui  ne  pou  soient  voir 
~  relever  le  parti  des  Guelphes  en  la  perionne  de  Char- 
les >  il  réfolurde  tout  hazarder  »  pour  lui  aller  dif- 
puter  par  les  armes  ,  une  couronne  à  laquelle  il  avoit 


un  des  Litucenans  de  Charles  \  &  cette  viétoire  lai 
cnâaiitle  courage ,  il  ie  âattoit  déjà  de  (è  faire  pro- 
clamer Empereur,  &  avec  d'autant  plus  d'apparence 
gu'uQooxn^éKcnoriuSi  quiétoit  Allcaian  &  ua 

peu 
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pea  parent  de  Conradin  ,  écoic  Sénateur  de  Rome.Il  Intih- 
marcha  danscetre  vue  vers  cette  capitale  >  où  il  fut  règne. 
reçu  avec  magnificence  en  qualité  d'Empereur ,  par    1 167» 
r>otx\  Henri  de  Cafti  Ile  ,  qui  par  Clément!  V.  en 
avoir  préétabli  Gouverneur     Ce  Dom  Henri  étoit 
frerc  d'AlpbonfedeCadilIe;  quifê  di(bit  Empe- 
reur; &  qui  ayant  été  chafîé  de  fbn  pais  par  quel- 
ques intrigues  »  étoit  venu  fe  jater  encre  les  bras  du 
Pape. 

Charles  au  bruit  qui  fe  répandoit  >  de  la  veniië  de 
Conradin  en  Italie  ,  voyant  qu'il  faloic  jouer  de  foa 
xeC^e  ,  paila  en  France  pour  y  avoir  du  fecours.   H.  fît 
^  bien  ,  qu'il  mit  en(èmb!e  un  puiOant  corps  d*ar-, 
m  ^e,  avec  lequel  enTaniiée  ii6^.  il  retourna  en    Xl^St 
Italie;  frayant  près  d*Alve rencontré  Conradin, 
oui  s 'étoit  déjà  emparé  de  la  Sicile ,  il  jugea  Tocca- 
fion  favorable  pour  décider  le  différent  par  une  ba- 
taille )  &  d'autant  plus  »  que  la  fortune  l*avoit  con- 
duit en  une  polte  avantageux ,  il  fçût  s'en  prévaloir* 
Il  avoir  caché  Tes  meilleures  troupes  derrière  une  col- 
line-,  &  quand  le  combat  fut  échauffé  >  &eû^daré 
plus  de  trois  heures»  en  forte  même  que  fès  troupes 
commençoientâ  branler  >  iKortitaufÊ-tôc  de  l!em- 
baG:ade ,  &  chargea  avec  tant  de  vigueur  les  croupes 
de  Conradin  déjà  fatiguées,  qu'il  les  défit  à  place 
couture.  Conradin  ,  Frideric  d'Autriche  qui  Tavoic 
accompagné  dans  cette  expédition ,  &  Dom  Henri 
de  Caftille>chercherentleur  falut  dans  la  fuite.  Mais 
ils  forent  arrêtez  en  chemin  «  déguifez  en  garçons  / 

dVcurie.  Charles  en  ayant  eu  avis>  les  envoya  pren- 
dre «  &  les  fît  mettre  en  pcifon.  Mais  quelque  tems 
après  fur  l'avis  >  a  ce  qu'on  dit ,  que  le  P^pe  Cfé- 
ment  lui  avoit  donné  avant  que  de  mourir  >  difànt  %  ' 
OmréuUvita  ,  CmroUmofs  ;  CaroUvita  ,  Conradimors , 
il  fit  en  la  même  année  &  dans  Naples  trancher  li 
tête  à  Frideric  >  &  à  Conradin  comme  à  des  ufurpa- 
cents  I  qtioi  que  celui-là  eût  fervi  fon  ami  dans  une 
guerre jufte  ,  contre  un  Prince  dont  il  ne  relévoic 
point;  &  que  celui-  ci  eût  felon  le  droit  des  gens  pour- 
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CHAPITRE    XXII. 

S^olphe  de  Hahfsbourg  >  tbtkCUment. 

ROd o  t  p H 8  premier  du  nom  «  Comte  de 
Habsbourg ,  a  voit  ^td  ^^év<f  acorès  de  l'Empe- 
reur îriderve  II.  cjui  tvroii  tenu  bas  les  fonds  de  ba- 
téme.  Fridrric  ayant  un  jouï  remarqué  qu'un  Aftro- 
logue  àflez  fameux  j  qui  droit  à  fa  Cour  ,  rcndoic  à 
Rodo!^  plt&dtrefpeAqu'à  iduc  autre  Sei^ear 
oXl  Prtnte  que  ce  (iit  y  lui  en  demanda  la  raifbo.  L' A- 
ftroioguelui^  fdporîce,  qu'il  avoir  cette  Tdodra- 
tion  pour  ce  Comte,  parce  qucDitulc  deftinoit  i 
l'Empire ,  fztis  que  de  dit  héritiers  que  Gl  Majcftd 
Impériale  ayoit,  il  y  en  eût  aucun  qui  pût  l'enapc* 
cher  d*y  parvenir^  attendu  qu'ils  dévoient  tous  mou- 
tit  jeunes.  Cette  prédiâton  fit  que  l'Empereur  ne 
regarda  plus  le  Comte  de  fi  bon  ceil ,  &  que  le  Gcnii* 
te  s'en  étant  apperçû  >  Ce  retira  adroitement  de  ùl 
Cour  y  &  (bus  un  prétexte  fpécieux  s'en  alla  â  celle 
d'Octocare  Roi  de  Bohême  i  ou  qœlque  tems  il 
exerça  la  charge  de  grand  Maréchal»  dont  il  s'tqoin 
dignement.  De  là  il  tetonma  fiir  fils  tciscs  >  &  il  iè 
conduifit  à  l'égard  de  lesToifias  >  avec  tant  de  pm* 
dence  &  de  taTeur  en  toutes  occafions ,  «pi'ils'acqoit 
beaucoup  d'auforité  parmi  eux. 

Mais  ce  fèroit  porter  envie  â  la  vertu  mime  »  q|ue 
de  palier  fous  filence  rexerople  de  piété  t  q[u'il  don- 
na, auonel  m£me  ou  attribuait  candeur»  ftcdle 
de  fa  poflérité.  II  étort  un  jour  aia  chafie ,  de  tout 
d'un  coup  >  il  rint  à  pleutoir  d'uae  manière  que  les 
chemins  en  devinrent  fort  mauvais.  Alors  reacon- 
traiit  un  Curé  à  vie ,  qui  portoit  le  ûànt  Viatiqae 
à  un  malade  >  il  tiit  fi  touché  de  le  voir  ainfi  mar- 
cher. 


LIVRE    SECOND.        li^ 
cher  dans  les  boucs  ,  qae  defccndaDt  piomtemcnt  RoDot* 
de  cheiral  «  il  dit  â  ce  bon  Prêtre  «  Qjfoii trois  à  cbe^  fkb. 
val  >  €S  yous  à  fié  portant  mon  Sauveur  s  »o»,  »om>    1x4  fi 
je  ne  te  fit^irai jamais  >  ceferoft  une  impiété  i  il  faut 
E*il  vous  fiait  ,  ctfe  -vous  montiffc/ur  ce  cheval.    Et 
endfo,  iii'y  nt  monter.    Pour  lai  9  il  fiiim  à 
pié  »  &  accompagna  tête  nuë  le  (aint  Sacrement  jus- 
qu'à U  m«tfon  du  malade.    Il  le  teconduifit  de  m£* 
tàcintqu'àVEgli&y  où  le  Curé  lui  ajant  donné  la 
béoédiétion ,  iurpris  d'un  zde  fi  admirable,  &  rem* 
plidercfpritdeDieu,  lui  prédit  que  lai  &  (es  deCi 
cendans  pofléderoient  TEmpire.     D*aatres  attri- 
bâentoecte prédiction  aune  Prophétefle  deSuabe« 
Quoi  qu'il  en  foit  »  (à  piété  fut  recompenfée. 

Oa  remarque  encote»  quejqrs  que  le  Comte  de  Bms  ^êi 

WecoeEjdeEaUcellciQ  après  avoir  été  élu  Archevér*^*^ 

^lie  de  May cace  9  alla  à  Rome  pour  prendre  fès  Bul*  r** ^^^^^ 

les  s  le  Comte  Rodolphe  le  conduific  avec  main-for-  ^''^ 

ce  ^(qu'aux  Alpes  \  &  que  fur  l'avis  qu'il  eut  de  foii 

tctour,  iU'alla  recevoir  au  même  endroit  9  &  l'el^ 

corta  îulqu'à  Maycnce.    De  quoi  cet  Archevêque  ^ 

tint  fi  obligé  >  qu'il  lui  promit  qu'il  ne  cefleroit  poinC 

de  prier  Dieu»  de  vouloir  lui  donner  une  occafoa 

dètifinoiguerauComtelà  recon^illance  »  ju(qu'â 

CB  qu'âl^n  eut  fait  naître,  une ,  avant  que  de  mourir. 

iJ^^ii|^lieti>q«to(tpt  la  p^rolie ,  &  trouva  lieu  d*exé- 

qsaxttki^miSk  dans  la  cpnjooâuct  dont  on  v« 

pABlçr;  > 

Ih^  àfoltquinze  ans  qOe  rEujpuc  éeoit  fans  Chef  1 

c*eK-ar^dke  depuis  que  l'Etnpeceuf  Rich;urd  avoit  été 

obligé  del'abMBdônnfr  »  le  de  &  recirer  près  du  Roi 

dfAmo&BrfeiQa.teref  &»tcde  moyens  pour  fou* 

SBBÎDladi^ité'iiDpénal^;.  Alphonre&otdeCailiJf 

te  ^  4fni  avois  Juait  été  norenné  Em  perdus;  x  ^<ùt  ref 

tenb  pak  ks  guerriosflu-iia voicjçonfire  les  Moixs.    Et 

qnoiqu^liiclànscefieerpérer  ,  qu'il  icoût  bien-toc 

ptaichicpôlTeflion  dci^Empirc,  il  ne  fe  mcttoii  point 

cnéQvoix  dcle£iire.     Les  Princes  AUémans  ennut 

yesdexcssemiTcfu^^  ^«ne  pouvant  plus  (buffrir  U 
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RoDOL-  confbfîon  qui  régnott  chtz  eut ,  pai  les  ufarpatioMS 
PHE.         &  les  violences  concinudics ,  que  Jes  plus  paiflaos 
X169.     excrçoicnt  fur  les  autres  ")  prirent  réfbtation  de  fe 
donner  an  Chef,  &  prefTcfenc  l*£)eéte«r  de  Majcn' 
ce^dc  convoquer  pour  ee  (bjet  aneDiétc  à  Francfort. 
Elles'y  tinrrnviren  le  môii  d-Oâobr e  de  l'aima 
1175.     i*^?^*  Et  nonobflànc  les  ^roteftac ions  que  firent 
les  Atnbaflàdeors  du- Roi  dé  Caftille,  contre  roue 
cequis^y  feroit,  poôt  une  nouvelle  élection  an  pré- 
judice de'Ieur  Mattre,  Se  les  prétentions  qa'aToxent 
ce  Roi  de  Bohême  »  &  quelques  autres  ^aos  Prin- 
ces à  la  Couronne   Impériale  ,   TArchevêque  de 
Mayence  ménagea  H  bien  les  elprits  de  la  ptus  gran- 
de partie  de)*ancmblée,qu*il  les  engagea  de  préférer 
'«tour  autre  le  Comte  dé  Habsbourg  ,  doiic  il  leur 
'  avoit  crâggérc  !è  mérite.  Lti  autres  Elc<fèéuxs  |efti- 
.     moient ,  qu'il  étbitplllî? à  propos  d'élève t  â^c'ctte  di- 

fnité  9  quelque  fujet  qnf  eut  t>lus  de  qualité  >  plus  de 
jen>  &  par  conféqucnt  plus  d'autorité  que  lui  1  pour 
fonvèir  rétablir  la  reptation  de  TEmpire.     Maû 
l'Archevêque  de  Mayence  ayant  répliqué,  qu'il  éioic 
plus  héccflaire  pour  le  remettre  en  (bnluftre  ,  d'à-, 
▼oirnn  Roi  fage,  brave,  &  expérimenté  ,  qa'ua 
Prince  puifTant  &  riche,  cenx  de  Cologne  &:d0!rid« 
▼es  ne  firent  plus  de  difficulté  de  joiudiè  lenk'ispnD 
à  la  Henné.  Les  Ptinccs  féculiers ,  pamçuliarémèàil 
2to  Duc  Louis  de  Bavière ,  &'le  Doc'Albecc  4^  Sazev 
faifànt  aufli  réflexion  fur  ce  qu'on  leur  avoir  cepxé* 
ienté  >  que  le  Comte  Rodolphe  ayant  fix  fiilesi  ma- 
rier ,  toutes  belles ,  &  bien  élevées  •,  pourtoit.  faire 
des  alliances  avec  les  pEincipanz  PiriMces  àc  l'Em-* 
pire ,  &  même  à  eux  deux  4  quiîétdieiK  à  mackEyct^ 
donner ichacun une,  &  tétablitai6(i.i*iinionidans 
l'Allemagne  j  Ils  fè  cottéocmeienciàn  fentimcm-  dct 
EleâeursEccIéfiaftiqiies  >  À  iinanimemencilsii  élu- 
rent le  Comte  Rodolphe.  .Comme  alors  il  étoit.aa 
iîége  de  Baie ,  que  lui  avott  fait  entreprendre  la  pro- 
tcâion  qu'il  avoitaccordéeâ  l'une  des  Êuftions  >  qui 
9'étoitfi>rméc  dans  la  ville. >.d'QU  pat  focce  i'ao« 
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ue  l'a  voit  chafl^e  >  Frideiic  Bourgraye  de  Nurem-  Roik>l* 
bcrg  fut  dépcché  rcrs  lai  pour  lai  porter  l'avis  de  Coa  phe. 
élcé^ioD.     AufJk'tot  qu'il  reûc  reçu ,  il  £è  rendit  â    117^. 
Francfort  -,  d 'odaprés  avoir  accepté  la  dignité  loipé- 
xialc  >  il  foc  conduit  par  tous  les  Princes  à  Aix  la- 
Chapelle,  &ie  5.  Janvier  1^74.  il  y  fut  couronné 
avec  lesfoiennicez  accoutumées. 

Sur  la  fin  de  la  cérémonie  >  l'Empereur  Rodolphe   z  i74f 
demanda  i  ces  Princes,  s*ils  ne  vouloient  pas  lui  ren- 
dre la  foi,  &  l'hommage,  ainfî  qu'ilsavoient  accQu« 
camé  de  faite.  Ils  en  firent  difficultéialléguant  qu'on 
n'avoir  pas  apporté  le  iceptre ,  &  que  fans  cette  mar- 
que ,  il  ne  pouvoic  pas  les  recevoir ,  ni  leur  donnée 
l'ioveilicnre  de  leurs  fie£».Sur  quoi  l'Empereur  ayant 
pris  Cm  l'Autel  un  Crucifix ,  &  leur  ayant  dit ,  yoki 
iepffte  de  celui  far  lequel  nous  awms  éséfauvex ,  fervons 
nous-en  au  lieu  de  Sceftre  i  les  Princes ,  tant  Eccléfia- 
fliqaes  que  Séculiers  prêtèrent  le  ferment  de  fidélité> 
&  l'hommage  8c  furent  inveftis  de  leurs  fiefs  par  le 
Cracifix.  Ayant  ainfi  pris  polTedion  du  trône  Impé- 
rial ,  un  de  fes  premiers  foins  fut  de  faire  cefTcr  les 
brigandages,  &  les  voleriesqui  fè  commettoient  im-  ^fikuUs 
panément  par  tonte  l'Allemagne.  Il  y  donna  fi  bon  chemins, 
ordre,  Qo'en  peu  detemsil  y  rétablit  la  paix  &  lafu-  ^  réublii 
reté.ll  m  riiiner  en  Thuringe  foixante  châteaux»  où  {f  "^'^If' 
les  voleurs  avbientlenr  retraite,  &  pendre  à  la  fois  ("j^^^^ 
dans  la  ville  d'Erfort.  99.  voleurs  de  graus  che-/f, 
mins. 

Un  certain  Comte  d'Hongrie  ,  avoir  pendant 
qnelquesannéesvolé,  pillé,  &mairacré publique- 
ment placeurs  perfbnnes.  L'Empereur  qui  faifoic 
alors  fa  réfidence  à  Vienne,  ne  jugea  pas  â  propos 
-de  faire  la  guerre  à  tout  on  païs  pour  un  homme 
féal.  Il  aima  mieux  ramener  ce  Comte  à  (on  devoir 
par  l'entremife  de  fes  amis.  Ilsfe  corn  portèrent  de 
telle  forte  avec  lni,qu  ils  le  perf  uaderent  de  fè  rendre 
prèsde  l'Empereur,  luifaifant  entendre  qu'il  y  avoir 
toute  lûreté  pour  lui.  Il  y  vint ,  &  fat  reçu  de  Rodol- 
phe aYCCgta&dcbonoctcté.  Il  eut  mime  l'honneur 
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&ODOL-  de  mangera  (à  table  >  &  de  boire  dans  le  même  Ter- 

FHB.        resçe  qui  lui  fit  dite  ces  paroles,  Je  ne  doute  foint  â  fré- 

lt74.    fentquejenefoisenfùretéy  puis'quej'ai  buiovecle  flus 

howtète  homme  du  monde.  L'Empereur  après  ce  txm 

accuëuil, ayant  remontré  a  ce  Comte,rin)ure qu'il  Ê 

faifbit  à  lui-même  par  fes  mautâiièsaAioiiss&celQi- 

ci ,  lui  ayant  promis  pat  tout  ce  qu'il  t  avoir  de  plus 

faint  de  fe  corriger ,  l'Empereur  le  laifla  aller.  Mais 

comme  ceComteavoit  quantité  d'ennemis  «  il  foc 

attaqué  inopinément  fur  les  chemins ,  Ôc  fctcé  dans 

la  riTiere.  Ainfî  fansque  la  bonne  fei  de  i'Einpcteiit 

fut  bledée  >  le  paîs  fut  délivré  d'un  infîgne  Chrf  de 

Toleurs. 

Les  Etats  du  Duché  d' Aùtriche,dont  OctocareRoi 
de  Bohême  s'étoit  emparé,  après  la  mon  de  Eridenc 
Jcur  dernier  Duc,  voyant  TEm peieur  diez  euxprofi' 
terent  de  la  conionâiure,potir  lui  donner connotflâo- 
ce ,  &  fè  plainare  de  roppreflioa  qu'ils  foafiroiettt 
fous  le  gouvernement  d'Ottocare ,  priant  cfe  les  en 
vouloir  délivrer.  Sur  ces  fortes  iuihmces ,  Rodolphe 
fit  convoquer  une  Diète  a  Ausboure,  ou  Ottocate 
Roi  de  Bohême  envop  dcsAmbaflaèeorssmaiscefbt 
pour  autre  fujet  que  celui  qu'on  avoit  attendu.  On 
lè  iiattoit  qu'ils  rcndrdient  de  fà  pan  l'hommage 
qâ'il  n'avoit  pas  encore  fait  à  TEmpeitttr }  mais  oo 
rut  tout  étonné ,  que  le  Chef  de  1*  Ambaflade  ,  Etsm 
contraire  une  grande  harangue ,  pour  délàvouer  l'é- 
lésion  de  Rodolphe ,  &  la  déclarer  nulle  au  nom  de 
ibn  Maître.  Ce  dilcours  irrita  teHemencrafTemblée» 
qu'on  l'interrompit,  ^  qu'on  fit  fortir  ces  Amba(^ 
fadeurs  de  là  Diète.  En-  fuite  de  quoi ,  les  Princes  dé- 
clarèrent Ottocare  rébelle  à  rEmpire,&conclàrenr9 
qu'a^antinjudemenr envahi  le  Duché  d'Autriche  t 
la  Stirie ,  la  Cariûole ,  &  \à  Carinthie ,  l'Emperew: 
revendiqueroitfès  Etats.  Ce  jugement  rends,  ou 
dépêcha  des  Ambafladeurs  au  Roi  Ottocare  /  pour 
lui  intimer  le  réfùltai  delà  Diète.  Il  rendit  arro- 
gamment  ,  qu'à  Rodolphe  ,  autretois  fon  è)' 
mcflique  ,  il  ne  devoir  xico  du  tcfte  de  ics  ga- 


.  l,.l  Y  R,E    SEGONI?.         Z7J 
]jfA;Qii^(affuaunit  Iqi^yoic  appoçc^  en  dot  l'Aû-RoDot* 
aiçk^P  «J^  Stirie  ,  la  Cf^çniolei  qu'il  avoit  aché-  fhb. 
t^  la  C^¥)^^  >  argent  contint ,  &  q^*ainfi  il  vou-    x  174. 
loft( s\y!  majoHnir  »  comme  en  étant  légitime  poffed 

>  JUs:Ani.t>aâadeurseïaiit  de  retour  âAusboorg,& 
ayApjti^capf^ott  delà  rdpqnce  d*Ottpcare,  les  Ëtats 
Tctol^mm^  dcilc  «hâticr  de  ùl  défobf i^nce>&  de  £ui. 
<ie  pêfhémçe  rcvcair  ces  terres  ârEmpire* 

.  l'SiiifcrenrciittrprijcrexécutioQde  ce  réfaltat)    1x74». 
&*'ikamfctnfi<Sdccfoapes  faffiCances»  marcha  en  £'£«^«- 
A&tskhe  4  accompagné  des  Arche vcqnes  de  Mayen-  ^'^  ^'^ 
ce ,  &  de  Cologne  ,.dcs  £véquesde  wirzbonrg  ,  de  f*]^,^ 
RatodHHine  9  &  de  Paflau  »  &  de  Loiiis  G>mte  Pala-  ^yg^ 
tm  do  ftnin»  U  reprit  les  villes  &  paï$  dépendans  de 
cem{!f:cifioc^.  JU  y  éublit  des  Gouvernears,  pour  les 
^mdef  {^^e^nd^aanom  de  TEmpire.Et  parce  que 
Ges.£f <3ats£e  laflôient  de  la  guerre  j  n*<ftantpas  d*ail- 
l#Ofabieih>ai£eqaejeKoi  de  Bohême  fut  entiere- 
mpottçcaUé)  ils-iSQyennerent  un  accommodement 
<u£kfà^venr>  à  lâchage  qu'il  iècontenteroit  de  la 
Bohen«e  1  ^delaMoravie»  pour  les  tenir  en  fiefs  dç 
r£mpire» 

.  Ot^care accepta  cette  condition  »  &  Cç  rendit  près  x  177^ 
de  l'Empeseuf  :  fa  Ma^iUrinyeftit  avec  grande  ma- 
guifictfnpe  de  ces  deux  Etats  $  j'entensde  la  Bohe- 
lae^jdela  Moravie.  Mais  la  fernme  d'Ottocare, 
«piétQit  fort  orgueilleulè  >  n'ayant  pu  confentir  à  la 
\»Sti&  -,  qu'à  dm  avis ,  le  Roi  ion  mari  avoit  tdmoi- 

E née  en  &  ioumetunt  a  Rodolphe  ^  qui  avoit  été.  à 
s  gages  )  anima  fi  fo^t  Ottocare  »  y  ajoutant  même 
des  paroles  ptoqnaàtcs ,  qu'il  renonça  à  la  paix  qu^il 
avoit  conclue  avec  TEmpire  1  Se  Ce  remit  en  campa- 
goepoor  réduire  une  feaonde  fois  l'Autriche  à  Gm 
ébéiiiûnce.   . 

L'Empeseur  n'en  eat  pas  plutôt  avis  »  que  {ans  dé-    1 17s. 
Uîérecdavanage  ,  il  mit  Tes  troupes  en  corps  d'ar-  C6i^/> 
ïAét  ^  6c  ouGcha  contre  Ottocare,  comme  contre  un  ^*'"'J*Jf' 
tnf£aâe|unbU«:delaFaixâiunperfide.Att(ficeRoi  '^^^' 


a74    HliTOIRë  DÉ  TE^AP^RÏ; 
RoDOt-  nctardapasàpaycrccyiokmcntdte'foti^ÇK  a  te 
PHI.        tué  dai>s  anc  bac^ilcaù  mois'deSeptcmbrede  raa- 
ï  *7 8'.    tiéc  1 17  S .  Après  cette  fiâ^irc  l'Empcrèi» ^Boa le 
•  ^^,    goavcmcœcDt  de  l'Autriche ,  de  la  Stiriéî  ,*dc  t^  Ca- 
Infrdiutlt  rinihie ,  &  de  la  Carniolç  au  Comte  Albert  fon  fiU 
traité iTdc^gAné  \  &qïiiefe]t!c.tctn$aprèl» étant couoc  Ùiétc^opi 
wmmodi'    fy^  cenuë  à  Ausbourg;  it  Ten  inveftit  p^^k^iemeiiC» 
^'."^  %,    du  confcnccmeiit  des  Princes?  8c  Ëtacfr  ikU'finpire , 
rJâSJhe  le  déclarant  Dôè  ë^Àûtrkhe ,  «rineoppoitwt  dans 
iUiifM  •  •   It  Collège  des  feiticcs  ;  tommû  ilmsrtfkn  acpfi^  Ro- 
mûfim  '    dolpîhe,  anautredeft-rffîlsr^Coitùaédc  Saabe» 
^  1 1 Ç  3 .    cpii  lui  appârtenoit  hétédimuîmenti  dQ<kef  dt  fa 
femme  Aniic!  Comtcfle  de  Soabc.:     : 
Il  wnit       II  û'alla  pis  en  Italie ,  ne  jogcaht  pas  à  propos  d'y 
les  privilé'  compromettre  en  perfoûne  ton  aucorice  avec  celle 
gts  dHx      du  Pape.  ■  Il  aToit  coutume  de  dire  i  cettx  qvâ  ic  ^reC- 
wiles  ifl-  ^  jçjjj  jç  ^'j^iier  faite  côttroftBet  à  Rome  >  qu^i*  «b»- 
g        toft  le  renard  de  4a  fâWfe-i  qui  aytm  été  ccoviécom- 
^  ^  •  '♦•    me  les  autres  afnimâux  d'aller  ^\:  le  lion  «jui  et» 
malade  ^  s'atrêtatoot  court  i  l'entrée  de  là  grotte  * 
êc  ne  Toulut  jamais  pafler  outre  s  di(ant  >    qu'il 
Voyoit  bien  les  pas  de  cetix  qui  y  étoicat  cotrcts 
mais  qu'il  n'en  voyoit  aucun  de  ceux  oui  fuflent 
fortis.  Qu*il  en  étoit  de  même  à  Ion  égard ,  êc  qu'il 
Touloit  profiter  do  l'cxcm  pic  des  £mpei«tu$(is  pré- 
déccflèurs ,  qUi  étoient  à  la^  Vérité  allez  ed  li^k  » 
mais  qui  n'en  étoient  jamiiis  revenir  ^^tfaWpirce  » 
X 1 8  5.    ou'de  leurs  droits  >  on  de  leur  autorité.    Il  A ^<»r 
tenta  donc  d'cnvoyeren  Italie  Ion  CliatKelier  y  '  âVce 
charge  d'y  recevoii:  en  (on  nool,  la  foi  &  rb<MliÀa<i^ 
ge  des  villes  Impériales.  Et  comme  eiie»  scfitfefeiic- 
de  rendre  ce  devoir  entre  les  mains  d!iM'C<>Bimiffiâ<- 
ze  de4'£mpereur  ;  il  £cml»toit  queRodolphe^tâ 
mettre  eu  devoir  delesycotitraiwd»  fat  la;for€e» 
Mais  n'étant  pas  en  état  de  le  faire,  il  prit*  Je  para 
de  raccommi>dement  I  & 'il  fat  le  pfémiet  fpâ 
commença  à  leur  vendre  les  pziviléges  6p*  immoni^ 
tez,  dont  elles  ont  joui  depuis.    Il  ii'ca  coûta  à  k 
ville  de  Luques .que  xxoob*  écos:  6c  aaizisâles  de 

IloiCftr 


Horence  >  de  G^ncs  ,  &  de  Bbio»lÊ  qocrfiz  mille  Roifôt-'  > 
^cns  actocune,  â  condicioi^toacmis  qu'elles;  dd-  phs. 
mcutéiùiétlt  tùûjoHrs'dans  la  fidélité  qu'elles  de-    i-xt^. 
Voient  a VEinpire,  comme  en  étanr  membres.  Cette 
conduite  flétrit  un  pea  la  réputation  de  Rodolphe: 
car  il  pafla  dans  la  luite  pour  un  Prince  a?are ,  &  qui 
faiCbic  argent  de  tout.  '  - 

Il  ordonna  >  du  con(èntemcnt  des  Etats /»  qu*on    US 7, 
né  (è  (èrnroit  ^tis*'que  de  là  langue  Allemande  dans  ^^mw' 
iesiugemens ,  &  dans  lés  Dtécesjafin^uechaCtfn  pût  ^^iTJ^^ 
étotcndre  en  fa  lan<^  naturelle  les  affaires  cjui  le  rc-  îw**^ 


roachantce  que- les  Princes  &  Etats  Ecdéfiaftiqaes 
&  Séeutiers  auroienc  k  obfervet  entr^euz  ;  comme 
anflî  Vadmittiftratiou  de  ta  juilice  9cà»  la  police  tn- 
ttc  \t§  vaffauz  &  fujets  de  l'Empirer? 
•  Rodolphe  ayant  régné  <kx-huit  atis ,  &  fe  (entant    1191. 
af&îbli  &  indifpofé  ,  fit -en  la  mémQ«nriée  11^  t.  ^'^^tu 
contoqtter  une  Diète  à  Francfort!  cfd  il  demanda  aux  JJ^*/*"'  ^* 
Ptinces  de  TÈmpire  ,de  vouloir  aflôrer  la  couronne  v/^"'"* 
Impériale  à  Ton  fils  le  Duc  Albert  d'Autriche ,  &  WMm  0* 
cx6ct  Roi  des  Romains.  Mais  ils  n'en  voulurent  rien  fiU. 
j^aireis'ezcufiâttfar  cecfue  rEmptretie  pouvdit  four-   l'J^ft" 
nir  à  l*entretênement  de  deuif  ICl>i»«  Piqué  de  ce  re-  y^P"** 
iils>i^s'eo^î(éiStrasbourg;Stde4à^re  micen  che-  ^*f^ 
«im^tfr  Spire  i  diftnt ,  uii^s'iittaginef!  dire  vrai ,  CJTf^  ' 
qu'il  atloft  rendre  vifite-anzEnspeiturs  ddfiints.  \\mm. 
lefireit<i^eîs  car  étadt  tombé  maladequelques  jouis 
après  iGerroershcim ,  il  y  moimRle'1'5.  Juillet  âgé 
dSE^j?iari.'^ôn  c6rp9  tut  porté  \  Spire  &  inhu^ 
ne  kretJclâutres  Empereurs-)  en  la  grande  Egli. 

•'  IlîttoUéftdeTa  ^prémlérb  fdnîâe  V  Ann^  ,  fllfe^ 
d^Albert  <5ûmtc  d'Hoebérg ,  ftpt  gainons ,  &  fepc 
filles^  ttais  il  ne  reftoh  des  premiers,  qu'Albert  Duc 
d'Aiktricfae > &RodoTpàe Duc  de Suabe& Landgra- 
vrd*Ali«cê^  ie8fillesàoient}u«teat]iidithfcmme 

M  7  de 


»7^    HISTPI*E  DE  L'tEMPIRE, 

RoDai».  jde  Vcocefl^ Roi 4e  Mbwe  s  Cl^o^ocê  femmcde 

fHi.       CiuirW  Rqî  de  rionf^i^i  Ha^tkîld^  femme  djciLoiiis 

I »9i.    Comte  P^lgciai A^nes  feniipe 4'Aibçc<Pucde$JUc, 

Hcduig  QQ  i^voye  *  fcmaïc  ii*0(hcia  Mafqqisde 

Qr.apda>oaK;iCatbmo«  £emmçd'Othon  Duc  de 

B^viccci  U  Eufeopiie  Rcligiei}(c.  II  D>voii  poiot  (ait 

fé  d'cnfans  de  fa  firconde  fêmcnç  Agi^  de  BçiirgO'* 

9^* .;  .  •  . 

€p.peiK]ugec  par.le|>ofi.^iacjQ&ii  avo^t^eoii^rAlic- 
inagae  »  qui  d'une  pcodigienft .  ccnfiafon  >  fie  d'une 
cxcrém/B  d« iblatioo»  ^û  cite  6toU  lors^qo*!!  fut  dé v^ 
fur  If  trône  »  ^(oicpai  fa  boDoe  condaite  «  &  par  û 

Y.aleat  devenue  auffi.policisle  àcaufli  floriàaiitqa*4- 
leeùceocoireécd.  )e  dirai  iculemeat  qociqaecnolci 
d*u{99  eeruioft  manière  fruaehe  ^  Germ^oique,  ^oi 
iuigagfloippluSideciqBurs»  l^pe  û  yaleor  toute  ui* 

Séi  même-  Tiocible  aû*clie  fut  n'en  (pfiiAettaHà  ronob^idàooe. 

ufirmKhi*  j^eouCa  dans  la  guerre  qu'il  lè  trouva  obligé  deiôû* 
'  te^iic,Q*ëUDt  cn^re  que  Comte  de  Habsbourg,  cou. 
trer£véque,a(  la  ville  de  Baie,  &  l'Abbé  de  iaim 
Gai.  Comme  U  vit  qu*il  auroit  peine  d*en  brut  avec 
honneur»  parce ^ue ces  dois  ennemis étoient  plus 
forts  que  lui  >  il  ^gea  à  propos  de  détacher  TAroé 
.  de  bmSisl  de  GepflU;ci, .  Il  alla  pour  iù^x,  eiEsc.dInet 
avec  lui  (ans  l'en  avertir  %  ôc  là  panaut  di;|cttr.  querel- 
le,  ilss'açflommioidercttile  verte  à  la  jmai9  £w«.me« 
diateurs  :  il  porta  mémer  Abbé  à  raffifler  cgritse  kn 
.  autres.  Il avoiroucseoela. J«OQgr^ii«afFabibté %  9c 
avoit  touioort  en  la  bouche  quçlqaeraiileriQ.p]j|i. 
(ànce.  Un  jour  deux  Députez  <i'uDe  mémf  vilfe 
s'étant  préfcmez  devant  lui  »  pour  lui  remoncrer  les 
ndccfCtez  de  leurs  h^bitans  i  il  ohCcvrz  que  2*aa 
d'eux  avoit  les  cheveux  gris  &  la  barbe  noire  »  &qae 
r^^e  avoit  les  clieveux  iioiis  &  ia  t>f^b)e  ftize. 
Après  le^^yoir  écoutez,il.lcoi;  dqnand«^la/|Htond$. 
cette  bigarure.  Comme  il  &  t|ouKcreQ(rurpcis.de 
cette  demande  >ils  prièrent  r£mperear  de  leiu:  ipQf 
net  du  tems  pour  j  tégofodxc  i  <c  que  leuc  ajrant  ac« 

cordé» 


L  I  V  R  E    s  E  C  O  N  D.         xjf 
cotai ,  airec  afiarance  qu'ils anioieitt  l'exp^clitioa  de  Rodos.* 
Ican  affaires,  s'ils  lui  donnoiciicttne  tëponoe  cathtf*  fhi« 

f;<»iqiic  >  ib  Ktourncrem  le  leodemain  >  &  Tua  paiv  x  1 9  !• 
acBCcs  termes.  Mabarbcy  Sire,  efi  devenue  grixt 
plktâique  mes  cheveux  ^  farce  que  mon  frmtfMJcin 
ayaut  ttmJMrs  été  d* avoir  Je  quoi  contenter  ma  bouche ,  ce 
fimcilafi^  grijwmeh  :  raacre  dic>  qu'ilavoH  offerte 
fisServeux  venant  au  monde  x  0'  que  la  barhene  lui 
étot'tvenuë  que  quelques  années  afrès\  qu*ainft  les  chc'^ 
yeux  étant  Us  ééicK  >  ilétoit  raifonnahk  quHls  fufftm  fli^ 
têtgris. 

Mais  la  qualité  dofflinaDtederà  Empereur  étoit  Sa/érep 
on  zélé  p8nicii)ier,pour  rendre  lui-même  la  jaftice.  ^  ^J^' 
^  Noi» eu aYoospUifieors exemples*,  &encr*aatre  ce-^-^^'* 
.  loi  dcce  qui  £e  paflà  uo  jour  en  une  Diéce  de  Nurem- 
berg. Un  rielie  marchand  lui  ficfà  plainte ,  qu-'ayant 
donné  a  eardo:  à  Hoo  hôte.une  bpuric  où  il  7  avrâ 
cuviron  deux  cens  francs  de  nôtre  monnoye  p  6c  les 
ajamvouluretircr^  ]*bôceavoictiiéle  dépoc ,  parce 
qu'il  n'y  avt>ic  point  eu  de  témoins.  Le  martiiand^ 
certifiaie  toutayectantdecirconftanceque  TEmpe- 
rcur  y  ajouta  foi ,  &  dit  qu'il  y  ayiièroit.L'liôte  étoit 
riche  >  il  étdt  un  des  prindpauz  de  la  Yille,6c  l'on  ne 
pouvoit  pas  le  convainae..  Peu  de  tems  après ,  cer- 
tains Députez  de  la  ville  de  Nuremberg,  adlerent  fai* 
re  quelques  remontrances  à  l'Empereur ,  &  l'hôte  Ce 
rencontra  parmi  eux.  Dans  le  dikours  familier , 
l'Empereur  lui  dit  entr'autres  chofes  ,  yèus  avet 
là  un  heau  cbafçau  ,  troquons  ?  l'hôte  plein  de 
joye  y  coa(èntit  ,  donna  au(fî-tôt  (on  chapeau 
à  i'Emuereur  ,  &  prie  le  fien.  L'Empereur  die 
aux  Députez  d'attendre  ,  &  il  (brtit  de  la  cham- 
bre feignant  d'avoir  d'autres  affaires  :  il  com« 
manda  cependant  à  nu  autre  bourg^is  9  d'al- 
ler de  la  pan  de  l'hôte  demander  à  fa  femme 
une  bourfè  »  on  étoit  le  dépôt  que  le  marchand  avoit 
déiignét  &  que  pour  çnfeignes  il  loi  montrât  ^a 
chapeau.  L'hotcflc  eut  créance  au  bourgeois  fur  ce 
chapeatt,&  elle  lui  remit  la  bour fe>le  bourgeois  l'ap- 
porta 


i7r    HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
RoD6L-  porta  a  l*£mpereQr>qai  en  même  tems  avoir  fait  aver- 
Tnié       cirle  marchand  de  le  venir  trouvcr}iors.qn'iI  Bx  rcn- 
1191.    tré'dansUchambrcoûécoic l'hôte  ,  ildicaa  mar- 
chand de  s'approcher  &  de  parler.  Le  marchand  le- 
noovelle  (a  plainte  toacbanc  le  d^pôt;  &  l'hôcede 
fbn  côté  {oûtient  qu'il  ne  lai  a  rien  donn^  â  garder, 
foiqu'â  l'affirmer  avec  ferment.  MaisTEmptreur  lui 
montiant  la  bourfè  >  il  demeura  interdit  >  &  perdit 
le  courage  &  la  parole.  L'Empereur  rendit  au  mar^ 
chand  ion  dépôt ,  &  condamna  Thôte  à  upegroflè 
amande. 
Zxîfhmt      Rodolphe  étoit  ordinaire  fort  fîmplement  ha- 
jR^if  A  ^'  ^      •  ^  quand ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  Ottacare  Roi 
^^w/    de  Bohême  lui  rendit  hommage  pour  la  Bohême  »  & 
béihits.       ^^  Moravie  conformément  au  traité  qui  avoit  été 
conchientr'ettz  ;  quoi  que  Ottocare  fut  très -riche- 
ment habilléj  'Empereur  ne  voulut  jamais  avoir  que 
(à  caûique  grize.  Il  s'adtt  en  cet  état  dans  fa  tente ,  8c 
reçût  amfi  ce  Roi  à  la  vu<f  de  toute  l'armée  »  furpri^è 
de  voir  a  terre  un  Roi  fî  fupcrbement  vêtu  aux  pics 
de  l'Empereur  I  qui  n'écoit  habillé  que  comme  ua 
.    fimple  £bldat. 

Enfin  en  toutes  fcs  adions  >  il  tint  jufqu'à  la  Bm  de 
lès  jours  une  conduite  digne  d'un  grand  Prince. 


C  H  A  P  I,T  R  E    XXIII. 


t^dolfhe  de  Naffan, 


V'jlll^rt    t'ichcfils  de  Rodolphe  les  fit  iolliciter  pour  avoir 

d'uktri'   leurs  fufftagcs ,  étant  d'un  ulàge  ptefqne  ordinaire  » 

<hu  d'élire  celui  de  la  famille  du  dernier  Em  pereur  y  qui 

fetroQVoit  capable  de  la  couronne.    Mais  Gerhard 

Eledleurde  Mayence  >  mank  les  affaires  avec  une 

d'adrcflè  en  £»ycur  da  Comte  Adolphe  de  Nai; 

iàu 


1  I  V  R  E    s  E  C  O  N  D-         17^ 
Isa  £00  parent  1  qoe  ce  ScigDcaz  l'emporta  fox  AU  A  d  o  1^ 
bcrt.  PMI. 

L'ATcbevéqae  poor  Tenir  â  bout  de  (on  défTcin»  ii^^* 
s*écoicabottcbéafec  les  Elcâeurs,  Tun  après  l'autre 
en  particulier.  II /avoic  qu'ils  avoienc  cous  desenne- 
mis.  11  leur  fie  acroire  «  que  toutes  les  voit  alloieoc  â 
donner  r£mpire  au  Prince  «  que  chacun  d'eux  haïP> 
iok  i  ôc  ainfi  iemanr  adroitemçnt  la  frayeur  dans  l'e* 
Q>rir  de  tous>  ils  le  conjurèrent  féparémenc  dViire  tel 
qu'il  voudroit  »  plutôt  que  celui,  qu'illeuravpicdic 
qu'on  propofoit.  11  nomma  donc  Adolphe»  i  l'^ton- 
ocment  de  tous  les  autres  qui  ^toicnt  pour  Alberir 
d'Autriche,  lequel  même  ils croyoïent  que  l'Elec- 
ccur  de  Ma jence  dévoie  nommer. 

Adolphe  fut  donc  procjam.^.J^mpereur  le;i.o.  May   ^  w^*»^ 
1x9  s..  Mais  quoi  qu'il  eut  tombes  les  qualitez  d'un  IJ^X'f**' 
grand  Prince  »  il  n*<^coit  pas.  alïc^  riche  pour  de  (es    ^  ^^'j.. 
propret   forces    loutcnir    Ja  .dignité   Impcfriale. 
D'ailleurs  comme  il  ^toit  plus  ioldat  que  politi- 
que»  il  défe'roit  trop  aux  avis  des  Officiers  de  guerre, 
&ne  failoitpasaflezde  cas  du  confeil  des  Princes 
dé  r Empire.  Ce  qui  lui  aliéna  Ut  cipriis  de  plufieurs 
de  ces  Princes,,  qui.  dp^^s  IaXuitp.pri(<;$icle  parti  du 
Dttcd'Autrlchct  'L.  ... 

z  ii£s  Rois  de  France  ^  d*  Anglc^rp  s  avotent  alors    xiy  5 . - 
eritr'coz  ulie  grande  guénst»  à  caufe  de  qui^lqu^s  pio-r ,    LigMe  Je 
Tkicesqâ*ils  jpréteodoient  »  Tun-i  re;EClufioil  de  l'aur/^f ''''y 
trc.    Le  Roid' Angleterre  eftimant  qu'il  tireroit un  J*J*^^* 
grand (èconrs  de  l'Empire,  fit  propofer  a  l'Empereur  itffgfj^ir$ 
Adolphcyque  s'il  vouloit  raflîlUr-  de  troupes  pour  re»  u  Fr4ff€e. 
^rendre  ce  que  le  Roi  de  France  1  ui  retenoit  »  il  iroic 


'Empire.  ^dolph< 
rnçtttiavccd'aucancplusdejoye  cette  Âmbaflade,  & 
IfjcoodiciQt)  qu'on,  lui  pi^pofoit,  qu'elle  étoitac'. 
comp9goéc  d'uil  borme  fomœe  d'argent ,  qu'il  em- 
ploya au/fi-  tôt  à  mettre  force  troupes  fut  pié. 
Le  Roi  de  Ff^nce  ayant  eu  avis  de  la  ligue  faite 

entre 


^o     HIS^TOIRE  DE  L'EMPIRE, 

A  D  o  i-  cQtre  i'Eoipercnr  &  le  Roi  d'Ângletcnc  ,  ic  mit  ta 

P  H  1.      eut  de  leur  rëfiftcr  »  &  (e  munit  de  même  d'un  fe- 

J^S  1.    cours  d*  Allcmaos  >  eugagcant  dans  (on  parti  le  Doc 

Albert  d'Autriche  9  aui  à  cette  occafion  »  dic>  qu'il 

le  Xm  ^e  B*y  avoit  pas  plus  de  déshonneur  â  être  penfionnaîte 

thVrrm'  da  IU>ide  France ,  qu'i  l'être  du  Roi  d'Andetene. 

pMrtH^i.       Cependant  ce  fiit  ce  mêmearecat  d'Ao^etcirei 

W/  Dmc    qoi  Att  lieu  d'avancer  les  affaires  d'Adolphe  ,  les  dé- 

d*^ktn^   tniifiv.  Ses  plus  afiè^onnez  amis ,  ftentr'aoues» 

'^'*  TEIeâeur  de  Mayence  qui  i'avoit  iïéyé  à l'Empiret 

'^94-    étant  indignez  de  ce  qu'il  ne  leur  faifoit  point  part 

'-93*    de  ce  (iibhde ,  non  plus  que  des  af&iccs  imponantes 

qu'il  cntreprenoit  toujours  de  {à  propre  tête  t  chan- 

Serent  en  haine  leuramii iê ,  &  traitèrent  foos-maia 
^  le  dtfpoflédiBJl!  derfimpire. 
'  1^9^*  L-Emperevr  tfiant^<?ercide  «et  mau^estSc  fâchant 
que  le  Duc  Albert  s'i^ioic  McUté  le  Chef  de  fk%  enoe- 
mis  y  Tovlut  marcher  contre  lui)  avec  l'arma  qu'il 
avoit  Xt^ét  de  l'argent  d*  Angleterre^pour  tSlchcr  d'à. 
battre  Albert ,  avant  cfue  d'aller  affiftet.  le  Roi  d'An^ 
gleterre.  Mais  il  fut  tellement  prelTd  par  les  Anglois 
qu'enfin  lai/Iant  l'Allemagne  libre ,  il  fut  obligé  de 
prendre  Ja  ro«ted!Al(aofrpour  fiûre  diverfion  en  lenf 
faveur.  Le  Duc  Albert,  qui  avoit  aflombU  un  grand 
i^9^7*  dorps  de  troupes  y  ob^vaml^EftiJpitiéuî'dafis- toutes 
fcsdémaickes ,  tourna  auffide^e  4ôté  lâ^BtaéHitla 
marche  de  ces  diox  années ,  l'BleâeuF  dc'MMncOf' 
du  ramdes  autresMnces  de  l'£n^pite>inviu  le  Dtfb 
Albefc  es  vouloir  venir  â  Mayenoé  >  avec  prolAcfie 
qtt'ÏF  7  ftroitëlft  Roi  des  Romains,  lits'ynuidkv  ^ 
en  mêmt  tems  y  arrivereoc  auffi  les  Ele^evs  ds  Sa- 
se  &  de  Brandebourg,  qui  Q'^oientpasuonplu» 
comens  du  gouvernement- d'Ado^pl|e  ,  ék  momsa»"? 
coredeçè(]^'il  avoit  entrepris  cette  guerre»'  Arphi* 
fleurs  autres  affaires  dans  l'Smpire»  Ssfen  camcc^ 
(ans  leur^vis.Ces  Princes  ddiMcereoc  enfèmW  «et 
réfbhirent  de  dépofèr  Adolphe  »  &  denommi^  Em- 
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pereur  le  Duc  Albert.  Cette  refolutiOB  prife ,  ils  s'aA 
lemblerent  le  i  ^ .  de  }uin  de  Vg^âà^  1 19  8.  qoi  à«ii 
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la  fiziéme  de  TEmpirc  d'Adolphe,  &  élurent  Al-  Adol- 
bert.  Comme  il  ecoic  logé^hois  de  la  ville  avec  fou  f  h  i. 
armée  ,  les  Eledenrs  furent  au(G-tôt  le  trou  ver ,  &    1 1 9  8. 
lui  déclarer  Ion  éleélion ,  en  lui  Souhaitant  toute  for- 
te de  profpérf tez  »  avec  promcfle  de  l'al&fter ,  proté' 
ger ,  &  maintenir  envers  &  contre  tous. 

Adolphe  ayant  étëavertide  cette  eleâioo»  leva  le    Indtnx 
ûég/e  ^'il  avoir  mis  devant  Rufiàcb  CB  Al&ee  T  &  ^^T^^^ 
marcha  yeaSpire  9  où  il  campa  aTec  fcs  troupes  j  cl-  "^J^JJJJ** 
lesfbtent  fortifiées  de  celles  du  Comte  Palati&Ro-  jidalphty 
dolphc ,  du  Duc  Otàon  de  Bavière  ,  &  éts  villes  de  /ncftmht» 
Spire ,  de  Worms ,  &  de  quelques  autres  qui  tinrent 
ferme  pour  lui  ioiqu'à  fà  more.  Albert  s'avança  aiif-. 
/laveclbuarmée»  l'un  &  l'antre  voula&c  tenter  p^ 
Ja  /orceâ  qui  demeureroit  la  ConrooM  ImpérialeJls 
combatirciit  avec  grande  vigueur  de  part  Se  d'autre»    « 
entre  GeiniKtm  »  de  le  Cloître  de  Rofcndal.  Adol- 
phe 8c  Albert  (è  joignireoty  &Tiflitnc  aex  imin$ 
féal  a  ièiEL  L'Empereur attaqiiaat  courageuiemeAclc 
£>ac  y  Toi  ëk  9  C'rji  icioU  il^ttt  que  vous  m^iAondon» 
niez VEmfin Ctlavie\le  Duc luirépondit brufpitmGiti 
ceU  ep  emre  ks  mains  de  Dieu  $  &  lui  pof  ta  au  même 
momeat  on  coup  dans  le  vifage  >  qui  le  fit  tomber  de 
dcfiosibnchevatàtetre»  ou  onrlqtt'atttK  lui  coupa 
la  gocge.  Le  Duc  Albert  fit  aaf&-tôt  arrêccr  le  caroa- 
ee>  âc  dotmer  quartier  à  cous.  LeComts  Palatin  & 
le  Duc  de  Bancre  fefamrereiitâHeidelbere»  &  de 
là  cnBaviere.  Le  corps  d'Adolphe  fut  enterre  dans.le 
Cloître  de  Rafèndal ,  ou  felon  quelques  autres»  dant 
le  Cioltrc  de  Frawenfblt,  l'Empereur  Albert  n'ayant 
pas  voulu  qn'il  fut  mis  â  Spre  avec  les  autres  Empe-    - 
leurs  9  quoi  que  depuis  il  y  fut  enterré  9  par  l'ordre 
de  l'Empereur  Henri  de  Luxembourg. 
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Adol- 

i*i>8.  CHAPITRE     XXIV. 

t>ilhcrt  I. 

Jlftfiii    m    'Em^eriur  Albert I.  dit  le  Triomphant T 
dZTlm-  *^  *  *^"^«  ^«^  ^*  géncroficc,  de  la  valeur ,  &  de  pla* 
pirtféir      fîcttrs  bâtai Ites  qu'il  gagna  fur  £cs ennemis ,  fut  auS 
mtDitit,  furnommé  le  Borgne  ;  parce  qu'ayant  en  fa  icinicliè 
avall^  du  poifon  ,  dont  il  faillit  à  mourir >  &  les  Mé- 
decins rayant  fait  fufpendre  par  les  pies  la  tcte  en 
bas ,  pour  le  lui  faire  vomir  ,  il  n'en  put  être  d  bien 
quitte  qu*il  ne  lui  en  coûtât  un  ccil. 

Quoiqu'il  eût  été  élu  Roi  des  Romains ,  aTancIa 
viéfcoire  qu'il  remporta  fur  l'Empereur  Adolphe ,  il 
ne  lai  (Ta  pas  d'appréhender  qu'on  oc  luicohteftât  £bn 
éleaion»  â  caufc  que  l'Eleâeor  de  Trêves ,  &  l'E- 
leveur Palatin  n'y  avoient  pas  adifté.C'eft  pourquoi 
auffi-tôt  aprèi  fa  vidoire ,  il  convoqua  tous  les  Elec- 
teurs à  Francfort ,  &  leur  ayant  remis  la  couronne  , 
il  les  pria  de  procéder  à  une  nouvelle  éleâion  }  ce 
qu'ils  firent.  Ils  l'élurent  donc  de  nouveau  unanime-, 
ment  le  9.  d'Août  >  puis  ils  le  conduifîrent  à  Aiz-Ia- 
Chapelle,  ou  ils  le  couronnèrent,  le  14.  du  même 
mois,  la  (olennité  de  ce  couronnement  fut  ficelé^ 
bee ,  &  te  concours  y  fut  ii  grand  ,  que  le  Duc  de 
Saxe  beau  frère  de  l'Empereur  9  &  pluGeun  autres 
perfbnnes  furent  étouffées  dans  la  prcfle. 

Quand'Albert  fut  aind  établi ,  il  envoya  à  Rome 
demander  au  Pape  Boniface  VIII.  la  confirmation 
de  ion  élection.  Ce  Pontife  préoccupé  du  chagrin 
qu'il  a  voit  de  l'élévation  de  ce  Prince  9  fur  les  tîiines 
ne  (on  ami  Adolphe,  fît  d'abord  difficulté  d'y  enten- 
dre ,  difjint ,  qu'on  ne  l'avoit  pu  mettre  fur  le  trône 
fans  (à  participation.  Mais  la  paflion  prédominante , 
qu'en  lui-même  il  couvoit  de  fe  venger  de  Philippe 
Roi  de  France  >  le  porta  enfin  â  confirmer  l'éle^oo 
d'Albert ,  &  même  â  lui  offrir  la  couronne  de  Fran- 
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ce  ,  ao  pr<^ifidicc  de  Philippe.     Albert  le  xsmercia  Albirt 
dccéz  offre ,  lui  rcpr^fcntaiif ,  qu*ii  ne  pouvoit  pas  1 
iè  charger  d'une  qoercl le  de  cette  importaoce  9  à     1199* 
moins  que  d'être  aflôrtf  des  fècours  que  fa  Sainteté 
pouvoit  lui  donner  >  pour  entreprendre  la  guerre 
contre  Philippe.   Mais  le  Pape  s*^tant  déclaré  ,  qu'il 
u'y  voufoit  point  contribuer  ,  cela  lit  que  lachofe  en 
demeura  là  s  &  que  r£mfereurpricJesdevaos  aa<!- 
prés  du  Roi  de  France ,  peur  fe  lier  avec  lui  &  em^ 
pécher  que  BoniFacc  ne  (emât  de  la  diviiion  ehir'cvXy 
pour  les  pouvoir  plus  f.î£ilrtnent  ruiner.     La  négo- 
ciaùonde  l'Empereur  rébdit.     Lui  &  tPhilip^>e  ^eui- 
rcnt  une  entre  vue  à  Vancou  leurs ,  où  ils  renouvcllc4- 
rent  les  anciennes  confédérations  dcj' Empire  avec 
ia  France  i  &  ppur s'unir  plus  étroitement ,  ils  trai- 
tèrent ic  mariage ,  de  Rodol,  he  fils  d'Albert ,  avec     • 
Blanche  fille  de  Philippe,  lequel  mariage  ne  s'ac* 
complu  que  Tannée  lui  vante. 

Cependant  1  Empereur  y  avoir  pour  le  jour  de  la    VEmpt- 
fâinc  Martin,fait  convoquer  une  Diète  à  Nuremberg,  ''""'/''" 
où  comparurent  les  Electeurs  EcclénafUques  >  Se  ta-  ^^  Eùànfè 
tre  les  Séculiers,  le  Roi  WenceHas  de  Bohême  iL^^jiilur! 
l'Eleâeur  Pafarin  ,  &  plufieurs  autres  Princes  àc  f^nfis 
l'Empire.    11  y  fit  couronner  ia  femme  Elizabeth  >  Du€ 
fille  du  Comte  dcTirol,  &  conféra  lAntriche  à  Ro-  ^'^^^n- 
dolphe  fou  fils  aîné,  l'iuftituant  lui  &  Tes  fucceflcurS)        • 
Docs  d'Autriche. 

Il  e(l  à  remarquer ,  qu*il  y  fit  publier  les  ftatuts    Rttir§ 
touchant  les  charges  d'Eleaeurs  de  l'Empire  ,  &  '^>  •»»^'*' 
leur  fonâion  j  &  qu'elles  furent  exercées  par  ceux  i"f^*^ 
qui  éfoient  pré(èns ,  conformément  aux  ftatuts.  A  «jC^/j  i 
lafin de l'aflc m bléc, l'Empereur  qui  avoit  fait  ré-  CBmpiri».' 
flexion  fur  la  conduite  <ks  Eleôcurs  EccléHaftiques , 
&  de  quelques  autres  Princes,  qui  s'étoient  empa- 
rez des  péages»  &  d'autres  revenus  anciennement  af-  :  : 
feâcz  à  l'cntretenement  de  r£mpereur,le( quels  mê- 
me ils  augmemoient, comme  bon  leur  C  mbloit,  IcUr 
fie  commandement  de  remettre  les  péages  duRhia 
en  leur  ancien  état  1  fous  peine  de  diigràcc.    Ils  lui 
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Albb&t  firent  rdpoDce  >  ^a*iis  ioiii^oicot  de  ces  péages  en  la 

I.  maoicre  quejleors  prcf  dcccfleo  rs  en  avoieot  )ouï>  (ans 

lloOw    que  les  Empeceurs  ou  les  Rois  des  Romains  les  j 

cuflènc  troublez  >  &  oa*iIs<(péroieat  d'écre  maince- 

nus  dans  ces  droics  >  dont  ils  ne  poavoietic  pas  fb  dé- 

poner. 

De  cette  réponce  >  TEmperenr  fit  lairc  plainte  as 
Pape  >  pat  Pierre  E?^q»ç  de  Bâle.  Le  Pape  £û(ànt  la 
fi>urde-oreille  «  l'Empereur  vit  bien  ao*il  ne  tircvok 
nifi>n  de  cette  ufurpation  >  que  par  la  force.  Il  fit 
pour  cÀ  effet  >  Se  par  Tavis  deiès  amisf  dédarer  fon 
jn^contentement  aux  Elcâeacs  £cclëfialbiqiies.«  ks 
«ppellant  devant  les  Princes  &  Etats  de  TÈmpiieâ 
Mayence ,  pour  répondre  aux  acculàtioos  qu'on  âi- 
ioit  contr'eox  y  fuiyant  l'ulàjge  de  ce  tems-lâ. 

Les  Eleveurs  ne  (è  foucierent  pas  beaucoop  de 
Cette  (bmmation  >  ils  fè  retirèrent  yersTElcâenr  Pa- 
latin >  &  pardevant  lui  comme  Juge  compétant  de 
l'Empereur ,  ils  formèrent  une  plainte  contre  l'Em- 
pereur même  >  de  ce  qu'il  avoit  tué  mal  à  propos 
rEmperenr  Adolphe  ;  éludant  ainfi  la  demande  de 
l'Empereur.  Mais  il  ne  (è  laifla  pas  foiicr  imptuié- 
ment.  Il  fit  la  ^erreàces  quatre  Eleéleurs,  com- 
mençant par  le  Palatin ,  &  les  mit  tous  à  la  raifbn  > 
I  )  o  T  •    les  unsaprès  les  autres ,  ce  qui  dura  les  années  i  )  o  i  • 
X)oi.     xjoi.&i^O}.  Ainfî  ils  fiirent  obligez  de  remettre 
X  )  03  •    les  péages  du  Rhin  fur  l'ancien  pié>  au  contentement 

de  l'Empereur. 
les  Smf-     11  s'avifa  de  traiter  les  Suiflcs  avec  tant  de  rigucutt 
fli  «w-      ^^^•j|  £^ç  caufe,  que  les  Cantons  d'Ur)r  >  de  Schveitz» 
/htmi^i     ^  d'Undetwalt ,  chafferent  Tes  Officiers ,  firent  une 
ittUbtrti.   confédération  pourdiz  ans ,  &  montrèrent  l'exem- 
ple aux  autres  Suiflesdc(è  mettre  comme  eux  en 
liberté. 
X  )  04.        La  plus  grande  occupation  qu*il  eut ,  fut  de  fatis- 
faire  la  pa£on  qu'il  avoit  de  mettre  dans  (à  maifbo 
le  Royaume  de  Bohême.  Venceflas  fils  du  Roi  Vèo* 
cédas  9  avoit  (iiccédé  à  (on  père  au  Royaume  de  Bo- 
lieme.  Sa  coadoite  fat  fi  déréglée  que  (es  propres 

ujos 
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ra|ra(fiuec£nt  9  &  qu'il  moaruc  farts  eobns^  âlibu 
ce  €}ui   lailfaut  l'dleâioo  lib^ç  aux  BobeoKs  >  ils  I. 
choifirent  pour  leur  Roi  Henri  ^  fils  du  .'Comte  de    1)05. 
Caxinçhie  &  de  Tvoi  >  qui^toic  coufta  de  r£mpe^ 
xcttt»  Mais  l'£iDpcrcur  alléguant  uu  paâedc  famil- 
le y  adcmbia  ooe  force  armée  9  &  marcha  eu  Bohc- 
xne>ea  ioteotiou  d'y  établir  €oa  HIs  Rodolphe.  H<aci 
ii*o(anc  oas  Fanendre  1  lai  quitta  la  parciej  &  comme 
S»odo^beétoit  alors  veuf  dé  Cij^iéskidK  femmcÀ 
jBIaachefiUe  .du  Roi  de  France  ^  l'£i3»peteur  luifif: 
épeufec  la  vcuxe  dudecnier  Vcnoeiljia  y^pp^Uëe  I^a- 
bcllc'v.6c  cela  (èrvit  à  raficfxair  fur  k  (ton^e  BohiH 
me.  Mais  il  nVnjottit  pas -long- t^msv  U  mourut  de 
mort  fiibitc  Tan  i  )0^.  Cette  mort  remit  la diffcmi-    '  3 ^^* 
on  dans r£tat.  Les  uns  rappellerent  HeoriComtede 
Carinchic:»  qui  avoir  été  dépoiiillé  par  Albert  -,  &  les 
amies  élurent  Frideric  fécond ^1|F de TËmpcCiur  j9c 
f  rcrc  du  Roi  Rodolpbe.  Alors  rÉmpereur,  qui  iupA- 
r^vaiit  avoijtf  révenu  Henri ,  fut  prévenu  l«it*-mélne. 
U  trouva  Hcori  fi  bien  établi  >  qu*il  fut  obligé  de  s'en    '  3  ^7« 
x^cournet)  ia^s  faite  aacre.chofe  que  jde  ruiner  le  paj^ 
«IcBoheiBe,  Cependant  on  rematque  que  9  tant  es 
cette  expédition  qu'en  d'autres.»  ilavoic  donné  en 
p^tlbime  douze  batailles  qu'il  avoit gagnées  i  &  que 
en  Saxtnt  cesgcaàs  exploits ,  qui  lui  acquirent  le  noiti 
de  Triomphant  »  ^ot  tious  avons  patlé. 
:  .Xezéloiqu'il.ftfmo^W  .pQur  (e  rend  ne.  maître  de 
h>Bohcmsi,^  S^t  lemêmeà  l'égiLfid.  de  tousles£tats 
'ipiiètR>ai!aei)t.fQM$  fttçaii,  UiaflciiP^dc  ^  feœaie    *•*  \^^ 
îiaabtêhf  onsKenfans  tojisi jrivans;,;  bx  fils  &  cinq  pj^^* 
filles Jlcâchoit  deleut  pro^iarer  tous  les  avantages  JL,.4m^i> 

C(fibU$.>  Se  e'étoit le  plus  ardait  deiès  défirs  >  aulC  fis  tufanf 
couta^t-illa  vie.  Voici  coinment.lacbote arriva,  iniijifu» 
l'Empereur  aptes  le  décès  deRQdelpbe  Due  de  Sua-  *^fi'' 
h^  6c  Landgrave  jd' A)^^  foi^  ftere  >  qu^avoit  laifEé 
.«Q  fils  unique i  n0mmé)ean»t  retiraMyiDeteUenià 
.Conri  &  pflît  comole  tuteur  l^hiok  d'adœûuitrer  les 
■biais  diifupilk*  Le  ïkacJomÂt^^  Avenu  Majeier^ 
«T0jlc.ftiliwitt  foUlGiié  «.  4('fatt>»T9G^cmpteirpmene 
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AtllB.T  (bllicitcr  l'Empereur  ,  de  lui  vouloir  rendre  (on  pa- 
L  tiimoine,  ou  du  moins  une  portion.     L^Empereot 

I  iC7«  fous  divers  prétextes ,  avoir  toûiours  diftcré  de  loi 
faire  cécre  juitice ,  renvoyant  ce  )earie  Prince  d*an 
ceins  â  un  autre  ;  comme  (i  l'Empereur  n*eût  cher- 
ché que  l'occa  (ion  >  de  (è  Tapproprier  poor  (es  pio> 
près  enfans ,  àîafi  nue  pitt(îeurs  foupçonooient.  Ce 
Ibupçon  écoit  fortifié  par  les  intrigues  donc  ii  avoit 
ofé  pour  avoir  la  Bohême ,  &  le  Marquifat  de  Mi(l 
nie ,  où  il  avoit  même  employé  la  force  ,  comme  il 
avoit  fait  pouf  s'emparer  de  quelques  aïKres  Etats, 
domàl  s'étoit  tendu  maître  :  conduite  qui  luiactitoit 
r^verlion  &  le  redentiment  de  {\lu(ic  urs  Pritices..OD 
£e  rai lloit  même  quelquefois  dti  feuite  Duc  Jean 9 
dont  nous  venons  de  parler ,  en  difant  qu'il  étoit  Ose 
iàns  Duchés  &  cela  lui  tenait  (cndblemenc  au  coeur: 
mais  il  a  voit  cette  force  d'cfprit  de  n'en  peine  faire  te 
(èmb)int.  '-     d    ■ 

I}o8.'  •  Le  premier  jour  de  May  dô  Tan  ii^oS.  l'Eiiape- 
reor  rtant  vchu  prendre  h  divertidement  de  /a  pro- 
menade â  Bade^^le-Duc  j<>afi  <f(pcroit  d*y*pC)tt«oirob* 
«enir  quelque  choft  touchant  (es  inrérlts,  cWtpioyaDt 
à  cela  Jean  Evéque  de  Strasbourg  >  qu'il  atdc 
di(po(é  â  demander  à  l'Empereur  ,  la' grâce  de  voit- 
loir  lui  remettre ,  quelques  châteaux  de  (00  patri* 
moine  >  avec  leurs  dépetidances.SuE  l'indance  de  ^ét 
'£véque  9  l'Empereur  répondit  qu'ilavouloic-^iie  /on 
neveu  Colonel^  I  '^m  ployer  à  la '^ie«Ée  àt  Bohèmes 
9c  que  cette  ^let^îtftaUftfinie  «  it  4ui  diMineroic  ccmé- 
rentement.  Lejeune  Od£s'empor«v^^'l6tr  decotciie 
à  cette  réponce,qu*il  ne  pût  taire  ce  qu'il  cr&t  qu'elle 
£gnifioit.  Jevoi  bilfnVdit  il  tout  haut ,  qué^lm  qm 
y  tut  m'âter  mon  bien  Veut  auffi  tnefairt  férir.  Bx  tout 
anflî'tôt  il  alla  tmuver  trois  de  Tes  ^mis ,  avecqoifl 
'avoit  complotté  dcïe  défaire dsrEmpereu»,  au  cas 
ou'il  n'eu  obtint  pa&  ful^cè  y  SI  il  létolut  de  ne  ptt 
«  «ifFércirdavaDeag^<  t^ttét^iondt  cttiDaov^is  deflcià. 
t  II  prit  ton  tems  l^klt^^nï^fpèi  le  rrpasamt  l'Empe- 
ieuraVoi(faicÀir*ul^i^«^)|i6HCB€  «wrM  »  o« 
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lar  galanterie  il  Tenr  afoit  mis  des  couronoes  de  ÂtiiHT 
jcurs  (îu  la  tête  «  l'Empereur  €c  mit  en  chemin  tout  L 
b  rendre  à  Rhinlèlden.  Comme  il  fat  ani?é  a  u  ri-    150t. 
riere  de  Rhus  près  de  Schafhaufè  »  il  monta  dans  on 
>atcaa>  t)à  entra  le  Dnc  Jean  a?ec  (es  trois  amis  (en- 
Icmenc.    Le  fils  de  l'Emperetir  demeorafar  k  bord 
arec  le  rcfte  de  la  Cime  »  attendant  qoe  le  bateau 
recournât.    LTmpereor  ayant  pafTé  la  rivière ,  8e 
marchant  (cal  dans  une  terre  nouvellement  Cernée  » 
le  Doc  Jean  &  les  trois  antres ,  qai  ^coient  Rodolphe 
de  Wacth  »  Walter  d'Efchebacb  >  &  Ulric  de  Palm  , 
s'approchèrent  de  lui.  Le  Duc  Jean  lui  pom  un  coup 
d*^pëe  à  lajgorge  9  Wacth  un  coup  dans  lapoitrine  9 
^  Paim  lai  fendit  la  tête  &  le  vifaee.    Le  fils ,  êc  la 
ibite  de  FEmpereur,  qui  ^toicnt  &  l'autre  côt^  de  la 
ririere ,  virent  ce  malTacre  >  (ant  pouvoir  aller  au  (è- 
cours  die  Taflaflinë ,  feute  de  bateau.    Les  aflaffins 
s'enfoirent.  Le  Duc  Jean  sVtaot  tenu  quelque  tems 
cach^  >  tantôt  en  un  endroit  >  tantôt  en  un  autre  >  fut 
à  la  fin  arrête  en  Italie  ou  il  s'étoit  réfugié,  &  il  périt 
CD  prifbn.  Son  Duché  de  Suabe  fut  ûiu  &  confirqué 
an  profit  du  Doc  d'Autriche.    Palm  demeura  caché 
dans  un  Couvent  de  Religieuf  es  à  Baie ,  oii  il  mon* 
rot  queique^tems  après. ECchebach  ie  fit  vacher  dans 
nn  vtlage  du  païs  de  Wirtemberg  pendant  trente 
cinq  ans ,  au  bout  defquels  $  étant  malade  à  la  mortt 
il  fi;  mauifefla.  Wanh  fut  pris  >  traîné,  <c  mis  fur 
onc  roue.    On  fit  bâtir  à  l'endroit  où  Albert  avoic 
été  tdé ,  un  Cloître  >  qoi  fut  nommé  Koningsfêlt  t 
d'on  fen  corps  >  après  y  avoir  été  ouelque  tems  en 
dépôt,  fut  transfieré  à  Spire  près  de  <ès  prédéceC- 
ièors. 

U  haïflbit  extrêmement  les  flatteurs  t  Se  les  médi« 
(au  s  Uavoitaccoâtomédedireqo'ilaimoitdan^^le 
monde  trois  (brtes  de  perfonnes  >  les  boiuêtes  fem- 
mes >  les  EccléfiaftiqaM  craignaus  Dieo»  ^  les  vail- 
lans  hommes* 
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Henri    VII. 

ItRndi      A  P  R  ft  t  la  morcdc  rEmpetcor  Albert  >  la 000- 
Frdmeê       jr\  joiiâiare  dcs  choks  donnoit  quelque  appceiKii* 
^t^''       ^^°  '  ^^  ^  Eledems  ce  puâcnc  pas  h^tot  s'acooc- 
férh"     dercnicmblc,  &qucie  fecarclemcaK  t^u'ilsappor- 
mêyin  dm    toiciu ,  à  CDovcnir  àc  la  pa fonne  qcn  <kvott  xcnf ii 
Péifi*        le  trône  vacant,  n'eut  <ie  tnauTaifes  faites.     Pkl^ 
pe  le  Bd  Roi tk  France  af^roic  i  l 'Empi  re.  Il  ic  i^- 
ibiot  pour  y  parvenir  de  faire  le  Toyage  d' Avigaoo, 
où  étcit  alors  le  Pape  Clément  V.&  d'eo  tratrcrtèc 
à  Xiête  avec  hii«     On  difoixou'ii  i'avott  ddve'  à  la  Bi- 
paut^ ,  à  CDtidition  qu'en  recocnpence  t  il  aâ^roitle 
Roi  a  obtenir  i'Eoapice. 
X>ifiénci         1*^  Pape  ayant  éc^  avtiti au  îujcx  delà  Tifioe  qie 
entrtle      leRolltti  Youioit  tendre,  éteit  forten  pecne  de  la 
7f/"  0*  ^*  manière  do&t  il  s'en  tirecoit  avec  houneuc  $  cooiidc 
^* dt       ^  ^oitobligif  deiètcnir  en  France^  àcaoièdcs  moih 
fxênci.      ^çniens  de  Rome  &  d'haik  ,  il  ne  voyoic  aocoa 
moyen  faonnéce  de  rciu&r  au  Roi  ce  qu'il  ibuiiai* 
toitdeltti^  maisil  ûvoitjMrfli,  qu'il  n'étoit  pasca 
ion  pouvoir  de  lut  accorder  oeqa*il  dé/îrôit  s  ^ela 
oouroiHK  Impériale  étoirdiladifpoiîrion.desAlle- 
aians)  qu'à  la  vérité,  les  Papes  s'étoieut  accriboé 
par  leurs  Bulles  le  droit  de  la  conférer  3  mais  qacce 
B*étoit  qu'en  j>ai>olcs,  ^non  pas  en  effet.     Le^- 
pe  confidcroicdc  plus  >  que  s'iKouloit  s'arroger  ce 
droit  en  cette  rencontre  >  il  couroit  rifque  de  iàire 
expliquer  les  Allcmans>  &  de  les  porter  à  priver  en 
termes  clairs  la  Gourde  Rome  de  cette  précentioo» 
parce  qu'ils  voudf  oient  mainceair  leur  droit ,  o«re 
qu'ils  pourroient  appréheiuier  ,  que  fi  le  Roi  de 
France  avoir  une  fois  remis  la  digaité  Impériale 
dans  fa  Maifbn ,  il  ne  fit  revenir  auffi  à  la  France 
les  anciens  Etats  >  droits  ya^onS}  &  prétentions  9 

qu'elle 
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lo'eâe  awok  dans  TEmpirc,    Lç  Pape  n'igooroic  Hsk  r  z 
pas  non  ^lus  une xbofe toute  publique»  qui^coit>  Vil. 
|iie  le  Roi  o'àou  oulkmefit  cputeuc  de  Ja  Cour  de    x  ^o8« 
Rome^  après  rilçure  ç]tt'il  4vpic  rcj^ôc  de  Boniface 
y  III.  Ce  Pape»  pour  diie  ceci  en  pafranr>sVtoic  vou- 
lu ^iecr  eu  maître  à  f^gard  du  Roi  de  France»  lors- 
qu'il Tavok  exiMn^  9  ou  plutôt  lui  avoit  ordonna 
par  fo  Nonces  d'ooe  manière  tout-à-fait  impéricufei 
Se  loos  pdne  d'excommunication  »  de  faire  la  guerre 
ao  Titrc,ponr  le  recouvrement  d  n  Royau  me  de  J^ru* 
lalem«  14ais  le  Roi  a?oit  premièrement  fait  mettre 
les  NoDCCs  en  prxion  9  puis  flvoit  convoqué  les  Etats 
éc  Cba  Royaume  >£cde(iaftiques  &  Séculiers  y  pour 
ik¥oir  d'eux  lequel  de  lui  *  ou  du  Pape  >  ils  vouloient 
recooBottEepour  ieni  Prince  légitime;  &  fi  le  Pape 
MO  voit  lui  oter  la  conronae>& la  donner  à  un  autre. 
Ils  conclurcat  tous  d'une  voix  ,  qu'ils  dévoient 
ob^ïdance  au  Roi  comme  à  leur  Prince  naturel  s  que 
tcn'^ttHt  point  au  Pape  a  donner  ni  â  ôter  Içs  Roy- 
aamcs  s  qoe  le  Royaume  du  Pape  n'étoit  pas  de  ce 
Blonde  s  &  que  fa  puiflance  ne  copfiftoit  que  dans  les 
choies  ipirituelles.  £n  fuite  de  cette  déclaration  >  le 
Hcn  avoft  £m  publier  des  défencesàtousicsfujcts 
de  porter  aucun  arpenta  Rome,  pour  quoi  que  ce 
fotétte* 

Su  cette  peine  d'efprit  où  étoit  Clément  V.  qui     ^  P^/t 
avoit  Ibccédé  à  Benoît  XI.  (uccefieur  de  Boniface  ^^fi^ 
V 1  i  I.  le  Cardinal  Nicolas  Prat,  lui  confeilla  dç  dé-  Zh^ 
pêcbcc  (bas-main ,  comme  il  fit  »  en  toute  diligence  ^  jj^^ 
des  Nonces  vers  les£leâeurs  Allemaos»  pour  les  Fr^urr. 
pretièr  de  vouloir  élite  on  Chef)  &  leur  déclarer 
q^u'é  faute  d'une  promte  éleâion  *  la  dignité  Impé- 
nak  s'en  alloit  retourner  d'Allemagne  en  France,  & 

ri*ain  deÊkciliter  toutes  choies  pour  cette  éleâion  > 
leur  propo(bit  le  Comte  Henri  de  Luxembourg» 
coBHne  une  perfbnne  de  vertu  &  de  mérite. 

Suivant  le confeil du  Pape»  les  Eledleurss'afTcm-  Htnridt 
bicrent  inceflammenti  Fi:ancfort ,  &  au  commcn-  l^^im- 
cernent  de  T  Ad  veut  ils  toml^rcnt  d'accord  de  cette  ^'""'i  ^'* 

N  1  élcdion^''/""'^- 


ftmntwunt. 
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Henri    é,\t&\ony  dont  ils  cnToycreotaYcnir  le  Comte  Hea^ 
Yii.         ri  de  Lazembourg^  pendant  que  d'autre  cot^  le  Roi 
X  tôt.     Philippe  en  ayant  eu  nouvelles  y  lors-qn'il  ^toit 
en  chemin  pour    Avignon   >  retourna   lut  fcs 
pas. 
^3^^*        Le  Comte  Henri  de  Luxemt>ourg  fut  fort  étomié 
d'apprendre  ,  que  les  Eledeurs  lui  avoient  ééîéxi 
cette  haute  dignité  »  s'eftimant  trop  foibicpoofla 
fbùtenir.  Il  l'accepta  nc'anm oins  avec  beaucoup  de 
reconnoifTance  ,  &  fut  couronné  à  Aix  >  le  jooc 
des  Rois  ,  Tan  1 3  09.  Après  (bn  courounctnent  )  il 
fut  le  long  du  Rhin  recevoir  la  foi&  l'hommage  des 
Princes  9  des  Seigneurs  >  &  des  villes,  &  fit  convo- 
quer pour  la  même  année  une  Diète  Impériale  i 
Spire ,  où  les  E'.eôeuts  &  les  autres  Princes  fc  rendi- 
rent en  grand  nombre,  avec  les  Députez  des  villes. 
Elizabcth  fitle  héritière  de  défunt  Vcnceflas  Roi  de 
Bohême  >  &  d'une  fille  de  l'Empereur  Rodolphe, 
fè  trouva  aufli  en  cette  aflèmblée,  parce  qu 'elle  ayoit 
été  accordée  â  Jean  fils  de  l'Empereur  Henri.  Mais 
comme  ce  mariage  avoir  été  différé  >  elle  prétendoit 
ou  le  confbhimer,  ou  favoir  les  raifbns  pourquoi 
l'Empereur  ne  l'accompliflbit  pas.  Le  Comte  Jean  de 
'Mâtiâgt  Luxembourg  étoit  âgé  de  1 7 .  ans  «  &  cette  Princci^ 
in  fils  dt    fe  avoijt  quatre  ans  plus  que  lui.  Elle  étoit  puiffante 
rEmptrtnr  ^^  ^^^  ^     ^  bien- faite.  11  avoit  conru  quelque  bruit 
fhériiiert   délàvantageuz  a  la  virginité:  c  eft  pourquoi  IBmpc* 
iii  Bohême,  reur  différoit  de  jour  à  autre ,  (bus  divers  prétexœs  b 
Utinelte      confommation  du  mariage.  La  Princenedcfa  part 


d  ceux  ont  — — — -  ■»— — — — — w— .-r.w  »,- «  unipei ..^^..«.^ 

dveiemea-  déshabille  en  préfènce  de  (es  Dames  &  Demoi(èl- 
lêmméfni  les,  jufqu'âla  chemiCc,  &  en  cet  état,  elle(çpfé- 
hwnenr.  fenta  avec  grand  refpeél  â  l'Empereur ,  &  lui  par  la 
SLiaf\.  Monfeigneur  t  on  m  a  attaque  Votre  Mn^e^é^^f^ 
quelque  jouf^ên  de  ma  conduite  »  &  que  c  étoit  et  q» 
empéchoit  mon  mariage  avec  le  Prince  votre  fils,  y'ai 
t9U)<^rs  été  f  ememiç  de  Pinfudiàté  ,  (CT  ilelèficoar 
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pMftt  qu*  aucun  homme  nu  jamais  toMché^mon  corps  >  que  H  t  H  &  i 

î*tfi  pris  la  liberté  de  vous  venir  dire  «  que  ce/oupfon  que  VII* 

je  H* ai  f as  méritée  m'ajflige  jufqu  à  un  points  que  je    i}0^ 

ne   faurois  Uùffer  V affaire  en  cet  état.  Jt  fupplie  FStre 

'.Aéa)cpé   de  me  fine  la  grâce  ,  de  faire  venir  des 

J^atrones   ou  Sages  femmes  »  pour  confondre  la  ca* 

hnnme   ,    qui  nCa  voulu  rendre  un  fi  matcvais  office 

frés de Pdtre Maieflé.VEm^tcnt  fon  furpris  de  ce 

ou'cllc  (aToit  le  royft^re,  lui  demanda  pardon ,  & 

«lonna  cfpérance  que  {bn  mariage  £e  conlbmmeroic 

an  plutôt.  La  PrincelTe  demeura  cependant  ferme  à 

Toulôit  être  jaftili^e  ^  &  l'Empereur  ne  s'en  pouvant 

fXxïS  défendre,  fut  obligé  de  faire  venir  de  la  ville 

quelques  Dames  de  qualité ,  &  des  Sages-femmes , 

qui  avec  (èrment  attefterent  (]ue  la  Princefle  étoic 

▼icrge.  Aulfi-tot  après  cette  vérification,  TEmpereuc 

fit  avec  grande  magnificence ,  célébrer  lek  noces  en 

préCènce  des  £leâeurs,&  autres  Princes  8c  Seigneurs 

de  la  Diète.  En- fiiite,  les  nouveaux  mariez  accompa* 

gnez  de  beaucoup  de  Priiices ,  &  de  Seigncuts ,  allC' 

reac  par  Cbn  ordre  en  Bohême.  Après  leur  départ , 

TEmpereur  fit  réfoudre  dans  cette  mémeDiéce  ,  (bn 

voyage  d*lta}ie ,  &  fe  fit  accorder  les  troupes  >  donc  il 

dénroit  s'y  faire  accomp^ner. 

-  Pendant  le  r^c  de  l'Empereur  Albert  1.  léGom-  i  î  10. 
teEverhard  de Wirtemberg,avoit  commencé  â  mo-  leComtf 
Icfte  les  villes  Impériales  de  Suabc ,  &  continuoit  à  y^J^^T'^ 
les  inquiéter  depuis  le  décès  de  cet  Empereur.  Il  s'y  j^'ifjHi,^ 
pottoitaveet^nt  de  violence  qa*ellesTurent  obligées  i,  VEmfi' 
d'en  Eaire  leurs  plaintes  âla  Diète  de  Spire.Le  Comte  re. 
y  ayant  été  cité  pouf  y  répondre ,  vint  avcc^nfi 

frand  corps  de  troupes ,  que  l'Empereur  &  les  autres 
rinces  en  prirent  ombrage ,  &  tâchèrent  de  termi- 
ner TaiFaire  par  la  voye  de  la  douceuf;  Mais  il  la  re« 
^ietta ,  &  fe  recira  (ans  vouloir  entendre  à  aucun  ac« 
commodément. 

Sur  ce  refus ,  l'Empereur  le  fit  mettre  au  ban  de    1 1 1  r  • 
rEtnpire,  &  téfolut  avec  les  Etats  de  faire  afiembler 
DQ  corps  de  troupes,afin  d'employer  la  force  pour 

N  5  le      , 
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n  1 H  n  I  le  ranger  i  Ton  devoir.    Ce  fîic  le  Setgoc^r  de  V'yoh 

VII.       bcrg  qai  eoc  comtnifiîoo  de  mctcsc  eetceÀn9<e(ai 

1)11.     fié,  &qfiientiira«flî1eeomnnndeik>eiK.    Eapeil 

de  tem$  il  $*emf  art  de  prcCque  tons,  les  Etais  ds 

Comte  d*£vethard.    Ce  ComtA^da  à  Ci  matttaife 

ibniine  >  &  f'écatit  ftcs^cemeaç  fasv^  cbez  ks  Uar- 

^f$  de  Bade,  il fatceodicatrec patience Ufn<m de 

rEmpereur  Hetiii,aptèa  laquelle  il  xtcomfiii  6m 

pciiie  fes  Etats. 

VlMpi'       Comme  depuis ratin^e  1150.  que mourot !'£]&• 

rtMTtuitn  permr  Frideric  II.  aucun  defesfueceflèursD'aToit 

Julie  »  À    lAît  te  voyage  d'Italie  ,  les  droits  de  l'Empire  y 

dejptm  itj  étoient  tombez  en  un  entier  anéâodflietneoc.CbaqQe 

ÎWf  (fi/''  ^^^^^  «'^"»«  ^^«^ en  «"*»'^«  5  ^  jamais  les deoi 

VaJJ^i    p^^is  ^^s  Guelphes  &  des  Gibelins ,  ne  facent  fi 

dt  l*Emfi-  aebarnel  l'un  contre  l'afitre  qu'ils  Tétoioit  alors.  Le 

$i.  Pape  Clément  V.  oi^i  {tendant  ces  noubles  fècenoic 

en  Avignon,  lui,  a  qui  l'Empereur  étoir  en  partie 

obligé  de  TEmpiret  le  prefioic  de  pafler  en  Italie, 

pour  y  dinfipèr  la  fédicion.    Les  Gibelins  qui  ëtoiem 

Impérialiftcs ,  le (upplierent  aulE  de  bker  là  Teimë , 

pour  les  fbntenir  contre  leurs  ennemis,    Ainfi  l'Em* 

pereuF  ne  pouvant  plus  différer  ce  voyage  9  y  fit  eoo^ 

tpi.    fentir  les  États  de  l'Empire.    Laiffant  donc  pour  km 

Vicaire  dansrl' Allemagne ,  (on  fils  }ea&  Roi  de  Bohe* 

me,  il  marcha  vers  l'Italie  avec  toutes  fèstroopes  9 

3ue  deux  ans  auparavant  les  Etats  lui  avoienc  acnir* 
ées.    Les  Ducs  Leopold  d'Autriche ,  &  Rodolphe 
de  Bavière,  Baudouin  Archevêque  de  Trêves  «  les 
Evéques  de  Li^ ,  les  Comtes  de  Savoye  Se  deEbui- 
dre ,  Se  autres  Seigneurs  de  TEmpire  avec  ks  mi*" 
lices  de  toutes  les  villes  Impériales  lui  firent  com- 
pagnie. 
le^Mpifi      Le  Pape  Cldment ,  qui  n'avoit  fajt  autre  chofc  t 
il^te^rT'  ^^^^  des  le  commencement  durégàe  deTEmpe* 
amétgé,   '^^^  Henri,  que  d'en  (olliciter  la  venue ,  change 
defcntimenraufli  tôt  qu'il  les  vit  en  chemin  ,  avec 
àçs  forces  ruffilàntes  pour  rétablir  dans  l'Italie  l'au- 
torité U  la  fouveraineté  de  l'Empire. 

Il 


L  î  V  R  E    s  E  C  O  N  D.         19) 
II  fie  faice  de  coates  pacts  des  nëgociatioos  (ècrdtes  H  b  N  R  x 
pour  le  traTcriicr  $  &  afiii  de  (è  pr^icaociotiuer ,  il  Y I L 
commit  le  gouYCuemcDt  de  Rome  à  Robert  Roi  de   i  )  x  i« 
la  Pôiiille  ou  de  Naples ,  ayec  qui  il  avoit  fait  Ligue 
contxcrEmpercor.    Ce  Roi  envoya  poar  Gooyer- 
neur  en  Gl  place ,  le  Prioce  }eaa  ion  Iieie  avee  de 
bopnes  troupes»  &  fit  tout  d'untems  une  coiifèd^«> 
xatioa  avec  les  villes  de  Florence  >  de  Bologne ,  Sko* 
ne  •  Loques  >  Crémone  »  Padoîie  >  Briieo  >  &  qud^ 
qucs  aunes ,  qui  toutes  par  de  fortes  jgarniibns  >  8c 
coûtes  fortes  de  munitions  dont  elles  (e  pourvurest  > 
(c  nùrent  en  état  de  réfîfter  à  TEmpereut, 

Dans  Rome  les  bourgeois  étoient  di^ifez.    Ceux  DMfim 
du  paiti  dc$  Colonnes  âe  lents  adhérans  tenoient  ^'f^r- 
pour  l'Empereur ,  &  s'ëtoientiaifis  de  rainF}ean  deC^''^*^ 
Latran«  de  l'amphithéâtre  y  &  de  quelques  auttcs  ^^* 
principaux  lieux.    Ils  (è  qualiâoient  du  vieux  mot 
cic  Gibelins  >  &  l'on  appelbit  Guelpbes  les  Mcres 
qui  s*étoiem  liguez  avec  te  Ptince  lean.  Ceux-ci  s*ë» 
ipiçnt  aflûrez  du  Capitole  »  du  Château  faiat  Ange, 
du  Moltd*  Adrien  *  U  du  Vatican. 

L*£ii>pereus>  fclourulàged^Ics  prédëeefleurs»  L^lmfe* 
avoir  par  avance  dépêché  des  £nvo]rcz  vers  les  villes  rtuffidnit 
d'Italie  >  &  leur  avoit  £ût  donner  avis  de  fon  voya^  ^j^  -n** 
gc ,  avec  ordre  détenir  prfiis  les  vivres  Se  les  autres  *^»£^* 
çhofenéceflàires  pour  u  Cour  âcpour  (es  troupes*  '  . 

La  T)i|e  de  Milan  >  â^le»  autros  villes  de  Lom* 
bardic  re^ûrentavecioyerEmperear  ,  ftluipayc^ 
rent  une  fommc  con&dérable  d'argqu  fur  les  am<- 
ragcsaunuels.  La  ville  de  Crémone  fut  la  pr6niére 
oui  £e  rélolttt  de  £iire  tête  à  l'Empereur»  Il  la  prit 
de  force  f  &  lui  fîtauffi  payer  les  arrérages  qu'elle 
dévote.  Parme,  Yinccnce,  ^ Plaifànce s*accorde- 
tenc  avec  lui  â  des  conditions  raifomiables.  Padouë 
paya  cent  mille  éctts»  &re{(it  un  Colonel  de  TE me^ 
pcrcor»  pour  commander  daus  la  vilk.  Les  Véoickns 
firent  pré&nt  a  fa  KUgelté  d'une  gtande  lommc 
d'argent, d'une  couronne  Impériale  d'or  enrichie  dç 
diafflans>&d*une  chaîne  de  vern^>d'un  uavail  ex- 
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H 1 K  n  I  traordînaire.  Brixen  lai  fît  quef^ae  r^fiftance  ;  mais 
Y 1 1.       elle  foc  enfin  obligée  de  contribuer  comme  les  autres 
1  )  I  !•    aax  frais  de  la  guerre.  Delà ,  TEmpercur  après  afoîr 
reçu  la  couronne  de  fer  à  Milan,&  y  aroir  établi  on 
Gouverneur  auHî  bien  qu'à  Véioone,  à  Parme ,  &  a 
Mancouë ,  marcha  droit  àG^nes  >  où  il  fiit  {pleodi* 
dément  reçu  &  régale'  par  la  vil  !e. 
tUduiê     '    Enfin  étant  arrivé  à  Pi/e  ,  r£xprés  que  les  Ce 
^Mwr  »  tr  lonnes  »  qui  étoicnt  dans  (on  parti ,  lui  envoyoient  » 
*>/*"      s'y  rendit  ,  pourIcfuppHcrdc  leur  part  d'^avancer 
uMMmter.  pj^mtcnjent  vers  Rome.  Il  le  fit,  &  »*cn  rendit  maî- 
tre Tépée  à  la  main.    Il  (t  fit  couronner  le  premier 
jour  d'Août ,  dans  TEglifè  de  (àint  ]ean  de  Latraa , 
par  les  trois  Cardinaux  qui  réfidoient  à  Aome  au 
nom  du  Pape,&  qui  furent  obligés  de  le  faire  malgré 
les  intrigues  (ècrétcs  du  Pape  même  >  qui  lui  croit 
contraire.    L*£mpereur  avant  fbn  couronnement  > 
avoit  coutume  de  retenir  à  dîner  à  fa  table  les  Cardi- 
naux qui  venoient  le  vifî ter.  Mais  après  le  coaronue» 
jnentilnefit  plus  diner  aucun  Cndinal  avec  loi,  A 
fon  départ  de  la  ville ,  il  y  établit  pour  Goaycrncur  % 
le  Comte  de  Bouchet  «  &  Etienqe  Colonne)  qui  pet 
après  triomphèrent  des  Guelphes>&  réduifirem  tou- 
te la  ville  au  pouvoir  dePEmpcreur. 
1)1).        Henri  retourna  de  Rome  a  Pi(è>  il  y  con?oqaa 
It  Km  de   tous  les  Princcs  dltalie  9  dt  leur  ordonna  de  loi  payer 
UPtiHii*   régulièrement  à  Pavenir  leur  tribut  annuel  &  accoû* 
#y?im/Mi   tumé.    Après  quoi  ayaut  délibéré  avec  eux  (îir  les 
l'Empire*   ^^^^  dhoililité,  que  Roben  RoideNaplesavoit 
'    *   faits  contre  l'Empire,  il  le  fit  citer  devant  lui,  comme 
fcudataire  de  l'Empire  à  caufe  de  (on  Royaume  $  êc 
fur  le  refus  qu'il  fitdefè  préfènter  devant  TEmpe- 
rcur,onlemitau  ban,  le  15. d'Avril  i)i).  Son 
Royaume  fut  confiiqué ,  &  donné  à  FridericRoi  de 
Sicile ,  qui  étoit  dans  les  intérêts  de  l'Emperetu-. 
ZePdpe&     Le  Pape  ne  voyant  pas  volontiers  la  perte  de  (on 
VEmpe*      Allié,  écrivit  des  lettres  très  fortes  à  l'Empereur» 
Tettrfe       pour  lui  înfpiter  un  accommodement.  Mais  ces  let- 
breHUltm.  j^çj  gjjm  m,  ggçj  contraire.    EUcsétoient  écrites 
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to  des  ternes  f  (]ui  fcmbloicnt  marquer  que  ce  Ric  Henri 
no  Seigneur  ,  qui  éaivit  à  Ton  vafTal  ;  jurques  là  >  V 1 1. 
que  le  Pape  dHoit ,  que  l'Empereur  lui  écoit  oblige    <  3 1  ) 
par  (on  lèrmeot  de  fidélité.    Henrioutrë  de  ces  let- 
tres t  ^cvcoir  des  Notaires,  &  proteila  par  uu  aâe 
public  I  que  oi  lui  «  ni  €cs  prédéceiTcurs  n'avoieot 
îamais  relevé  de  perfbnne.    Le  Pape  ptenoit  le  (èr- 
ment,  que  l'Empereur  avoir  £ût  â  (on  Sacre  »  pouc 
un  ferment  de  fidélité  ,  c'e(l-â-dire  >  pour  le  (cr- 
inent  d'un  vaflai.    Et  c*écoit  tout  le  contraire  >  ainfi 
que  l'Empereur  le  fit  bien  connoltre>  car  il  n'avoic 
jaré  autre  chofè  que  d'être  le  proteôeur  &  défeO' 
lenr  du  (àintSiege  9  &  du  Pape.  Ce  qui  cft  le  même 
ferment  que  font  tous  les  Rois  >  quand  ils  jurent  de 
défcadtc  8c  protéger  l'Eglife. 

Auffi  l'Empereur  n'oublia  rien  pour  témoigner  ExpMiiim 
fbn  teflcotiment  contre  le  Pape.  Et  afin  de  mettre  ^'  ^'^^p*- 
plus  facilement  âezécution,rArrét  prononcé  contre  J|Xr7iS 
Robert ,  il  joignit  fcs  forces  â  celles  de  Frideric  Roi  j,  lupk»* 
de  Sicile  «  &  fit  atuquer  les  Etats  de  Robert  par  mer , 
&  par  tctre.  Maiss*éunt  voulu  trouver  en  perfonne 
a  cerie  expédition  >  tout  indifpofé  qu'il  fut  déjà  >  & 
s*étam  avancé  ju(qu*â  Boncbnvent)  ce  fut  là  le  terme 
de  (es  exploits ,  i&  de  (à  vie.    Il  y  mourut  de  poiloo 
le  14.  d'Août  de  l'année  i  )  13*  &  les  beaux  projets  » 
pottcle  rétablilTement  de  l'autorité  Impériale  dans 
J 'Italie,  moururent  avec  lui.    Ses  SuccelTeurs  n'eu« 
reotpask  mime  foin  de  fa  pompe  funèbre  ^an'it 
Sivoitei]  de  celles  desEmpereurs  Albtrtl.  &  Aool- 
pbe.    Il  avoit  fait  porter  de  Koningsfelt  à  Spire  le 
corps  d'Albert  >  &  fait  porter  de  Rofèntbal  au/fi  a 
Spire  le  corps  d'Adolphe»  U  il  Icsavoic  tous  deux 
£ût  inhumer  dans  la  grande  Eglife»  avec  une  magni- 
ficence Royale  »  yamltant  lui-même  accompagné 
de  plulîeurs  autres  Princes  &  Seigneurs. 
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luV^  CHAPITRE    XXVI. 

*  5  '  J  •    Lo&is  Y.  de  Bavière  &  Friderk  1 1 1.  â: putride , 

^t  le  Bel. 

À  "^û^^'  \  ^  *  ^^fordrcf  &  \t%  dangers ,  qui  avoient  d^a 
rt  pfTélUnt  **^  commencé  à  interrompre  le  cottinaercecB  Allc- 
riuttrré'  w*g»^  y  ^Q  wnm  de  l'Empercw:  Heâd  VII.  s^aug- 
^»c  meoterent  après  (k  mort ,  Jufqti'â  no  ttt  txcèt  >  qtie 

certaines  TiHes  for  le  Rhin ,  hirent  obligées  de  s'ooic 
enfcmblc  >  avec  le  prince  Palatin  Rodolphe  Doc  de 
Bavière.    I!  en  figna  l 'aélc  de  confédération  la  mê- 
me année  1515.  tant  en  ion  tiom ,  qn'efi  celai  de  (00 
frère  Louis  >  poorfè  garentir  des  folcitrs  de  grand 
chemin  9  &  delet»rsprotcélcttrs  on  paretic  y  <|uî  cnr 
treprenoientdeTcngerlamortde  ceuzqac  lâjuftioe 
puniffoit)  &  qui  qtbfents^n  prendre  aaz  habitans 
•  des  villes  où  on  ks  exécutoit.  Cette  tottfddération  iè 
fit  en  attendant  Tétcftion  d'an  Empereur.  L'Inter* 
fi%ne  dara  depuis  le  24. d*Aoûti3r5.  que  Henri 
mourut  1  ju^u'au  i  g.  Oébbre  1 3 14.  pendooc  le* 
queltems.kDucFrideried'Autriebe  >  8c  le  Doc 
Louis  de  Bavière  coufîbs  gernvaitis  )  &tous  deux 
petits-fils  de  rEmperenr  Rodolphe  I.  brigacûeDC 
TEmpirepar  l'affiflancede  leursamis^ 
1314.        Enfin ,  Pierre  Artlieréque  de  Maye&et,BaadoiSun 
LesEiMts    Archevêque  de  Trêves,  quiétoitComtedeLoxèili- 
/>^myi»j  bourg,  frère  de  l'Empereur  Hemi  VU.  rtenri  ii 
'  â   '  '•    Virnberg  Archevêque  de  Cologfte ,  Jean^Roi  de  Eo- 
X«Te«-  ^^^^  >  «î»  ^^  «ême  Empereur  Henri  V I  !•  Rodol- 
ftrtnri ,    pbe  Comte  Palatin  du  Rhin,  d:  Louis  Duc  deBavie- 
Xcsiis  dt     re ,  (on  frère ,  Volmar  Marquis  de  Brandebourg  r 
•»4w>jj ,  Rodolphe  fils  d'Albert  II.  Duc  de  Saxe ,  U  Erric  Ht 
ri^d\AÛ'  ^^  J^*"  '^^*  ^^^  ^^  ^*  baffe Saxe,arriverent  à  Franc 
trichf»    '  ^^^  ^"'  ^c  ^^^'^  '  ^u  commencement  diTmême  mois 
d'Octobre.,  Mais  quand  il  fut  queflion  de  convenir 
du  choix  d*nQ  Chet|Ies  Elcâcors  (c  divifcrent.  Ccqx 
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de  Maycncc  >  de  Trêves ,  de  Bohême  Se  de  Braade-  LoursV» 
bouEg,  fe  déclarèrent  publiquement  pour  Louis  Duc  £T  F  r  t- 
de  Bavière  «  qui  Ce  trouvoit  alors  dans  la  yHIg  même  p  e  &  x  c 
de  rrancfort}&  l'Archevêque  de  Cologne)  le  Comte  III. 
Palatin  &  le  Duc  de  Saxe  9  pour  Frideric  Dyc  d* Au-    i  )  x 4. 
triche,  qui  avoit  pris  (on  quartier  à  Saxenhau(èo>  qui 
cfl:  de  l 'autre  côté  de  la  rivière.  Louis  partit  au(G-  tôt 
pour  Aix-la-Chapelle,  ou  TArchevéque  dé  Mayence 
le  couronna.  L'autre  partie  des  Eleékeurs  n'y  pou- 
Taoc  pas  aller ,  refta  à  Bonn  >  où  TEIedeur  de  Colo* 
gpe  couronna  le  Duc  Frideric.    Et  ainfi  Jean  Roi  dp 
Sohemehitexclus  de  la  couronne  Impériale;  mais 
nous  Talions  bien-tôt  voir  (ur  la  tête  de  (bu  fils 
Charles  I V- 

Ces  deux  Empereurs  ainfi  couronnez  ,  ne  travail-    i  n  $  • 
loicot  qa*â  gaener  les  villes  Impériales>&qu'à  fc  pro-  Ci  tênjUt 
curer  le  plus  (Favànuge  qu'ils  pouvoient  »  l'un  au  ^^'  ^^p*- 
préjudice  de  l'autre.  Cette  difpute  »  ^^ipcnfacaufer  J^'/^^J*^ 
la  ruine  totale  de  tous  les  Etats  de  l'Empire^dura  j|uf-  VBmpiru 
qu'au  jour  de  (aint  Michel  de  Tannée  1 3  xi.  oue  les    121  %] 
Empereurs (è  livrèrent  bataille  près  de  Muldorf;    1310! 
ayec  chacun  une  armée  de  trente-mille  hommes  j  car    xttx. 
^▼ant  cela  9  ils  Ce  contentoient  de  Ce  pourfliivre  Tun 
l'autre  (ans  en  yenir  à  unedécifioni  ruinant  fèule- 
xueot  le  païs  par  leurs  quartiers. 

Ils  combatirent  avec  grande  opiniâtreté.  Et  corn-  Usâtnx 
me  Frideric  croyoit  avoir  remporté  la  viâoire,  ayant  ^»f»rt 
mis  (es  ennemis  en  fuite  >  un  Capitaine  expérimenté  ^  *^^"t 
de  Louis,iiomméScuppeiman>£çut  fi  bien  retenir  les  jt^^w/^ 
fbyarsi  qu'il  les  rallia,  &  les  ramena  fi  prontement  à  fait  priftm^ 
la  charge»qu'il  parut  que  leur  fuite  a'avoit  été  qu'une  mit.. 
feinte»pour  pouvoir  mieux  prendre  leur  ayanuge.Ce 
ftrataeéme  apparent  fit  gagner  la  bauille  â  Loiiis. 
Le  premier  prifiwnier  qu'on  lui  amena  p  fut  le  Duc 
Henri  blefie  à  mort  frère  de  Frideric;  puis  le  Bout- 
grave  de  îi^emberg  lui  préfenta  l'Empereur  Fride- 
ric même  »  qui  après  avoir  combatu  avec  une  valeur 
furprenante  I  ^  tué  cinquante  hon\mes  de  (à  propre 
nain  >  ^'étçit  Kii4u  ft  loi  »  fe  trouvait  abao4onné  4e 
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LouTsV.  tout<:s  Ces  troapcs.  L'Emperear  Lotits  (c  Toyanc  mal' 
ST  F  R  i-  tre  (k  la  perfbnne  de  îrideric  ,  fit  faire  ÎDCODciocnc 
D  n  H  z  c  déïZBces  à  (es  gcos  de  pourfaivrc  les  cnneniis  qui 
III.  fayoient  «  de  fit  transférer  fon  prifbniiicr  ao  châteaa 
1)11.    de  TraotVits  >  ou  il  demeura  trois  ans. 

LoUisfiul. 

A  pl&part  des  Princes  de  TEmptre)  qui  aToicitf 
fayoriré  le  parti  de  Fridcrtc  ^  le  voyant  entière- 
ment d^trnit  par  cette  défaite  ^  complète ,  &  par  la 
prifi>ndttChcf ,  fè  réconcilièrent  avec  Loiiis  ,  &Ie 
reconnurent  pour  le  lëeicime  Empereur.  Ccsxqoi 
firent  difficulté  de  fe  foumettre  ,  jf  furent  contraints 
mr  la  force.  Mais  TEmperear  fat  fur  tout  éclater 
ioD  reflentiment  >  contre  Rodolphe  Comte  Palatin 
Um  frère ,  qui  avoic  favorilé  l'éledion  de  Frideric  1 
Zc  vouloir  encore  foatenir  (ba  parti.  Il  le  chafla  de 
les  terres,&  le  contraignit  de  fe  retirer  avec  fà  famil- 
le efi  Angleterre ,  où  u  mourut  en  une  pauvreté  ex- 
trême. Mais  après  fa  mort ,  fes  en  ^ns  furent  rap- 
peliez^ &  Louis  leur  fefHcua  la  fiicccfiion  paternelle) 
Tendant  toutefois  la  dignité  Eledorale  alternati?e 
ctitre  lui  &  eux  ^  à  la  charge  qu'ils  en  joiiiroient  les 
f  lémiçrs.  Il  fit  aufli  >  du  confèntement  des  Priu- 
tes  &  Etats  de  PEmpire, encrer  en  fa  &mille  le  Mar- 
iguifat  de  Brandebourg ,  vacant  par  la  mort  de  Yof- 
tnar  1 1.  &  de  }can  I V.  ^n  frère ,  qui  décéda  peu  de 
jours  après  fon  aîné  ,  &  qui  fut  le  dernier  dc%  Mar- 
quis de  Brandebourg  de  la  poflérité  d*OthoaI. 
Comte  d*Anha]t.  De  forte  >  que  (è  voyant  défor- 
mais en  état  de  ne  pouvoir  rien  appréhender  en  Al- 
lemagne >  il  ne  fe  mit  plus  en  peine  d'appaifcr  le  Pa- 
pe Jean  XXU.  cjuiétoii  fon  ennemi  déclaré ,  &  qoi 
avoir  fait  tous  fcseffisrts  pour  rendre  fbn  éïtdàaa 
nulle.  Ce  Pape  ne  laiffoit  pas  de  le  traverser  en  tooc 
ce  qu'il  pouvoit,  y  étant  d'ailleurs  folltcité  par  les 
Prin€esLeopold,Othon»&  Albert»  Ducs d' Autri- 
che ftcxes  de  FfidctiCi  quin*ottl>lioicBcricO|  pcwr 
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faire  en  (bne  qa*oo  dépoiàr  Louis.  Le  Pape  7  don-  LoâisV* 
vioit  les  niaios  «  &  pour  y  difpofcr  les  chofcSiil  fit  ex»  i  )  3l  )  • 
pédict  une4>alie ,  par  laquelle  il  déclaroit ,  que  la  di- 
enité  Impériale  avoit  commencé  d'être  un  fief  da 
Uint  Siège ,  du  jour  qu'en  la  perfbnne  de  Charlemi- 
gnc  9  l'Empire  Romain  avoit  été  transféré  par  les 
Komair.s,des  Grecs  aux  François,parce,difi>it  il,que 
déJorsil  a^oit  été  ordonné  «qucTéleétion  d'un  Em- 
pereur n'auroit  lieu  au'après  qu'elle  aaroit  été  ap* 
prouvée ,  &  confirmée  par  le  Pape  9  qui  étoit  le  père 
on  le  Prince  de  toute  la  Chrétienté  $  avec  défencesau 
Prince  élu ,  de  prendre  la  qualité  d'Empereur  qu'a- 
près cette  ratification.  Il  ajoûtoit  que  l'Empire  ve- 
nant à  vaquer  par  mort»  ou  autre ment.il  appartenoic 
au  Pape  (eul  d'y  pourvoir,&d'avoirradminiftratioQ 
des  affaires  pendant  l'Interrègne  9  méine  durant  la 
contcfiation  des  deux  éltts>  pas  un  élu  ne  pouvant  fè 
dire  Empereur ,  que  le  titre  ne  lui  ait  été  âji^é  par  le 
Pape  9  5c  qu'il  ne  lui  ait  prêté  (èrment  de  fidélité  > 
comme  auVicaire ou  Lieutenant  de  celui  qui  eft  Em- 
pereur du  ciel  &  de  la  terre  ;  que  de  même  qu'il  ap« 
partientârefprit»  &  à  l'ame  décommandera  de 
gouverner  9  &  au  corps  de  fléchir  fous  (es  ordres  9  8c 
d'obéir  s  auffi  faut-il ,  qu'en  la  Chrétienté  les  chofis 
caduques  &  périilabless'aflujettiirem  aux  celeftes  Bc 
éternelles  9  que  les  profanes  s'afluictttffcnt  aux  fa* 
^es,&  les  corporelles  aux  fpirituelies}&  que  cela  fê 

■'une& 
mand  (bus 
puiflances  le  (oûraec-  ^ 
tent  &  s'humifient.  O'od  il  toncluoit,  que  puis-que 
les  Princes  d'Allemagne  9  s'étoient  trouvé  divifèx 
après  la  mon  de  Henri  Vn.&  a  voient  élu  deuxPrin- 
ceSyqui  prétendoient  tous  deux  à  ta  couronne,  cVtoxc 
àluiàrâjugeràrundesdeux9  &  de  gouverner  ce« 
pendant  rÉm  pire.  C'efl  pourquoi  corn nr»c  Louis 
avoit  attenté  fur  Ces  droits,il  lui  commandoit  en  ver« 
tu  du  pouvoir  qui  lui  avoit  été  donné  du  ciel  »  qu'il 
eut  à  quitter  la  dignité  Impériale9  5c  à  fe  déporter  de 
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tàtiisW.  toute  EbodtioQ  d*£xnpcreur«  afcc  cl(ffcoce$  de  n'y 
X  )  &  )  •    plus  rien  prétendre  (ans  h  permiAîoo  &  le  commaao 
dément  exprès  du  Pape.  Enjoignant  â  tous  Patriar- 
ches >  Ev£ques,  Prêtres,  Princes  »  Seigneurs  &  Com- 
niunaucez  de  rabandcnncr ,  &dcluirefu(crtome 
obéi  fiance. 
tS.  De-         L'Empereur  ayant  vu  cette  Bulle  »  fit  aflembler 
cemhre.      tous  les  plus  dodcs  perfonnages  d*  Allemaene  >  iôit 
EcckHaftiqucs  >  Canoniftcs  «  ou  Jurirconfukcstpour 
l'examiner ,  &  déclarer  ce  qu'ils  eo  penfbieot.    Ik 
lui  dirent  tous  »  qu'elle  étoit  injufte  >  dérai(biiiiablet 
contraire  à  la  Religion  Chrêcicnne*  &  qu'il  cofaloic 
appeller  à  un  Concile  général.    L'Empereur  iè  con- 
forma â  ce  (èntiment  ^  &  après  avoir  fait  iès  pto- 
teftations  contre  la  Bulle  >  &:  y  avoir  répondu  ,  ar- 
ticle par  article ,  reprochant  au  Pape ,  qu'il  dtoit  lui- 
même  fauteur  d'heré^e  ,  puisqu'il  vouloir^abolir 
la  puifîance  (buveraine  des  Princes  >  laquelle  étoit 
établie  de  Dieu  même ,  il  fit  fignifier  Ton  appel  avec 
toutes  les  formalicez  requi(ès  en  pareils  cas.     Mais 
le  Pape  s'entrouva  Ci  ofFenfé  >  qu'il  procéda  auïïî- 
1 3 14.    tôt  à  l'excommunication  de  Loiiis,    La  nouvelle  en 
étant  venue  aux  oreilles  des  Princes  Se  Etats  de  l'Em- 
pire 9  elle  les  obligea  de  s'aflemblèr  à  Ratisbonne  i 
où  il  fut  ré^u  que  l'Empereur  (èroitpriéde  don- 
ner ordre  â  ce  que  la  dignité  de  l'Empire,  ne  fiit 
point  foulée  aux  pies ,  &  la  liberté  Germanique  ré- 
duite ainfi  en  (êrvitudc.    Il  y  fut  auffi  arrêté,  que 
les  procédures  du  Pape  (croient  tenues  pour  abufi* 
ves ,  &  nulles  >  &  que  ceux  qui  auroient  c^ard  à  ces 
Bulles  >  lèroient  punis  comme  perturbateurs  du  re- 
pos public,  &  ennemis  de  l'Empire.  Le  Pape  voyant 
que  te  prétexte ,  dont  il  s'étoit  fervi  pour  ezcommn- 
nier  Loîiis ,  choquoit  tous  les  Princes  d'Allemagne  9 
jugeaqu'il  en  faloit  prendre  un  autre.    Ceft  pour- 
quoi il  le  déclara  hérétique>&  fauteur  d 'hérétiques  s 
éc  fur  ce  fondement ,  il  lulmina  Texcommanica^ 
tion  contre  lui.  Aprèsquoi,il  donna  charma  Léo- 
pold  d' A  ûtriche  ftcce  de  f  ridcricy  d'aifcoiVlex  quel- 
ques 
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^cs  Pxi^ceiÀ  Seigocurs  pour  faûeciéceeer  la&o*  LoiîisV. 

cence.  L.'Aceheiv£^<ic  Mayciiccs*yoppofa.  Mais    i|i4* 

damle  mtoe  tons  «  il  (upplia  rEmpcrcur  de  coiifi* 

décer  >  que  l'AlIciDa^e  n'avoic  jamais  été  fi  bien         > 

ouic  ,  que  les  Papes  n'euflenc  trouvé  le  mojen  d'eo 

«rouÛer  le  repos  par  leurs  artifices  »  Se  qu'il  ne  s*en 

poavoit  mieux  défendre ,  qu'en  s'accoromodant  avec 

ièsenaemh  *  ibrtovtavec  ]e$  Princes  d'Autriche. 

houis  fbivit  le  cooCeil  de i'/jrchevéque,  &  ayant  fiût 

faire  dsspcopofitions  de  paix  à  Frideric  qui  y  voulut 

bien  cnmidre  yi\  fut  convenu  entr 'eux  i  que  Frideric 

icroi t  mis  es  liberté ,  à  coodkion  qu *il  renonceroit  a 

iia  préteotioD/ur  fa  dignité  Impériale  pendant  la  vie 

de  Loui^r    te  traités'exécma  en  fuite  de  bonne  foi  ; 

&  la  récondlîacion  des  deux  Princes  (c  fitàMour- 

pach  >  on  ils  commituiiêreQt  enfcmble.    Et  Fride<- 

ric  y  pour  donner dê^  preuvesceftaines.de  h  fincérité 

deiesintcntions  »  pfOmit  à  Loiiis  pat  un  aâe  auten* 

tiqiiei^iie  ceux  de  ii  Maifbn  d' A&thche>  ne  prétCD* 

dxoionr^amarsL  là  U  coucoaoe  Impériale  quand  iii 

vcrrmcntqiidqa'iiDdeia  Maiibnde  Bavière  y  arpi<* 


Cette  paix  donnale  loifir  a  Louis^iefbnger  anz  a£* 
fairesd'italicf  voulant  s*y  appliquer  tour  de  bon; 
daosia  penfife  qu!il  tvoit ,  noin-feakment  de  fc  faire 
cautoaet  à  Rome  t  mais  de  ibrtilier  le  parti  des  Gi^ 
bdios  comre  le  Pape  8c  cpntre  le  Roi  de  Naples ,  qlii 
foor.lc  ^BCOOES  dé  Ja  ville  de  Florence>que  Caftruccio 
«véicafliégërao  nom  de  l'Empcf ear>avoient  envoyé 
wmcatméb  codfidéxable  ,  quafi  tome  compofile  de 
François  &  dcCakons.    Les  Gibelins  non  plus  que 
rEmpeteos^  nes'étoient  pas(buciez  des  fulmina» 
Hqos  4kii  Pape ,  elles  n'avoient  &it  que  lesianimer  da- 
9ramaQ;e  àmaimeaic  «  leur  natti  >  fie  à  rSiner  celui  de 
|eàn4oâteiin.par  ksGnrlpnes  »  &  par  le  Rxâ  Rdben 
leur  Chef.    De  plus  9  les  Romains  âvoicntchairé  de 
leur  ville  iccicïiéatufesdu;  Rjpc$& «voient  envoyé  lui 
'iiite.haDCsmenc  de  wcnir  ré (îder  à  Rome ,  ou  qu'au* 
trcmenc  ils  mettroicntcnxr mêmes  onlre  à  leur  af- 
faires 5 
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LoaisYr  éiires}  mais apprenans(]o'ila'éc(>ic pas  daâslft  réCr- 
i)&4.    laciondelcs  (acisfaire  >  ils  prir«k>c  telle  de  prefier 
l'Empeccar  de  paflcr  promtemeot  ett  Italie  9  &  de  ne 
différer  pas  davantage  de  veoir  (è  faire  coacoimer  â 
Rome.    ' 
1  )  t6.        Aiofi  rÇmperear  voyant  la  conjoné^ure  propie 
VEmf^     pour  dire  ce  vovage»  m  en  15  z€.  convoqncr  ne 
rtmr  tfffint  Di^te  à  Spire ,  ou  for  les  remontcâifces  qu'il  fit  de  IV- 
^*^ullu     "*  g<înc'r*ï  <ics  affaires ,  les  Princes  &  autres  Etats  lui 
%>  péort*   Accordèrent  les  troupes ,  &  l'argent  oéceflairepooc 
1 1 1 7.     ^'^  expédition  d'kalie.  Il  fè  mit  donc  en  cbemiot  ft 
an  commencement  de  Tannée  fuivante  1 3  2-71!  arri- 
va â  Trente ,  où  les  principaux  de  (on  parti ,  les  Dé- 
putez des  villes ,  &  les  mecontens  du  Pape,  (è  rendi* 
rent  pour  le  recevoir  comme  le  libérateur  qu'ils  dé* 
fîroientN&  attendoient  depuis  &  lonjg-fems. Etant  ar« 
rivé  à  Milan  avec  l'Impératrice  fa  femme  >  il  y  fût 
çoaronué  Roi  d'Italie ,  &  puis  s'étant  avancé  Tanoée 
tm^xîit  vers  la  ville  de  Rome ,  le  Gouyernciir  ^Ics 
Sénateurs  vinrent  au  devant  de  lui ,  le  reçftrentavcc 

17. 3F4»- 

tifVr. 
131s»  plauâiiïement  général  de  la  Nobleffe  &  du  peuple^ 
L'Empereur léjourna neuf  moisà  Rome» pendant 
le(quels  u  régla  toutes  chofes ,  fit  ordonna  le  repos  à 
ritalie.Le  Pape  de  fa  part  recommença  à  puUkr  fis 
Bulles  d'excommunication  &  de  dépoétion  contre 
l'Empereur  ;  ne  voulant  en' aucune  mamcre  conlbi- 
tir  â  un  accom modement ,  â  moins  que  i'  Empezen 
ne  fedépoiiillât  de  l'autorité  fonveraiQe)&  que  corn* 
me  un  particulier  il  ne  (è  foûmità  la  fèntence  qu'il 
lui  plairoic  de  prononcer  {ur  fbn  éleélion.  Enfin ,  il 
traita  Louisrfî  tudignisment  >  que  lapaeicnce.comiDC 
on  dit ,  lui  échapaot  >  ii:  prit  râblutiou  de  faut  dire 
BnantrePape»       r      -   .?.     . . 

Pour piqjarr r les'Voyesà xette  éleétion  ,  le  14* 
A^rilde  la  même  année  /il  4:onroqua  â  Rome  une 
nombxcuieaâcmblée^  oiild<^raaalc  P^e  »  lo» 

prêtez- 
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prétexte qn* il  ^toit  hérétique,  8c qu'il avoicdcTctté Louis V* 
ion  KgUfc ,  défendant  â  tous  les  f u)ecs  de  l*£m pire  de    151s. 
le  Tcconnoure  pour  Pape.  Le  i  ^ .  du  même  mois  >  il 
fit  une  ordonnance ,  par  laquelle  il  défèodoit  â  tous 
^^cques&  nommément  au  Papet  de  (è  teair  ab- 
1cm  de  leur  (îége  plus  de  trois  mois  9  oi  plus  de  dcujt 
îourdécs  de  chemin»  iàns  le  conCèotemeot  de  leur 
Ofaapitrc)  ordonnant  qu'en  cas  qu'ils  7  euflcht  été 
rappeliez  par  trois  Fois  >  &  qu'ils  n'enflent  point 
obéit  ils  ne  fudent  plus  reconnus  pour  Eféques: 
mais  qu'on  procédât  à  une  nouvelle  élcâion  >de  mé« 
me  qu'en  casde  mort.  Et  le  i  S.  Avril  fclon  l'ordon- 
nance qu'il  avoit  déjà  faite  le  1 4.  par  laquelle  il  con- 
damnoit  à  mort  tout  hérétique  déclaré  «  il  pronon- 
ça un  arrêt  de  mort  contre  J  acques  de  Cahors  (c'cft 
aiiifi  qu'il  appclloit  le  Pape  }ean  X  X  H.)^  comme 
convaincu  d'néréfîe  manifcfVe ,  &  de  crime  de  léze- 
Majcfté  9  pour  avoir  attenté  aux  droits  de  l'Em- 
pire, ajaat  caffé  les  vicaires  établis  par  1* Empe- 
reur ,  &  en  ayant  mis  d'autres  de  fbn  autorité  parti- 
culiere. 

(.'Empereur  ne  regardant  fcs  démarches  que    lltriftm 
comme  des  préludes  de  (à  vengeance^le  1 1.  de  Mai ,  ém$rt  pMp$ 
il  fit  aflembler  tous  les  plus  confidérables  de  (à  ««j*^/"'»-. 
Cour ,  &  de  Rome  5  &  ayant  fait  approcher  un  Pcrc  ''•' J'^* 
Cordelier ,  qu'on  appelloit  le  Pcre  Pierre  de  Corva- 
ria  ,  il  le  fit  placer  à  ta  gaoche  dans  un  fiége  plus  bat 
que  le  (îen  »  ou  après  avoir  fait  demander  par  trois 
fois  à  l'aflemblée  fi  elle  choifilToit  ce  Père  Pierre» 
pour  Pape,  &  que  l'on  eut  répondu,  oui,  il  l'inveftie 
du  Pontificat ,  en  lui  mettant  un  anneau  au  doigt ,  & 
une  chape  fur  les  épaules.  Pois  le  plaçant  â  fa  droite 
dans  un  fiége  Pontifical  ,  il  le  falîia  en-fuite  Pape 
fbos  le  nom  de  Nicolas  V.  le  prit  par  la  main ,  &  le 
conduifit  dans  l'Eglifè  de  faint  Pierre ,  ou  le  nouveau 
Pape  célébra  la  McfTe ,  &  donna  la  bénédiâion  Pa- 
pale au  peuple.    Quelques  jours  après ,  Loiiispout 
autorifer  ce  nouveau  Pontife,voulut  être  encore  cou- 
ronné de  fà  main  1  9l  la  cérémonies'en  fit  le  jour  doi 
la  Pentecôte.  L'Em- 


504     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
J^'isV.     L'EmpcrcaraTofcauffi  ïélola»  de  recouvrer  les 
1)2. 8.    droits&bieosde  I*Einpire  que  Robert  Roi  de  la 
Fouille ,  par  ordre  du  Pape  )eaa  aroit  uTurpex.  Mais 
tyanc  donoë  le  tems  â  ce  Prince  de  fe  mettre  en  ëcat 
de  Ce  dëfcudre  •  il  lut  oblige  de  changer  de  dcflcio. 
Ceft  pourquoi  il  éublit  k  meilleur  ordre  qu'il  pût 
dans  la  ville  de  Rome  >  êc  en  partit  avec  ragréœent 
des  Romaiosyfiir  refp^rance  qu'il  leur  doona  d'j  re* 
^itmrni  tourner  pour  y  rëfider, après  qu'il  auroit  rëglë  les  af- 
tm  ^Ut-     f aires  de  l'Empire  en  Allemagne.  Il  alla  oaffer  quel* 
"MS*'*       qocs  mois  à  Pi(e  »  on  le  nouveau  Pape  le  luivic ,  &  ou 
l'Empereur  fit  renouveller  l'arrêt  prononcé  contre  k 
Pape  Jean. 
1519.      -  Après  cela  il  reprit  le  chemin  d'AUefoagne,  Se  y 
itiB»'     arriva  versla  fin  de  l'annëe  1319.  Il  7  trouva  ime  fi 
mùHs        grande  quantité  de  chofes  à  faire  ciu*il  ne  put  plus 
'def^'     penfèr  â  Rome.    Ses  ennemis  qui  lui  Cu(citt>ient  ces 
mmt  ^MT  occupacionsioe  Tignoroient  pas>  &  les  Romains  mé- 
VEm^i-      me  voyant qu'ilne revenoit point  >  quelques inftao* 


VTéû  Pdfi.  ^osTobëiflance  du  Pape}ean« 

Nkolas  de  ion  cote  »  (è  voyant  abandonné  l 
prit  rdiblution  de  Ce  retirer  de  Pife ,  &  d'aller  â  Avi- 
gnon Ce  mettre  a  la  dilcrétion  du  Pape.    Sa  Sainteté 
lui  donna  (on  Palais  pour  prifon  »  où  trois  ans  aptes 
Nicolas  mourut. 
1)34.        )ean  X  X II.  ne  le  fiirvécut  pas  Iong*tems  après* 
%î9rt  du     II  mourut  l'année  fuivance  i  j  3  4.  le  4.  <k  Déccmbrci 
Fjfç7r4ii&  Benoît  XII.  lui  fuccéda.  Mais  l'crpric  du  Pape 
^enedn  ^*"  ^ttl>fifto«  encore  dans  les  fadions  qu'il  avoir  &- 
Muât  s«-  Agencées  contre  l'Empereur.  )ean  Roi  de  Bohême  » 
htmi  cMtre  ^^[  rempli  de  l'eQiérance  que  Rome&  la  Franceiui 
VEmpê-      avoient  donnée  y  de  faire  mettre  la  couronne  I  mpc- 
yur^qui  M  riale  fur  latéte  de  fon  fils*  Charles  de  Luxembourg) 
/w'/^'"''  «•<^«o«  fortifié  des  alliances  du  Roi  d'Hoirie  «e  du 
Roi  de  Pologne.    Il  avoit  au(&  mis  fur  pié  une  ar- 
mée nombreufe  y  pour  poner  la  guerre  au  railics 

de 
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de  la  BAvxcré.    Mais  l'Empereur  s'^tant  mis  en  ccat  Louis  V, 
<ic  nsatcVier  contre  lui  >  le  fatitua  de  celle  (orte ,  9ç    x  )  5  7* 
le  poQciaiific  de  fî  près  y  qu'il  me  oblige  d*en  venir  à 
une  bataiUe.    Le  combat  foc  très-ruck  &  loa^-  tems 
GOinâtTé  i  roaisi  ta  fin  les  Botemes  fureoc  défaits  à 
piaiwcoficafe»aTecIeai3 troupes aaiiiiaires.    Cette 
éélâttcn'abscit  ta  leur  cœur  ntics  dpdrances  de  leur 
I^ai  t  quii^appojoh  £ur  l'amitic  ^  lei  fc^ces  de« 
Fxaoçois.  II  psit  lie  nouvelles  mefurcs  avec  le  Roi  4f 
JFraoce,  vers  lequel»  pour  ce  fujec»  il  avoir  eQvoyd 
Charles  fon  fils.L'Empereur  pour  ks  rompre  s'avifà 
de  faire  une  line,  &  il  trouva  moyen  de  la  faire  a?eç  - 
Édotiard  Roi  d'Angleterre  contre  celui  de  France. 

Cepetidam  il  n*oubiioit  rien  «  pour  regagner  Va^-    ifs  Eidis 
iicdhoodfiOsumSidgeetilaperfonnede Benoit»  Mm  ^^f'J'^,'^ 
ccPape4ef«uvdedéfobliger  le  Roi  de  France  9  ^^  4^^^^^^^ 
voulaoc  point  entendre  à  cette  réconciliation  $  ^^i  (PMtrttts 
Princes  de  TEiapire^  tant  Eedéfiadiquei; que Sécu-^^r^/M^M»/ 
Jicrs^,  s'aflen^lerent ,  &  dëclarerem  l'Empire  indé*  dts  Pâptu 
pendant  du  Pape  t  ft  Louis  de  Bavière  légitime  Em- 
pereur, (ans  qu'il  eut  be(bio  do  con(ênccmenc,  ou 
4c  rappcobttion  ftconfirmatioo  du  iàint  Siège.  Us 
esnrayereiiten^fiiits  prier  le  P^e>  de  vouloir  cafl^ 
les  Gsaxstnee»  et  Çon  prédécefleur,  éc  luidéclarcr  qu'à 
fuite  de  le  faire ,  ils  fc  pourvoicoienc  contre  ces  tkn^ 
tcnets  par  uue  autre  voyc 

Le  Eapen*ayaot  pas  voulu  donner  de  fatisfa&ioo    X33S. 
anx  Etats  d'Allemagne»  l'Empereur  convoqua  une 
IMre  à  Francfbn  le  8.d*  AotU  i  )  )  8.ou  fut  faite  cet* 
te  célèbre  Conftitution  en  ferme  de  loi  9  par  laquelle 
rinddpendaacede  l'Empire  fut  établie  à  perpétuité. 

LoÎLis  9 1 'année  fui  vante  pouflam  (à  pointe«leva  de  i  H  9  • 
fil  propreautoritérinterdit  envoyé  par  le  Pape)ean  ^*^P«' 
X  X I L  «haOa  des  Eglifes  ceux  qui  ne  voulurent  J,'.*Jjj3Ji 
pasièioumenre ,  &  cette  lévérité  fit  qu'à  la  fin  tous  jJ'pLl^ 
obéïreot.-  Mais  pendant  que  l'Empereur  rabaidoit  ^  rétaùk 
ainfi  l'aotoriré  temporelle  du  Pape  en  Allemagne  >  Us  ehofes 
il  padoit  la  fienne  en.  Italie,  êc  tout  y  alloit  cnf^M"^- 
décadence  pour  lui ,  Icns-quc  le  Pape  Benoît  vint  ^*""'* 

à  mou- 
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LoiiisY.  â  mourir.  Il  décéda  i  Avignon  ie  1 5.  d*  Avril  i  )4tr 
1 3  41*     &  Clament  V I.  qui  étoic  François  de  nation  »  &  Ar- 
chevêque de  Roiien,  fut  mis  en  (à  place.  Il  renouvel- 
T^êKvtMMx  la  par  (es  Balles  du  1 1. Avril  1 5 43 .tontes  lesfentefi- 
irtmbUj     c„  d'excommunication  de  Jean  X  X  il. .  &  de  Be« 
p!Z  0-     "^^'  ^  ^  ^-  ^°""^  l'Empereur ,  &  il  tâcha  de  foûle- 
rBmft'     Ter  contre  lui  toute  lltalic.    L'Empereur ,  que  Ton 
rtMT.         peut  dire  avoir  c'c^  le  martyr  de  rind^pendaucCyCom- 
134).    me  Henri  V.  Ta  voit  été  des  iftvepUurrs  »  voulant  &i- 
re  voir  Ghi  innocence  à  toute  l'Europe  ,  rccherchoit 
TanHti^  du  Pane  au  plus  fort  même  de  (à  pcrfôcotioo* 
S) 44.    L'an  1)44.  il  lui  envoya  unecdébre  Aœbaflàdc 
pour  traiter  de  (à réconciliation.  Maison  preicrivic 
aux  A mba (fadeurs  des  conditions  d  pea  '  raifonna* 
blés  )  qu'ils  ne  parent  palTer  outre }  te  qui  les  fit  re- 
tourner en  Allemagne  pour  en  faire  feus  tapporr. 

L'Empereur  ayant  vu  ce  sarticles»  momra  qu'il 
étoit  meilleur  politique  que  le  Pape  f  •  ^ui  les  avoit 
donnés  par  écrit.  Il  en  envoya  des  copies  â  tous  les 
Etats  de  l'Empire  -,  &  ils  excitèrent  un  dépit  (î  géné- 
ral contre  le  Pape ,  &  en  même  tems  gagnèrent  tanc^ 
de  faveur  â  Louis  9  que  tous  les  Princes  &  EutSy 
s'étant  adem.blez  a  Francfort  aambts.<k  Sepem? 
1345.  bre  1 3  4  5 .  ces  articles  ayant  été*  publiiqacincDC Jos , 
furent  rejettez  comme  un  attentat .  a  L'honiator  de 
rEmpire>  &  l'on  ordonna  qu'on  dépecberoic tine  fé- 
conde Ambadade  au  Pape,  de  la  parc  de  tous  les 
Etats,  pour  le  prier  de  retrader  ces  articles,  oa 
qu'autrement  ils  prcndroient  eux-mêmes  fur  ce  fu* 
jet ,  les  mefùres  qu'ils  jugeroient  convenables. 

Le  Pape  plus  irrité  que  jamais,  de  ce  qu'on  Q'a« 
Toitpasdétéréâfèsinteiuions,  l'année  d'après,  il 
134^.  fulmina  de  nouvelles  excommunications  ,  contre 
Louis  &  fcs  adhéraas ,  (ans  avoir  égard  à  la  prière 
^  particulière  que  ce  Prince  lui  faifoit  faire ,  de  vouloir 
modérer  ces  articles.  IlpoulTa  PafFaire  plus  loin, 
lui-même  étant  fous  njain  poulie  par  Philippe  de 
Valois  Roi  de  France ,  qui  bien  qu'il  eût  fait  la  paix 
avec  l'Empereur ,  n'étoit  pas  fâché  de  lui  donner  de 

l'ezerci* 


Î-IVRE    SECOND.  $^07 

i'eretcicc.Car  Cl^fflCtit>fit  pratiquer  aotanC' de  Pria*  LeuzsY. 

cesqa*ilp&t  *  fODors'afl^icr  de  leurs  fufTragcs»  êc    Y  34e. 

£àice  procàler  à  IVlcâtoo  d*uo  autre  Empereur. 

Comme  fous  ce$offiices(è  failbicnt  en£i?eur  4e  ^frPm» 

Charles  de  Luxembourg  61$  de  Jeao  Roi  de  Bohême,  ^X"'  ^* 
qui  «froitnoe  des  voix  Uspluscoofid^rablcsdu  Col-  ^^Ç^^c 
i^gc  EieâortI ,  &  qu'on  étoit  aflûré,dc  celle  de  Bau-  „^  cb£9^ 
éoiiin  <ie  Luxembourg  Archeféque  de  Trêves ,  on-  Us  Je  £«- 
rie  do  m&nerRoi  de  Bohême  9.  on  ne  Ce  mit  plus  en  xemhêmri* 
peine  que  de  gagner  les  autres  fuiFrages.    Le  Pape 
^voit  exCj^ntQUuiê  9  Henri  de  Veroebourg  Archevé- 
ane  de  Mayeoce,  parce  qu'il  écoiç  dans  les  intérêts 
ac  l'Empereur.  Onn'eutpasdepeine,  d'avoir  à  & 
dévotion  le  Comte  Gerlac  de  Naflau  >  Chanoine 
de  Maycnce  9  que  le  Pape  avoir  pourvu  de  cet  Arche- 
▼éché. 

On  acheta  le  fuffrage  de  Walderan  de  }uliers  Ar« 
chcvêquede  Cologtie ,  moyennant  huit  mille  marcs 
d'argent  j  Se  Ton  eu  donnadeux  mille  à  Rodolphe 
Doc  de  Saxe  pour  le  fien.  Ce  furcn;  ces  Prince  >  qtti 
s  Vcant  aflenoblez  à  Remz  pies  de  Coblentz  9  élurent 
Roi  des.  Romains,Charlcs  de  Luxembourg  Marouis 
de  Moravie  9  lequel  n'ayant  pu  être  couronné  à  Co- 
logne 9  parce  qu'on  n'y  voulut  point  reconnoltre 
d*autre  Empereur  que  Loiiis  de  Bavière  9  le  nouvel 
Archevêque  de  Cologne »Iecouropna  à  Bonn»  la  mi- 
^me  année  1546. 

Les  autres  Princes  èc  Etats  de  l 'Empire,  demeure-  Us  ém" 
retit  fermes  ^  fidèles  pour  Lotiis,caflerent  cette  nou*  'rr/  ^PtvH^ 
vellc  élefftion  yU  s'unirent  encore  plus  étroitement  '"  ^ÎTjT 
avec  ce  Prince.  Sa  bonne  fortune  n'en  demeura  pas  7JvnS,j;' 
U.  Il  eut  la  joyç  d'apprendre  que  (on  fils  Louis  Mai*  impereZ^ 
quis  de  Brandebourg  9  avoit  quelque*  rems  après»  at-  ^«i  4  U 
taqné  dans  le  Tirol  le  nouveau  Roi  des  Romains  wMrtfmr 
Charles,  &  qu'il  l'avoit  défait.    Ainfi  l'Empereur ''••»*'^* 
]Louis  9  acheva  de  régper  en  paix  «  c|keri  &  eftimè  de 
tmislèsfijjets.       / 

Céqnilefàifôit  encore  aimer  dâvaiitage  ;  c*eft 
Qtt*il  açfepromcnoit  pas  dans  lc$  tilles  Impériar 

'  les 


)08      HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 

Lotii  sV.  les  poer  fiisre  (bbftfter  ùl  Cdur à  leurs  dépens ,  coiâ- 

2)4ii    flic^es  prëéécdTcars  ttvoiàn  aecoôtuiad  4c  £ikc) 

niais  qtl'H  fe  conteiitoie  d*yalicr  dans  (et«ms  des 

Dictes  i  &  ({uftod  là  thétimi-é^t  «ffiuscsfttblioiKS 

1*7  obligeoit.  Il  (èpSaifeh  fort  dans  fim  Duché  de 

I  )47.    Bavière }  il  s'y  occupoîc  i  ia  chaCc  |>las  qa'â  rout  m* 

^'tef '-.  .  tre  exercice.  Mais  il  hii  en  coata  la  Tic  :  car  l'anoée 

'^^^'^  ^*J]^lomba  de  ion  cheval ,  attaqua  ,  comme  on  croie  i 
ihéifff.       d'apoplexie  ;  &  fe  donna  un  ^  fude  coop  >  qu'il  en 

monruc ,  n'ayant  eu  que  le  tems  de  Çt  tecommandef 

â  Dicn.  Il  fat  enterré  â  Municfa. 


CHAPITRE    XXVII. 

CharUslV. 

Sm  ndf-    -Ç^  £  Prince,  fils  de  Jean  Roi  de  Bolieme  >  Comte 
féMt9  ,fin    V-/  de  Luxembourg  &  petit-fils  de  Henri^II.étoit 

'/"^j^'kLr.  û<^^P"gwc^^  i4.»fii  1 5  lé.  Il  avoir  été  nommé  en 
^JJj^^*  -^(bnbatémc  Vcnceflas;  maisfon  perc  ,  1*^0131). 
l 'ayant  envoyé  en  Franee  prés  du  RoiCharles  le  Bel , 
qmavoit  épotifé  Marie  de  Luxembourg  (à  fGeiir> 
tame  de  Venceflas  ;  le  Roi  de  la  Reine  de  France ,  qui 
Tainibicnt  &  le  cardloienc  »vec  d*atttant  plus  de  teo- 
drefTe  qu'ils  n'avoicnt  point  d'eufans>  le  firent  nom* 
'   mer  Charles  i  Jors-qd*iî$  lût  firent  recevoir  le  factc- 
'mcm  de  Confirmation}  le  ce  nom  lui  demeura.  Ils 
'  loi  donnèrent  d'exce'Uenspréceptéurs  >  ibnt  ieCqtKis 
outre  TAlIeman,  Se  le  Bohémien  iês  langues  natu- 
relles ,  il  apprit  le  Latin  >  le  François  >  &  Tltatien.  A 
Vîags  de  dix-fèpt  ans  >  fbn  père  le  Roi  Jean  >  le  pour- 
vût du  Marqoifàt  de  Moravie:  (on  application  à  y 
bien  gouverner  lui  acquit  beaucoup  4e  réputation  s 
en  forte  qu'après  'la  mort  dc"£on  père  >  qui  arriva 
rani}47*i^  fut  avec  d'autant  moins  de  dimculté  éle- 
vé fur  le  trône  de  Bohême ,  qu'à  l'iof lance  du  Pape> 
i'aniiéé  précédente  134e.  ilavoitété  trouvé  digne 

d-éuc 


LlVUE    SECOND.         fOf 
A'écrc  élu  Koîëcs  JUnnaios  par  c|i]el<nies  Elcâturs  C  h  a  n^* 
^c  POMCCS afienblez â Retotz fiir  le  Rhio.  l^s  IV* 

AufEUsdt  Êfii$  ïe  décès  de  (bo  père ,  il  Ce  prépart    1)47» 
^e  oDuveaa  i  la  gverrc }  &  ayant  remis  fur  pié  une  Seféât  r#- 
^pcQiflameacmée  >  il  prit  la  coûte  de  BaTJeie  pour  y  '•"t^A^ 
avofr£iicfao€ke  de  rEmpcirar  Louis.  Mais  il  ap*^^'^* 
pcéccn  £ittftrclie  ia  mon  de  cér  Erapetcar ,  êc  tout 
d'ao-coup  il  clef  a  (00  coeur  i  Diee  y  &  ^  ces  paR>« 
Jeseolbâpiram,  Lo&éfoit  Dieu  dans  ies,mertfeiUef  de 
^  frff^ldmce  \  il  m'aéfé^gf^  l*efitpondu  fatif  Chrétim  » 
Cr  m*  n'été  ^occt^mde  me  venger  dr  mr f  emiam. 

Sur  cect€  nouvelle  >  il  tourna  bride  vers  ks  terres 
de  l*£mpire ,  &  fe  fie  reconnoltre  Roi&  Empereur 
des  RjDoiains  9  par  la  ville  de  Rarisbone ,  par  celle  de 
J^oremberg,  êc  par  vint  quatre  amies  villes  Impéiia» 
les  du  Rhin.  Après  quoi  il  s'en  retourna  à  Prague,vil. 
le  capitale  de  Km  Royaume  de  Bofaone ,  où  l'année 
avance  1 948 .  il  commençai  faire  bâtir  Ja  nouvelle 
^illc  de  Prague.  Aulfi-tôt  que  Charles  (ê  fut  retiré  en    i  )  4S. 
Bohême  >  les  Eleillnus ,  (àycir  Henri  Archevêque  de  Slittlques 
Mayeiice,Roben Comte  Palatin,  Loiiis Marquis ^''^ "«■"^ 
de  Brandebourg ,  &  Errich  Duc  de  Saxe ,  qui  n'a-  T']^ 
iFoieiitpasaiSftéàibnéleâion  ,  s'afiemblerent  »  &  £^j!^'' 
nommèrent  pour  Empereur ,  le  Roi  Edoiiard  d'An-  rturs ,  ^ 
glecerre.  Mais  ne  voulant  point  accepter  ceue  dieni-  tn  dtrmn 
tétiï  en  remercia  les  Eleâeucs.  Ce  qui  les  ayant  ooli-  ^^'*  ^**- 
gcz  deprocéder  àiinenoOTelleélcaion,ils  nomm^^'j^ 
reac  irideric  Landgrave  de  Thuringe,qui  f  e  trouvant  ^embMtrw. 
incommodé  de  la  goûte  9  (è  laifla  par  Charles  ailé- 
œent  perluader ,  moyennant  dix  mille  nurcs  d'ar- 
gent» de  renoncer  auifi  à  la  dignité  Impériale.  Les 
mém^  Eleûeurs  ne  (è  rebutant  point ,  l'an  i  )  49 .    i }  49* 
ils  élurent  en  troifiéme.Iieu  Guntfaer  Comte  de 
Schwartzembourg  brave  Seigneur,  5c  homme  dà 
mérite.  Il  accepta  cet  honnetu: ,  à  condition  que  les 
Eleâeorsle  conduiroient  à  Francfidtt ,  &  l'y  feroient 
piodaœer  publiquement  Empereur^ce  qu'ils  lui  pro- 
mirent fblennellement.    Il  exigea  cette  condition 
d'eux  f  À  caufè  qu'avec  raifbn  il  appréhendoit  ,  que 

les 


tio     HISTOIRE  DE  L'EMPIKE» 

G  R  A  II*  les  M^gift^ats  &  l>oargcois  de  cette  ?il|jé ,  ne  vcAifai^ 

1 1  s  I V.  feQt  â  u>n  égard  fe  prévaloir  d'un  ancien  droit.    Le 

X  ) 49.'    droit  qu'ils  prétcndoicnt  avoir,  écoit  de  rçfbier  l'en* 

tréedansleorvilLeàunRoi  des  Romains  on  â  on 

IV«f»dc  U  EniDcreur»  lon-qn'il  u'avoit  été  bloque  par  one  par* 

li^^'tL     ^^       Eleàears,  principalement  quand  il  j  en  aToit 

StmN^fei  ^^*  '*"  *"°*  ^^"  paruûc  autre  panie;  ou  bien  quand 

fmtséu!    IcsEleâeurséuntdiTifczentr'cuz  ,  une  partie  eo 

muvil  £m-  avoit  élu  un  »  &  l'autre  partie ,  un  autre  :  ««  en  ces 

^tmr,       cas,  la  ville n*cn  recevoit  aucun  9  que  l'un  d'eux 

li'eût  terminé  fa  querelle  avee  fon  compéciccur  >  rar 

k  Toye  des  armes.  Etee  n*étoit  qu'alors  »  qu'elle 

ouvroit  (es  porter»  au  viâoricuz. 

Les  Eledeurs  donc ,  pour  s*acquiter  de  leur  pro- 
meflè ,  aidèrent  le  Comté  Guntfaer  >  à  mettre  fin:  pié 
.  une  arméecapable  de  forcer  la  ville  a  lui  ouvrir  Tes 
portes ,  aucas  qu'elle  eu  fit  refus.  Et.comxne  elle  ne 
manqua  pas  de  réfijder  :  il  Tafliécea  >.  &  au  bout  de 
deux  mois  elle  (è  crut  obligée  de  le  recevoir  >  parce 

Sue  TEmperenr  Charles  ne  s!étoi^  pas  mis  en  devoir 
e  lui  &ire  lever  le  fiége.  Ce  qui  étoit  une  marque  » 
qu*il  s'étoitconfeilé  vaincu  lui  teéme. 
GuHther       Pendant  le  féjour  que  ce  Comte  fit  à  Francfort) 
tjt  impoi-   il  y  tomba  maladciSc  devint  perclus  de  (es  membreS) 
fi^'        après  avoirj>ris  une  purgation,  ou  Ton  avoit  mêlé  da 

!)oi(bn.  Iliutfipuifiaaunentrollicitédurantfàma- 
adieyde  fe  démettre  de  Ion  éleâion»  moyeoani  vint- 
deux  mille  marcs  d'argent  »  qu'il  y  consentit  §  mais  il 
mourut  un  mois.après.L'Emperètu:  Charles  qui  éroit 
préfcnt,  le  fit  honorablement  inhumer. 

Charles  châtia  la  ville  de  Francfon  %  de  ce  qu'elle 
avoit  reçu  Gunther  \  &  pour  punition  ,  làns  avoir 
égard  à  Ion  prétendu  drou ,  il  lui  ôta  &s  pri  vUégcs  » 
&  fon  droit  de  foire  >  il  le  transféra  à  Maycnce. 
Néanmoins  quelque-tems  après  il  lui  rendit  les  mê- 
mes droits  ac  privilèges  \  &  moyennant  la  (bmme  de 
vint-mille  marcs  d'ar^nt  »  â  laquelle  il  taxa  cette 
ville  >  il  y  remit  la  foire. 
Cependant aniC-tôc  qu'il  fe  vit  délivré  de  (es  corn* 

péti- 
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'V^dccnts  ,  6c  pour  ôtcr  tout  (ujet  à  un  chacun  de  €  ft  a  r* 
«oocer  de  la  validitiT^le  &n  6\t€tion  9  il  uKlnagca  fi  l  1  s  IV, 
bien  les  efptits  des  Eledcurs  «jtii  n'yavoienc  point    1)54. 
affiftéy  qa'il  la  fit  confirmer,  &piitla  couronne,  ^^'*''^"/^ 
non  à  Aix  a  caufc  de  la  pcftc  qui  la  d^fbJoit  alors  j  «»''"»'»  f» 
mais  dans  uneaotre  ville ,  fc  r^fcr?aBt  de  (c  fiuwt^,   *" 
conronncr  a  Rome,  l<»s<]U^ii  cnpoorroit  emie-^ 
prendre  le  Toyage. 

L'année  fiiivantciles  affaires  d'AHemagne  {etrou-*    1 3  5  $• 
▼anrenÀat  de  loi  permettre  de  pafTer  les  Alpes,  HCh^t^^fi 
&  mit  en  -chemin ,  &  félon  ce  cjui  avoir  été  convenu-'^'"'  "*^ 
entre  le  Pape  Innocent  V I.  de  lui  >  il  arriva  heareo-  JJJJJJ' 
fement  à  Rome.    Il  7  fut  reçu  avec  grande  magnifi- 
cence par  les  Légats  ,  par  les  Sénateurs  Vicaires  da 
P^pc^  Si  par  le  Clergé  Scie  peuple  Romain.    Et  le 
jour  de  Pâques  il  (c  fit  couronner  lui  ,&  Anne  (à  fem^ 
me  Princefle Palatine 9 parles  miémesLdgatSt  Auflt^ 
tdc  après  la  cérém<Hiie*  dtt  couronneiHeht ,  il  ne  ^ta^ 
(kqa'à  s'en  retoàrner  en  Allemagne ,  fui  vaut  lé  m6^ 
me  accocd  fait  entre  le  Pape  &  lui. 

.    Etant  de  retour  en  Allemagne,  il  la  trouva  plei- // ^<iW  iCf 
se  de  troubles.    Les  délbrdres  pour  la  plupart  pro-  'f*^"'  ^^' 
cédoient  d'une  certaine  opinion  d'égalité,  où  cba- ""^'î**  . 
quePrmcecropitecrcI  unal  égard  de  1  autre*  Et^-g^*^,.^, 
:  comme  on  avoitobfervé  que  cette  orétentioa  d*é« 
galif  é,  avoir  pris  (on  ori^ne  dans  l'éieâion  des  Bm- 
pereorS)  dont  la  formén-avoit^^as encore ^t^  ré- 
digée par  écrit ,  &  où  le  nombre  aes  Eledeurs  n'ë* 
coït  ni  fixé  ni  affedé  â  certains  Princes  »  plutôt  qu'i 
d'autres ,  en  lorce  que  les  principaux  Etats  (è  dilbietic 
Elcâeur^,  parce  qu'ite-aveieut  tous  droit  d'élire  i«^ 
TEmpereuc  s'apptiqua  uniquement  à  fi  bien  établir 
les  chofes  %  qn*à  cet  égard ,  on  ne  tombât  plus  â  Ta* 
Venir  dans  une  pareille  coufiifion. .  '     1  V-  ^  ^* 

A  cette  occafion,  il  fit  pour  le  inoi8d«)anvîai^'J22*" 
•155^.  oonvoquer  une  Diète  i  Nuremberg  ,  où  les  tmttn  di 
Eleveurs,  leiautres  Princes,  les  Comtes,  les  Sei-^crr/Z^rt 
gnenrs,&les  Députez  des  villes  libres  fe  rendirent  en  ^«/^'  am^ 
l^rand  nombre.  On  y  rélblot  non  leulement ,  qu'on  fj^lj'  ^ 
^Tm^.L  O  rédui.*^'''^*^- 


511.      HlfiTOIXE  PS  yBMPiftÊ, 
Char*  rc\3utf<>HCi«i<o^^(|e4PAAKi|ti90<fl«rici|c«fietoi- 
I.£s  IV.  ines  yquiii*«vQ\cmfoiiitc^QO\ri^C^g<csfH<Qii^ 

fi€ur$çégkiBC{isimles&  (àlataifês  an  bico^vi  pu- 
bliai maison  fdtcflaâiiS  rfi4it  câc4>cp  »  appcUc 

qi|*^rcofijio9H9oici«Uç>  cqikImiic  laforjBM  & 
les  cérémonies  de  Télcâion  des  £iBtp^c,iiTS  ,  lo»- 
]  çkM^  icsDOi^e  d«  £teâ«M  >  k»is^  Ipw^i^s, 
leurs  dfoiU)  Uurs privilèges  >  Sç  toitfcc  ^  p«i»> 
Tçic  cooocrvff  k  goy^ArfieiQCDC  g<S0éral  ^de  l'Empi- 
re. Dccfcoffarcicksd^Qtii  cft(ompo(€>  iln'fCB 
CHI  dM)S.cc^eafi[embléçqi|e  vint:  trois  4*afr(6C2«kt 
(]Qcls,V£i]DpfGeKraiS9€ii  iontsênc^  ki  confouoe 
en  eéte  :^  4i  mvÀu  de  cous  les  awrescinemeos  Xq^? 
fiai^  4. 6(;lkei;  publier  «n^afc^feqc^,  &  d»  cqa» 
s^  D«-  (cnc^ç^da iFWfiJ^f  Pfinfi» ac^.StatS  dç  TEmpifCi 
ffmbre.  qaiét»it(it,fféi(fm*  PiliêfiMl^findej^^iiV^'t,  dwi 
19^  mtf»  J>iàiç  >  ^vilttm  4  M«l3i  9  il  fie  ajp6m  i 
cette  Bulk  les  (ept  autre*  aftiçlçsi^i  fiicf  oc  aoffipih 
plimtt^fqpc^  dos  mêmes  £Icsûem:s  •  Priaccs  & 
J&ats  de  irtmf  ice,  duCftrdii^l  £^qucd*  Aibe^  de 
Cbjairlfls£ls;)luéd(tÊrauce$  Dui:de.Notmao4i«>& 
I>a^^OJlte  Yi^noo^  neveu  d«  l'f^pcfeac.  Erpar- 
Cf  qufi  6*'sft^|jin«  pri^fnaiique  (àaâioa.  »  ^uj  s'ofai^o 
syh«tMieia«J9tfiS4*i^  >  oousjl'avoios  iateiçc  àU.6m 
èoicéi^^jî^w ;fom.Cum  aux  poliû^csde  phé 
p^ttioiiÛitrmftiuiâiot), 

L'GhtpcrcurAyaatdpiicapfocté  eoBiesIetforsa* 
iitez  iiécs(iliii:<s  i  cet  Edit  9  pônr  en  £airc  «ne  loi  £aii» 
,  danietBak'dcr£«pitf«>ilcgmisieo^aàle£ûreesd'' 
iiltfiCi»  pas  k  rccviûe4)tt*il  déHra  «jne  ks  Pnnecs 
£iicâ«0^teautce%tei.  seddUTeiic,  ainii  Qucoe  ifr«> 
•^  '  -  '    YicefQtezpliquél.eAanIcftiiliAfgnifiqiiÇiqû'il  fk 
.^kUnd^vlaftP.      *  .   .   . 
.  .  V  UEo^^MRk^  riiti^iif attice»  yetua  do^  oaieiB«s 
Jmpériapi^t  ajant^ncaftdii  one  MeiK:  (okttndUe  > 
accompagttczde  Miiis^ksP«élat5»4c  de  cous  les  Psm* 
ces,  le  xeodiUffitt  auiicit  oé  le  lèftitt  ^toic  p«c^- 

zé- 


Séq^eursin^^ucbqrent  ^^cvaL^  fe^^acquis  de.  Mu- 
ai9,j^}e<CpaiCf  ikSçbwartiemBoi^rg  9  tous  <ïeux 
fffL9d$  Viii/crKS&im2»iduCozl  is  Tuivis  de  lears 
cbijtfiu^^  de,ltim  chicQS^iUtijtcent  dcy^t  ITm- 

Wîft^J'finîpÇfiJSirrfyÇfi^^^  toff  bc^iux  piétçns  aygpt 
^5^b«f%Wf^S»fR:4^Çffl^  les 

-Li2S»rtd^^{c^%rje5oj^j^^^  ne  Iqn^ 

gc^ptoft qil!4fm«ftur?.fi^:fîcIors  I  &:  à  ecciiare  les 

O*  t  fron- 


,t- 


iif,  jÇ'^ic..«a4mitieja  Ju  mircbé  ,  bu t!on.  âvojt  Ci^  a  it- 

'     .»  *  ..  _.  ...       ^      j.  .  ^  j  ,     7^ 


X^îiis Atcliev&|ae  de  Maysnce.)  Conûon  Arche vf- 
^uc  de  Trdfcs  >  À  Erideric  Arcbcvêque  de  Cologpé» 
TÎBCCDt  i  cbeval  comme  Accbicbaocelier  de  l'IÈmpi- 
«'^  1  l^j^ivHtt  itzac  Ai  clLichaooeU'er  (T  Aneip'9fine>; 
^e  (ècQod  des  Gaules;»  ic  lè  tiolfiéme  d'Italie.  Cha- 
i;i«Ba?oituafeaa(>cndjaaiio9a>.  ^.m^  lettre  a  |a 
.pfMA dioîce*  £o-ibi(e  ^  maicboîent  Içs  filtres  qua- 
tre Èleâeurs  Séculiers  ,  auffl  a  cbeVat  ^j  YejQcpflfis 
Jducdc  Saxe  arriva  lepcémief  ^.ayaiù  un.  pj^cotm 
^*argempleiD^*avoinaeDfa  main^droljte  »  comme 
Arcàioaarrccbal  de  r£m  pire..  &  mu  pied  à  cerrc.  Ec 
farce  que  la  &uâioo  deïà  charge  efi  aûfR  dç  pla- 
i^fS  \ck  IfiuKÇS  ,  cbaçiffi  idf^o.  £oi«  r^g  ^  ^ûTindiqua  i 
ifls^  coU^g^es  kufs*^  v>tsiçci} ^  Ûtlipii  .KSaïquis'  de 
A^^d^orgy  jéc^K^'dçrçcDdii  dccbêr^T,  'd^nfia  â 
{avfs.a'^'&ugerc^r  i^^à'jl'Imp&âtrici:.  ^' avec  une 
^i^q^d'QcdaasuabaiCo  dW.  %4>cct  Iç  .Roux 
QrVKK  Palatin  dû  Rblii  ^auc  pis  auÉ  pi^  à  terre , 
icivit  les  plats  4*or,  avec  leuc  viande  lùr  la  table  Im^ 
p«riale.    Veuceûas  Duc  dé  l!ttxemboûrff  &^d[ç  Bra- 


ti4     HI'STOIRE  DE  L*EMPIR%, 

Char-  f roDciercs  de  (on  Rojamne  hiTéàkaâtc ,  lecenfidé- 

f.is  IV.  tant  comme  (on  vrai  patfimoiDC. il  anHtd^jaajoM 

1  )  5  tf .    à  Ces  frontières  la  $iMtie  «  rdenuk  de  la  Pologne  »  t: 

VlMpi-     1^  Lafàçe  relevaac  deVEmpi^e.  Même ,  pour  Verni- 

rtmrétmw'    diir  davantage  «  il  vendit  de  nonveanz  privil^^ 

mÊmttfis    aux  villes  «  &  pour  de  l'arecnc  fl  augmoicâ  les  drôiB 

fiâtmts  fd'  gj  jj  poifTance  de$ autres  Etats.  Eonn  il  neinfgiigcoit 

jtZraur.       atUT^nc  occa(\on  i  il  alloit  mèmt  in  devant  <ie  cdlo 

I .  *.^    qui  s*oifltroient  de  veiidre  «  de  donner  ,  d'engager i 

^etul  Us     on  d'alicner  à  (on  profit  les  biehsde  r£mpire>  cohi- 

privif^ês   mes*rleôrét^d*intelHgeoceafec  les  Princes  écm- 

^nx  villa    gcrs  pôdr  PaSbibfir. 

0'  A^Mu.  f.  Ce  n'cft  pas-que  crailkurstl  ne  fut  fort  bon  Prin- 
^rts  sti,  ^^  ^^  encore  que  les  Allemans  D*eaflent  [« 
Wiuco^p  de  (iijet  de  (e  loiier  de  lui ,  parce  90*1!  iR 
#5^1*  faiioitprerqueriendece  qu*i!étoît  obligé  <)e  ^m 
pour  la  dignité  de  l*£mpite  |  fi  eft  ce  qo'on  ne  p6«- 
voie  mer  qu'il  n'c«t  àtt  qûilittz  ibrt  Tares.  Eo*' 
tr'autrcs  ;  i(  avoir  une,  ccnndiffance  parfaite  de 
p!u(if  ut  s  langites ,  &  une  aSc^ion  très-  partieulieic 
pour  les  bel  les  lett  tes  ^  &  pour  les  ftvans.  Il  en  a 
lailRuu  iHuftre  témoignage  en  Tinditution  de  I1J* 
mver(îté  de  Prague  9  Payant  en  i)^i.  fondée  fit 
le  modelé  de  celle  de  Paris  t  des  (latuts  de  laquelle , 
il#v6it  e^  (bin  de  retirer  des* copies  pendant  le 
cems  (fuil;  £iî(bit  (es  ^^utiêr.  H  témoigBoit  iiftc 
grande  layerâôn  pour  IVinbition,  &  la  pompe  des 

fens  d'Eglife ,  qui  eri besmrs-B'étdk  excefiive \ 
:  'quand  les  Evécote  ne  ie  .tnef^ëot  mis  en  pei* 
ne  >  autant  qu'ils  le  devcrient,  j>our  refténer  cetie 
iiceqce  y  i\  loit  é|i  tançoic  pubhqûement  «  Sclc^f 
èonttai^no^t.  '  1A  avoit  un  (bin  eztraordinaiie  4» 
la  bonne  a(immillradoB  de  la  juftice'^  Im-mlmc 
adîftoit  ordiflairen^enc  ;att  principal  WnùM  \  fâH' 
dant  en  peiiopiiéjbilieeà  ûtifcfaacnn.  Mài1k  d'JD* 
itf  e  côté,i1  avoit  u;ue  n(fgiigen(;eiiièkciirable  poibrlîi 
affaires  d'Italie  >  oi&  toutétoi t  dans  la  dêriHéMoyi^ 
fuïïon.  Il  avoit  vendu  aux  Ducs^  é^pc^it^va* 
//At  (j^  Lqn^ardie  ^  avecTEtat  de  MMâb  ^  iiM9|eiif 


L  ï  Y  R  E    SE  G  6KI>.  \     m 
nam  une  graode  (bmroe  d^argenc  ;  &  fou*  intârec  C  H  A  H" 
paniculicr ,  avoit fait aufli  cju'ilDes'étoitnuIkment  l  s  s  IV» 
Ipuciéi  de  recourrer  les  villes  de  Padouë ,  deV^-    i}^!.. 
roone  >  de  Viocepce  »  ni  £cs  aiitrcs  domaines  de 
TEmpire,  non  plus  que  leurs  juriCdiâions»  donc 
les  Vénitiens  sVtoient  peu  à  peu  appropriez  la  pof^ 
kflîon  y  &  dont  ils  ^oiiifloient  paifiblenienL  Toute* 
lois  far  ceqn  on  lui  repréfènta  >  c|u*il  écoic  dé  Caa  in- 
térêt f  de  ne  pas  latflcr  envahir  par  le  premier  occu- 
pant ,  tous  les  droits  de  domaine»dè  l'Empire  en  Ita- 
lie ,  (ans  s*en  remuer  en  aucune  manière  «  il  rtffoluV 
d'aller  en  Avignon ,  pour  avec  le  Pape  Ur&aiii  V.'  & 
quelques  Princes  d'Italie,  faire  une  figue  contre  6er-     ai^ 
nfkboue  tiran  de  Milan»  &  autres.  11  y  fut  fort  hono-    1x6^- 
rablemrm  reçu  par  ^  Pape  9  &  daps  Ie^f|é)Qur  qu*il  y; 
fit  >■  les  clioiesfe  pa^Terent  eotf'eux  'pec  beaucoiû|^ 
de  témoignages  d'amitid.    L'Empereur aHifta  mê- 
me en  habits ImpdriauxVàune  Mefle^lennèllequC; 
le  Pape  chanta  le  jour  de  la  Pentecôte  »  après  quoi  i|- 
alla  ie  faire  cou  tonner  Koi  d'Arles,  dans  la  ville  de  ce. 
nom  ,  les  uns  difènt  par  l'Archevêque  du  liett  y  les 
autres  par  le  Pape  mfme.  Pui^l'Empcrcur  retourpa 
ff)  Âyig9pn|OÙ  le  traita  de  ligue  fut  conclu  entre  1uî;r 
kP^P^bffirt^ficu'î  Seigneurs  Italiens  >  contre  ks 

PfMBV^Wff  ^fyS  ^«c^  *^'%^^f  î>.^c  l'Çmpire  en 
J|*1JSk^ f* ^rômc  ce, tjijité  portoit  >  qu'il •mettroîi;' 
j^iipl^fjfur  p^V ,.  un  iiomt^re  àê  t^oujpcfrpour  in'ii' 
iP|i^rçcN|^cc^^^  a^deranS)  6c, 

les  (induire  a4arairoii  ,  le  JaintPere  fui  accorda  la 
hv^^4fs4dclîp^^(^  >  pour 

i'âidf^  ^4^utç^u!{ç^frais  ^  cette  guerre.    Il  n!eii 

4a^ï  Wttacecut  moç  qjiL  coucecnç^J'Empig: 

,    „  Jfe 

dai  bf  France  bSoaTerai|ietd^ii;C)j»3p|bu^ 

,  '    '  0'*3^** avoir 


Ch Alt-'avoit'étcf  rcftrréc  irempjtc  parla  ^MVictbn  ^ 

ni  î  V.;Hniphcrt  çjcrnicr  Dauphin  de  Vîttiiiois  i  avoir  iiiie 

1 3 i j.     de  ccttcdrtrvinoc  a  laCourotinc de  France-.     Apréf 

ccfa,  rfrarte  j5*én  rctoaunacn  ftofictoc  »  oèafant 

donné  prdrc  atnc  affaires  âa  Royatime  »  &  s'étaBC 

mis  en.çrac  de  paflir  en  IfaHc.,  po^irfàtisfeirc  awxift- 

lUnccç npt hJtcn  faîfoitIc'PapcOtbaiH ,  qwis'éfctt 

rendu  i  Roiiic ,  canfotnidmem  au  trakéde  Ligae, 

qii^fJsàvoiciit&inîeA  Ango^n,t!s*y  achcmiiiaâfcc 

1 3 tf  8 .     udç  iaxihéc ,  &  joiejnft Ic^faint'  Pérç  au  mowd'Oâsy- 

bre/Çp- foixc  des- confifrcnccs'ijif'ikciirentci^faBbtei 

ifciuraenLombardiC}  3r  vpvint  que  coosib  cf- 

•  -     fans  écoTcpt  VaSnç jcdntre  Jcs  VicomccU  &  autres  pe- 

'c*   titçtiransV.TÎfifaVec  eux  un  traite'  dç  paix  ijuc  le 

féntr:  Il  ftfjôdrfô  CD,fi(itc  cjyelqj^e  ccnw  dans  1*1- 
tràffcj  &r:^9i^t  dièfôrcc^i^cîu  4ci>traucoup  éctil. 
Ifcs/fc detlorcîice^ciiiè ,  p quTÎds faiflet  en  paix i 
ijic  rrcJTa  eu  Bobcmè'^V  oû.ili'eittcura  ju%u'cn  Fan- 
I }  7^.  ri^P  ï*  5  7 ^'  *^îïï^  ^^^c  triafç qui  mérite  d'eu  potier. 
Car  il  nrc  s'occupa  .qu''à  içm^h^^  fcni  Epargne  >  po« 
pouforr  allOrcr  rEmpfTC  À  foji  fily  Ycnccfla*,  En ^* 
fcc ,  cttcc  hiénVc  aniiécy  étant  retenu  poorcc  lojetei 
Afîc  aiagn  e'/'il  ni^éiugjrâfi  àdi^oitéincnt  la  elpnesift 
tin  ploya  fr  unltiàetïc  ftin  argenc  ,  que  ntbyeoDUK 
éent  mrMc  duUt  ^  qà'ilp^â  à'  cixacap  des  âçâems  i 
î^fùrénr jiôTdci'Rortjaiiïs'Vehceflak' ,  qui-oTaTOft 
qti<quinze  aitsr(!3<peftdancpOQi  ne  pasf  ifv^t  vokêl* 
i'faic  fon  rréfbr^  fl  engagea  aux  uns  de$  péages  <{ii*il 
atoit  fur  îieRhih^,^q^S&iiS  Yojxjfischcor^  aojoor* 
dliui ,  encre  les  mam^  àti  Eleâturs  de  ces^quàttios 
lli  '8c  il  yetidrt%^  iiM  M  ^sxxtm.Cdlti  ièPoput 

Vei;cellci'«cieàîfeilititpfî©|pei^th^ 
^iiigcihè5M'JâPÊ!eAdô  Kflftias  «t  qùcfofei^tti. 
:%Peè^^^Bija''*4â&  m  fit  dîrêà 

^lSfiéur^,qtiWûit  «MtëlîmaiW 

-gfg'-    •....■":)■-    .  -    ,..! .   ,  '... 

•  ibèi  Oàaïtel  V;  arârffâh'iecmir  ffin  fib  ?«- 
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L  I  V  U  E    SE  C'O  N  D-         517 
te&m  en  cpi^lqncs  vilks  Impériales  «  i)  l'en  retourna  C  ^A  H- 
â  Prague ,  6c  le  19.  Notcimte  1)78.  il  7  moucue ,  i-  b  s  lY^ 
après  avoir  rêvé  )  i.  an  oa  enTiron  depuis  la  mort  jlm^rti 
de  'Loiiis  I V.  Km  prédcfcefTeur.  U  s*écoic  marié  qaaK    1 3  7  8  • 
tte  fois,  mais  il  n'avoit  poiac  cft  d*enfans  de  (es  deux 
ptémiéres  femmes ,  BiMtke  >  fille  de  Charles  Oom* 
te  de  Yafofs ,  9c  fœm  de  Phitippe  Roi  de  Fcànce  j 
9ct^^Sy  fiftecfekcxtolphclejeiuieComt»  Pala- 
du.    Il  avoir  épouCë  en  sfoifiénits  tidces  >  Aim^ 
fklh  de  Bolcftas  Due  de  Sweniis ,  de  kiqatWt  il  €«f 
Catherine  «  femffiè  de  Rdddphe  IV.  Dac  d*Aft- 
triche, ^Venceflas)  qiiifol  Empcteut  après  M, 
Sa  quatrième  femme ,  hit  Blmkftth  fiUe  de  SogiK 
âasY.  DiKdeStetin  ,  quiécoit  ttiéce  >  ôa  petite» 
fii/edeCafimirRoideJ^Iogne^  9c  il  eot  d'elle  or 
fvénier  lieu  Sigi(f»o»d  »  qili  fut  Roi  d'Hongrie ,  tt 
d^uis  Empereur  i  fi  Jean  Doc  de  43of  lis  >  a*«e 
ploAÀirs  ttltes.    élhaifesempiapta  de  cemôMk  hi 
ft^wKtiittdelMKiPtitieie,  diaHede  maiivais  Eta^  r 

ptrcm. 


^^^^^^^■FWPW       M  I  ^>^»i— ymj«>^ptH     I      ^n^a fc    ■»IMW« 


CHAPITRE  .XXVMI.  ^ 

âirt ,  e«ea daHs  {e  goïi vciki«kRi«  de  i'El^fk^  j'  wm/«  r/^  ;; 
&  Af  RoyaÈWve  defcolïettte  5  rtiâ%  il  H  àppoèc^  dei>  ^^'^fC^-*'  > 
oaalité*dtcofps,Rd'^kfiVkk«fe^  ti^ï^on  pè«  ^''-'^^ 
«re,  qu'il  n  en  ^a? on  plis  avoir  de  pitts  mauvâHès,  .-oiw^y;,^- 
Etsll  eft  permis  de  fonder  fut  ksprlmiéttï  aâiofi^  wr»^,  &* 
de  l'homme  des  pronofticâ  pbttr  Tatenir  5   mfonhumtfir 
pouvoir  juger  parlesfietmékee  <f^<:^  dfevôk  'éfyé-f^Z**'' 
rèr de  feti-  rcghe.  SacrsMmté'ftt  côttime'pHfàgiie  pjfltj"*'''^* 
làohroEtou'irdénha  à  (à  mère  eûvenadt  àd  ttïpn^* 
dc;  les  àlfctezdoiît  il  wofkiia  t<l  lotus ,  fîfllKrt' 
deffiis ,  lois  qu'il  fut  batifô ,  fes  prdttT^i  ^t  il  pro- 
fana VAntél,  tors-  qu'à  l'âge  àt  dtm  àâd  il  7  fift  «1^ 

O  4  pc^wf 


ri«      HISTOIHE  DE  rEMPlREt 
Vnrcft'  poQC  ém  cottronné  Koi  de  Bohême  «  FareDt  a»(B  fa 
«LAS.     '  pTcûges  <ks  vilait)  ies  dont  il  fouilla  fa  vie  &  £mi  ré- 
1  )  7  S*    gne.  Toutes  lès  aâious  dc  furent  qu'ouc  ruitc  coo' 
tinucHe  de  débauches  >  dc  cruautez ,  &  de  lâehecez. 
A  rczemple  dc  (on  pcre ,  il  vcodic  ce  qui  reftoit  à 
X  )  79.    vendre  des  droits  dc  TEmpire  daos  1*  Allemagne  ;  & 
les  villes  &  les  provinces  d'Italie  »  que  Ion  pcre  avoic 
aliénées  y  il  les  rançonna  peut  tes  confirmer  dans 
leurs  privilèges.  II  ezpédioic  des  lettres  patentes  en 
blanc  )  fimées  U  iéljces  t  pour  être  remplies  (èloD  k 
bon  plai(ir  des  acquéreurs  }  &cefucdelà,  que  les 
pluspuiflans  »  les  plus  riches  >  &lesméchaiis,  pri* 
cent  occafiond*flccaUcr  les  feibles  >  &d*oppnmei:^ 
les  pauvres  >&  les  geps  de- bien.    Ils  le  faiioienc  fi 
Mopunément  9^  avec  tant  de  licence  )  que  pour  le 
çpmmercc  il  n' j  avoit  dans  1  Empire  ^  m  (ûret^  9  ta 
ordre  »  ni  police.    Ce  qui  fîit  caulè  destroid>l«t  & 
its  guerres  ci  viles  *,  qu^  armercqt  ks  villes  de  Saabe 
13  lo.    àc  du  Rjhin  contre  les ,  t^rinces  de  cçs.  quartiers  là* 
donc  les  principaux  étoient  le  Comte  Palatin  ^  le 
Comte  de  Wircembcrg  •  &  le  Duc  d'Autriche.    Les 
Xle6teQrs&  les  autres  Princes  &  Ents  eonujez  de 
tous  CCS  dérordres.&dc  voir  rAllemagne  (ans  Chef» 
ayant  de  plus  appris,les  aliénations  du  oiên  de  l'Em- 
pire 9  que  Vcnccflas fai/bit  ilbn  profit,  nouramaf- 
I  ;  8  ) .    fer  de  l'argent  »  t'an  i)  S^;  •  ils  lui  dépécnerent  une 
f''.?**'' .  Ambaffacfc  à  Prigue  9  pour  le  prier  de  vouloic  ▼enir 
^i?;;'/'^"  fairefaréfidcnccdansTEropitc.  Il  répondit  i  ccqk 
V/intJtf*  ^^i  ^u'  firent  cette  proportion  $  2^  chers  t^mbaffi^ 
dipfiAtions  ^'^^  1  tout  U  monda  fait  que  nous  fimmesEmperenr.  ^  s*  il 
dt  Fènci'  y  a  quelqu'un  dans  VEmfiremii  eût  etfyie  de  nous  voir  9  il 
Jf^s*       ^  tiéiqu'âvenir  enBoheme  yif  aurAfo»te4Aerté  de  mur 
faner.    Cette  réponce  parut  ridicule  aux  Ambafla- 
deurs.  Iln'en  eurent  pourtant  poipt  d'autre.     Mais 
c^la  n'empêcha  pas  qu'ils  ne  fuflcnt  parfaitement, 
bien  régaiez.     Les  Elcdlcurs  farentfort  (caadalifirz 
du  focces  de  cette  A  mbailade,&  du  mépris  que  yen*- 
ceilas  faifoic  de  leur  confeil  ;  de  forte  9  que  Toyaot 
^ulli^'jaTOÛncnâeipércrdoiHi  9.  ib  fureocobll- 


leu^  IIP*paofe«:ytt>ijHitg£au<te.    '^^ 

d*  Aûmcfe^ ,  fils  d'Albcn  le  Sag^,  il  fc  et  ^,_  _._ 

av/cf:  dçf  .{EfîME^  W*i|*vaif  tamafléaC,4t  '4oot,^ 

iircfcffieJ^Pi^taitfeyilUgçr/^ftyyiaj       par  14  it  J^^/f^' 
|<iIbc  4Plâ<pa^icil^  de (ccouer  ôiueicmebc.ftjiou]^  de    i  )  9 ^ 
leiurs:  P.sicMcS'  &  de  la  doinfC^tiQo  de  TBinpirc  •  êc 
d 'attirer  le  refte  des  C^coosf  a>  faire  auupt. 

Ces  choCcf  fe  pafloieat  dâiUrÀllémigne  Jaiis-i^e 
Veoceùs^  s*c^  mlta^pinenfctiten  peine.  Il  Te  tenoit 
»ûW*8îep:BQ^iuç  ^çrtipaf  je  pfiu  de  foin  qu'il  agr 
«u,x^j$yiiits  ,  |5p  à  pt.^yfiiiç  ce^  qui'  pouifoit 


fxot|blcijbjtr^Bflm}lû4f  f}^  p;  il  laifl»  jcnerdan^ 
teR«Iiawn^Mj54W^ï|»(iç«P,cnces  ^ciMciTc  de 
Wàd^  qç^^tji^fit  pafi^i  Gei^-hoibçe  4C.90W 
»e.*floiM«|^wB^fR  Angleterre,  .  ; 

Oç  jGeociMtofiaieFeaavoic  apporté.ks.  Usf;es  de 

CîSc:Wf^%<l«$*ft^il  IçjîiyQkijcwmuijiqueE.ilbcau^    i}5f j.' 
«pap^g^OI  »  &  fçef^çf  ux;  Maîtres  de  l'Ui^vcrfi. 

SwapW»*  #fiSjU(imi;  4  egi^  r ép^diii  far  «ojw; .  le 

.  Veiij^4as](e,p|p|^antcq}^i^ba^  topR  fi)t;çrdè 
dAap^Jtçsdç 49i4Ç)^^cn)f^f s ,'  ^e  renîiiou. ^ pw 
cppiuSriu^puriUbie  i  tes  foief  s.  lylais  il  s'attira  à  la  fin 
Ic^cbaiaçpas^dcfimpôcs  euraoi;dioaires>,«:]pnt  il 
)es  fytchiïfpif^  ^,  f^ir  4es  cn^aqtez  „  qn*g  ^(uer(l| 
iaaifi:4feminc^r4l  «»u;efo«|;dejjfii{ba^ 

(ficupnlo^e  le  fami%ileç^a.¥Cf4'cîi4wçfffi  fl«  ^ 


(|»|}yc«)t|iperç  >.  iiiji!U,£aiire  gaucher  ^  t/:e  aux 
racs4c^Prag|Lie|iaii^au^f  forme  de  pr9cè«. 

O-  s  tes* 


*aittmêbé..l'iyi»fc'Sfe8aiot)<t  «m  fteie  .Km  4e 
ïfônnie;  Bsffc  raifcât  dîiiis'imepSfi»  tr^^tieiie, 
îro*V^iq«Ôp«!«aJ «"»•**»**  «u**«Hfak4àm 

<le  menijl'nne  rirpfiB  TégSIîetf. 

CrixM  t'oKtisea  jas  i  ptenére  êki  amiuei  de 
f'Enipiie  plus  dd  fiîn  tMé  p«ilc  p«ffé,frce  irVtm  cb 

tïM  ^^^MviSin^P  qiieicpK'préfit.'CahBali 
tç ,  qui  fc  copriméHn  ét!fed&  i  «'Aoît  çi^parf  de-ft 


Àoic ,  4'ach^tet  de  lui  les  droiuSetgnraciaaxtt.  fS- 


»  —  ^ 


yalaàV  |  icht^cJctotô^  si  tfutéàctfitisrlMQiMËN 

9» 


L.  I  V  U  B    $  Ê  é  6  f«  a.  X      ^-xi 
de£aocabWsstaaaigKS,i^'ii8iiuc«éBivisdel»cf^  vWï- 
iëbccTiâaxre^v'at  if^tf.  Bii^iza  gagaà  fqr  cUcslas. 

MaÏB  enfin  ksEleâcinSr»  »rés  beanoovp  de  te*  sttumhu 
mifes,  JHgeamqs'ilf  aUoicdsÊUsc  dapuifilcYiiGr 
■c  plus  ^0ém  de  mettre  dons  r£iitt>ireiin  Civsf  ca-    >  3  9  ^* 
poblede  Jenftablii ,  de  le  fwkéatÀd'^  ïtAtcxm 
UdigBÎciérilsft'aileaiblecetit,  £rafiBdBBipeilo-t  1400. 
fliferlX«  «oxiiâtc»deLaciiftem  ûic  k  &yii,  éuii 
i'rAmtmTêc\Lééc,TtéK$9  UsidéducBent  Veooeâas 
incapable  de  TEmpize  >  &  le  dépofèreot.  ^ÏMtemta»^ 
ce  de  cette  dépofiaon  fut  piononc^  8e  publiée  le 2,0. 
d'Août  1400.  aTcc  lérocacion  de  tous  les  droits  » 
cxcmptiovs  9  piTiléges^&^dopigincs  p;rr  lu  vendus 
ou  eogagex  de  fbn  aucoiité  paiticuliere  >  fans  le  con- 
ièntemeot  des  Princes ,  &  Éacs  de  l'Empire.  On  di- 
ibit  alors  »  que  fî  Charfes  &  Venceflasn'eufTent  ja- 

(foip«nitti6àbleàat«ài£â(m>,tMiiparlQ$l^fg6(^     \^     - 
fiiMiirlepefcavnfi^ès  poni;  l;l^r^«4iJ8m<iijf <k 
Ami  w»  q»e  pac  ki  diffipasion  des  bicDs^ou.  I«  Sis  slé*  ' 
foit porté  »  pooxs'aaeaiitû:  kÛBoimcdamhU^ 
Beatidfè<à4ifi  dans  la  dcbatufe. 

,  Les  Eloâeiics  piocédetcot  .d^ns  te  menie  tems  à 
l'ffleâtooi.d^Uu^liQOTeL  Empereai:^  S:  oeeiouiiercBS 
Fridefic.D<iC.deBiQiifiiri(.&delJUfiebonfg.>  Priace 
âgdArva^lattC;  Mats  pliifieBtsjauieitt$4i(0iltqBc 
UAffch^A^Ue  de  lila7fiQGe.b:  &t  tueir  psMK  le  CotniQ  de 
Walidkc  sidcsHqi»*tl  Maok  piour  pie^dc&Ift^utoiuio 
ItÀ^^ialeàFraaQfiire.  ..Les Eleveurs l«i-ffd)fticucM 
icoc  Robert  Gomte  Paiarniiil&tjélale  io«ièpi»tti^ 
^•ede  la  néofte  année.. 

,  VcDoeflas  parut  infènfii^lBà  IaBnuryelk^deikl}é4 
p0fi09a»«  L'onsfippmjtediêaKS^  mK'il^asfésa  cet 
paroles  (  Nous /ornées  ravis  d'être  ^charges^  du  fiM    Hâiffknct 
êtmif^BmfktTn  étîk ivbprmceid^inivbmmieMzJhus  djt^^Jffte 
V  4li^ jMtnioii^^iiol^rS^ÀJfl^^:  En  «^  y  T'i**-  -> 
t'  .^^jpkxS  àtà)  tpif irib  rcgoa  :  ciKO|iie  e».  Bot    ^^  •    > 

dt  .ià  xoudttiot  .fli|s  âta^ 


«  »!'^fiijeu-mÔWCKdt .ià  xotidttttà.fdiRs  âta^'''^^';  '.^  ;^ 


%%%      HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
YiNCl'  (biMiabk  qu'aupararaDt.  Il  faut  aafllt  kii  seodre  cccte 
siAS.      ^a0icc>  qu'aflcz  réhcofcinciK  il  s*appUqoa  àcalmcc 
f  4DO«     la  (édition  y  qae  Jean  Hos ,  Profeffear  de  Théologie 
CD  rUniverfic^  dé  Pragoe»avotc  excitée  par  une  noo- 
veile  doébine^mais  il  n'eat.pas  laiacisBiâiQD  de  toîi 
&%  foins  (aivis  de  beaucoup  d'eâèt»  parce  Qu'iltawr 
UiiTé  pzeodre  à  cette  doârtoe  de  trop  profondes  rsK 
cines.  fin&u  ce  pauvre  PHuce  mourut  d'apoplexie». 
V2sméct4i$»  âgé  de  cinquame-'.feptaiit»  après  en 
rrbktépp6  rc.  comme EmpemSlf»  &  5  $•  comme 
AotdeMhcmet;;  « 


G  H  AP  I  T  R'B    XXIX^ 

...  •     ' 

jlfiit  élk  y\  U  o  t  <iti  1  Kofc<rr  ou  Ruppen ,  Confite  P«!«> 
^tÊMfir-  A^tin  dû  R^inVl>acde  Bavière )  dit  le  Bref  )  de 
'«'t  h  Déb0obiire ,  eût  étédlû  Empereur  dans  ks  for- 

mes,  paMous  les  Èleâeurs  «  au  camp  de  Rcintz  Af 
le  Rfatu  9  le  Samedi  d'après  ta  lète  de  la  Na  tivité  ds 
Kôcrc-  Dame  y  puis  facré^  confirmé  dftos  l'Eglifo 
èe  Ctiiogde  ,  par4^  Archieviqve  de  cette  Méuopoii- 
saine  i  ««tfx  d- Aùtnevcjiihiraitpasfiouf&ir  qu'on  le 
it>«t»inèi  vn  tcnnkilUtfôusfrëtettt  qu^ils  n'^TOteat 
M^dtë  dddiafg<K<de  Jeut.  ferthent^eosêrt  ¥niee« 
ibs^^  mals-iare^^  ponr^'afieâibnSqtt'^bUrifdr* 
toient  Aiiifri:«»far^m'ti|mis<aabâiide>i*'£mpifesSt 
on  tel  màl-tfaica  -,  )UÏqu'à*cc  qnSl»  cuflent  prêté  la 
fei  9c  l^hommagc  à  J^àbeir*  Ceux  de  Nareitibcxg 
furent  plus  heureux.  11$  £è  fit ènt  décfaai^ger  ^deleas 
ftàroeni  de  iidif lise ,  mbveanant  quelque» jpidc^  de 
rindcBac|ura(ti  <kNKilS:iinicpré(ciit  a  Vcoec- 

"Mtn  ['  Lenosvcl  En^pcrcttraptèsioilb  aWi)emcnt-«  m 
ffhfeA  tf-  trsiivailloitqttU'fçtnédieraardéfofdttsAS'ainniiilU 
f/^'M-  £ans^quLpeiidaDtlesrégnesdcCliadcsIV«afcdê¥cB- 


L  1  V  k  E    SE  C  ON  D.        jtv 
leTtndiQQeitte  Etats  qu'ils  aToienc  aliénez;    Ihfic  Rosine' 
pour  ce  fojet  >  la  pr^iëre  année  de  (on  cégne»  con-  prétédem- 
¥oqu£t  une  Diétcà  Fraacfort,  ou  il  délibéra  avec  les  Emftrmrs 
Elcâeurs,  Princes ,  Seigneurs ,  Sr  I>éputez  des  vil.  ^"«^'«^ 
lts>  (or  les  moyens  de  rétablir  Tordre,  le  vepos>  &  laf^^'  ^ 
lareté  dans  l'Empire.De  quoi  on  drclla  plufieurs  ac-       ^''^^ 
CCS'9  qu^filrenenlisàexéeurion. 

Comme lesEIeâeucs  r  <ian$  le  jugemeat  qu'ih    i4Cr. 
amneorprononcépourla  dépofitioude  Vencefian  ^  74^>« 
a? oient  entr'amres  che& allégué, que  pour  une  (bro*  ^'*^*  '^ 
mcd'argcBtilavoitcrééDucde  Milan  Jean  Galeas,  jj^'j^^, 
qui-n'étoirqiie  Gouverneur  de  Lombardie^&que  ^4/^,'^^^ 
ce  nouveau  Duc,  non  content  de  cet  avantage ,  ne /#/ ^rnJr/ ; 
préteiidoit  pas  moitisque  de  (ouftrairc  ces  pai9,  â  la  «««i  ilsih 
ibuveraioeté  de  V £mpire ,  &  par  la  force  ècst  armes  »'^*f^' 
de  ic  rendre  maître  de  |îloreiice>  de  Mantouë,  de*"^'* 
Boulogne,  <c  d'antres  villes  &parfs,  pourksiocor-    ^^^^* 
piorer  à  fon  Ducbé,  Rol>ert  ie  trouva  d*»bord  obii»î 
deflie^reuncarméefutpië;  pour  rétablir  les  aî- 
fiûres  dltalieeo  leur  premier  état.ll  marcba  à  gran- 
dcsr|Diirtiées  ,  &  alu  camper  devant  la  ville  de 
Bsi3icii:a»Duclié  de  Milan.  Mais  Galeas»  qui  aveie 
une  bonne  cavalerie  ,.  eut  daas  toutes  les-  efiar* 
mouchesTavantage  fur  les  Im|»ériaux.  Il  les  avoic 
défa  tellement  fatiguez,  &  diminuez,  qu'encore  que 
r Archev£qQè.dcColiOg^  i^  le  Çiyç  Uqopfrld^'Aft»  . 
xricbe,fufleiirvenusav9Cbeaucoup  de  troupes  a« 
lècottrâde  Robert ,  la  i^éiâc-aunée ,  ces  Princes  fb» 
rcnt  contraints  de  raourner  en  Allemagne  9  avec  ce 
qu'il  leur  rdbir' de  momie  ylansafoirpâ  ricnJb^ 
rcde  confidérabie.  Il» f  furent  d^ailleurs  obligez» 
paccè  qseies  autres  Stati  'd'AHemagné  »  û&  niaii* 
ciioitatf  iidcmêiorpié  qv'eusy&qu'iibaveient  éa^ 
iëdttits  far4^fileûeur  de  MayenuCiqûoe  fc  cancoiéi 
laiftpas  d'empècbtf  &s  Ecc^fiaftiquesi^  4r  papier-  # 
rEmpcnwlcsdiziaes  que'le<Papelu>>  avoic  pcvmi» 
dcleret  fiir  fuai  poiâ  l!ezpédtiiOB  4^:Italie^  àfoi^ 
aiiénë  pfclqiietons  lesei^ncs  de  l^affoâioa  qtt*tU| 
anâeurfout  l'Empcxeuiu  C'eft  pourquoi  >  raaadol 

O  7  foiTai^' 


5*4      HISTOIRr'Dl  L'EMPIRE, 

ftDBiù^  ifBÔy^ttte  »  BtobcnimtMigédt  rcpsanâoc;  lecbcttm 

1401^    deim  p»ïs  9,  &ns  Avokiiiea  avança  ea Italie  1  n^coft- 

.  tfeûakaiDfiCik  MtiUft  >  oi  e«i  &v<aic,4iiPafey 

cQmreLaidtâa&RotdeNapic»»  qjai^Hqaasaafi^l 

après  9  fim  la  vilk  de  ftoine  >  Ik  ea  càafla  k 

;  Pape* 

Vtmpt''     Lors-que  Robert  fiM  lie  i^ioBi  en  AUemagiM,  il 

^"*^t*\:  iiêVappbqi»  «ju'à  y  pacifier  touocschofcfi,  lie  il  y 

*^Y^  'ip^ûk,  .  Tootefois  »  l'an  1 4J0.  il  fiurWot  on  aune 

€w*&^    'fujjet^iemtffioQdligeiiceciitrekM'»  &}eao  £kâxi» 

m^«r^       cleMa)reQce;>  âcaofèck'onjcliaccaiif  ijae  e^ii-ci^ 

.  i^içi     cemzclg  Yoloocd  dé  KEmpereuc  9  £îiibit  cooftrutfc 

àUochft.  Robert  arma  >  ^femit  ensnafcbe  avec 

>       les  troupes  »  pouc  empêcher  céc  Eleâetu:  pat  la  ibr» 

ce.    Mais  û  rat  arrêta  par  une  maladieqai  l'accabla 

'aitectaot<ieYit>leâceàOppeDlieiia<,  tftlâ  en  mon- 

'*   '    »tle:B8;.  May(i&kinénbfuifi^e.  lifiitinhiiihéâ 

$çitàt.r  âL  fe&on  d'autres  à  Hàdelbctfg*.  U^  en  a  ^ 

dikat ,  tt  avce  beaisqoqfi  d'appalCMc >  fftfi  Jodoce 

Mar^s.deMtirtifvie»  fntaj^&es^ia  taoKaef^pfistt 

âû  Empeseuc  >^qu'il  ne  vécue  que  ûx  mus  9  niais 

qi^  n^ajant  pas  êjk  le  loiGc  àc .  fk  &ire x^camaiiie  » 

oaDeiemee point  au  tani^  des  Empeieurs.', 

:'....'.'        '.  <  ■      '  .  .     ,  .• 

^-— ~.iJ»«— ^— — i— — '  '  ■■Il  I       ■»! , 

Slm H p N  tx  fiisdç k'Emperffiiij(2likfieaiy«  Je 
f^ié  de  Vencedas: ,  arcH  t  aVinriSite  dliéf  ation  a  la 
di^èimpériabe  i^'tiéj|;;tlé  dànslle  BAjramted'Hoo^ 
Éi»vintnii^ai»>:  depuis làiQottida&bi^Loâ^  fi» 
beBMi^!pece:rauqil6btLfiUvoitfatf£^d6v  !Eeicûiifiiiui  ce 
fiircaïf {^^aDdes^qUalkcEB^  âè  isibctipKtfèDd^ifie^^ 
qitfaaànpiiieii.d«;faeaticôa|>'jde  itaffaitèttlaffmctcnwi 
&n4e^u«étlieinBiit)ëe^  Royaaa»^iî)oè«bli« 
gà^  lc&Biiiricd&defi'ËBiélfe:d  &  Ptéfésec  à  toÉc 
mmcf  it^neferafasJiotSilsfsc^os j|*èajoaclierici 


çf^àfmtkùféyêilàeAëiaâaai  do^foclle  sitanieift  Sig^iiS^ 
OKcearaiCMeliiriiokTeffiit^^  M  <>)§», 

:>'»IDc  Pritioc4i«oitié«éc«^éfortieoiieàl4  CbnF4B    1410. 
IxnuvtMà^^rhmm;'  Louas  n'avoic  i|tK  deux  fil*  Bnuiilerk 
4tip,i|ii«bci&HMUirffieypouviiérinei3efi.  Lacaïkfi-  ^"'^^ 
Vit'96kété  pfCMbifë  i  JagdlonGsand  Dac  de  Li-  fl'T'f . 

ûqpfe  fit  éléirerspvec^fiând  iàni,  ft  Irfitpar  kiEcats 
^  Ri^yaiiiiitti^péct  ffour  foo^roccc&ipc,  àpaistoo^ 
itfiiwcpe  fo'OHrkigearrésé'avecMaEie.aazott  /oé 
màoêmfli.  Mois  avant  qaHlie|iôrêcrc,  LottisTÛic 
Àééè^écrranoéei^S^ .  k  Muielousrlariégeiice  àt 
JffKefecEUztfbethfamertt)  de  4c  l'Iaxis  4e  Nicblas 
tSacA'OlM^M  M>96hlud^MalERrdttf  aiflb^  ée^Uacgea 
itii>i;âq^«rit(»imit  4a  Ropimë}  parat^^e:Sigi£• 
iMPOâd|AMi«  fôè  eolcBip  ëpbQfîf  Mn^ 
€ttii»(fMêott)f|e«Àpable  deg|i3inehftir^*a]^m'àu.f>}à8 
Ij^lfoiiiWB^afesiCeMuiîftcio  eiittofKcii'auiOBvkélGa» 

iofit^  T  HendevtntMtTogdDr»  ^a*d  ne  ie  ébaVhit 
tttes»^aec'di  Dicff,  qaifKnn  goincenier  les^Etacf  âc 
iOS;MiplesvdotSDel!'c^iit  »:&ia{iriidBnos^  jacqiiîM 

yès;cIt4<wài4iciiiçâiJonfcètfeiuiTin<i(tlnàfa«at<&co^ 
duioe v^«y<)tf )'*ras jikarinifs  iiaaltfieafisi»  .ilacw^ 
l^pe^aifrKOiooi  i'  IciCagitdsî^ffeicsftiniypaéat 
SietelKtl^iitt  Moi^dnKy  ^ibémeasdonvesr  Brni;- 
Wuctf^(Q«iri^cttfl(.Jb6irB^9iircattf^ 
«l^:«tk';^arT0c«  CfouTCtoe^cncytei  Etats odâl^jl^ 
l^llV-^diî^ir;.  wwsfCteac'iQcràeaM^  de 

:^laj|(IUttel^iKipoiJnçéaia£i£  Uboaaâ)caiie?dfh«»- 
^itf^i  CU^  lPiH0èB<afùt  agHfàbjtewèAtteneo£s^  ''m- 

^vidi^^iMitiO^  t^dftlâ  daiil/iug(nnM4(}c4àiife^àiac 
«tfJRebfesdt^Sicile  ^^  il  fi^  mtr'i&baiiUaeliltLeay  def  oîk 

^7ï*ji..ji  de. 


9U  HISTOIfcE  D£X*£MPIRE, 
Si  ois-  dcpafler  en  Hongrie.'  La  RcitoeElîzabech  awcrttjft 
K  dr  N  D.  ces  menées  (ecréres ,  &  oue  Chtrles  s*écoic  miSs  cd 
i^o,  chemin  poarTcoir  pjKùite  fotbdSuKt  éOiKojwàfM 
de  Hongrie  9  9c  ménager  le  martaige  dt  Marie  tfec 
Ladiflas  (on  fils ,  afin  par  cetce  alltauccd'adâcer  da. 
vancaj|e  ce  Ro]Faunie  a  là  famille  i  la  Rcinc^  6iS'jt  % 
avertie  que  Charfes  venoic,  chescha  tû«s  les  moftàs 
imannables'de  fatse  cchoiîi^r  tous  (b  ptofets.  £Ue 
£b  hâta  prémiéremeot  d'achtf ver  le  mariage  de  Sigii^ 
mond  me  la  Reine  Marie;  &  parce  qn  irii*écoic,pai 
encore  afiezpinflaDtpoor  faire  une  guerm  ouvens 
à  Charles ,  elle  le  fit  ati(&*tôc  après  retirer  en  Bohe> 
me. Cependant,  vers  la  fin  de  Tannée  1 5  86.Chadcs 
asrtraaOfFent  od  étoit  la  réfidence  dela-Cûoc 
d*Hoiigrier&:]es  Reines  ofant  en  cet  endroit  de  ton- 
te la  difiîmiilakidnitn^inable  »  eltea  le  reçâftoc  ibtt 
honorablement ,  &  joignirent  mémeen  appaicnos 
Dcor  combltement ,  a  cnoi  cjue  les  Hongrois  a  voient 
déia.donné  à  ledëdarer  Roi.  Il  neiiitpas  plntôcBef 
«onouiMQfftél»  qn'iliè  rendit  maS^cdes^Sàûca^ 
jiepeaia.c]ii'è(bn[eoasQiiciement.  On  enfitkcét^ 
anoniie  le  dernier  jour  de  la  même  année  avec  graa* 
dicfiompo.  Maifril  arriva  en  cette  rëficoQtie 9  cQqm 
iB(bprd(]ae  inévitable  C4  toutes  Ica  £éIblotk>nspe»> 
fmlaitiés. ,  qoi  pour  fonderoenc  a'ont^^ue  ]*  -  paffiMt 
JbcsL  Grands  &  ksf  cuple»  fc  bfieiC0t  bieo-tôcds 
^mrtttKntètK.  de  Chatlestv^âc^fioAimciiceiem  é' 

«ntfcsier  tesideDiens.Lai(  çifMiElizifibnbL  ^-^i  AOilH 
ibkCharlcsyXurrafl&ranceqdktte  (uidoonoit  >  qos 
ÂigilînQndquiiftoittattjours en  Bohême»  Miiabuor 
donaçroitle  Ro^aome ,  par  un  trai(é.qp'ils  fèroieac 
sn^mblc;cçtte  Rieiae)dtsfr>e^  ayaol  obfof  ë  k  clu» 

frhfcnt  dctGffaodl  8i  du  pettpb«çrût  devoir  f  f ofiav 
lUuxafionviiil»cti^d>HiHeré(blftttfde.(èllw^  ^ 

'iOmht^^kmmtûiàt^  Palatio  Gafe>,c08vits6if 
iitnoÉTiBaa JU»Mk& reofbc ail  Palais colcm  appue 


L  1  Y  R  B   S  E  C  ON  Dv        i^ 
fsement,  po«t  loi  coninuniqacT  une  lettre ,  que  ton-  S  x  ^  i  s*, 
càant  laceffiondii  Rovaame elles  feigdoieot  aToir  m  om  d« 
leç&ëckSigirmond.  Cbailesyallaauin-tôt,&s'ar-    X4i«. 
fit  en  tome  confiance  auprès  de  la  Reine  Elizabeth* 
IncondjieDt  après  le  Palacio  y  entra  ,  accompagné 
d^iuihoiniDeavecqui  le  complot  avoit  été  faits  9l 
qoi  paffaot  derrière  le  Roi  r  lui  (èndit  la  tête  joC- 
^0'attzjej»>avecan  (àbre.  Ce  Prince  pourtant  ne 
jnoonic  de  ce  coup  que  quelques  jiours  après.  Eliza* 
hcth  croyancavoir  ainG  difTivé  la  faôion  de  Charles . 
par  (a  mort ,  elle  (è  rétablit  dans  ia  psémiére  auto- 
ritcf  >  foR  peu  de  gens  ofâns  témoifi;ner  le  regret 
qu'ils  avoientde  ce  meurtre  v  cela  s*«ant  fait  avec 
i 'aififlance  du  peuple. 

Xoocefi>is  ce  meurtre  ne  demeura  pas  impuni.  £/r^2< 
Car  quelque-tems  après ,  les  Reines  étant  allées  en  J«'»'^  ^^ 
là bafle Hoirie a?cc le Palatia  Gare,  ^l^nr fuite ^^^' 
ofdifiaire}  Hioniardlnreiidaat  ou  Juge  Provincial  Cf»dth 
de  Croatie,  qui  avoir  été  établi  parle  Roi  Charles  fM/rf/#/ 
de  Naplcs ,  ayant  eu  nouvelles  decétaflalCnat  9  for-  dutx  Rti- 
ma  le  deflèin  de  furpreodre  les  meuruiets.    Il  mit  '^i  ^'Hm*^ 
pCHic.cefbîet  une  grande  troupe  de  gens  de  guerre  .£''''* 
eafcmbk ,  &  il  dreflaune  embufcade  (ùr  les  paiEu. 
gcs.  La  Cour.y  donna,  &  elle  fiitiniveftie. 

Les  Croates  maffacrerent  le  Palatin  »  auflî-bie» 
que  celai  qui  ayoit  fendu  la  tête  au  Hpi  Charles  «  ôc . 
aodi-  bien  que  tous  les  valets  du  Palatiu ,.  quoi  qu'ils, 
ft  d^&ndiiTentvsMllamment.  Ils  ti'agirent  pas  avec 
nèoias  d'inhumanité  â-fégard  de  la  Reiue-mere  £li« 
zabethj  carpour  la  contraindre  à  rendre  raifon  du 
jneortrcqu*eileavoit  fait ,  ils  la  tirèrent  du  carrol- 
£è>  &  la  traînèrent  par  les  cheveux  devant  le  Ju- 
ge Provincial  :  la  »,  avec  des  raifons  fort  touchan- 
tes >  elle  fil  enteudte  »  que  le  Roi  Châties  avoi( 
traita  ayec dérifion ,.  âcavec  mépris ,,. la  Reine  Ma- 
rie 9  &  l'avoit  injudement  dépofJTédée  de  Ton  Royau- 
nie.  Al^fintellefejcttaà  genoux  >  lui  demanda. 
pardon  de  cet  àflainnat>&  en  même  temsi  elle  le  pria. 
de  A  fiMiTcnir  des  bienfaits ,  qu'il  tenoit  do  feu  RoL 

LoiUs- 


fis    HISTOIRE  DE  L'EWPÏRE, 
S  t  c  t  fi«  Lo^s  fim  mari ,  ft  <t*iNi  témoigner  ék  h tecomaxÂU 
uo^D*  fiinceen  cette  rencontre.  La  Reine  Marie  deniMMU 
24io«    la  mètac  grâce  atifTî  â  genoi» }  mais  ni  Tune  ni  l'ao- 
tfe  ne  ftirene  éeontétsXz  Reine  Marie  fot  mile  ià&s 
antprifim  afFrenfê;  de  la  Reine- œere  Elizabcch» 
Bonobftant  toaccf  as  Itrmes  >  8c  tomes  fes  foi- 
res >  fbtifriltfablemetie  noyée  dans  le  rmâèao  da 
Bofeth.    Ce  fot  le  fruit  àcb  confeils  nelens  cfe  Cam 
Miniftre>  étnit  elle^Toit  fi  aveogkmeKi  embrsffé 
sigiftmnd  hfûfCi^n.    St^ifmonà  ayant reçn  TaiÂ^ll  te  âéoA 
marche  en  4e  tontc  cettc  cataftfophe ,  parfit  auffi-tôc  avec  ane 
Hof^rte     puiffantc  armée  «le  pen  à  peu  il  a^oic  mife  fiii 

contre  les      ^ '^      ^  i      'i     •  »«  •        -i       r  «u 

tibeUes.  P*^>  ^  marcha  droit  en  Hongrie  t  il  yftttreça 
à  bras  ouverts ,  &  fut  avec  applandiflemenc  agrée 
tfes  Grands  ,   ft  des  amres  <)0i  compoloieM  les 

.EK3C&. 

Cène  arrivée  n'effraya  pas  pen  (ttcmtatd;  car  il 
^  .  pouvoir  hkn  s'itna^kierque  fou  ctkne  ne  xkmevtfw 
roir  pasimpunrr.  ;  Oepén^âiR ,  pont  tà({kcrde  coc^ 
rer  forage  qui  lé  mena(on,fl  cr6rqa*il  ëevolt  dtttii>' 
nuer  un  peu  deâ  rigueur.  P^tfr  cette  raifeniUavM 
depuis  qudm^jtnrrs  feitmecire  ta  Reine  Maiie 
dilny une  betfe  chatnbet ,  %  Tavoit  bil  naiier  A^ 
Ion  fy,  qualteé.  TI  Ibi  rendit  même  yîfilt i  9l  hftayaK 
hh  propofec  d^laiàtiflèr  retèonier  en  HotigFfe',&  el- 
le loi  Vottloie  donntr  fôr  été  pètff  tâ^ie^p^ttr  fii  ckar^ 
ge ,  &  ponr  fes^bienss  c^le  écbMa  c«ftè  ptépofitioii  t 
aveir  tant  de  joye ,  qu'arec  (èrinent  eMe  lui  proftir 
qu'elletetiendtoitpour  {onpere«  aStlm  acecndoit 
la  libené.  Sur  cette  tendre  pr omeflc)  \t  }^  Provi»- 
ciaf  la  renvoya ,  &  la  fit  cfcort  er  »  &  conAift  par  frs 
troupes  i  Offbn  ^  oô  Ion  ntarileRoiSIgiiitiontl  Tac- 
tendbfttdcoii  eiFe  ftrtréçvë  an  milieu  des  ^otMaii- 
cêsjpubîiqoes. 

Quelques  jours  après,  ks^  Etats  du  Royaume  dé 
Hbngrie  étant afitrmblez  i  Cromreiflèmboiirg  <  y- 
couronncrenr  Sigifmoad  y  âgé  alors  de  lO.  aitf« 
Aprésce  courotmement ,  le  Roi  ne  penibit  qs*auz 
nfoycttrdc  venger  lacrtauté  qtt*tm  atoit  exercée 

contre 


•  "  •    • 
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càtftrt  la  Reine  fa  bdte^  mère.  LaUeine  fbtt  éfcnEtS  lis  ts^ 
jevoit  à  la  vérité  |!>roi{)is  de  jtttxér  ^*elie  iic  ttogemt  m  9  H  ». 
ptniH  ce  par  rki<ie  ;  mais  elle  ne  t'avi^ic  pus  promit    14C0» 
3c7uréaQnom()a  Roi  iboman  ,  D'avant {w  f^tc  sigifmênd 
dfie  tefepromdlfc.  Il  fe  téCoita  donc  de  punir  ce  ti^  furonni 
ran  ,&  de  fàhe  un  exempte,  poarteoir  les  aotiese»  ^•jd'Hm- 
Bride.  II  eof oya  de*  genscn  Croatie ,  cjuiarréteitn»  ^''"/*'' 
prifotmicr  ce  Juge  Pr oviûdal  &  les  conipUces,*  ^i  ^p^rriciitu 
Ws  côndui^rene  à  ia  ville  des  Coiq  Egtiles  011  Fim»- 
kirclKn.  Li,  Si|»ifinoiidIccofMlamner  le  î^eà 
aroirles  mains  liées  derrière  le  dos,  âéae  traîné  par 
toutes les  rues ,  déchiré  avec  èts  tenailles  ardentet  f 
écanelé ,  &  Ic^quacre  quartiers  de  fon  corps  peu- 


fit  fa  femme  étoit  dtrtédec  d  une  maladie  courre  »  !î!^7i 
^folcme.  II en  fut  (i  hMiché  (|U'il  <)eflatf tira  qucé€fOt'>  tdnt  de 
eeips  à 0!(èn ,  éomme  en  vttmtti    A  Ift  nn  r  toif  «/«k/mi' » 
cjnecette  douîear  en  elile  renctttPcVU  im*  aiwre  j  ^f  f *''''*  /* 
q^'ott  lui  en  cfit  Aamïi  de  nouveaux  ftj  jets ,  il  ne  pût  J**^'  ^  . 
plusdiffittioreribn  rdHemiment  contre  les  aueeurs  ^^^J^*]**" 
delaréfelûtionv  o&'au  cotnmeticetnenc  4e  fo  ré-^    - 
irblte ,  pqavoirjitiRd^appcller d'Italie  le  RtfiCtniN 
fér^acdeleconrtHfWRocé'Hdtlj^  ,  'Aupci^fu^k- 
c,e  de  la  Reine  .Marie  &  de  lui.  lî  étoit  4*aiitaat^«H 
ànim^cbûtt 'eux,  qu'il  les  "voyait  aller  ^)0etitrW   '  <. 

f^ément&  en  toute  tibené  9  fans  atf'rte!  lui  en>eo<^ 
leÎDt  jamais  demanda  pardon.  Il  iPéibliK  dono  U> 
éz  lesfàtrejrendre  en  fèact^  iàns  («Me  potdt  pf  en- 
tirc2vis  de  foir  Coofôl,  &  il  donuKctttff  conmiflioii 
9a  Colonel  George  WeidaCen ,  cpi  l'i^xécuta  ,  uns 
coofîdérer  lesconfifqutuoesfàdieufès^i'  en  piou- 
voieiitaTfiver.       '    »'  '• 

"    UiiPriitce  fait  tbûjours  Mèn ,  ^  nerien  entM* 

Çemlre  d^naportàûr  pour  ^intérêts  t>artieuliér«^ 
l'^ésaTotrptisIestcmfmens  de  le^  MinHIreè'; 
'parce  que  les  opinions  Àam  examinées,  les  unes  Cbut 
cottiflèts  par  levauttcs^Sceti  mSinecem^elles  modè- 
rent " 


)iS    HISTOIRE  DE  L'EMPlï^B, 

S  i  •  I  fc-  Loëis  fin»  mari ,  3c  <r«i ttf ttioignct  4k  hmetÊmsiU 

M  a  H  D.  fîmcccn  cette  rencontre.  La  Reine  Manc  ûttamaé» 

lAt:    la  même  grâce  aiifS  à  gcaoux  5  mais  ni  rttnc  01 1  aa- 

tte  ne  fornie  écoatëesJLa  Rcioc  Marie  fot  mile  aiBS 

antpriroD  affrenft;  at  la  R€kie;iûere  Ëitzdiech» 

nenobftant  toatcf  fes  larmes ,  &  itmtcs  fa  p»- 

res»  fot  nrifefaWcmeiit  noy<fedans  le  rmWaa^de 

BoCcth.    Ce  fut  le  frWlt  Àa  eotifetls  nekits  â^  M 

Miniftrc>  ctow  ellc4fctoic  fi  aiwtigkmeM  «r»bca^ 

sigijmandhf^fCtm.    Sî^ifuionà  ayant  tcçfi  l*i««  «  b^aart 

iii4rf /»#  tm  de  twite  cette  cataft ropbe ,  partit  attift-toc  a^cc  wic 

^»>»irie     «ttiffante  arm^e  «le  peo  à  peu  il  a^oic  mifc  fiii 

7ZZi"    P«^>  ^  m«cha  droit  en  Hongrie  s  il  yfotrcç 
rtbiueu     r  ^^^^  ^^^ç^^^  ^  ^  fyj  j^yçg  applaïklifteœeiit  agt^ 

éts  Qrands  ,  &  drt  awres  <jtti  ca»po£oieoi  les 

Cette  amvéêtr'effmy» pas  pi»  Hit«na»d;  car  il 
.  ptmvoit  bJcn  s'itnagkier que  le»  trilH«  ne  ^coic«t^ 
roit  pas  impnin.  CepeiKfaiit ,  poi»  â«*orilc  «o^ 
m  rofage  qtrt  k  menaçok,*!  ctfttqn'it  érfoitém^ 
niicr  un  pefi  de6  rigiietir.  PéW:  cette  raifoo, il  at«* 
dtPimqodqttHifwrs  feît  mctlie  fe  Rekic  ftlone 
dansuoebcftAamtMJé,  Se  l^awit  &it  tra«cf  1^ 
lon(à  qualité.  1!1W  tendit  teéftièWfi«5s«t  h»  aj» 
ftrt^tipofct  delà  làli(lèr  ^etôomèt  en  Him^ir,&  tl- 
fe  lui  Vodoit  dobnfcr  fôf  été  |réwr  (a'fiefpiw»!:  ft  ctafr' 
ge ,  &  podf  fc^bréns,  «»le  ëcbwa  crttt  pfiap^fiuon  « 
avcfc  tttit  de  pye ,  qu-avtc  ferftoettt  jBe  lut  ffom» 
qu'elle  ïeticndtoit  pont  toirpcrc,  aStW  actofdoit 
la  liberté.  Sor  cette  tendre  pr  otoeflc^  te  J«ge  Ff ofMi- 
ciàl  fa  rtntoy  a ,  6c  la  fit  cfcorter ,  &  condttté  pair  fits 
troupes  i  Offcn  v  ou  fon  m  ati  !«  RoiSIgiktKmdrai- 
tciidbft.ôcoil  dfc  fattèçwb*  an  milieu  des  f^llBwi- 

ccstJobîtqocs. 

Quelques  jours  aptes,  teEtttis  duRayooAc  de 
Hbugrw  étant  afibnblczdCtonweifïcmboarg  if 
couronnèrent  Sigffmoiid,  âgd  alorl  de  »o.  aâ#. 
Apréscc  couronnement ,  le  Roi  ne  penfbit  qw*«» 
moycnrdc  Ycoccr  la  cruauté  qtiV>«>  «toit  oeeiw 

-.    .  °  ceotre 
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contre  la  R^ne&Mte-fBCte.  LaUcinr  imépoafeSceK.S' 
aPMt  à  la  Téiité  proxp»  te  jan^,  qu'cfle  ne  ttugenéc  u  o  m  •• 
pmaiscepirrkide;  Riaitdlenei'afokpunoinn    i4£0. 
&  juré  ta  nom  do  Rot  foomari  ,  n'ayampv  ùise  siiifmmd 
tmc  ecftr promet.  Il  (è  téOÂm,  d^nc <k  punir  ec  ti*  cmrmmé 
ran  ,&  de  £iTre  en  exemple,  poar  tenir  les  aoncseo  ^d'Hmn 
brxêc.  Il  en? o)fa  dc^  gensen  Croatie  >  C|ai  arrétcreoi  £^'/^' 
prifomiicrce  Jogc  Prowad^^ 
les  condomrent  a  baille  des  Coiq  Eglilesoo  Ftfns^ 
kircben.  Là,  Sii^fmondit condamner  le  Joçc'i 
^rroirles  main  liées  derrière  le  doSi  iétretrattcpar 
lotîtes  les  rëcf  >  d^chité  avec  des  tenailles  ardesrcf  9 
écarreM ,  &  iestjaacre  qtnrtkrs  de  fon  corps  pen- 
dos  dam  les  rSes.  Toi»  (es  complices  enrcnt  la  léte  %lm  de 
^ànchéc.    Qttdques  années  après ,  Sigi(flM>nd  re-  ^  '^'«»'. 
tcntmam  de  Vàladiie ,  apprit  en  chemin  >  <jtie  la  Rei-  j  ^*Vit* 
ne  fa  femme  étoit  drcédéc  d'une  maladie  coorre  8C  ^1^1111/^*'''* 
^folciKc.  II  en  fiit  (i  hMich^  cr^'il  demeura  ûacé^oe-*  tumt de 
tetpsàCHIen,  comme  en  rectaite.    A  \olwi  r  imi  douleur  ^ 
<jtie  cette  doakur  <fn  côe  rtooir^lU  «ne  ancre  5  ^1  f «'''''  /« 
qu'ion  lui  et)  cat  6»m\t  de  nouveaux  fcjcts ,  il  ne  pûf  J**!^'  ^  . 
plosciiffTmalerfba  reHemiroent  contre  les  «UteufS  ^^'^*^" 
oc  la  r^foltftiony  on^aa  commtticettteae  et  H  xé^ 
Vblte }  pq  a!¥oir  iûiR  d*appcller<i*halie  le  R^iChar^ 
lcs»firdrleconcoBnerRoi<l'Hoii^iie  »  'aiipti^tidt« 
ce  de  la  Reine  Marie  &  de  lai.  Ilétottd*aixatiti^ 
ànim^cbiftt 'eux,  <ja^il les "voym aller  é^3«0iiir«n-   '  • 
ptmément  &  en  cbnré  fibené ,  ÙBnt  n tf *îlsi  lui  en  cof^ 
Icint  jamais  demandé  pardon.    Il  féibliK  àotA  là» 
delesfktreprendreenfèacti  âns^ai^ce  poidcptea-* 
drr  aris  de  !otr  Coofôl,  &  il  donisKtibttc  coosmillio^ 
9a  Colood  George  M^daCen ,  cpi  1  Vxéenta  »  iâas 
oonfidérer  lesconfifqàttioesfldheures^i'  en  po«- 
▼oientarriier.  •  ^  !     r 

UdPiittce  fait  toujours Vién ,  ^  nerkn  entM- 

Cendre  d'^poreànt  pour  ^  intérêts  («rtieuliérs  ^ 
l'adirés  avotrpris  les  (èntf mens  de  ie^  Mînititei; 
psrce  gae  les  opinions  étant  examinées,  les  xmes  (ont 
cottigécs  par  lesaattcs,fiedi'mê0ie  cemsellcs  osodé- 

rent 


M(^    HISTOIRE  DE  L'£MPIIti£, 
SiGtt-  reittlàpaffion.    Ce  Colonel  ayant  afîemblé  beau- 
M  G  M  D.  coup  de  troupes  »  (bus  préteitc  d'aller  Tificer  la  bafic 
X  41  o.     HoDgrie»rcacontra  par  hazard  ces  préteodos  ooopa- 
blcsyqni  for  <]iielqae  défiance  qa'ib  aboient  de  fave- 
iMic\  s  Vtoiem  déjà  mis  eo  corps»  &  en  campagne.  U 
ks  inveftit  pendant  la  nukiles  lie  prilônniefsHes  mit 
aux  fers  »  &  les  envoya  au  Roi  à  OfFen.  Quand  pont 
fendre  raifon  de  leur  crime  %  ils  fiirenc  devant  k 
Roi ,  eupr^éfence  de  ^clques  Princes  &  Seigneurs  1 
ils  ne  firent  feuleisientpayla  r^v^rence,  &  dédaigue- 
sent  de  faire  la  okoiadte  r^ponce  aux  demandas 
qu'on  leur  fit  :  tant  ils  tdmoignoient  d'iodifK^nce 
pour  le  danger  qui  les  menaçoit.    Le  Roi  fWt  tellc- 
ment  irrita  de  cette  fiertd  i  que  fur  le  champ,il  com* 
mandaqu  on  tranchât  la  tére  à  tous.     Us  étoiem 
trente- deux ,  &  tous  Seigneurs ,  qui  avoient  beau- 
coup roécit^  de  l'Etat  ».  pas  les  (èrvices  qu'ils avoient 
rendu.  Parmi  eux  Ce  tt'ouva  Etienne  Contus»  an  des 
principaux  de  la  NobleflÇe.    Il  méptifa  la  non  avec 
tantdeconfbuice»  qu'il  voulut  que  le  bourreau  lui 
coupit  te  coi  par  devant  >  n'ayant  jamais  voulu  (buf- . 
frir  qu'il  lui  tranchât  la  tête  par  derriere.Cette  cruel- 
le ezécusioatoucha  plufieuts  Princes  Se  Seiçncurs,^ 
ellelcsaiiifnafibicci»  qa'eo-fuite  »  ilsleibulevereB^ 
les  Qttt après Içs  autres'<ontce  1%  JKjh,  &  le  décckreat 
pat  CQUtcommc  un  rir^p* 
ihl/jlméd'      Qa|aziecSpltaiid«i Turcs»  vc^amla  Hongrie  (è 
hêmeux     d^chtferdlc-méme  »  fans  doute  «  attirepar  les  Mé* 
XéL^'^'lHî  ^^^^^^^^^l^^^^t  crut Toccafion (î  Êivorable » 
pneiudts  5"**'  «*i  naagina  devoir  len  profiter.  Or  Tan  i  )  9^,  00 
T»rf/.       i^^on  d'autres  i  )^9^,ii(t  prof  o(à  de  commencer  cet» 
ie&nglaiiteguerre»qui»  paBiaprifedeNicopoli>d6- 
viatU|i)a!b^fÇll(çà.J^|jongrie.  Sigifmond-»  qui 
voulut  défendre  cette  place  a  Ta  tête  de  plus,  de  cent 
mlle,hommcS||iit<cktaîc»&  perdit  une  grandebarck 
.de  la  NoblelTc  d'Hongrie  »  ciont  le  Royaume  mt  ex» 
crémementàffbibli.  Après  ce  furieux  échec,  au  liea 
de  s*ap[^iquer  à  réublir  les  affaires ,  il  s'abandonna 
iicsplaifi».    Ce  qui  fit  q^epluficurs»  fiait  Gour 

Tei&cn0 
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teracuts  de  piownces  »  oa  autres  grands  Seigoclirt  >  S  l  «  t  S" 
oomtnciKercDC  i  ic  haïr  de  plas«o  pins  vftiiqu'à  oe  u  on  d. 
^*€nfin>  Tan  1410.  ils  ^dacecenc  »  fàiOinc  grand    1410* 
brait  de  la  mainraire  conduite  qu'il  cenoic  dans  les 
aiFaifcs  du  Royaume.  Leur  manvaile  inceaâon  paf-  Sej  M^m- 
iaiu(qo'âcecrecxcr^aiit4f«  qu'ils  (h  (àifîrenc  de  û '*^^A«* 
periônne,  &  le  mirent  à  la  garde  des  deux  ^'crcs^^'Ty' 
nommez  Gar ris  r  dont  le  perc  avoir  été  un  de  ^^^fifilifiuê 
trtsxtc  deux  fuppliciez.  Etant  miferablemeat  craké  étfuftr»  ' 
dans  la  prifoo ,  inerûpiroirooelqueibis  >  dc4iioit  ^  fimu» 
qo'iNcoit  unibel  exemple  de  rinconflance  de  la  for- 
tooe  9  ne  trouraitt  moyen  ni  de-vivie ,  ni  de  môa* 
rir.    Maiscommeitëtoitbien  fait>  &  naturelle- 
meocbicndiûut^.il  perfuada  un  jour  fi  adroite- 
«Déoc  ia  mère  de  ces  deux  ftercs  qui  legardoienCf 
^VlieentrepritdeJedffiivrer.  Ellecii  délibéra  avet  MreftJlé 
ieslils ,  & leur^rcmoticta  >  queicsatieatats  à  la-per-  siiifmmd 
fiuniedu  Souverain  avoient  ordinairemem  delà-  ^'^T"' 
chtnûes  fuites ,  &  que  c'jécoit  s'espoièr  i  un  enrétnc  ^'t^f*^ 
éàtigeT  «tant  à  l^égarddnpcopleqiHeft  changeant  ) 
xptc  des  fQcceâeurs^Qi  prennent  tclsx>Qcr^ges  com- 
me faits  à  eux-  mêmes.  Elle  leur  repréfenn  eo-fiix« 
'  cC'rbonticor  &  le  profitqu'ils  pouvbient  (ë  procvrer 
^.  â  leorfiimiUe ,  s^ils  mettoicnt  le  Roi  en  libtrcél 
£lleles ébranlât  écperfiftant  julqu'à  la  fin  ,  elle 
pcurtakscboicsâ  ce  poiut  ^  ;  jftc  ie  Roi  par  ferment 
ajant  promit  i  eUe ,-  &  à'(e»:deux  fils  »  qu*il  kf 
aendcoit  pour  le»fh;reS)^  i^^  que -pour  réoompetioe'^ 
Il  Icsime^oir^ic  ia  M«tralvie  v  ii  fiir  par  eor  élargi  ^ 
&  par  leost  gens  conduit^n  Moravie  >  d*<ou  ic^Roi 
feieodicfittHôbome».  .   . 

Aoffi'tôtiliDitfiMrpiéunearmée  confidérable»  »/6«i#c3r* 


fiuioequitfadéioicM¥.>^Iltm^r4^ole:aât  dcuxTO^ 
^rcBCs  <yaii1arroMrldtfti^ré|0|ceiiio|  le  -relie  dcfi^,ifg^ 
ièiîosdU  itfi&ooi^oaaMàivertffes  aèii^^Sc  6s  enne- 
liM9i.àr(ù^tiiè^b0md&^«iétilênce,quegént^taJ 
fcmeÊsiilïiçgàfjaà  f^isauU  defts  'pciçl^L*ezpériea- 


ce 


j  n4     HISTOIRE  DE  L'EMPItlE, 

l  S  t  •  I  s>  um  au  Concile  de  &  doôrioc.    Apres  qooi  S^f- 

MOHD.  mond  (è  rendit  à  Ait  i  ottilfbccourcmDéleSude 
i  4 14.  Novembre.  La  cérémonie  ne  fnt  pas  plutôt  finie  » 
qu'avec  l'Impératrice  (a  femme  9  Se  ane  Cour  fort 
DombréuCè  >  il  en  partit  pour  prendre  le  chemin  de 
Conftance.  Il  y  arriva  le  1 3 .  Décembre  ao  foir.  Le 
lendemain  ,  il  amfta  a  la  Méfie  de  miniuc  9  ^ue  k 
Pape  lean  célébra  Pèàtificakment)  &  il  y  fervit» 
vêtu  de  la  Dalroaciqne  impériale  ,  fàifaot  Vo&m 
de  Diacre ,  ainiî  «ju'ilie  pratique  en  de  femblabks 
rencontres. 

Dans  la  première  Scflton ,  qui  avoit  Tété  tenue  k 
16.  de  Novembre ,  on  avoir  remis  la  féconde  au  %. 
141  #  *  de  Mars  de  l'année  (uivante  »  afin  que  rEnapefcm 
qu'on  attendoit  alors  9  y  pût  aififter.  Le  jour  tcou  > 
les  Pères  du  Concile  s'employèrent  à  délibérer  fiic 
lesexpédiensdefairc^€«flerk{cbifmey  &  de  réa* 
bliri'union de l-Eglife.  Ils  n'en  trouvèrent  p<Mot 
de  meilleur ,  que  de  fiiire  rèiioncer  à  la  Papauté  ks 
trois  élus;  ils  en  firent  même  convenir  Ican  XXIIL 
qui  préfidoit  au  Concile  s  &  en  effet  il  promit  ao- 
tenciquement  qu'il  y  renonceroit ,  quand  Aog^o 
Corariodit  Grégoire  XII.  &  Pierre  de  Lune  dit  Be* 
noît  XIII.  en  fèroient  autant. 

A  peine  eût- il  fait  cette  promefle^que  rEmpcfeui 
fe  4m  de  Ëi  çh»i&  «Valida  jetter  â  tes  (nés ,  ft  les  em- 
brasa «  le  remerciant»  comme  fit  aUflife'Pacriarelie 
d*  Antiocheau  nom  de  tout  le<Ï6ncile  »  d'une  «âioD 
fiChr^tienne.Mais  quelques  jours  après  Jean  sMcanc 
repenti  de  l'engagement  où  il  émit  entré  »  s*eniB0e 
de  Confiance  y  d'où  ^1  fortit  la  nuit  >  eu  habit  dé* 

euiVé ,  Se  (c  retira  en  Suide.  Ce  qui  >  après  phi- 
eurs  procédures ,  obligea  le  Concile  »  de  pronoa- 
ter  enia  douzième  SefOon  »  ia~fèntence  diUimtîvejde 
ûdépofitioh,  avec  défeôcesàtous  les  ChrÀidUKlé 
te  reconnoSere  peiir  Pape  )  or  donnanteti  omit»  qu'il 
liefèroit  point  procédé  â  l'éledion  du  Pape  Bnmt 
ifans  la  délibération  &  le  confentement  du  Coociki 
18c  qu'on  «'étirait  plus  déxécbcf  pour  Pape  »  ce« 

lut 


lài'qav«cnèi#â*étredépcfê,iiôti  |>lôsqu*Aiigelo€o-  S  i  c  i  %^ 
'jati»^ttoifl^Qt>â»:Mrc XIÎ.  &  Pierre deLaneflom-  m  o n  d. 
mé  ««bkX^lL  Jeaà'lc  Toyisinraiiifi  fàviÛé  à    i4i:s» 
boot  9  atmamicox  cédet  à  là  force ,  qo^CD  y  ré(i- 
ftantffe  fliectreen  érat  d*éproaver  an  traicement  plus 
l&chcQx.    En  eflcc ,  ]orf-<|qe  la  (cntence  lui  fiic  fi- 
gtrf^c ,  il  jora  «ja'il  ne  feron  faftnais  rien  an  contrai* 
sb  »  êr renonça  librent<nta«Pomiffcat,dôntirqatC' 
sa  en^inémeteiiiscôtttefl^^  marques.    A  (bn  imita.' 
r joo  j  Grégoire  Xll.  ei/vota  quel^jucs  ioars  âplès  un 
Lceat  Ters TEmpereùr  8c  le Conale  /pour faire  pà- 
idJlemcnrrarëDoiiieiarionàlaPapâate.  'Cette  re- 
nonciation fiit  reçus  en  la  quatorzième  SeiGon. 

I>atis  leff  (ofrantes  >  lèsPétcs  du  Concile ,  jugèrent  Tnuilet 
à  propos  de  mettre  fur  le  tapis  l'affaire  de  Jcào^rrivexà 
Hms ,  &  de  krôine  de  Pragpe»    Jean  Hus ,  comme  'fl^fiflf  . 
»a  d^aéfé  dit,  avoitcks  \%tnét  «403.  pai^^^^  «sj]^^^^ 
iKMi^l^  dodrine  danf  les  éctiti  4e  Wiclef  Adgldis ,  ^  </# /^t^' 
lionciSir  bétéûsirqae  i  âc,  en  ayant  infeM  ploiitars  cmdéomkh 
As^tVaîverfkè  de  Prague;  &  auiresf  articuliers  ;  H  /'m* 
avbie attiré tkii une  infinitdl  dii  feétatenrs.    11  tn 
avoîE^fi  fertejpent  iml>ô  Jetômede  Prague,  Mal^^ 
tsc^s  Arts,  onde  (es  difciples.qa'il  l'engagea  facile* 
mène  de  fe  joindre  à  loi  i  pour  prêcher  en  publiCcoo^ 
tte  la  Primauté  dtf  Pipe.    Sa^Sainteté  en  ayant  été 
avertie  9  lcs««oit  t^deat  fait  citer  à  Rome  -;  mais 
flsa««»enirTelb^d'fàtiér«    Toutefois  fur  la  ibm* 
mation  qui  depuis  leur  avoit  été  faite  9  de  compa- 
vAxxt9M  CoodledcCbnft'iince  poarfejuftifier,  ils 
s^  Soient  reiiAis.    }ean  Husyétoit  venu  t  muni 
dn  ÊM^couduit  de  l^Emperear»  &  avoit  t&ché  de 
xaKise  iaifi>n4e  (à  doârme  en  préfènce  du  Pape  « 
Se  dcaPflses  daCqncile  ^  mais  cela  a'avoit  pasempé- 
^ië'«p»fnide)Oursapré^  il  u'e&tëtiarrêté  prifon* 
tflîer;  £afin  fi>n  procès  Imfutfaith'Il  fa$confainas 
iA*awircnfeigné  publiqucnënt  trente  articles  »  <o«i 
lâboient  >' ou  béiétiques  1  ouféditieux,  ottf€anda>* 
ieoVf  ç*cft  pourquoi,  il  fiitpar  le  Concile  déclaré  lé- 
ài^vLXjbmààtfi^  défitafoir  Obftirié  derbérëfiarc^a 
TmneL  P  Wiclef  t 


9lAK 


a^MHOv).   lirfeyai^tiiie  <*«»«i«ft  ««  (f**  1^* 

cft  diïfâW«ieiH>  <I«W«  !*•  i#K*  «VftBW»  t  ^ 

«pT  fe.  f  cri«i^i«  '4'uo'.  ff««*  ï^?***»  S*  ^  f '^ 

com«ia  f«IttUéyark^iBO»t-dt  €e  Ciiéfit€i>»mM 

(tn.£«pvkdei*iiiErtuc40fiMHd^  ik«tl*«li> 

jiilâ^  ïèdii*«dil:0i.d-iA<tt«|'*.1cifctaV^^^ 
«M:é^r  tétkgU  •  kl  dir(iofc|.i6i»  fÉmk^oo» 

Coi^^  SoftvoyJ^fittcéftliidABilftdftirâftMiiÉ 

«tasc 


LIVH  £   SECQIVO.        n? 

JbwtlXépitio^bptftdBGQiiale»  tt»t  PiélaiftSioif» 
qoe  Doâcttts.  Il  &  rendit  i  Perpif(figa^ayfc  Pkfr-  li  o  m  i». 
itde  Ltim  »  le ioitr&  f  afikc0B^|0ciaikMit  *  dose  le    141  «. 
iéWn«iiR«ttnppéâoCMciki£l»kfimc€crtfQ^ 

«iMcf  à  oMt«0l»pnjttetri^tiltt>&cstfe  kiPrin* 
ic»GliilctfM»y  faicicitoenicnictifie  fei  Hois  de 
FsêO^Uà'Mtmf^t^SigLÛûa^  X4U. 

Uviliiailc  Roi^&âilcs: V 1.  doneil  sot  mflgnifiqiie* 
aMntf«fèàPvi»«  UfisaïaS  aoiowp  m  Afl{|^e« 
MMP,  oNliskii^ qu'il «voii  piopoSie  cmie  coi 
émxcooMDDit^iKrnit  p^ioifigaée.  Etant  de  retosi 
en  France ,  il  fut  (bllicité  par  Amë  V 1 1 L  Comte  dd 
9toi»fed^éi^ii€oauéenDQcWiil  toieoiKcor- 
*»lEsle«N»i'éiettH»>  elke  fibu^iivencdattéBsda 
Chanil><wyte  15^.  Mnier  141^.. 

>|4;»Piiitiii|  CMctIeca  rablenccdeSkîi&Kiiids 
n#lai0eie»ffpai4tMMBetlsan&iee6.  Celfedejerô-i 
flleéB>Arag«e  inituipiiit  aliis.  CithonunepcMia 
éfiier  nneoMMéncMiMiMi  oeceik  à  celle  de  Jkaft 
Kte>  «mira^ode  prttaMrner  ca  pkûi  Coocile » 
MM^MmcMAt^é  leikéréfice  deWickf»  «  de 
llMis  niiie  rftwn  nmmiiédane  leaméaieserrcvrf  » 
îl  kH4a  lavÎM^MÙéÉie  MBoi  t  fMwAdmnJ  comme 
«i  KlBMcfMtfttf e  têL  lieetf  a»  >Bge  &écnliet ,  qui  ji^^ 
toft  bitteiiDMvtf.  AiA^qKSg^fiMfiâfiilda  141e. 
mtav  i  CenAiMVy  #b  ypaBcidapar  codcqbmicq 
—ne  Fkiiwdf  l«0ViiftcKilaaBnie«iepiiiiiQcSer* 

Aettiennëlef#.JMk«*4*>^^^«(^>^>^^^fi^°v^   1417. 

«eki»fcflef  «aodfbiB  qu^eni  l'Bnpeceiit  >  met 
Mre^lireiu»  Fafe>.Odoii^>  MOthAi»€doooe  »  Ro* 
mumêufiofoUuMrh  pmè^h  fim-Mas- 
dtt ,  4*^  tf  f^  W  MMii  4&lAMtiit  V.Ottie  ékâioa 
fili  dkfiirtfpf^tiaiiéÉkitfiaiitieBiaiide^Ba-itH^^ 
egKNédflt«0Meflet«iiiiei4AJMiqBi  icftoianté  lé^ 


)3S      HISTOIRE  I>Ç  L'EMPIUE, 
S  ^G  is-  en  la  aaarante  cinqaiéinc  Seflion  >  qui  foc  toonS 
MON  D«  lcfti.d*Avnli4if« 
1418»        Les  décrets  du  Concile  ne  (aient  pu  fi-tot  pu- 
bliez >  oue  Wencedas  Roi  de  Bohême  >  le  mie  en  de» 
Toir  de  les  exécuter  ooiitre  les  HulEces.  Pour  ca  ef« 
kti  il  fit  faire  les  défènces  au^ils  eurcnr  de  sWeui- 
Uer ,  pour  communier  fous  les  deux  cfpdpcs.  Mais  h 
plupart  deshabitans  de  Pr^ucea  furcnc  tcllcmcm 
jrriteZ}  qu'ayant  forcé  l'Hôtel  d{- vil  Je',  ils  jcttcrcoi 
par  le»  fenêtres  &  Iqi  Bourgnemcflrcs ,  &  ceux  qtt 
avoient  alTifté  a  la  publication  des  défènçcs  »  pen- 
dant quoi  9  lercfte  du  peuple  >  recevoir  fur  dçs-pifi- 
ques  )  &  des  hallebardes,  les  précipitez  eu  bas  dans 
la  rue. 

Un  zélé  de  Religion  oficncé ,  a  dcs/ùiiei»q«  Cm 

tcopconnuës  >  il  n'efl  pas  befoin  de  s'étcadr'c  lut  ha 

particularicez  de  toutes  les  gnerres^dcHitia'Bofacii^e 

(e  vit  affligée ,  depuis  ee'momemii  >  jilf'qu'À  joeqpe 

r£mpere\)r  fut  coi^ttaint  d'accorder  »vcc  ia.  patxt 

«ne partie  de  ce  qui  étoit. défila  pour  .U/ibersé  de 

oonfcience ,  &  pour rexerdce  delà Religibfu.  Scufe- 

141^.     »ent)dirons-nous  >  queSigiTmoud  ayaot»  ea  J4.ii. 

f uccédé  â  Wenceflas  ion  frère  au  Royaume  de  Bohe- 

1 4iO.    <^c>&  ^jsnt  en  1 4 10.  été  couronné,  fut  oblige'»  jioiit 

tâchera  réduire  ces  rebelles»  d'employer  Tar»^ 

qu'il  avoir  deflinée  contre  le  Turc.  Mais  il  a  Va  pût 

Tenir  à  bout;  !&  eux»  devenant  plus  inloiens  par 

les ftéqyens avantages,  que fopsia conduite jdejeaa- 

Zi(ca  leur'Capitaine ,  ils  lemportoieruXur  leor  Pxin* 

ce ,  mirent  tout  à  feu  &  â  ûing  ,  dans  ks  lieux  qui 

ne  vouloient  pas  fè  ranger  dans  leur,  parti  >  6c  ils 

exercèrent  des  vengeances  &  des  cruautez  cxtrapiw 

dinaires ,  particulièrement ,  contre  lc$  geuf  d'£» 

glife ,  &  fahs  épargner  les  Temples  ni  les  Autels. 

Ces  excès,qui  tûfijours  aUoJent  en  aDgmciiF4|it,obli- 

Îerent  l' Ëm^peteiit  à  armer  tout  rSnipire  çoiur'eux. 
[  entta  en  Bohême  avec  une  armée  c^M)fidéj|ahle« 
'  Hdiftéderàifieur&grandt  PiidfXSj  coniipe.diu  Dw 
lie  6axe^  du  M|trquis  de  Brandebourg,^  de  l'Arche^ 


LIVRE    SECOND.         ^9 
Téqoe  de  Trêves,  qui  vooiorent  Ty  accompagner  S  f  g  1 9» 
m  Mtfbnne.    Nonobftao t  cornes  ccs^rces ,  les  uns  m  o  n  d. 
&  les  amrescD  furent  chaflez ,  plutôt  par  une  ter-    I4ft4* 
Tcut  |>anicjoe  »  <]oe  par  les  armes  des  HniGtcs  ;  dont 
les  ▼îâoirts  continaelles  9  forcèrent  enfin  l'Empe- 
reur d'offiiràZtfca  >  des  conditions  (î  honorables  de 
1?  ayantageofès  »  que  celni-ci  ofà  bien  fe  refondre 
^*allcr  trouver  Sigifmond  9  poar  conclure  tête  â  tête 
I  *accommodemen  t  qu'il  lui  avoit  &it  propofcr  .Mais 
Je  malheur  voulût  que  Zifca  mourut  de  pefte  en  chc* 
min.  Ccne  mort  apporta  quelque  changement  aux 
aftaites  des  Hoffites.    Néanmoins  ils  ne  laiilcrent 
pas  deparoltretouioursforc  rêfblus,  &  de  témoi- 
gner beaucoup  de  zélé  pour  l'avancement  de  la  caufè 
commune  >  même  jufqu'â  faire  couvrir  une  caifle  de 
tambour  delà  peau  de  leur  défont  Capitaine ,  afin  de 
marcher  &  de  combattre  encore  9  comme  fous  Ton 
commandement  après  (à  mort. 

Cefnt  environ  ce  tems-Ià  9  que  les  Chevaliers  de 
rOrdreTcutoniquequicelcvoient  de  l'Empire»  dé^ 
générant  de  la  venu  de  leurs  prédécefleun  ,  perdi- 
rent une  bonne  partie  de  la  Prufle ,  dont  les  Polo* 
Dois  les  dépoïÊillerent  après  les  avoir  défaits  en  plu- 
fieursien contres.    Ce  qui  fut  le  commencement  de    I4i9rr 
I9  décadence  de  ces  Chevaliers  y  en  ce  pats- là  >  no- 
Dobflant  quelque  fecours  »  que  Sigifœond  ne  lai  (Toit 
paide  leur  eiiToyer^au  mifieu  des  grandes  affaires 
que  cet  Ordre  avoit  â  foûtcnir  contre  les  Hnllîtes.  Ils    1430. 
étoient  alors  entrez  en  Silélie ,  &  ayant  partagé  leuts 
armées  en  trois,  ils  avoiènt  en  méoictéms  attaqué  la 
Hôngrie,la  Pologne,&  l'Autriche,  y  mettant  tout  à 
feu  &â  f angvtant  kur  rage étoii  grande  contre  lesCa- 
tboliques.  Le  Pape  Adrien  étant  averti  de  leurs  pro-  r  t.  Jam* 
grès, envoya  ordce  auCardinal  Julien  «Légat  à  Laier^,  t*^- 
auptèsdeStg^foiond»  depreflisrlcs  Princes  d*Alle-    ^4}^* 
•  magne  .d'entrer  dans  laCroi(àde,qui  avoicétéordon- 
née  contre  ces  hérétiques.  Le  Legac  la  fit  de  nouveau 
publier  le  at.  de  Mars  â  Nuremberg  »  où  Sigifmond 
aToôt  fait  aflcmbler  les  Eleâeucs  9c  auucs  Princes  » 

P  3  tant 


140    TIISTOIRE  DE  L*CMPIRE> 

S 1 6 1 1*  tant  £cslâidltqaesqir  Souliers.  La  pt&pifft  i*i 

«OMBL  tr*ciics*fciigagcfleanP9l«iàcis.  JUate<y8CcliaflWi 

141  f«    vcoanbufix  afacyçliyicptppiitinn4'Eapctcig4e 

iov  ciMrfrnngtTK^r  #  «  va  n^kMcnt  t.  qfûcft  la 

C^fliiteiDatriaile,<|i]i^iiéeëfiii«efioQr  Mcomci* 
mioiit  f  ^  dums  PxàMaeau  EiatMnoic  à  fcwait 
«a  ai)^ir#aailbUaa«JXMvfaikn»cBtfo«if  r«ca- 
iian  pn^ftn»»  maitai^  poHicftentesks  «ttucs  m 

.SinvaM  doiic«e  gëgkmnif^y»  Piisccs  (è  fffëpaie- 
«Mié  omt  g«ts»,&iittt^'jiicaittplus<i'ardiHirff 
^'iliy  Ibrenc  dénkàef dcitcx ,  parka  coardks 
«Aaiict^  9«eleiDé»e  Lccac  leur  cn&dcla^ 
4'£tgéoe  1 V.  «pi  «voie  fiiccédé  a  lA^KÛ  V.  décédié 
4ièsk  io.  Wàinuéci%mixntamoét.  L'année ^qpa'ils 
tniremrttvpiéi  fetamm  dc<fnarm««ilte  cbcfitoti 
^  Jt  d'a«caiit4fe|^$ dente)  doiiti'Eiiipemviftociaa 
'  la  conduite  dFriderk  Marquis  4e  Braodeboocg.  Le 
Ijegac  «nora  en  Boàcme  avec  tootci  Its  aconpcr. 
D'abord  des  fiteoc  maiti  baie  fiac  ks  Hiwa: 
mais  i  i'appmefae  de  l'auftéeemcflik  >  eUca  fiusot 
ûilics  d'une  «erccBr  panique  fi  feue  »  qn'elks  fejBt- 
rencàrûic»  âasqaekLegat  piR  pu»ais  ks  anal- 
ter ,  ni  par  reraoncianoes  ^  ni  aatremenc.  La  fiHie 
fut  fi  précipitée ,  qu'elksabandosnercoc  toac>lMiga- 
ges,  &  cickcffes  >  parmi  ieCqucUes  »  lcs>eiiDciiiif 
tfoayereiic  k  Qr»iz  de  la  Léganoo ,  êc  toos  les  H- 
«enensdaLc^t  dnKtk  mmc  d'horrtbks  xailfe- 
ricf. 

CedtccKpéditioacfaQCeii  mmH  maorais  fcicoèf» 
le  Cardiaai  Julien  ,  «ck  k  para  4e  a*en  alkr  à  B&fe  • 
pour  la  cékbiatiou  du  CoQak ,  qui  pour  ks  befeios 
4e  t*£glire  y  tmitéU  indiqué ,  eu  exécution  des  Dé- 
crets de  eeiuide  Gwftaoce.  £r  ieloa  kconyonâste» 
-Sigifcnond  ayant  doaoék  œeiUeur  orcke  qn*j|  p&c 
aux affiûres de BokeàMtpafflà tes  Alpes,  dcic  rea- 
ditâMikn.  £n  cette  trille,  k  15.  Novembre  «il  jk- 
14)1.  ^lacQuronaedeler,  des  mains  de  rArcbevteie» 
avec  raiiBeao>r4pée  nveik  CbtfmcSc  k  pomme  d'oc 

U 


lis^'CMeia^  Somt^iSm*  i  iMcpmmkHiftiieiii  desS^is.i«» 

sm:àRoiac.Us'jra^inimp«ii)c  jours  dpiÂi;  Uvritr. 
«Dvtmr ^  en  appsoçbott  »  k  Pa»e  flOTaya  m  dertoc  14}  3  • 
^Jni  fèùteùm  Caniioanz  »  Iwatf  sâc  Sqgnenoi  BidU 
IBjMot«;  avecJaidfliiapande  fonde duClccg|é&  du 
poufes.ftMlis  38^ciiiigaifi^ot>ai«c  ibcancoBpJe  âii«»> 
9BiaecD0ètfam:laiûik«  il  Ai  pacte  Papa  lif^ft  avct 
griuid  ttpfâtdU  aniattifojdatâé&dela  bovche» 
•flix4dfiBe2jbi'£pdi&dy  ^^«âcâo  1  &  le  joat  de  II 
te^Mcotaile  P«|ieie«ûphNiiia^'appcl{a£mplttaiit 
Àligafte«  KftktmSiijf&maà  efik  qitdàne^tems  fiU 
laâsodéjftDme^  u>  t*ea  alUâf  çftàeeift  «a  là  i  Mao» 
(aall£ftf0ttil^ié<u'ihU§éaiM  MtfqtttbMiii  ftacàc 

daJeinâuD^icleSaoïaMfif  )90i<a<tM^  p^^ 
mU  ttâq»  pcuiK  Mfllei  iTdonpa  eeUedd  VSisifMHu 
fi^»fiB(dil!^leciieiiiMàe  Bftk  1  oâkf  ficiei  4bi 
CaincOt  diDMi|c  apnii  à  nâjfMÎar  Mtc  Ici  O^^aicÉ 
4»  Ueffiott'»  Atri  ahirelitrM  mofcof  d^ea  ùkt  an 
ateanaiiieBâl*BglifeibMuiiae;  Alecsla  Hufficaa 
dttdeatiapiS  apjMUëtThaborkei  1  ieanft  dek  villa 
diTiuèar^autttfb^ZâRÂ  afdtûjt  M^^ 
taêitdciaiaiAice»  L'&apetefl^qiii  dittyicos^çrefai-* 
tofjiaMoicappnis  «  £|se  IjnUfceMaifÀoit  mi&panaft 
laittifficas^ilBatel^natta^  âciah^obkflTe^epM* 

difimot  rWhiboMcs  %  M  qu'ils  ayaiem  âif  «^orpaa 
pan-, r£inpcreqr ,  dis-je , prit réfoiiiHygKdeslaaiae 

iiiMgmAUùw  rf'ailktt&i  «  <^«r  h  Owâipsfipit  dit 
OMniomla  dtftj^ceii»  avec  Je  Papciqui  fia  fioQ  wiaat  fil 
cpfnÎMr,  dans  l'apfaiQii  w  ànif iç ^netb:  ».d^éw  . 
q[i4oae  tapeoiçiir  aa  Pape  >  ^  ^al  'tifkiiaaiqiae  Ur 
Pa^^rcEic  toB^fiaantcaioe^  Ai)D<i&MfHitUi(«i^à 
qf9^aarl'Atfeflii^aran<oai4»coaeauhi«(df'i'fîfl«^ 
(ait  «MB.£«aataKaiE^  à  Vksi  •  ilanataids  qa^J^v  Tbë« 
bantesi^dapaô  phrifcufsiafiaiif  CQM^  uuafvt$m 

P  4  fi<^sc 


941     HISTOIRE  DElMBM^^l^^) 
S 1 6  T  $  '  fîége  de  la  Ttllo  des  Piifiitt^cpiicôûjours^tou^kfinca^ 

M  o  N  0,  r^  fcff me  dans  la  foi^aircueiit  été  àéÉùa  ^  plate  CDà* 

j  4  )  4a    cpcc.  Cette  eip^ditioo  ayant  été  iàicC  par  ks  Banooi 

Bohèmes ,  do&tnipus  venons  de  pailer  »  aofqods 

les  Catholiques  sVfoicnt  ioiots ,  il  ne  manqua  pas 

:.. .    de  profiter  de  cette>coujon(^re»  pour  ramener  icn 

foi- ]esefJE>titsdeftllftS^  des  antres.    H  lesméoiget 

Ahien  par  ltJ$  AmbafladeQrsap'iilénr  àvoiceDTojwsb 

•Ott'ils  le  rccoiiorâent  poar  le  Mghime  héritier  dete 

nere  Vencellas }  ic  sVcant  àva£cëfd(aii.*i  Ratisboa* 

De  »  oti  il  tint  une  Diétc  générale  de  i* Empire  i  ki. 

Députez  des  Etats  de  Bohenae>&  de  ce  qui  reftokdci 

Thaboritcs,  vinrent  vêts  lui  t  &  le  iàl  aèrent  en  qoa- 

lité  de  leur  Roi.  II  s'employa  ponr  eiut  auprès  <b 

Députez  do  Concile ,  pour  faciliter  Icar  rëcoociin^ 

1 4  )  tf  •    tion  i  TEglife.  Et  après  beaucoup  de  ncfjgociatioDS  i 

&  de  dilputès  »il  indi<|ua  une  aflèmblée  aiglave )« 

Diocéze  d'Olmutz»  où  les  mêmes  Dépatczdtt  Cou- 

die  >  &  ceoi  de  Bohême  k  aouverebcàufli-bicn  que 

loi.  Toutes  chofès  y  forent  réglées»  par  un  aâeqû 

fut  drefTé  le  5.  de  Juillet  i4)tf.&  'C|iiiittc  iêllé  éê 

ièau  de  l'Empereur  de  des  Dépotez»  poorleicnibs 

plus  aucemiquc.  En  exécution  de  cet  aâ» ,  les  Bo* 

hemes  »  en  préfèncede  l'Empcreor  ,  ôc  de  tonte  & 

Cour ,  ayant  protcftéouilsétoient  Se  vooioieotêttt 

dorénavant  ooéiflans  a  VEglifc  Romaine  y  faieoc 

ab(bu$  de  l'excommunication»  &:desaotres  ccnfivts 

qui  ayoient  été  fulminées  contr'euz»  te  par  la  p^" 

parez  du  Concile»  ils  fotenton  même  temsiotr»* 

doits  dans  l'Eglt(è. 

Mais  l'Empcreor  »  voolant  établir ooefolide paix 

en  ce  Royaume  la ,  &  jugeant  que  poor  la  troobicr»      | 

et  rentrer  en  de  nouveaux  défordres ,  l'afBitre  des 

lûens  Eccléfiafiiques ufurpez pendant  lés  guerres» 

pouiroit  en  être  Hofujct.*  on  nrérexte  »  il  ht  avecJef 

principaux  Seigneurs  fur  ce  hut  )â  on  accommode^ 

ment  »  dont  ils  témoignèrent  loi  être  d'autant  plus     . 

obligez»  qoe  les  Dépurez  du  Concihs n'y  avoient  pas  0 

voulu  conftntir»    Pour  marqocr.daT^ntage  leur  re« 

connoif' 
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S'  coanéifTancc  \  ik  le  condoifîrcnt  à  Prague  »  ou  ils  le  S  i  ci  »• 

0  firent  mag^ifiqaeaacBt  recevoir ,  &  k  1 4.  d^Août  ils  m  o  n  d» 

\p  lecoatomiercBt,    Après  quoi  >  les  Barons  &Dtfpa-   14561 

k'  ccx<lesvilTe$»lQiprêteremriMminiagpfclcicriii«iiC 

te  de  fidélité.  Quelque  temsapr^  (on  coaconnemeiK» 

w  il  lie  laifla  pas  d'uler  de  violences  >  pour  cootraindce 

n  cfoclqucs-ttos  des  principaux  d'abîurcr  leurRdigioOi 

f0  6c  ce  procédé  renouTclla  en  quelque  maniete  lahai- 

gc  ne  des  Bohèmes  contré  lui.  De  £6rte  que  Sigifuiondt 

'lit  oe  pouvant  aufli  (c  lefoudie  >  à  vivre  parmi  un  peu« 

l/^  pie  cpi'il  n*aimoit  gfféres ,  il  réibluc  m  la  fio  de  Ces 

g3  {oQts  de  le  donner  un  peu  de  repos>  &  poui  cet  effêCf 

0  de  fè  retirer  en  HoBcie.  Mais^conime  >•  en  paflane  » 
;^  il  Toulut  aller  voir  là  fille  »  qui  (è  teàoit  i  Znaim  en 

.01  Moravieje  f.Décett,bte  1457.  âgédefi>iM«e-dix«>   1437. 

'^  ans  >  il  mourut ,  pleii^de  gloisc  pour  (ès.l>elles  ^ua* 

î^;  Iice7  de  corps  &  d*eiprit  9  Se  pour  (es  bonnes  &  grau» 

^  des  ââions.  Il  étoit  de  belle  taille  >  libéral  »  (avant  9 

•^  admsutt  lesgtns  dd  lettres ,  6c  parlant  plu.fîenn  (ôrtes 

ji  de  langues.  Et  ce  oui  eft  rare  en  un  Prince  Souverain» 

g  il  has(S>it  i  mon  tes  flateocs.  diûnt  d'ordiu^ilre  «  qqe 

j;  Bon-feulementc^étoitdeviaiscotbeauzymaisqinfc 

/  ëtoieoc  encore  pires  qu'eux  >  parce  que  ces  oi(caux 

j  n'arrachent  les  feux  qu'iaux  homnes  morts  »  &  qoe 

y  les  âatenrs  les  arrachent  aux  hommes  vivans. 

f  £d  premières  noces»  il  avoir  épotifé  Marie  fille  de 

1  Louis  Roi  d'Honte ,  ft  en  (ècondes  ^  Barbe  Eliza* 
^  beth,.filledeHcsœanComtede  Ciller,  de  laquelle 
^  il  eut ,  Elizabeth  femme'  d* Albert  d*A&trithe ,  fon 

liicceflenr  en  l'Empire  y  8t  aiu  Rojawies  de  Hoof 

,  ^^&dcBohcmc» 


^ 
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CHAPITRE    PREMIER. 

Mhert     II. 

LBERT  f  1 .  Dnc  d-ftAtriciiedîtle 
Grave ,  &1c  Ma|Daiiimc,€l$  <PAHim 
d'Autriche  ,  oiron  appdioic  la  Mer- 
veille du  monde  >  &  cendre  ^l'Em- 
pereur Sigifniondicéc  AfbcTrlf.  ib* 
}e»parlbp  fn^ûe^Vtfic^acqQis une  gtçinfc apposa* 
tibn.  Aaffi>{êmbIoic  il,'q^cla(brtmie:{ëjtecmi5> 
reineni  d^çlâi^  pour  lai  >  5c  qu'cUb  ft  ftn^inoinok 
CD  toutes  occafionsen fa  f<ivear.'* 

Il  obtint  eii  une  mêniê  àûn^  mis  coarcpones.  le 
premier  Janvier  ,  il  fut  é\iyi  (bc  '  le  Tx6ne  Ae  Hba» 
grie,  fuivant  la  diff^fîtion»  que  SigiCmond  fi>o  bcao- 
père  »  en  avoit  faite  par  (bn  teftament  ea  (à  faveur  » 
comme  ayant  éponfc  Elisabeth  (à  fille  &  uoioac  lié- 
ritiere.  Le  fiziemc  May  de  la  même  ann^e ,  les  Bo- 
hèmes (è  portèrent  anm  >  â  faire  choix  de  loi  pont 
leurl^oi,  préférablement  à  tout  autre  >  àcaole  de 
l'andenne  convention ,  ^ui  ^ott  ent? e  la  MaiCoo  de 
Bghcoie  9e  cdio  d' Aotrxchc  9  portant  qa*aii  étboL 

des 


L  I.V  R<»  !r  R  0  IJIÏikl  jfc     )4) 

^itmi^^k^fia^m^ik  M^tmt  les  Frme;  i(P  I^H. 

4it«ftoi Je  RokjpMu  Ce&c  ca  la  vilk  m£nc/kPUr 
me«  ft  par Jesioirignas  cic  Tafott ,  $cigfy«r  dk  ito* 
taBiiic&  Gbofilece  {Murâ.  ToMToda  eçpm^M  M 
CBwmqutd'oiMÊGaaà  Alhendcfignalecioa  ioaimr 
gCfftUbooae  fimoue.  Cafiipir  tàdé  ict  treaifit 
4*  RologDe  ,  loi  difptua  quelque  tems.|e  Tc&iie^ 
mais  à  la  fia  ëtanc  TigoiKeo(eiDeoc  poudûin  pai:  àlr 
bect,  les  troupes  de  ëafimir  fe  diffipereot ,  &  laifle- 
renc  Albert  maître  de  l'Etat  >  à  la  referve  d'une  place 
ou  deux  que  Cafiœir  contèrTa,  Ce  fut  au  milieu  de 
cette  expédition  9  qu'Albert  eut  nouvelle  ,  qu'à 
Francfortfle  x£.  }iiiofiii?aot,le8£leâelirs  de  1*  Em- 
pire Tavoient  élûEmjcreur.U  fut  obligé  de  diflimu- 
1er  cette  éledioU)  jusqu'à  ce  qu'il  en  eut  le  confcute- 
ment  des  Etats  d'Hongrie:  parce  qu'ils  ne l'avoiene 
^lâp;pid*Hoopie,  qa*'à  condition  i  qu'il  n'afcef- 
c<r^t.pQiot  rEiiifdre ,  »'ii  lui  étoit  offect.  Tout^ 
j^tf  «  ««id  ces  Etats  vif-cQt  que  4ç  la  past  d^i^fjfc- 
fnms»  Albert  étoicevtcaor  dinair  en^ir  p  fc0^<de  l'uc* 
itpm  t  ils  y  dooaercot  les  rnaÂus. 

âepMdaot  voici  Amuiat  Sultan  4fis  Tmiit  «  ^  1 49  ^« 
9«Qai;ifitflrc9inf ré >ecs  grandes  pro(pfi;ii»z.  Ucurca 
fnHciagtiej  ae  va  mettre  2e  fi^gê  devant  $idexai««. 
AH>ert ,  qai  Ai9Utquc.d'être  émé  i  l'EoifiQe  »  afok 
fiài  iibMGears  aââons  ^riculb  cootifi  ks  ffAmtB 
7«SB8 1  f  eimrc.  Mats  â^s  1^  .ehileurs  «xccâlves 
qiill&ik>it ,  ayanr  waJik^  trppdc  fiaiit  >  il  fiitMa« 
atii  i'aœ  difieaterie  »  aiu  l'ofaSgeant  de  quitter  Bu» 
ëCa  paarrctoufoeràVÂcnne  >  iœ^tti  donna p«|S  k 
seuls  d*|raniver«  ÙmduKnte&<ehémiii>  auvlUagr 
inhwÊgpct  IciA.OûJbinti^iy),  Il  laiiTal'lm^^ 
iacnceaaceiotei'uoûls»  qui  ÊkMmmélddiuML 
filkm>kil^<U  de  ljii.dtuxfittes»  Blucabah  Me  Aur 
wtf  dom^^imUjxiatjamdtÀCtâmix  ^i  «de 

P  ^  Polo. 


U^     HISTOIRE  DE  L*EMPI.R£, 

iAlbirt  Pologne  j  9c  l'autre  fiit  femme  de  GoilUmmc  Dvc 

II.  de  Saxe  •  Com  me  Albert  avoit  hërité  des  Royammes 

14}^.     d'Hongrie  &  de  Bohême  »  eo  qualité  de  gendre  de 

l'Empereur  SigiCmond,  &  que  ce  fbt  dés  ce  teins- la^ 

particulièrement  que  la  Mailbo  d'Autriche  «om^ 

mença  à  monter  i  IVléTation  ou  elle  eft  ;  on  fcat 

dire  ôu^Albert  a  été  la  l>aze  de  la  grandeur  de  ceta 

Mailon,  Sf,  qu  incontinent  après  (Sa  régne*  l'Impn- 

mcrie  a^ant  été  inventée  par  on  Allemand»  la  Provi. 

dcnce  voulut  donner  ce  moyen  •  pour  aifèoneoc  £ûre 

pafl'cr  à  Upodërité  les  grandes  choies  que  oous  al» 

Uns  voir  dans  ic^  hicccfleurs. 


,  V-!r 


CHAPITRE    IL 

trùitrk  IIL 

Fridêric    TJRxDERïC  in.  d'Autriche , dit lê Pacîfiqoe y 

fait  dt        17  coulin  germain  d*Albert  II  lui  fucc^da  eo  TEm- 

9ltmtn'\    P*">  ^c  \^'  ^^  Mars  1440.  n'ayant  alors  que  a 5. 

fbur  it  Vien  ^^*'     I^sns  tes  com  menccmens  de  fbn  régne  »  il  i!t 

&•  firttict  divers  réglemens  pour  U  juflice  >  pour  la  police ,  Si 

de,  i  ^mfi-  pour  tes  iDonnoyts.     Ih^moigna  une  grande  oso- 

"*  dcration ,  dans  le  refus  qirit  lit  de  la  couronne  >  qqe 

H4^*    les  Etats  de  Bohême  lui  offrirent  >  ptoteftani  qa'il 

laconlèrveroita  Ladiflasfcn  parent  &  pupille  »  6Jà 

d'Albert  11.  &  héritier  de  Tes  couronnes  de  Bohême 

fc  d'Hongrie.  U  en  prit  à  cet  eifet ,  la  tuttlie  avec  Je 

ibi  11  de  (on  éducation  ;  pendant  que  Georges  de  ^o» 

dicbrac  cqt  l 'adminiftration  des  affaires  de  Babeme» 

ic  que  Uladiflas  Roi  de  Poiognc,de  après  lui  Matkiat 

Huniadcs  ^uvernerent  celles  de  Hongrie ,  qui  aloti 

étoicut  difficiles  àibotenirrcar  depuis  quelque  tens^ 

les  Ttti«s  attaquoient  puiflamment  ce  Kayaiime 

là .    Ce  fut  au(n  pour  cette  rai(bn  »  jointe  i  raie  da 

Us  âge  daiU»  d'Albert  >  que  les  Hpogsoit  fiicac 

cboâ 


L  I  V  R  E    T  R  O  I  s  I  È  M  E.      54? 
dièiix  dii  Roi  de  Pologne  f»biir  les  défendre.    Ce  FxtDB'* 
Prince  àtâTérité){èfortafaiI!afnmcQC d'abord  coo-  Ric  III* 
tre  les  Turcs  ;  mais ,  félon  le  jugement  de  plufitors ,    1 440*' 
d^Af  Mit  pas  gardé  todc  le  i^fpca  &  la  Religion  qo*it 
dcTOÎt  à  Dicii,&  â  la1>onne  foi  >  il  périt  malhcureii- 
fciiiem  ;  &  Ton  peut  dite  >  que  fà  manvaife  foi  fiie 
foltetiieoe  punie. 

II  '  avoir  quelque  tems  auparavant  >  fait  une  îtifé 
avec  Amtîrar ,  &  à  ce  que  quelques  auteurs  di^nc  » 
U  lui  âfoic  même  donné  pour  gage  une  Hoftie  cou- 
iàcrée:    Le  TnU  Çs  confiant  en  un  traité  >  qtt'arec  ce  IjtéMvmfl 
l^ageil  fie  croyoit  pas  poUfên:  être  viofef ,  prit  iotif^^  ^ 
tem^depérterCesarmesen  theflàlonie ,  pour  ré-  *'  ^^"^ 
doire  cette  province  (bus (on obéi'flance.    Mats  i^'xmrc/tB 
ne  s*7  fbt  pas  plutôt  tranfporté»  qu'Uladidas  tt^fum^ 
commença  la  guerre  contre  lui  9  ronnpant  la  trêve 
ao  préfudicc  de  ce  gage  facré  ^  &  de  la  )oi  publique  ; 
c*<n- à-  dire  y  rompant  les  plus  fortes  digues ,  qu'on 
pnifle  oppofèr  au  patjure.    Il  fuivit  en  cela  >  les 
niazitties  des  gens,  qûiiimbtisd'aoefaufleThéoIo- 

S'e  ,  cfoyent  »  que  ce  n*eft  point  violet  la  hï  9  que 
me  la^int  tenir ,  à  l'égard  de  ceml  dont  la  Rie> 
ligion  eft  différente  de  la  nôtre'.    £a  quof  »  '  ils  $*é- 
X  loignent  fort  de  celks  de  la  nature  &  de  la  ReligîoDi 
qui  nouf  obligent  de  garder  la  loi  aux  Hérétiques» 
aux  Payens  >  de  aux  perfbnnesqui  l-auroient  mémo 
TÎolf^e  eantK  nous ,  c'eft-â-  dire ,  en  tin  mot  >.  qu'il       *  ^ 
11*7  faut  jaifnâis  manquer  envers  qui  que  ee  (bit.  En- 
fiflfUladiflas ,  &  te  Sukan  en  vioredt  i  une  bataille^ 
Je  Turc  y  perdit  à  h  vérité  phis  de  tf^nve  mille  hom- 
tÀt%jk  le  Roi  de  Hongrie  en  fut  quitte  pour  dix  mil* 
]^e',  mais  il  lui  eu  coâta  la  vie ,  ^  fa  tétc  fut  portée  en 
triomphe  par  toute  la  Grèce.    Cette  défakr  arriva 
pris  de  YarBe,ran  f  4-44.  L'Hiflo»re,dit,  qu'Ataurat    1444, 
le  trouvant  au  luitiett  du  combat;  rn  ^fanddàngev 
pour  la  peiibota;' ,'  a  voit  tiré  de  (on  ièin  l'Hbftie , 
doMnotts  avons^fafi  &  que  la  nâontrant  publique* 
menMH'étoiréerié',  ayant  lei'yetrkélévet  au  Ciel  1, 
tkfifi  ^ més^Mu  ?  comme  tei  Ch^hkns  k  difenti  l^èng» 

P  7  /w> 


I4>     WfSTOIltJE  DE  JL'JEMPJR^E, 

<kc  iHgQ» w$  4e  Picja  >  fi  If  M  fiTfôr  pçùit;»  f9Wii 

^qu'Huniades  Capitaine  gëoéral  de  il<Wgpif{>^ 
«v(Mi  mk  \sk  ça«9kfiç  T9xiq«^  «a  4<boiitei  ^»- 

;.  i'4lb«ffU.jfuek$H0«>grPisi^iâ(faiCipotvl«rJUi, 

U4éiçii&4e  l'et«c  ^^  a  y  x^uMii  i«s^<nf  »  iv« 

1446.       fMiw  f«94MitiÇQiQM-ià>  ap^^MHoit  Çt$bm 
^%T"âM  ^^^'^  ^  ^  ho^vasàfi  tecmiper  )fi  cxMqttlOQtti 

«j^*»^-  <pi  4rpMi»  vri^oeç  mûi^  imni  «wi»  AiM 
^M/r//4  Mai Qni^44s Br^Qiaeb<H]fg*.q»*Mi tt9Qimfkk l'Mib 
w7/«iff  4*AUtmtfi«:>^l|LxiUt<k>I«r««;ibcr£«  Ufei^iip 
>[««•'*»•  «4i^«i]e  i&^t>  oaisoe^ie  f  iH<  pfàc909it;^»cUhi«i 
W*  l(  iil4^pff)4»}Cff  4'^iiciKi  iQ»c^ue4^  r^finpèriivle 
4«ir^9)fir«:;^  If»  Maquis  4f:ii^c»«4dMiirg  àitt 

kffMf0i(iieJi9iir  E^rgm^  >  /OdS-Uon  qpckpltt 
pnïfioifin  4e  ki»é«Bc  lùUe  »  toimei  «a  îàiyfà» 
tiçiif  qwtrelle  fvit  ooiiyef rie  ro  iiac  ^ticm  «butok» 

144S.    Alteitf  par  r^ffiftaace 4e4ui&ptP«Qcfs4er&n' 
pÂ«r  *:f#$pvpitf  oUif^is  >jvrâ  .9flficti)d4iiiieliaM 
4w4(:{Kiiir^ë4e;i«nfes  to  «DQfiMMiifofiM 
9^ç  liiqtieUf  #  «Ktiqiiala^yitlc* ..  tei^Magiftons»* 

X 44P .    Pilw{d4(i^)i»»mlH;ig  >  jf ' àaiifi  Miiipf ^moaiMt 
p;ir  J9  fecQfiff  4'hùinfÀQi  ^ii^hq  pliib«OQi  «iUcsI^p^ 


LIVRE  TROISIEME-  M9 
Ség:.  Enfin  kf««  ft  lcft«atr9D'ajant£ûc  neomc  Feuiv 

iiiai  ifiieixwtt J«<Mif Ag^  >  1a  âiftcc  4ilcs  vinq^  les 
gparriigpik  de£ûxe  la  paix  «  il  awra  pceftjQ'co  mt* 
JSK  tcsiii«o(ciufiBC  i  Rome  f-.catrt  Içliic  I  y.  4c 
NiariasV.  U  ht  ^çcgmmiM  v^Vjcmxtti^  de 
iTifftwrurtà  conditip»  qœ  Fou  Aeoooceroif  ap 
P<on«6eau»i8ti)«r  Niicplas  Abfiftaot  en  (a  d^i^^  > 

ii^NOKtétaiiUHofifrriiuiH!  «  Fcidcric  c^Mqc  de  padcr  Fr«Jm> 
«nliaâie^  fow  alkrau  JcTaiK<l'£l«onoxe£Ue  ^In  Jf'*J'f" 
éc  M9ffk\ ,  biqoelkluiaTQk  éoé  promifi/cn  Z^J 
«^.JEflet'dcottaiiffittifecQcbeiiiiQvMaive-  jtMi#^  «^ 
jv-MTflierenltaiic^  ëcétoitumée  àPife,  d*oiij»rj9cM. 
on  la  ooadaifîc  a  Sienne.  L'Eroperear  l'y  reçût ,  Se  ^^•^é  émt 
^éaïi  Uaalkrcnt  tûus^euz  â  Romc#.ou  on  Icnr  ficnnc  f^  Mfnfi* 
«aiiéeiifag^qiie.    Pen de jonrs  après,  iisiosenc    '4$^* 
JoafieziecoafQnBcsf>a€&$aincetë,le  1 5.de  Manie 
ia  mésKanoé^  9l  k  Pape  &  rEmpecenriacifieMBt 
le  ConoQsdat  de  la  nation  Germanigne  »  toocbant  la  CmethUt 
)Oottaciao<iesPrélatiic(s,:fram{esUnëfices,  dont  le  «tvr /#P4- 
Caadinal  Canttfri  »  Lcgat^ie  (à  Saintetés  AUeipa-^'^''^' 
«IjDeécMC  oiBfciiD  aYiCie  Prince,  defJ'annee  144t.  ^^'^^^ 

Ccia0àttts<^cifitacbttvde$«  fsideric  xcpritilecfae- 
jsiiiijd'AlknMf^s  ^cpa&nt  à  Ffirrane,  pu  8Q(fî 
'Mw/âsà^SA^  ftipce  i'ino  mérite  ciFtia4affdiiiaijse, 
J«  fkcmdrelesMkYoi»  :fll  le<M&a  Dbc  deModAie 
ilcdc.fi«mo».^i4rl^eatiier£a»ire,  ^  j  fit 

MfiCfefattarGalcaf  DucdeMiJan.  U  laiflàaiofi 
riidie«)au»?qtt'iii(afQiidiifigii)lerâ4c  ocbca  fim 
xefleptimenc. 

llae&ifMfi'>tô(de4:et«iir<«»AfttcKhe4  qnHl  y 
SiCHwa  binidoi  aSii»»  Aidk$QA4krii>pancifinlierei&ei»c 
jprocciniK  d'Home.  .I4)i  £iatirda^  Ao^anme  l'a^ 
^oîsDcfiiiixeaçftitiiippitar  ^k»t  vonk^r  enp^ogrp:  Dim^U 
àmt  Bm  «  k  îasac  l;adifia^  »  lanlil  jreioncHt  tfAr  d*  i*^Pi 
ÎDfi»aiipab<lclai,'knMféieaie  deUtPtelleianUl  en  ''^^ 
mksnfe.  Usini mntaufi&icÊikedeirésfotr  ''' ^'^"^ 

tes 


35«      HISTOIRE  DE  L'ÉMPIBLÏ, 
FrI DB-   Ves  Inftanon ,  de  leur  rciicfre  la  coaronne  Se  les  air-' 
&tc  III.  très  orDcmetifs  Royaux  qu'il  gardoit  >  avec  tcCqucb 
1451;     ils  avoieht  de  coutume  de  couronner  leurs  Roifb 
Matsil  neleuravoit  donn^  aucune  fâdsfàdiooioc 
ces  deux  demandes,  alle'goanc  diverCès  excoiès^pooc 
^uftiiier  le  retardement  qu'il  apportoit  à  les  leur  ac- 
corder. F.nfx  A,'  ces  peuples  laflèz  de  ces  de'iais ,  arme- 
ment ,  &  fous  la  conduite  de'Huniades  »  ils  cntrerédC 
en  Autriche ,  le  (ùr prirent  dansNcuHbad  *  &  le  for- 
cèrent d'en  Tciiir  à  une  accommodement.  Il  fut  con» 
*  efn  que  le  jeune  Prince  >  qui  h*a  voit  pas  encore  alois 
•   }*ige  com pétant  pour  gouverner ,  (érmtmis  enoe 
\ts  mains  d*Ultic  Comte  de  Cilie  ,  fort  oncle  maccr* 
^^  -  nel>&  qu'on  di(cuteroit&termineroitâ  Vienae^ 

par  une  médiation  d'arbitres ,  le  différent  couchant 
;;•  te  tutelle. 
^rifi  ffe       Pendant  ces  comeflations»  Mahomet  I.  qui a?ok 
CmfdHti'  (uccédéà Amuratll.  (on père,  9i  quên'arottpai 
rirc!*^  ''moins  d'avidité  que  lui  d  Vtendrefescomjuétes,  fob- 
*'^'    ^    ji^ca  le  rcftc  de  la  Grccfr,  s*empara  par  ibroe  de  b 
'*^^*    ville  de  Conftanrinople  ;  ou  ,  le  ip.  May  1455. 

TEmpereur  Condantin  Paleologue  fut  tîié  avec  tous 
les  fîens,  dé  forte,  que  par  cette  expédition»  il  anàir- 
titTEmpire  Romain  en  Orient.  Il  prie  même  le 
nom  d^Èmpereut  d*Ortent,  et»  attendant ,  cjue  lui 
on  ftsfuccefltors  »  pufîent  par  leurs  armes ,  joiiidic 
xét  Empire  à  celui  d'Occident  «  comme  débocs  les 
Turcs  s  en  vantoient  >  félon  le  feus  de  leur  derifr» 
quipourcorpsaun  Crorffant»  &  dont  le  mot  dt» 
pour  croître  jusqu'au  plain.Ainfi  par  un  mal&CQraii 
CbnflantiniPon  vit  finir  cet  Empirciquiavoiccoaw 
mcncé  (ouiuu  heureux  Conftantîo. 

Ces  grands  progrès»  que  les  Tura  fàifbieiiten  Eu- 
rope 9  réveillèrent  \t%  Princes  Chrétiens  >  â:  les 
obligèrent  de  s'unir  enfemble  pour  en  atrétet  k 
cduisLe  Pape  même  »  force  de  Piéftos  &  de  (bllic»> 
taùonSsexdraleSophy  de Peté  â £ûre de-fèq  côté 
la  guerre  au  Grand  Seigneur»  pendant  que  les  Chié^ 
^va  l'atta^uetoieot  du  lent.  Les  AUcmands^â  laXb^ 


ièiAltfibn4oCar(lfiiafiGâirva)!»ri;epràt  dv^aimSi^  Fftibi- 
»vMlémaf(iie,i{e  iiiitti]i9^oroét«free,eu'4eToir  aie  IIL 
le  mettre  des  tRiiific$*f or  pié  y  &  les  ett^nDyercBt  i    14  5  3  * 
HmMuies ,  ijoi  Ibiteooit  (cul  les  effons  des  Turcs  en 
Hoa^e.-  Ce  Vnwecfotnûé  deeefecoars»  narclia 
4tnm  vcn  Bellegrade  ^  cjnc  Mahomet  avxiic  affiëg^e» 
S t^yrès'an  rude  crnnbac  »  il  toi  £1;  lever  le  fidge ,  & 
le  força  de  feioiiei  avêcpenedepliis^de  40000I 
htMfiaciéf  <fH  forestmez me  la  placerais  eomme 
peo'dfc  foncsapra  r  Homadcs  mourut 'd!iiiir fient 
ooniniië  »  <)Qeiai  amt  c^vfô  la  grande  Bnigurqà'il 
aroit  eec  dansk  bataille  >  la  perce  de  ce  Général  dé^    145  ^. 
eoBcerra.  fiion  les  Chrécieos  , .  que  ne  fongeaiit  jqa'à 
iews  affiures ,  %  abandonnèrent  H  éapfc  communel. 
£t  pottf  le,diKCQ  un  mot  »  tous  lès  dcflêms^u'oil 
projecn  pendant. ileosi  rtois  ans  ».  |^o«(.  {bfttenit 
cette gome-ùdiite  »  échouèrent  pat.  les  coatintiellèâ 
ittccRiipûons  9  qoe  les  démêles  pâidoilicrs  f  appovf 
wetnnt,  --  ^    :>i\'  rj  . .  "i 

L'aonéeïamtite'  >  La^as  Roi  de  Hongrie  &:  de  ^jff  ^^ 
BoheasevÀamèPRigue^  mooniràgé  de  <fo-bQtt  ^rj^fj 
soi.  Ctî^ne  Prinee  7  anendoic  la  fille  dii  Roidcp^'"^'*' 
fnuice  <)u'il  devoir  époofèr.On  eut  ibopçon  de  quel»    14(7. 
qbr  •Â^fonnenMnt.CepeodaDt  le  honnemivoufairi        * 

ÎkVtivtrople  mémetems^  l'impil^BacrieeaccDuiélu 
'àn'^by  Qui  fWrtiommé  MakimilieD.Eridrrk.ëtoib 
albiie»iliirriche  «sccnpd  i  i  une  geerce  ^domcft^ 
qw j9U*ileiipAtfi<côcHDir.i  Jlfe  rendit pamsam à 
lafiir maltrederout  le  Oocbd-;  <nottobAani  Ulceté: 
rdiftance  qiié  lui  firent  Albert  le  prodigne  Due 
d'Aftiribbeîon  frère,  &Sigi(mônd  Comte  de  Tirof» 
fim  cedin-gérmain^Maisil  lui  arriva  une  choie  fô-    14^}* 
cbenfer^iii  fie  connoltre  »  qu'ii  n'étoic  ni/aimé  ni 
eftinié:l8sh9bitans<deVienoefitièij«zparles  Prin- 
ce que  0008  venons  de  dire  %  ^Afilevexent  .contre 
loi ,  ik  l^ég^sfnt  dans  fen  diâtcau  *  ou  il  &'éceic 
re(icëavec<i*£hi|iérafrior,  ^  Magimtliin  (Onfils;  Its. 
le  £ui^0Krent  pendant  prés  dedepz  mois ,  Ac  h  ré-, 
daifiito^  ieoe  tcUe  ezt|^miidà9ie.Citts  Gcocg^ou?; 

gebraci 


tif%    HISTOIRE  t>IVEMflRf:> 

AIO IIL  «CDU  Roi  >dc  ^i  WatÀib»frcoiirsaii  jfisiM  IM$ 
I4^l«    i|eAi«L«  âwtctouc'cexittlétoit^iifciiii.    . 

LQtHoBgms«e7tlitr<mlMU«6oA;iftM  f&»' 
^14^4*  ftfMsr^  aa ticode dierdict onlUMdafi^  U «Miftl 
d'^fluklia^  lélèreoccB  lâf;h^  do  idéâiaf  PcMMr 
Laji4>&» IAttàiasCarWD.»fibdttbt«i«)e  Hwiadft 
IkflcJd?  coiiGDtMicnmiMtf  tkkm  i  .puMc  ^m^i'JBtii^ 
faioi»eenoifftouîDutsjiiCDitrotui&^  jdoojC  ilf  ftvotfflt 
MCoit«»é:de  conroiMieii  koH  Rois.  ^  ^Itsfenft&iiii^ 
in^pw  ilicénk»incnc  kgoerfe  •  fiic  du  ptÀçMMl 
àH'il  Avok  de  biiccTeQirceRofaome«a£i  nxàSMk 
14^7.     ilaifiii^r  «i^ddicfi  feibkiifteQt  »i>u*iiiie»llouiMtf  HP 

iâ.    iléottd'aiikttciinqaii^oj,  dtt  iiflSptioiif  coar 

hVOCIWI  CMC'ICS' fttKSCSliOJCut  jUrSH»ttCBKS9DB|  49 

inog^ésiiWladaiEflivJottiv  &c>o^ç9.{qiiwe  W 
fit  prendre  la  réfolution  de  pafifer  derechef  eo  JliIfiK# 
'v  itfncfKairixMMiéf iavjicfel^itd  piiiiJ.Ldfft«»)att 
4'ciigaaeiLflle  inÉnrcaii ,  ious  b»  IMUota  Cbimiut 
•lop^utaud  Infidftloi  •  ^pmcMc^infiilifâ  IUn 
aieifii  vxm  ^  {i|u*iL  dtCaic  qn*ï«f oil Akpoor  diiMlN 
(mm.»}  dnt  ï\  ïd  slcBfdsqn^kf .MAC*  2i  li'f  ^Atflm 
ludbunMcuucatcniifics. ,  4(mtia'ûâQB  b  ffait  nf^ 

del^èiHiécI,  ^  y«r»adAJreilbde/N0>^  ^  A.f  &t 
rè^amiilainbiMHisB  «  idài$  Ir  tes»  iffetW  4V«ti  dl^ 
cbmaeM4JiidD€Beli:&K(adc£bBKP«efr«4^  pè^ 
l^ûiftaat  il6:  céndk..  ^èaiwa  àtotftléCbffte^  s'«k 
gaiudfl&MVGiu'f'&çaitifnHttiaÀ  la  àkâc»  .&  k 
main  deûSatmad  ,.de<deiàniéme  Hoftte*id<iaÉ«l<r 
leavottvfédamieÀiacSaaiEce.  J^méi^th^kfysm 
cw*ii  &â'Rone^  qui  aç  fucquc id«  daa  lôpc iom* 
il  cQtdMiièf  cttniéMaoïtmterie  Pape,  iioafcfaMck 
gyanc^oocoDiel^c  «  makdies  tii^dwttiiwutff <(& 
qwd  acb.  OeiifttteiàacÀc  i^a0ttc|n*iîisofâe»,^' 
MâtUiiaR^idUiùgfUltokfDi^  édvoK  JbfflR» 
fim  die  ibnaMmcc ,  ois»fiMfiH|0ikt<ai«Fie»ai9aiM« 
iae«  4t(aaMonwiet  àâitdtfMoitAm  fe  fiîia»  il 

reprit 


t  I  VUE    TRO  ISIBME.     1$^ 
tÊfHtle  chcfsin  4*^i«fnag«e.  D'aixre  cot^  il  étoït  Filzm*' 

UQf$m»  9  ft»Qtt  htitiié  éammis  im$  <  4yic  Phuip-  146$* 
pckAm iteffSTf  «voie  fiipii|;-tems«  Jk  £  ^nada- 
qweittcof  gp«tr«racz  »  aon-cootcnt^e  cote  bcUern/ç- 
«efida  «  av«)ic  tito^iW  i^ovcb  d'y  ajpoacnr  le  Di^lië  lie 
.findkto»  te  le  Gomtfi  4e2juq>hai  »  Hc  «e  jvéteç- 
^k  Ml  À  s'je»  MMiir  là.  jL'ajabitioo  de  jbc  Pxt«ce , 
ê»dm«4'âvGicMiticde  bocacsj  car  pouflaibA-  I47^* 
«ànir  >  il  ATOtt^ebeaufioiif  ai|«naité  là  taxes^  Je 
iaÊfoâîif6Mi^diDgMe$  »  ()w(cTcvaietit&i  6$  (ujjeti^» 
Cjamraef  I  si'âtoic  pu  mêàrJUoB  les  jiifgociaucM 
lêccétes»  fu*il  aiwÀi  Iak  faite»  (oit  aopt  6  oc  TSmae* 
,&kAtifi;éi4fet  ikâeursti^r  câcèier^le  fe  m 


ce  ^ittlUii'ëei  Romantif  paiea  Que  l'Eoiperertr   I47)* 

iacMt4t*aatoc  itmpifcà^iiar*!'"!^/'^ 


jvdttti^dftiii  cacMti'aQtoc  i'Empifci .  ^.    , 

Umùmilkn.êttfÊ'iMtte^,  |MJr  avance U  Avoit^^-^'^f'^ 
IbatoMM mënagëkt xatmn  Elefteiira  ;  Çbadef t, ^;;,.    '*' 
fMrt*â^fer  »  avoir  pria  d'aoffeabcjUcii  il  ^iroitai- 
«Mi'&BfeflBar  à  Tfiévef  ,Aoa  4iverf  yi^e^UiH  isilt 
c^ëtokfnociçalciiicotdaiiai'^ïpiHkMiciii'ii  AVQM  m 
ic  pouvoiritttc»  màia|9eff)  pomob^ak^e  MJa 

tRdht  «xfeLi^  >  'ft  4e  ToiirAaf  i/|lc4*^t6W  i'4* 
cpéboB  de  r<MB«cf  leaai  fil  Ri9iriiQ9>^ 

A  oorteio,il4ifFi;if  fi»  mét^,6  6Ne  M^ie  ^  Ma- 
eiaiQiiseafil£^rJBm^reir.  Maif  ï^if  X I,  Rçiide 
Ff«iiee»poocemp»<kber.<c«a8«ikAqia9&filMei|,<}ge  ... 
f ddetk  eètm  €0  ialôone<dejCtorkf  >&  ^'il  paçtil  4e 
Trêves  ^  ûasjteti  conclaie  ^ee  J<|i  1  le  fmffeadiie 
ooi^é  dciu]y4ei|uoi  Ckarle s,qiii  avpit  d^|a  &ir  faire 
loqs  les  oraciBffis  M  aaufif  af paccila  a^asflM«:(f 
focc  foa coaroaaeaM^K »  em  wtm-S^^nidjpH^  U 
aeiaîAi  paa  4e  eottîoaer  i  iiûrefts  eflfo«8  >  4e  à  4fa- 
florcr  xootcs  fi»  iarci^ ,  pour  &«€  JE^afly:  (qo  <n^ 
pritevQ'^êpargnaor  aiiiomjMWi^^eof.  Uîiige^  lal- 
me  âj^sepoedaasactepcofiSeAdiftfejlvtfvalQiTdapee- 
lcwè  ^  1*0001,  4*acco(dcf  fk  fÉmî^imi  Rweer, 
CoflM  Mafia»,  foi  dij^pMClUUdiei^^ 


}t4      HISTOIRE  DE  TEMPllLE, 
pRTpB      gne  >  contre  Hcrman  Landgrave  de  Hefic.     11.  alU 
nrc  It  f .  donc  affliger  Nnys>&  il  s*en  (croit  emparé  aoffi  bien 
*i  476.    que  de  l*  Archevêché  de  Cologne,  £àos  le  (èooors  que 
1  Entpcrear  y  envoya.Ctftce  haatc  ambhion  accoœ* 
1 47 7*     pagfia  Charles  ja(qu*aa  fi^ge  qu'il  mit  deraoc  Nao- 
cv,on  i!  fut  d<f  fait>5c  fi  gri^vemem  ble(T^,qae  le  len- 
demain Y.  Janvier  >  onle  troava  mort  dans  la  glace. 
'     Ce  Prhice  avoir  époift  fcs  finances  >  8c  roioé  fil 
rrotipes  par  des  guerres  continaelles ,  qui  ayotem  kI- 
lemenr  fatigué  les  peuples ,  que  les  principaux  de  fcs 
Etats  ne  (bngcrenr ,  après  (k  mort ,  au*à  marier  leur 
Princefie  avec  queloue  Prince  capable  de  les  procé- 
ger.LoiiisXI.  la  demandoit  pour  (bn  fils  le  Dan- 
phin,  &  l'Empereur  pour  Maximitien.  Loâisavoit 

Î[é]Z  réttni  à  fa  couronne  la  Bourgogne ,  la  Picardie  • 
ePonrhicu  ,  l'Artois >  aveclcs villes d* A rras»  de 
*Tournay,&  celles  de  la  Rivière  de  Somme  »  comme 
;   'fieft  &  appanagcs  de  France  y  qui  ne  pou  voient  étie 
poïïédez  par  des  femmes.  Mais  par  cette  précipita- 
tton>aii(nbien  que  par  te»  guerri^  qu'il  aTok  faites  » 
il  le^avoit  d  forrd^go&rez  «  qu'ils  ne  le  Toulsmit 
point  écoèter.'  Ils  aimèrent  mieux  avoir  à  Bitrc  avec 
Fridertc:t|  le^  ménagea  fi  bien,  qu'ils  donnèrent  lent 
confentement  au  mariage  de  Ton  fils  Maximilien. 
Defbrte ,  qu'avec  Mitrie  de  Bourgogne ,  ce  mariage 
fe tit,Ié  1 8 .d* Aoôr«  |yf ax4milsrn n^avoit que  i^.  ans: 
il  fc  mit  ponrratit  enpoft)3ïede;téfi(leraux  François; 
X  47  8 .    8c  s^érant  tendu  mahre  de  quelques  places ,  il  kazaf- 
da  comr 'eux  une  bataille  t  qtie  Tannée  fnitaaie 
1479*    il  gsgnaâ  Gtnnegateauprcsde  Terouanci  ce  qui 
réralilit  on  peu  les  afhires  des  Païs-bas.  Tooce- 
fois  les  Etats  de  Flandres  »  ne  demandoient  qa'à 
en  pouvoir  venir  à  une  bonne  paix  avec  la  France.  Ils 
25  Umts.    délibérèrent  fi  long  tems  fitr  lesmoyens  d*y  parr^ 
z  48 1 .    iiir  )  que  la  mott  de  Marie  étant  far  venue  »  céc  acci- 
dent y  apporta  de  nouvelles  difiicultez.    L'eofMK 
dixit  elle  etoit  gi«)(}e,moufat  avec  elle«dc  elle  ne  lait 
ÙL  de  cinq  qu'elle  avoit  eùs»qa*an  fils  nommé  Phiitp- 
pe»  A:  une  fille  appellée  Margoccite.  U  y  eut  de  gra- 
des 


L  t  V  I.  E    T  R  O  I  s  1  £  M  B.     Hf 
4ci  conteftatioiis  pour  latocdicâc  la  Gariiciioble  Friimi»' 
4ics enSuis*  NUxiiDilicDlaprétciidoit OMDnic  petc*  %ic  1  11* 
Les  pcocfacs  pare»  de  la  dénote  ia  lui  çoouÙotcat  «    148  »• 
écanc  apposez  par  les  ffffiragcs  des  Erats  généraux. 
Enfin  ces  £cacs,poiir  prévenir  de  plas  grands  ctoi^ 
blcs>  troorercmâ  propos  de  faire  la  paix  a?ec  La 
JrJoce,&  Majûmilieo  même  en  figoa  le  traité.Mats 
«IBclqocs  ans  de  ion  conCcil  9  qtti  cherchoieiit  Icnrs 
lOfifrétsparricolicrs»  loi  ayant  perluadé  <)ac.laGaf« 
dcnoble  de  Cb  enbos  lui  appaicenoic  de  itoit  $  anfin 
bien  qne  le  gouvernemenc  de  Vhtn  >  il  prit  la  réMan 
ôon  d'exercer  l'on  &  raucre  9  &  de  s*  y  maintenirde 
mté  ou  de  iorce.  11  en  comnaeoca  l'exécmioo  «  pS£ 
kl  ville  de  Oendremonde  qa'il  lurprit.  11  s'empara 
aniC  d  Oudeoarde  &  de  quelques-ancres  plac^  GeU 
]psdcGand&  de  Bruecssvoj^t  qu'elles  ^toienr  me» 
nac^ d'un  pareil  danger,  eii«oyciieiit  dom^nder 
£ecoucs  au  Kf>i  de  France^  poitr  s  co^givenûr.    C< 
Roi^caiDt  bien-aiicdeprpficer.dclaqticreUedc  |çs 
Toifins^pourrayantagedefeiafiFaices»  lent  envoya 
nne  partie  de  ià gendarmerie ,  ioi^  lecommandie- 
ment  du  Sienr  de  Cccvecoeur.  La  goerre  ayant  doré    14!  j. 
pr^  de  trois  ans  9  a  la  r îiine  du  pais  >  Icê  principanx 
Seigneurs  trouTetent  4^  expéoienst  pour  jppye»*  " 
Bierla  paix  de  c<o|^de  Gandf^  de  Brugi^av^  Maxi- 
milicn.  Elle  (e  fit  a  condition  que  les  E^is  de  itaii* 
drcs  conftotiroieni  >  que  M^x^niliep  di^naenrâc  tu* 
tcos  de  (on  fils,>av^  certaine  réferve^  ^i  cela»  Phi*     .  - 
lippes  a]|rant  été  ainen^i.Gandle  i^éiac  jour  que* 
Mazimitienibn  père  y  dcvpjr  £ûrc  iiw.omréf  >  ce: 
jeune  Ppnce  al|a  au-deyant  4e  lui>&  tous  dciix  fixepi; 
letts  entrée  enièmble  dans  ia  ville»  accompagpez^^     * 
dnq  mille  hommes  de  «lerre ,  au  lieu  de  cin<^  cens  t.    -^ 
dontonétoi^conyeou.6eqapiplnCeufstémo]gui^uit    -r 
n'être  pas  cooceus^noq  plus  que  dudéîbrd^^e^,     ^*'' 
«andnombre  de  gens  caufoit  dans  U  villcM^ximiTt 
Een  prit  le  parti  de  s'en  aller  avec  (qi^fils  à  M^jincs  il 
çà  il  laifla  ce  jeune  Prince»  11  donna  ep-fiiite,lf|  ôr-» 
4sçM  néceBaires  ji  (es  Oificiers  géuéciUiVpov  (ponti- 

nues 


tftf    mSTOSltE:  0£  L*EMP1RB# 
Fktm^    atietli0fci^tfcdûiTblaLfiMio&  Cependant  d 

»4i^   Mr  poMFëkaitDd'MDllniétsRoauBiis,  tlJlli 
^  ^^^      Mcor  «ënétiri  ,  fat  m  Roèdet  Roniaifl»  »  k  i  ^  4i 


îrl^.     f  «Met ,  lE  CMÉvanoé  It  9r  d^^Anii  tti-fiBVM ,  mi 


r Aichevl^e  ée  Cologne.    Pca  et  nmm  nprés 

(m  pvK?  lui  arfe  nadic  vifiie  ilast  ki  «ilte  ée  In^, 
eé  ft  étoie ,  poèt  lâcbDcktfioiyëlr  tiaitéée  pM ,  tfâ 
WiMi  4*êtfeatréitea(reltiè  &  k^ltats^^li^pfSr ,  It 
flitfiHconfirm^c»pr^feflceéB  r£mp«mit.  IM^ 
waM^ttAmeUéfittt  lut  bcaneost  ^  tiottfes  ,  ft 
Ytfyanc  ^fefi  filsei»a«i^  iMîfam  Amt  le  détaAt 
^ill^eiiitfvcelaFtiMieetâricalsiliiifl»,  als^cttr^^ 
MffMf  «I'  Attiftfagwl  CMmttit  ce»  ttiMife»  tt* 
A>fem'4l#gtflfii<te4ë|Mstfaiiali(Mi»r«i^ 
teaptèsen^toieiit  ëéléDtt^r  <]tte#aitktitr  le»  fW 
piothcipartaiF^laa^fhHterniitvfle  MttiB^^  a^ 
^nr  anefrotf  piiv  iféitcanM  ^M  AMmok  I 

ftwilâecMKlAite  d6  M^vgscfife  EMiaifkteë'An^ 
tcvftfy-ftériyucl^etf  amm  étfHikgcM  ,  ai»  «Mf^» 
t^t  èkiiÊ  uût  gtMk  d^iiinee  de  ht  €Oùê%â^  és 

•  t¥m  «éoMitèftMMueiiî^  ^«ilKa  aft  commateemear 

lAtt.    d*<t*aBttétf  il4« 8;  Idèft-qviréiattt  Htm  à  Bmge»,  di 

te»  BNn»  eéMftftiai  ëif  Flaadk^  tfioiefit  aflcttiMcft, 

Smr  ttw&Mttf  jrti'y  grands»  lidbif Arta  <a^  te ctoopei 
ilbkar  éiM  fc^piKf^  on  §t  tùottt  fermity^n^s^ar 
Mtfxnn»-    iHMioîlrIttWt  fOQf  fkftiiAie  nolktt  dèknffe.  1er 
tUnefiar'  bfMig^ôis^leligettsdefniétiaetrlbkttitfi 
rMpérftf  éttlIiMitf ttttte  àiHr  atttftt ,  fe  AifTremf  Jt  fa  petAiH 
^'iT     #f  «îtf  flttlnt?jpM:d(erdMi«lediâtc».  aMBcoue^ 
itiié'toiÀècHip 'drrerpeâ.    H«  ttDprHonrtettdt  aufi 
qiielcttt-'cm  de  ^  Ceafei^lrts  6t  cooMns  i  doot  ^- 
'  ne'BBtCMirci^  Mte  détipieè^.    Cenï  dr  6anl ,  i 
K|j!i^ff^dif  Bat|)és  citent  H^pfc^f  Fvffftgrand 

^jeo 


iii\âfÊÊW\ï&\^im  anotrcjfKl^ma  annéel  »ipat«tttiy  «ik  i  1 1 1» 

mille  hommes  >  au  lieu  de  cinq  cens  lèotemcDS  t  cjoi 
IftA^tokni:  adcMipi^iirii ,  Aw  «tMdiftnitiGD  de 
li— imitipi  ^.ks-Eottt  de'Mhi»L9SpcCâi£btciirtfQ0?O4 
fKBiàiMdioQil,.  Bo^tà^darifuiie  Pflistte  Plyii|ip«^ 
f^BakmiktàmiaybyemiétfàéAv^bmf^àla  Cet» 
OBTtly  Bènénpfs  «lacrtM  è.f  (opo*  itii  ttamftfii» 

«ftrt  »iilBk:fircbci:  Cai»  èâ  fianiircipittnRwarail 
kwdofifaniWi  prr  dt»  fdanM»  mmtc  trRaif»  ft:  te 
cluMiçetfMdr |tloNfit&  daek  ^*Maj£mon*    Il jr  io9 
ftircemeiic  répondu  par  les  ^^Muaêtk  ItoiituèUetut 
iMiv^iJitvèiqv'oii^tâi kmg-tems  dtip|né  fitrA»  ctû-    , 
lQi»«ll^;uiéca(departafid*»tst>-k.ea^  hm^Êum    - 
|fck'fiibpmttrinéBno^gi»»asifeuv»rai€oieMjc    - 
fi£i$Mèf:UÉdto«cbcfi^iltodlet^telattied«l«^  ^  [ 

mÊUBÊtèàhkÊiimîiàaÊL-  Sm ifÊùk  ksMÉnrgétKnwà 
«faiMiMfaéié^  Ih  isbiidamc  la  faiJe  »  JaiquetN 
liawuuitÉiifanyaiftccM  »  è»  t  é«  Maf  ^isttiétDt  Uéximi' 
awidMw  ndctem  ik  iaqorikiiè  r»fc  ddiiiÉ^ ,  fl|rt 
JpLftsâfttict.iie  .dtenioBi  ».6K40Mlbic|>al«i  ftf  ^''^'^ 
ié»if  iii|wiiJi»iiiigkcartfMpg<)aiihoiMw  imwit» 
•««limMdélii;^  '.  ^..Ci  r.  -  >>.  s  i.i:  '  -  .'; 

Les  Etats  afoient  fait  le  tiai&tf  mmmmàkfvéaié^ 

ffiÊ^ét*pÊami  Umititiffikrn  «Hmiwrfaoïto 
ttlùieiliMi^j^iic  hroiibii-  fMr  fnpkMc^nfti  roM^ 
firaMrle^paicé»  Le  Dncliiito  mpmM  fim  laÂcitfaâM  VtMtfê" , 

flMie  ^^ i».vctffc ttiur^ttftémbtflfe;  Mait li^ldf  '*  ^''*^'; 

■Hftftly  rtaoafcmiawecuBè  bbnaeaBMér  Alidunttl^ 
dviii^MOBtmUaJfefaKkm^famttii^eiÉf^ 
dbirfiape£y»^  Jd  dn^fâurde  Sat« ,.  d«Bi»iiil»^ 
boB^f  ëe§afkEeyAdBnÉiCi»k#40|idae,4etâ^ 

de,  ^ 


nS     KISTOlItE  D'EL^XMPIflS» 

KitlIlL  paiifefcéer  CcsPrioces  att^cbotraiieiseàt-dbltatf 
1499.    CCS  d'en  conctauciiapiiUicacion  >  âejtocmnacnas^ 
leot  la  guerre* 

. .  F  ridertc  &  Maximilietiy  t&cfacraïc  d'abord  d'acd- 
icr.en  leur  parti  le  Doc  de  Ci^TetyfenieiiaçuitàM»* 
ipc  ra&l  derfiinpicr»dttban6c  de  IrormètipticMir 
s'il  Q^obéïâbfti  ion  Sôttverattu.  Mais  4c  iDucs^^cx» 
eoËi  far  le  fèrmeBr t  «fue  pactirdce  cxpoè^.  ck  Ma» 
nsilie»^  il  a.foic  iixit aux  Etatf  de  FlaBdrc.^&  proie- 
ftant  pour  la  gateotie  de  U>paiz  >-  il  demeura  firme 
OMicc*eaz  9  râblu  de  vi?ie  3e  de  mouiir  aivecrhoo* 
oear ,  plutôt  qae.de  conaereoir  par  une  fabtilepec* 
jidie  â  ceçia'il  avoit  juré* 
PhiUffê       Frideric  joj^ot  qu'il  oepouToit  vaiadrc  ropiiii&* 
4t  Clivu    tseté dc!ce  Dpc  >  ifoulut  en  nire  un  cbâciineitt  txtm^ 
i^  mit  âm   phiiie.<  £sfoar  cet eâcr  v  comme  il  sétoic.atot^  i 
Y^^^      Anvers ,  il&^dnffcribn  Trône  dans  là  Coor  d« 
rfJr^*      Cloicre.de  iàiec  Michel  »  oè  àanteu  fc»  oraemeos 
Imp^Eiauz»  il  lb.mit  {ôleondlemeakiaii  bai»  del'Efli* 
pire  >  le  déclarant  traître  &  déchu  de  fès  biens»  |C 
de  fts  honneurs .  11  at oit  en  même  tems  Ëdc  mente 
le fi^e  devâiic  Gand  j  mais  »  après  n'j  avok'laitaa- 
*"*      ""'inSQ&fependàmâzJefnaincsimeriimeclef^ 

ftbaodoMtfiiMrbeeiQDionififoi  )3dsîciKiM3toaffiiaei»AlM* 

lemagne ,  laiflam  i  Albert  Duc  dcSaxè  k^OQaaUtttf 

dfmfentdèfèsfttmiirk    ^'  i\  'i-^  ^  '  r/'t-  ^   - 

X4S9.     ^'.Ô^K»danr;>lâ^laiQloïki^  dU  p^^uni  cKmt^aaHa 

gttPWM<1o*ic*^i*^^ic  I489r  quélapaizle  ooBddr 

outre  ChairleSiRoi  de  France  9  flc  Maximilien.  Chas* 

les  lk«etcepai»9-i  pour aToislaea  demânget  rains» 

.     ''  \  tiedii  Koi  des  GUuaaius,  dansledefleiD  <{u*il  aToir 

V  »>     .1  iNHi**rcîikaicmjde^hii  reduEeyer  Màflgnenitelafilkt 

\;u.u  ;   «qui^yoicétéiâlifyétàl^âDiir deFiaiiccv^avecqaî 

^  ;;  '      '{  UtigYoit  dté  iiadcé  ,<4KS(i|a'il  ^  put  offaseer  de  ce 

'  '  teiîvai  V  mais-encoae  dtf  mi  faire  peEdroadsoiseoiear 

teytp^fraeicexîe  t>oiirQir  <;aiifemmeBlenianage,qoi  a* 

.  \9ittéc^'W^cépiCfràcoreHràitiBllliAl1iéeicieKtdè 

Bcetagac  Jl«]iKUp£lmks  dâiKntdepteiidrepaiir 

femmcff 


L  I  V  R  B    T  R  O  I  s  I  E  M  E.     5  jp 
fiuttine  t  Afin  d'noii  la  Bretagne  à  la  couronne.  Lai(-  F  fti  db- 
ioÊMS  un  peu  agir  le  Roi  des  Romains  dans  le  démêlé  r  t  c  III. 
de  cette  afiàire ,  &  voyons  ce  qui  Ce  pafle  dans  1  *£m>    1 4  S  9  • 
pixe.  Erideric  t  depuis  {oirvoyage  d&Flaudrcs ,  n'a- 
-voit  travaille  qu*à  calmer  toutes  chofes  en  Allema- 
gac,  autant qa'illuiavoic  étépo(fîble.  Son  deflein 
Il  *étoic  antre  que  de  pouvoir  mourir,  com  me  il  «voit 
coûfours  tâché  de  vivre^dansles  bras  de  la  paix.  Son 
fbubair  fut  accompli  ^  car  il  finit  pacifiquement  les 
I  jours  à  LincZt  le  7.  Septembre  1 49  3 .  L*£pitaphe  qui    1 49  ) . 
I  fîic  mile  (ur  ion  tombeau  à  Vienne  9  peut  Faite  con- 
'  jx>'itre  cjnel  étoit  le  mérite  de  ce  Prince  :  en  voici  la 
^«mdttâion. 
'  D.    O.    M. 

Dans  ce  Marbre  rcpoiè 

\  "CIOD^K/C  ///.  Emfcreury  Pieux  ,  ^ug»- 
'  J^fift  S<Mf0aindekChrêtieraéiS^id*//omriey  de, 
'  Ddlmatie.  ^  de  Croatie  ,  archiduc  d'e^iitriche  1  Duc 
^  de  Stirie  >  de  Carinéie  »  €7"  de  Carniole,  Comte  Prin- 
[  ce  d*  JHabsbour£  &  de  Tirel  »  LandffAve  d^^ïface^ 
'\  Prince  deSHObe  9  Marquis  >  O'c.  Prince  très  B^U" 
'  peux  f  quia  gouverné  l  Empire  5  j .  4w  avec  grande  fa- 
!  H^  ^  modération  s  C^  qui  >  par  le  mariaze  de  l'Em- 
'   fcrewr  Maximilien  fonfiis  >  avec  (a  Sérànjpme  Dame 

*  Marie  file  V  héritière  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  « 
s  (ait  entrer  dans  U  Maifon  d\4utrid>e  tous  les  Du^ 

'  cicK  t  Princifmtex  ,  Âùmpùjats  9  Comtex  s  Seigneu^ . 

!  ries  7  €T  Domaines  9  que  ce  Duc  popdoit  par  terre  (T 

*  jMr  mer  9  &que  VBtnftreur  Â£aximilien  conferye  avec 
■  r^pée^ 

On  Yottpar  cette  Epitaphe ,  que  la  Mai(on  d*Aii*. 
'    tiiclie  a  toufours  mis  au  nombre  de  Tes  plus  glorieu- 
les^li^ioas «les alliances qu-eUe  «faites  par  le  ma-  , 

mglBtCe n'eft  pas*(àns  fu)trrcar  ce  iont  ces  alliances  » 
qpmoot  élevé  Jc^  Piiiipcs  de  cette  Kiaiibni  au  faille  de 
aaaidenr  où  ils  (ont  paryouis ,  ainfi  que  la  fuite  de 
rHiftoitc  le  fera  ohcu^  connolc^e. 


5^o    HISTOIRE  DE  I-'l^^^^^^ •««•.. 

me  I  IL  voit  jamais  juré  <|fied«ur*»^cn  &  î^^^f^^?» 
149X.    qoaodil  fit fon  fctrtieiit  dinsl*  cMwmtJ^  to* 
*      â>aroniicmcnt  à  Aix  j  &  rautre .  qwaod  d  fut  c<«* 
xomié  à  Rome. 


CHAPITRE     ru. 

'  Maximlien  I. 

MAxii^ïLlBN  qui avoit été ël». &«»«»• 
né  Roi  des  Romains  du  vivant  de  ion  pcK,  «« 
uns  contredit  coqromié  Empereur  ,  mcoinmcDt 
après  qu*on  eût  rendu  les  derniers  devoirs  au  dclunt 
Il  apporta  au  gouvernement  de  TEtàt,  toutes  Jcsgr- 
tiesncfceffairesà  un  grand  Prince,  pour  radroimltM: 
tiottdcsafiàires,  auffi-Wca ch teiws  depanjo» 
tem»de guerre.  ionetthïieeavoi^ét^M^aWi- 
côtrp  d'infîrtoitez  j  en  Utt  qu'Ul'i^  «^  9^*J^ 
an*  >  o<Mie  pouvwt  encore  tahroir^  s'it  ftrcot  mm» 
héMé:  Mafecc mtat  fe  corrigea  i^bitea^ecnj^ 
qvt'ilfk  Éft  admirer  par^foo  été^ience  i  &  ptt  w 
gAiceavcc  ItgueHte  il  pafloM  plttftrurs,l«igiies.  s 
av6tt  une  paffion  extttordipaîfe  pottrtok«tre«s» 
pottfccittquienlaiiroèent  profeftofr.  *  «elew 
terttoi^  pa^delMclesrMiftônct»  ^  autses»M)«*^ 
vrcs-5  ^  mettoit  tot^mlmelir  mifk^  à»  Hl^JW?*»  * 
dtwruaitfowwnt'^dqutMrSWïfes  à  éè»àî*«2^ 

le  commcncemcnc  dèfôn  ffeti^#SH«éu!K  f« 
une  grande  incurfet^qoe  k^TUMi  fiiWit  *i^^»*2.' 
11  fe  crût  oblige  de  fc  mettre  inceffammeut  en  dmf 
desYoppofcr.  IlaffemblapriHnpteméBt  «uAfi^  1 
che  une  pttiffame  armëe^  fitavança  v««c»»»  «** 
diliiïcn«?e.  Les  Turcs  câ  fut«rilfi'éioBii«<q*'w^ 
ferait  rattciidic  ,  «■  s^crfèl^w  Soâtt»!^^ 
L'Emperewr  le voyaoc  ûms  eftocmis  »  «^**2: 
ârmëe  s  at«*ajrpliqiKiraux*«ttttcl»  af&ipeà  «vEafi» 

Comme  il  y  aw^tiorig^tcmii^ii'il'Aoit  tfWi  ^ 


.  L  I  V  R  E    T  R  O  I  s  I  E  M  Ei     ;^i 
leprcfla  Cbctdepnisled^cés  <k  fonpcrc  deicicma-  M  a  x  x- 
lier  9  &  oa  lut  piopofapoor  femme  >  Blanche  Ma-  Mit  un. 
iciceurde  )eaniGalcaftDttc  ëcMikO)  Sctâéccdc    1^94-. 
LoUis  S&cce»  dirle  Maure  9  logiiiel  Sforce  e'tant 
GooTcmciir  cicicNaBevcttGaldM)  envahit  (ùr  iui  - 
r£eac  de  Milan ,  après  l'avoir  >  à  ce  (ju'on  prétend  > 
fait  emmiifiinner.    Comme  cette  Princefle  <ftoit  la 

tins  belle  de  Coa  tems  »  rEmpcrcur  en  reçût  agréa. 
lenaenc  la  propofîtion ,  &  il  Tepoufa ,  le  tf .  de  Mars 
de  là  même  année.  Loois  S£brce  ,  qui  a? oit  le  plus 
ttavailldà  foire  réiiffic  ce  mariage,  dans  le  deflein  de 
fc  zcndre  rEmpcscor  favocable  »  pour  ie  maintenir 
dans  la  policffion  de  la.  Duché  qu'on  lui  conteiloit  > 
cnrcdracécavantaeevqttel'Emperenr  lui  en  donna 
IccrâemcDt  rinveniture  >  iauted*hommage  &  de^ 
devoirs  000  rendus. 

I#'£mperenr»  qui  par  cette  alliance^fe  trouvoit  en- 
gage à  s  ini^flèr  dék>rmaisdans  les  affaires  d'Ita- 
Ecy  Toolttt  prendre  avis  des  Etats  de  I  ^Em pire  >  for  la 
prétention  que  Charles  VilL  Hoi  de  France  avoit  au 
Royaume  de  Na^  »  te  (ùr  le  vojage  ou'il  venoit 
d'cocr^ëdreypour  en  £iixela  coaquétc.ll  convoqua 
fouc  cet  efiet  une  Diète  à  Wocms^ou  il  fit  prbpoler» 
&  l'on  s*eppo(èmt  aux  deflciosdeCharlcs,oii  s'il  ne 
feroit  point  piusexpécliciit  poucl' Allemagne  de  fai- 
re la  guerre  au  Turc.  Mais  it  a'y  fut  rien  réibla  (ur 
l'iso  ék(nr  l'autre  chef  I  broute  l'occupation  de  la    1495. 
Diéce  (è  téduîfic  aux a&ir«»da dedans.  L'on  y  dref- 
ÙL  une  cooftituiion  autenttque,  peur  la  coafer vation 
de  la  paix  publique  dausi'Empise  »  entre  les  Princes 
êc  ks  Entsquilecompo&ienc  aloc$>afin  qu'on  y 
p&K  afoir  lecourstcomme  à  un  Oracle ,dans  les  afFai- 
les  les  plttsdificiles.  Et  l'Empereur  ayant  auâi  confî- 
ééxéy  laptme  que  les  parties  avoieot  à  fuivre  la 
Chambre  impériale,  qui  ^toit  ambulatoire  avec  la 
Cour  del'£mpereur>il  ia  rendit  iixe  à  Worms»  d'où 
cAefttcqnelque-cems après trans§<kéeailleurs,8c en-    J^^6» 
fia  ariétée  à  Spire.  Ce  tut  en  cette  Diète  qu'il  érigea 
leComcé  de  Winembcrgen  Duché,  en  laveur  de 

Q^.a  F  ride- 


?^i     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE. 
M  A  X 1-  Trideric  de  Witceoibci^  9  du  coatcotcmciit  de  tous 

MiixEN.  ceuzqui  vafltilereots&OQlurattribuëaaifi)  cnù- 
149^.  ron  ic  même  tems  9  r^téâioa  du  Duché  d'Aotticht 
CD  Archidochéj^iioi  <]ue  d*aucre  foûciepacnt,  qu'elle 
avoic  été  déjà  faite  paiFrideiic  IlU(bn  perc.Il  toqIuc 
achever  le  mariage  qui  avoic  été  propofé  entre  Phi- 
lippe ion  fils  9  kgé  de  diz> huit  ans,  &  1  lufancc  Jean- 
ne ,  une  des  filles  de  Ferdinand  d' Acrason  .  &  d'iCa- 
belle  de  Callille.  £c  quoi  qu*alors ,  {clou  l'ordre  de 
la  naiflancc  >  cette  Infante  eut  devant  elle ,  i*Iu&iit 

1497*  ^^°  ^^  ^'^^^  ^^'^^  >  ^^  quelque  mois  après  fut  ma- 
rié avec  Marguerite  iocuLde  Philippe»  &  eut  de- 
vant elle ,  KabcUe  (a  laur  aînée  femme  d*£maimel 
Roi  de  Portugal ,  néanmoins  contre  les  apparences  > 
par  la  mort  de  (on  frcre  &  de  fa  Cœur  >  &  des  enfans 
qu'ils  avoient  eus  de  leurs  mariages  >  elle  devint  l'a- 
nique  héritière  d«s  Royaumes  d'Efpagnc.  Ainfî  cet- 
te alliance  ne  fut  pas  moins  avautageulc  à  la  MaiToo 
d'Autriche,  qu'elle  l'a  voit  été  à  celle  de  Maximiliea 
avec  l'Héritière  de  Bourgogne. 

149  8.  Cependant  Charles  Roi  de  France  étant  mon  b- 
bicementà  Amboife  >  Loîiis  XII  Duc  d*Otleaus 
lui  avoit  fuccédé.Comme  ce  Prince  prétendoic avoir 
un  droit  incontedable  (ur  le  Duché  de  Milaaco  qai> 
lité  d'héritier  de  Rêne  Comte  de  Provence ,  il  prit 
$iuili-tôt  réfolution  de  fe  mettre  eu  état  de  paflerles 
Alpes  pour  aller  prendre  pofleffion  de  ce  Duché  j 
&  Loiiis  Sforce  de  (on  côté  >  pour  prévenir  l'orage , 
eut  recours  à  Talliance  de  Mazimilicn  »&  fit  tout  ce 
qu'il  falutpour  €c  tenir  fur  (ès  cardes. 

Maxi milieu ,  par  les  nouvelles  occupations  que  U 
guerre  de  Gueldres  lui  cau(à,  fut  obligé  d'interrom- 
pce  le  defTein  qu'il  avoit  de  (ècoutirSforce.Pour  doo-. 
ner  quelque  connoilTance  de  l'affaire  de  Giicldrcsi  il 
faut  remonter  un  peu  plus  haut  i  &  dire  qu'Aroool 
d'£gmond  Duc  de  Gueldres  ayant  été  détenu  mioa' 
^  nier ,  &  extrêmement  maltraité  par  Adolpbe  btt 
fils  1 2ivoit  trouvé  moyen  de  le  Uire  enfermer  i  ft 
yoi^lu^i  ça  m^ipe  tems  témoigner  à  Charles  danier 


L  I  V  R  E    T  R  O  I  s  I  E  H  E.     ^6^ 
I>ac  de  Bourgogne  fa  reeonnoiflànce  des  fccours  &  M  a  z'x-^ 
des  bons  offices  qa*il  a^ok  reçus  de  lui  â  cette  occa-  MiiiiN. 
ûon  y  il  lai  avoit  Tendu  Se  céd^  Ton  Duché  «  moyeu-    1 49  S* 
natic  la  (bmroe  de  quatre- Tint  douze  mille  <fcus , 
c|Qc  Charles  lai  aroic  payée  contant  »  -  Se  moyennant 
la  /ouifTancequ'Arnoul  s* étoit  réservée  des  rcTenus 
du  Duché,  ufie  durant.  Apres  la  mort  d'Amoul 
le  Duc  de  Bourgogne  s'en  étoit  mis  en  podcdion. 
Mais  ce  Duc  étant  décédé ,  ceux  du  païs  de  Goef- 
'  dres  voulurent  qu'on  leur  rendit  Adolphe  >  qui  étoic 
prifonniei  au  château  de  Vilvorden  y  d*où  »  pour 
'  ainfi  dire  ,  \\  ne  (ortit»  que  pour  mourir  ;  car  une 
maladie  Pem porta  peu  de  jours  après  avoir  obtenu  (à 
liberté.  De  forte  que  Marie  de  Bourgogne  >  Se  dc- 
pHÎs  fa  mort ,  Mazimilicn  1  comme  tuteur  de  Phi- 
lippe fbn  fîis ,  s'étoient  mis  en  état  de  fbûtenir  par 
la  force  des  armes  le  droit  qu'ils  précendoient  avoir 
à  ce  Duché,  comme  faifant  partie  de  la  fuccedîon  de 
la  Maifon  de  Bourgogne.  Néanmoins  Charles  d*£g' 
'  mood  fils  d'Adolphe  leur  en  concéda  long-tems  la 
podeilion ,  &  tant  qu'il  vécut ,  fe  maintint  dans  une 

Îiartie  du  Duché ,  nonobftaot  la  puiflance  de  la  Mai- 
bn  d' A&rfcbe  >  &  le  jugement  acs  Princes  de  l'Em- 
pire »  qui  Tavoient  ajugé  à  Philippe. 

Pendant  que  Maximilicn  éeoit  le  plus  occupé  â    ij^^f* 
cette  guerre  %  il  fut  tout  d'un  coup  coïKraim  de  s'c  n 
défifèettâc  de  prendre  même  le  parti  de  l'accommo- 
dement avec  Charles  d'Egmond ,  pour  s'aller  oppo- 
'  fer  aux  SuifTcSi  quiavoient  commencé  de  faire  des 
courièsdans  les  terres  d'Autriche,  tk  guerre  s'aU 
lumaemr'eiix  de  telle (orte qu'en  plufieursfanglan- 
tes  rencontres  1  il  y  périt  plus  de  trente  mille  hom- 
mes ,  la  plupart  du  côté  jes  Suides:  la  vi^oire  ba- 
lançant tantôt  d'un  coté ,  tantôt  de  l'autre  \  Se  par 
toutTEmpcreurCefignala,  &  fit  plufieurs  exploits 
mémorables.  Enfin  rat  l'entremife  du  Duc  de  Milan 
Si  d'autres  Princes»  l'Empereur  leur  accorda  la  paix: 
elle  fut  conclue  avec  beaucoup  d'honneur  Se  d-'aviio- 
tage  pour  lui. 
'.  Ci.}  Pfa. 
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M  A  X I'  Plu6txas  mois  avant  ce  naké,  c'eft-â^^âke  •  lors- 
MiLit».  ^fK  Maumiiiciiiéioftniooceiimiefett  ^ûgicr- 
f4^.    €c4eBSiiiûnLomàsXli(.  Itoide  Fiaaceftvodix 
prévaloir  lie  octK  4oocaiSoM ,  f^oafS'cflipfttiSff  «lislw- 
<iké  dcAtilatti ,  iachDefoAii  pnéton^ksic  aroirdseic. 
U  «rflembla  fratiipccineiot  le  pkis  de  troo^  ^ii*il 
fan  6ft jioAbfe<,tftjtniiiiofs  d*Aoâc  de  la  naèise  •>- 
fi^«  iik$&piitfèraiLonil»rdfe<9od aidées^ fe- 
coQt^  des  V<ét)ttkRt  xircc  Mqûds^i  avok  fait  aâiaii- 
ce  pour  k  tDfênMetffe  <>  ciha  sVmpaierenc  oo  moins 
4ctioc  jQuts  »  es  pidfpc  tcmtKî  ies  ^iiks  «lu  Docfaé 
^^Miian  »  A  cibÛgercnt  à  la&i  k  Ouc  Louis  i  éc 
<éécx  i  la  ibree  »  de  fe  xetiicr  m  Aèlems^ne  afcclà 
fittndne ,  $c  Q^c  ce  xjti'âpêc  «nporter  ^  $c  d'abao- 
Araoeï  a  I»dilcnécioo  dt  s  :Fianrçorii.la  vilic4e  Milaa. 
iLcRoÎJdé:  Ffir.oe*  cfui aucndoôc IJLyoo le  fiia^ 
<âe-&s  jtmics ,  enayaiKEvçâ'4'avis,  éexeadiceadi- 
iigeâceâ  Miisnaaimois  d  Oâsèrc»  ily&^Mieii* 
crdeiokiMie>le>  dcafrcsy  avoittuc^qpielqiie^Qrj 
'iFefoorna^n  (bfi 'Royaume. 
it  DueJt     iLeDuc4eMtIanBes*écoii0apotBtdefiipete.Se- 
xiiUtt  re-   coQttt  de  l^Eifvpritar  il  ^iiitiine  piùftmte  dxmit  bt 
t^HVïtfin   pi^  ,  &4*aiiuée  d'aptes,  ilrctoucna<&LoiBbardi& 
^'^  *'*         La  vil  le  de  Milan  fe^rendic  à  lai  aTecBnnantde  bdlA» 
lé  ou'ctie  s*^oit  donnée  aa  Roi  4kf sanoe  »  âc ctla 
x^oo.    parles  intrigues  du  Car^inalioiiiKse}  mafsiafi)C 
LetFraH-  cuiie ne  ki  ^tpas  longtemsiafsniUe.    Ix  &»i 
P'^  r#-      Louis  courane  ju  kcoors  de  Êi  oMKjiiéte  «â  ncn«a 
^mu^'^ts-^'^  coffl«ie  l'afii^  du  Doc  ^oir compofik Ae 
fe  \fndtnt  V^^^^  nombre deSiiffes  ouidî  ^iea  ^pat  oelk4«Jloii 
mAirts  du  cesdeoxarniéess*ëtamtro»?ées«npré(èncel'inede 
Dnc^         l'aucre ,  jara«slcsSuiflcs»c(nitftoientavccieOiic, 
ne  voalurent  con)baure:wnaii contraire,  'û&  ie 
iàifîreoc  de  la  petfonne  dtf i>uc  <,  ^Sc  klivcennic  aux 
François,  cjui  renvoyèrent  pc^bonier  en  France» 
oti  il  iBoaruc  dépouilk  de  Con  £cst.    Le  Roi  en  de- 
meura podèiTeor^  Se  afin  des*/  maintenir,  qad* 
quÇ'tems  après  il  fit  an  traité  avec  l'Empcreor  ; 
ce  traité  portoici  que  le  Roi  de  France  donaerctc 

fa 


Vat^iée  -fitivante  »  il  f  eue  eu  Alleraagae  un  (ba-    1501. 
VevemqDC  Ibrmidable  de  païtàos^    U  ne  &liitpasii^^/f)|/^ 
Ciblas  ^*uoef uiflante  Stttnéc  àc  croupes  triées  >  f«iiy«M/. 
;^p^  Jcs  -ap^anirç  z  b  railop.  Ces  Ibnesdegens  »  a  1*1- 
..ip^i^fiQ  4cs  SîjDiJiès  ,  s^voieoc  céfola  de  lecou^r  le 
Jf^Tdcfi^fsSiBiigpfiu^AfCjàc  TJivxe  en  liberté  iousU 
lorme  d'une  République. 
•L'  ^mcsept  s^çcoit  bien  accom mode  ziec  le  Roi 


„-^  ,  paf  rAUmancc  qu'__ 

ayoiem  donnA  au  Roi  d«nsl'^if  e4u  Milancus.  Il   x  5of  t 

•^opnvogttai^iiçDidceàCjmlUnces  dt  quoi^que  Tous 

.^à!saaxxt%  pi^textes  >  il  y  nt  fi^fimdre  la  guerre  contre 

U.^4p|i)b^Û^  deVcm(e,Jc  îcaadli^rens  »  fout  j 

vwpx  ^J&&t ,  Û&t une ligwAvec  le  f ape]|ults !  1. 

M  Wfêçtjici^ois  4t  timcç  Jk  d'£rpafl;ne«  qui  ne 

l(Sfok^t^xt(Rifx*z^c  refirec  cette  Republique  ea 

pamble  pofteffiûn  de  pinncurs  villes  »  tant  du  Du- 

xbidç  Milan  «qoc  du  xefte  de  la  Lomba^die  qu'elle 

>   Xtfm^i^^  Car.rEniipereot    i50f. 

A  QO^qw^#c  7ç  Koi  4e  FAance  de  fautrc  »  inlcvc-  ^^^f^f 
s^n?  i>uic  Y^Biticqs  pK(quc  toutes  les  villes  qu'ils '^^•••*?* 
o<xWw^^  jclçftmepritauài^^^^ 

ce  qut  ecoit  a  la  bicn-uancc.  Mais  cela  ne  fcrvit 
au*àfaicp  ^cl^Rrid^vati^ae  ta  itertu  M  la  prudence 
de  cq<te  fi^p^^lique.  JQflç  ,iepritbien-,tQt  mut  cie 
qu*cU|:a;vpk  juexdu ,  &  df:vint  oiéine  ixlns jpui/Iant|s 

3u*dtc;n!^tctft,|^Ue  mit,en  ^fa^  to^lît  pcumqujCidt  1 5 1^ 
,  écacbade.&  Isguc  le  P;Lpe  l^les ,  /ce  qui  urita  e^ttr^ 
jnemeatle  k^  de  f  ran<^Q,  jurque2^1i^,  que  p^^  ie 
roayende  plnfîeur^'  Cardiqaijx  quiécoientflTaddvo- 
non>iI  fitadTemblcc  un  Concile  à  Pife^rp^tre  Iç  P^pe. 
Le  faim  Père  parut  (i  TenCble  à.cette in)upe9quUl  pro- 
céda contre  Louis  ceairoe  contre  uuioii&natique.  Il 

0^4  indiqua 
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M  A 1 1'  indiqua  tnéioe  un  autre  Concile  à  Rome  >  déclataot 

MI  LIEN,  nulle  la  convocation  de  celui  de  Pifè  >  &  ferma  une 

15x1.     autre  ligne  conue  le  Roi ,  avec  d'autant  plus  de  âci- 

lité ,  que  celui  d*£fpagne  sVtoit  déjà  rangé  du  parti 

des  Vénitiens  9  &  cjucTEfnpcrcur  s'éioit  obligé  dV 

bandonner  les  affaires  d'Italie ,  p  our  s'aller  oppo&c 

au  Duc  de  Gucldrcs  >  qtii  denouveau  s'étoit  rérolfié 

contre  lui.  Le  Pape  ie  jetta  même  à  la  an  dans  les 

intérêts  (les  VéoiticKS  ;  en  forte  que  le  Roi  de  FhUKC 

demeura  Icu^  dans  l'embarras. 

FS 1 1.        Ce  Prince  fît  pourtant  un  effort  fî  confidérable  1 

L*  Roi  de  qu'avec  une  puiflante  armée  qu'il  avoit  rama(Ice,8c 

^'^^" .      aont  il  donna  Je  com  mandement  à  Gallon  de  F oii , 

perd  Mi'  '  jj  jcmporta  fur  ks  Coufcdérez,prcs  de  Ravenncaoc 

grande  viâcire  le  jour  de  Pâques.     Mais  eHe  fut  fi 

'  fànglante  de  fbn  côté  >  que  lesafFaircso*en  forent 

pas  mieux»  que  s'il  avoir  perdu  la  bataille.  £t  même 

pour  furcrou  de  di(erace«  les  Anglois  fè  déclareras 

contre  lui.  11  fut  obligé  de  tout  quitter  de  ce  côt^* 

'  li  pour  venir  défciidre  fbn  pais.     Ce  fût  alors 

qu'on  lui  enleva  Milan,  &  tpuç  ce  qu'il  aroit  en  Itt- 

he. 

le  Retdtt"     Bien  davantage  »  le  Roi  de  Navarre  >  dans  cette 


M4tfim      occupant.  Ce . qui  tut  un  titre  luftilant:a €  £lpagne  j 
d'EffM^me.  pour  ufurper  la  Navarre.  Elle  eii  fut  dehors  là  proye, 

1 5 1  ) .     &  elle  cil  toujours  depuis  demèûféelous  la  puiflaaoe 
Efpagnolc. 

74fjr^/-     La  guerre  dura  entre  tous  ces  Princes  |orqu*à  la 

nirdU.       mort  de  Lotiis  XII.  François  I.  lui  ayant  fiiccëdé» 

'•.  J***"     jugea  â  propos  de  faire  un  accômmodernenc  avec 

*Tc   <      l'EiMpcrcur,  qui  s'y  porta  dautaht  plus  ai fcment  qoc 

'   ^'    les  broiiilleries  qui  en  ce  tems-li  étoiént  furvenuës 

"MArUge  'entre  plu  fleurs  Princes  d*Allemaghe,nc  Jcrmcttoicnt 
dt  eiufd»'  pas  qu'il  fc  partageât  en  d'autres  affaircsi&  auflî  par- 
fiitede*  ce  qu'il  pcufbit  à  établir  fa  famille  :  car  i\  travailloit 
i'Empe'  i  marier  l'Infante  Marie  fà  petite-fille  avec  Louis 
tenr.         fils  aîné  de  Ladiflas  Roi  de  Hongrie.     11  ménagea  fi 
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bien  les  cTiofes  >  que  quelques  mois  après ,  la  (biea-  M  A*  z  r-  ' 

.  ni  cd  clcs  noces  Ce  ht  à  Vienne  avec  un  grand  concours  m  1  l  1 1 w« 
de  Princes  >  &  Seigneurs  i  Se  parce  que  les  nouveaux    i  $  i  S* 
mariez^toienc  encore  trop  jeunes,  fa  confommatioa     ^'tH 
du  'mariage  fût  diffétét  pour  qiielque-tems» 

Le  Roi  François  n'eut  pas  plûcôc  fait  h  paix  avec  fu*^(^ 
r£nipereur.>qn'ilIaconclucavec  le  Roi  d* Angictcr- '•  'f'*!?^ 
«c  &  ies  Vénitiens.  SVtautainfi  aflùré  de  ces  cô-/^,*^ 
Cez-  làf'û  Ce  oait  en  ^ut  de  reconquérir  le  Milanois   ^^L; 
coHMne  un  Duché  appartenant  à  (a  couronne.  lien-       *^    ^ 
cra  OD  Italie  avec  une  armée  iort  leftc}  at  après  quel- 
ques avantages  a/Tez  confîdérables  »  ayant  rencoorré 

.  auprès  de  Marignan  l'armée  des  Suifles ,  qui  étoit  r^  02^ 

.  Teniië'au(ccoursduOucde  Milan»MaiLi'^.ihcnSfor-^'''*> 
ce  >  6ls  du  fên  Duc  Loîiis  «  leur  donna  bataille.  Le 

. combat  fut  très,  rude  >  &  {1  opiniâtre  9  qu'il  n'y  eue 
Que  la  nuitquilefitceflêr  I  &  même  le  lendemain 

.  oés  la  pointe  du  jour  on  retourna  à  la  charge  s  mai» 

'  ^fia  U%  Soiflcslur  le  bruit  que  Tarmée  &%  Vént^ 
tiens  étoit  venue  au  (ècours  du  Roi  >  lâchèrent  fè 

'  pié  >  &  dans  ce  dëfordre  il  les  tailla  en  pièces.  Le 
foux  fui  vaut  »  il  alla  attaquer  la  ville  de  Milan ,  & 
l'emporta.  II  ne  voulut  point  y  entrer  que  le  Duc , 
qmpour  toute  retlources'étoit  retiré  dans  le  châ« 
teân,n*cût  été  forcé  à  le  rendre,&  d  fe  (bûipettre  a  la 
loi  du  vainqueur:  loi  qui  fut ,  que  Sfbrce  rcnonccro^ 
an  Duché  &  au  titre  de  Duc  >  moyennant  quelque 

.argent ,  &  une  penfîon  ù,  vie  durant,  c^u'il confume* 
xoit  en  France,  ou  il  devoit  être  conduit.  Le  traité  en 
ayant  été  fiené,  il  fortit  du  château,  &  perCbnne  n'o- 
(anrplus  rélifter ,  le  Roi  fi  rendit  facilement  maître 
de  tout  cet  Etat.  Des  progrés  fî  contidérabresallar- 
merem  tellement  Maximilien  ,  qu'il  réfolut  de  Ce 
mettre  en  état  a  en  arrêter  la  fuite ,  &  de  paSer  en 
Italie  avec  une  armée  de  trente-  cinq  mille  hommes» 
Ce  qui  obligea  au/Iî  François  L  a  faire  une  ligue  avec 
le  Pape  Léon  X.  qui  pour  cela  s'aboucha  avec  \xÀi^,tflh- 
i  Boulogne ,  où  le  traité  n*eût  p: s  été  plutôt  figné ,  etmirtt 
qvcle  Koi  longea  à  retourner  en  IraocC)  après 


j48     HISTOIRE  DE  L'EMPIRi; 
M  A  X  I-  a?oir  mis  ordre  aux  af&ircs  éa  Milanois.    Le  Papç 
M I L I  EH.  ^coit  tntvi  (hms  cette  Hg^  poot  ëeoz  ratfims.    La 
1 5 1  j .    'première ,  parce  que  le  Roi -de  Ff«ocrdKaiit  tiâo- 
Tieuz&  craint  partout,  &  Sainteté  fèâiMbknBeloc 
21  F/-      de  ce  qu'elle  ne^onvoit  pas  éfiier.  lAiècoiidc^  que 
'''^'>-       ie  Roi  Ferdinand  ^ntii£nnt,  IScdt  cdfe  (orce 
^3^^*    qu'^mooroc  mvicdn  dent  tnoistpf^,  âc  ftjaoc 
^ur  fiicceflèut  Ibii  petic^Bs  Charles  >\.qiii  n'afok 
^torsquefinzeauci'lefape  ne  rafroitpd#fake  oa 
grandiondsibrcesihinces,  ni w leurs  âUiai.  En 
'  effet» ce  que «rfimpcreor  fÂft^fàireei]  hoaAmëe^ 
lofS' qu'il  y  fiu  tmxfi  avcctesttoiipes ,  4bt  é\tf&égx 
dansMilaii  le'CDgtiCcaHe  Duc  âeBoarbéii  »  Fran- 
çois L  rayant  TailSI  en  ItaOte  «pourdéfeacbeficoa' 
quête:ceDoc  ayant  abandoninf  latsfnpame  âl'Em- 
pereur  s*àoit  retiré  dans  la  TiHe»  A  ki  Vérité  Maxi* 
milieu  fut  quelquesifemaines  ferrant  la  place  d'affcz 
près;  maiscomme  il  conratençertt  à  manquer  de  vi- 
bres,  8c  qu*il  £{&t  qu'il  étoit  tenu  ua  Tcnfen  de 
11000.  SuilKsaux francois,  apprenant d*ftî}teurs fat 
maladie  de  ladiflas  Roi  d'Hongrie ,  R  foc  oblige  de 
iever  le  (îéjgs  >  6c  de  reprendre  le  chemin  d'Aliemar 
gDe.Il  avoit  de  plus-à^hdr e  partir  le  Prînee  Charles  > 
P4;x  m.~qoi  étôîjcen  f  landres  «^ut  aller  en  Efpagne  prendie 
trfi'Emfn^  podcB^  de&Royaumes  qui  luiétoient  noutelk* 
iYi*rc2r/r  ment  ^chû*i&  ann  qu'il  pût  avoir  le  pafiagc  iibre 
^!'»'r.      P^'  '*  France , rEmpereur  fut  con(èrllé  de  tore  la 
i*u  7*    ^^^^  ^^^^    ^'^^  François  ^  qui  par  ce  àtoyen  demea* 
^  '*    (âdanslapofle/Bonpai£biedeceqtt*ilteneite&Ita> 
liç. 
Oripnê       Avant  qoc  de  pâffier  outre  >  il  eft  i  propos  dé  d»- 
dt  i%ériftit  un  mot  de  ce  qui  dans  cette  année  donna  Mea  i 
dt  Zn^^^r-i'héré/îe  de  Luther  5  puis-que  cVft*  ce  grandévé- 
nenicnt  d*ûtt  nous  verroiiis  arriver  tant  de  chofis  i  b 
défolacion  de  l'Empire.    Le  Pape  Leoo  X.  sVtoic 
propor<f  de  faire  achever  TEgliCe  de  (àint  Pierre  de 
..    Rome ,  que  lou  pr^d^ceficur  avoic  commencé.  Pour 
làcisfaire  â  cette  dépenfè ,  aulli  bien  qu*â  celle  qui 
étoi^AccelIairc  f  oucla  gucric  qu'il  projfttoit  CMure 

*  le 
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Je  Tdcc  >  il  ne  cronva  point  de  meilleitr  ji^yen  ^  que  Max  x-' 
d'eqgaget  Us  peuples  à  7  contribuet  4e  Ituti  aé-  milien. 
niers  >  en  ^coordanc  a  ccax  qui  le  fcroicntjdesindtri-    1^7. 
genGesi>Lésiçtci>par  la  vertu  delqaclles  leurs  atnes  & 
celles  &  le»»  parens&  amis  fcrpicnt  exemptes  des 
peines  du  Patgatoire.  If  envoya  Tes  Balles  a  Albert 
jEIeâenr  de  Âiuyence  pour  les  faire  publier  en  Alle« 
magne.    Ce  Prélat  commit' des  gens  pour  di(hi« 
buertesîndu^nces,  ^rccevoiries  diJuicts  j  pen- 
dant que  d'autre  côté  il  chargea  )eàn  ChitelDomi- 
nicainf&  Inquifîteur  de  la  foi  eu  Allemagne,  8:  ceux 
de  (on  Ordre  >  de  frécher  par  tout  le  mérite  de  co* 
Indulgences.    Les  ptépolèz  a  la  levée  de  Taigent 
commireotunfîgrand  abosen ladiftrâ^miob éece» 

f'aces>  8c  les  Dominicains  (e  portèrent  â  un  tel  etcès 
indi^rét»n  >  pouc  les  (aire  valoir  >  que  les  uns  9  6c 
les  antres  remplirent  toute  TAtiemiagne  de  (candâle. 
Les  Ângutlins  touchez  peut-être  >  de  ce  qtl'etrcet- 
tc affaire  on  leuravoit  préftréles I>ominicainS>iroit- 
'  lant  aqfli  (è  rendre  célèbres  9  prirent  de- là  on  grand 
champ, de  réfuter  ce  aue  les  Dominicains  avançaient 
'  par  nn  trop  grand  zélé  contre  la  vérité.    Jean  StoI>- 

Îitz  Vicairejgénéral  des  Auguftins >  appuyé  de  la 
àvetir  derâeâeardeSaxequi  léconfadéroit,  ifbt 
le  premier  qui  s'^Iéva  contre  les  ^  ter  mous  des 
Dominicains  )£c  contre  Fabus  qu'pn  fâUbit  deS  In- 
'dn/gences.  Pourje  mieux  munir  Contre  un  ti  fore 
paru  9  il  prit  pour  fbniècond  Martin  Luther,  qu'iF 
regardoit  comme  le  plus  ^ag^le  de  le»  Religieux  y 
&  des  Doéèeurs  de  ta  nouycïle  Uttivetfîié  de  Wiï- 
temberg,  di»  nombre  defquelsil  étciit.  Autli-tôt  Lu« 
therypropolà  desThé(es,  ou  à  la  vérité  il  difçic 
beaucoup  de  choies  orthodoxes  9  mais  .il  en  &voit^ 
glifTé  aufli  de  faufles  contre  les  Indulgepces ,  &  con- 
tre Tautorité  du  Pape.    ... 

IIn'cnfalutpa$davantagc,poorfQr«i(uf^c«i3t»par-^    ij^igi 
tis.   Je^n  Thetzel,  pour  faire  une  CQpfVè)^tterie 
aux  Théfes  de  Luther ,  en  fit  fouc^nit  d'autres  de 
(on  côtéiFxaacfoxt;fiir.rOdet9pourdéftii4re  te  Pa- 
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M  A  z  I-  pe  &  Us  luduIgcDceSt  II  poufla  vigouteuCèmciit  les 
MILIEU.  chofcs>&  ficcnqualicé  d'Inquifitcuc  brûler  pabli- 
151s.  quecncnc  celles  de  Luther.  Cet  Angiiftin  >  qui  écoit 
ou  homme  emporta  «  allier ,  &  eutrcprcnanc  »bicn- 
loin  de  s*intimider  de  la  conduite  de  rinqoib'tcar) 
écrivit  fi>itement  contre  lui  »  pour  appuyer  (esThé- 
îcsipeadant  que  fès  difcipics  fireuc  pareillement  brû- 
ler à  Wictembetg  >  celles  do  Dominicain.  Ainûlcs 
dcui  partis  sVchaufFcrenc  ;  maî^  ce  fot  encore  îm 
fortir  de  Urôûmiffibii  qu'ils  dévoient  aa  faiotSié- 

Il  eft  vrai  >  c,ue  les  Dominicains  {crignirent  fbos 
main  la  négociation  à  la  difputc.  Ils  fiicnc  de  foitcs 
(bilicitatious  auprès  du  Pape ,  pouc  Ëiire  condamner 
les  ÂugufliLS.  Lcon  déférant  à  ces  ferventes  fuppli- 
caxious*  lit  citer  Luther  de  comparoltre  à  Rome 
dans  (bixante  jours.  -,  &  il  IuL  nomma  même  des  Ju- 
ges. Les  nomiûicainice^endlint  ne  Eufoicnt  pas  près 
de  TEmpereur  die  momdres  inftances  contr'bQX. 
Jlum»   Mais,il  i^  trou  voit  alors  occupé  à;  achever  fon  accom- 
mtiemtnt  modcment  avec  la  France  ^  Se  d^autre  côtd'9  à  mettre 
dtMaxp-    |ç  meilleur  ordre  qu'il  pou  voit  aux  alEaires  d^oo- 
n  f^4»f /î  8'*^  »  ?8"^^.  ^^  remucfticns  i  l'occafion  de  la  tnrciic 
er  i*  Honl  3u  Ro^  Loîiis  >  qui  n*avoit  que  dix  ans. 
jprii.  Toutefois  >  auflî'tôt  que  TEmpercur  eût  terminé 

.  ces  deux  a$âires>.il  penfa  non  feulement  à  rétabh'r  la 
tranquillité  de  rAllemagne,que  les  deux  partis^donc 
-  ûou^  venons  de  parler  ,  commen^oient  à  ébranler; 
'  mais  au  (Il  à  régler  les  affaires  de  la  mailbfi ,  voyant 
que  les  forces  dimiuuoient. 
Viéte^  Ce  fut  dans  cette  dbubjc  vue ,  qo*il  convoqua  une 

d^AugS'  Ditfte  i  Aushourg^oû  une  des  premières  choies  qu'il 
^HlVàM^  fit ,  fut  de  recommander  forrementaux  Llcdcurs  > 
'^  ""  Charles  (on  petit-  fils  paffant  auprès  d'eu  x  toute  iioi:- 
te  de  bo9S  offices ,  pour  les  porter  à  Télire  ion  fuc- 
cefleuri  t*£mpiie.  Et  comme  Ils  Dominicains  11c 
lui  donnoienr  point  de  repos  fur  l^afFaire  de  Laiher  > 
il  fut  obligé  pour  Us  contenter  ,  de  le  faire  citer  de 
vompaioitrc  i  la£iéte  >,m£me  ppor  cet  effet  »  il'lui 
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eiiToîf a  un  (kaf-coodak ,  {ans  attendre  la  téfooec  de  M  ▲  x  z- 
lâ  lettre ,  qoe  dds  lecommcoccment  de  ta  Diéîc  >  8c  Mitiui. 
à.c  ravis  des  Etats ,  il'  a?oit  écrite  ati  Paj>e  >  pour  le    1 5 1 1* 
.  vtier  de  Toutoir  prononcer  (ar  cette  aSaife  »  qui  al- 
loit  jetter  fAlIeniagne  dans  le  trooble.  Etdantanc 
que  d*oo  auue  côte,  rEIedcnr  de  Saxe,&  l'Univer- 
.  médc  Wittemberg ,  aroient  anffi  écrit  a  (a  Sainteté» 
poor  la  fhpplicr  cfe  Ce  retâcher  de  la  citation  oa'elle 
'  aroit  eniroyéc  â  Lotbrr ,  pour  comparoitre  devant 
'  cUe  à  Rome  s  &  de  confèutir  que  l'a&ire  (e  décida 
par  le  Cardinal  Cajetan  ,  alors (bti  Légat  en  Allema- 
gne, qui  fe  tronvoit  n||me  à  la  Dréte^e  Pape  j  don* 
Dalcs  maint.  De  manière  qoe^ Luther  ainh  difpenfi 
à'SLllct  à  Romê,fê  rendit  à  Augsboni^,  &  fe  préfen- 
ta  deraoc  ce  Cardinal , {bus  la  tavcur  du  fàuf.conduit 
d^  l'Empereur.  Mais  lors-que  le  Cardinal  le  prefla  » 
de  rettft^bcr  purement  &  fimplement ,  ce  qu'il  avoh 
ibûtenn  dani  fcs  écrits,  H  s'en  dé  fendit  jnéanrooinSt 
-afin  qu'on  ne  doutât  poînrdc  ion  invention  là  def- 
"  fus  ,  il  fil  une  protcîlation  par  devant  un  Notaire,  & 
~  desitémuins ,  par  hquclle  il  dccliaroit ,  qu'il  fe  (bu- 
mettoii  au  Jngemcur  de  ï*  Eghfejqu'il  écoit  prêt  de  fe 
rcrradcr, fi  on  lui  faifoit  voir  fcs  erreurs,  8c  qu'H  s'en 
rapf  ortcit  auj  autres  Untverfîte2.Tomefois  fe  Légat 
ne  tailla  pas  de  leprcficriofrfours,  de  révoquer  les 
proportions  qa*il  avoir  avsncévs.    £t  Luther  crai* 
,  gnant  d  être  arrêté ,  fe  retira  la  nuit ,  faiiàntaffichef 
'  Qii  écrit ,  pat  U  quel  il  appelloit  du  Légat  au  Pape.  11 
'  écrivit  même  au  fàint  Père ,  pour  (è  plaindre  'delà 
'  dureté  du  CardiiiaJ ,  dout  à  la  vcri:é  l'on  accufbit  k 
penchant ,  pour  être  trop  du  côté  des  Dominicains  » 
'  a  caolè  qu'il  avoit  été  de  leur  Ordre. 

La  fin  de  cette  Diète  fut  celte  des  jours  de  Maxi*  1 5 1 9J 
inilien*  Il  mourut  d*une  dilTeuterie ,  l'an  1 5 1 9 .  le 
X 1.  de  Janvier ,  â^é  de  6  ; .  ans ,  ou  ftlon  d'autres  de 
5  9 .  il  fut  enterré  a  Neuflat. 
'  C'écoir  un  Prince  beau  devifàge  ,  bien-fait  de  fa 
perfonne ,  fobre ,  modefte ,  &  fi  retenu  qu'aucun  de 
tes  gens  même  ne  l'avoir  jamais  vu  nudsil^aimoit  Its 
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M  A  X  f.  Icccres»  8c  comme  il  avoicrimaginarioit  vive»  8t  Tel- 
UiLiBM.  prie  agréable  ,  il  réiitCfloic  fou  a  la  poefic.    t^ 
151^.     ocau  poëme  cia*il  a  hiSé  en  là  propre  laogncy  fur  fo 
difTcfreûtes  expéditions  Hiilicarrcs,  ic  d*2uttc$  ouvra- 
ges le  pdifient  alTcz.  Il  avotc  une  aiémoire  t  qui 
alloit  ju(qu'au  prodige  >  fe  (buvenanc  du  nom  d'un 
hommet  ^uoi  qu*il  oç  reûc  vu  ,  ni  entendu  nomma 
""       qu'une  fois  en  ia  vie.    Il  étoit  pacicm  à  fouffrir  la 
.ungue&  la.£iim  »  brave  de  iaperlonnc}  Scce^oi 
iurpafle  tout  lerefte»  tibérar,magniiic^e,obligeaot, 
&  afEibte  envers  tout  te  monde.  II  redrcfla  la  difcî- 
pline  miliuire  «  &x>rdonna  l'exercice  des  gens  de 

§uerce  en  Allemagne  1  avec  de  gros  mousquets  j  & 
es  picques  longues  de  1 1,  pies  i  par  l'avis  du  grand 
Capitaine  ïronsbergt  donc  nous  voyons  encore  les 
recueuilsimprimez^ilficaudi  dreller  des  Ioixt&  des 
ordonnances  militaires. 

Maxiroilien  ne  laifla  point  d'cnfans  de  £a  féconde 
femme ,  Blanche  Marie  fille  de  Galeas  Sforce  Doc 
de  Milan:&de  ceux  qu'il  avoir  eus  de  Marie  deBour- 
j{ogne  )  il  ne  reftoit  alors  de  vivans  que  Margueri- 
te. Cette  PrinceiTe  avoit  été  premièrement  £nc<fe 
â  Charles  V I  II.  Roi  de  France  9  puis  ayant  été  par 
luirefurée,  &  renvoyée  à  fbnrpercv  elle  avoir  été 
X  .mariée  â  rinfauc  Jean  ,  fils  du  Roi  Ferdinand  >  8c 

d'ifabelle  9  &  en  étant  devenue  veuve  peu  de  mois 
apréstelle  avoic  eii  dernier  lieu  été  fiancée  à  Phih'bcrt 
t5uc  de  Savoye  9  qui  mourut  fans  avoir  coofommé 
.  Je  mariage.  Après  quoi  l'année  1513.  pendant  la 
minoritedc  fon  neveu  Cbarles9  elle  avoit  été  établie 
Gouvernante  dès  Pais- bas. Pour  ce  qui  cfl  de  Philip- 
pe fon  frère  9  fils  aîné  de  rEmpereur,il  étok  mort  t 
le  1 5.  Septembre  1 50^.  douie  ans  avant  (bo  père 9 
.  ayant  laiiié  de  fi>n  mariage  avec  Jeanne  fille  de  Fer- 
-,dinand&d'Izabelle9  fix enfàns s fàvoir >  C&irles» 
néle  s 3, Septembre  1500.  quifuccéda  â  Maximi- 
iienfbn  ayeul en  l'Empire  9  Ferdinand  9  né  le  io« 
de  Mars  15e)*  8c  quatre  filles  9  dont  l'aînée  étoit 
.£leonore>  qui»  eaprémiéres  noces  «eut  pourzna- 
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ri  Emaiiacl  Roi  et  Porcogal ,  donc  elle  cm  uoe  hllct  M  4  x  x- 
ftqm  en  fecoDdcs  noces  epouTaFcui/SDtsI.  Roi  deMUuiu 
Ftftnoe, idoBt elle o'eat ^im d*en£aiis.vla deuxième > '  ijif* 
liàbeUc  Semeac  de  Chriilieme  Roi  de  Daooemaïc  » 
deSucéey^cde'Notw^i  kaoelfutcluffé  de  fes 
Etttsâ  cftolè-de  (à  diaDiiie ,  de  donc  elle  cucdeos  fil- 
les »  ÛToir  yBoffotWe  &mme  de  Fcîdehc  le  Pieoz  y 
Bledieiif  ^alacin»  &  Chnftioe  mariée  au  Doc  Frao« 
çok  de  Milafi ,  Se  iejniis  â  Fcançois  Duc  de  Lorrai- 
ne yid'od  fotic  defcendiis  les  Piiuces  de  cette  Maifbo  ^ 
latioifiéinrfiUe^le  PbtIiMe  écoic  Marie  »  qui  époa- 
£â  LoëftRtfi  d'FfciiBrie  >  don  titane  demeinr^e  veurc 
CàBS«okfls^4»ilj2i  f&aa  le  Gouvemenenc  des  Païs- 
bas*  La  qatttiémc  écoic  pofthinne ,  noiamée  Cache- 
rine>^t  après  «voir  été  pcomilè  à  Jean  frideric  . 
FrioceJBlc^toiskl  de  Saxcift  déçois  refnfée  à  ce  Prin- 
ce^parce  qu'il  changea  de  «Religion ,  fuc  mariée  à 
Jean  ni.  Roi  de  Porti^ali  qai  la  répodia  &  l'obligea 
de  (c  récrier  en  'A&uicne. 


CHAPITRE    ly. 

Charles  V. 

LA  divificm  qni/è  m  iteocreks  Princes  Eledeors» 
par  les  tliveiks  néffociatiens,  que  les  préceadans 
à  l'Empire  fiienc  auprès  d'eux ,  poor  ménager  leurs 
ittffrages  »  forent  caufè  de  riacerrégoc  9  qui  dura 
prés  Se  ùx  mois  après  la  more  de  Masimilien. 
Charles V.  Ardiidac  d'Autriche,  tcScrgoeur  cfes 
^'is-bos,  dochef  de  (ocrpete  9  &  Roi  d'EfpMiey 
de  Sicile  >  &  de  Naple»  >  par  (a  mère  y^îoic  écédéja 
propofé  4anslaDieted*Ausbourgy  par  le  défiinc 
Empereur  fon  ayeul ,  poor  écxe  fookiccefl'ear  »  atofi 
qu'il  a  écé  ci-devànc  remarqué.  Il  ftvoic  pour  corn- 
péticeuTt  François!.  Roi  de  France.,  qui  dans  la 
penfée  qu'il  avoir  depuis  long-cems  formée  >  d'à- 
jpîkec  b  couronne  liDpéiiak  â  la  fîcone  1  avoic  fait 

faire 
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Chah-  rairc  pour  ce  fùjet  divcrfcspratiques  en  AUemagoey 
L 1  s  y.   du  rivant  du  même  Empereur.  Et  ioeoBtiDent  apics 
'  I  ]  1 9  •    £on  decés  y  avof c  envoya  une  Âmba flade  fort  (bleo- 
oelle»  avec  une  fbm me  de  quatre  cens  mille  éciB> 
pour  afirrniir  la  bonne  volonté  de  quelque»  Elec- 
teurs y  qui  étoienc  entrez  dans  (es  intérêts.  ToQte* 
Fois  le  Colle'ffc  Elcâoral ,  voyant  plufîears  ÎGCoiivc- 
niensâ  élire  run  ou  Paùtre  de  ces  conçu rreosi  prie 
~  k  parti  d'ofTcir  l'Empire  à  Frideric  le  Sage  9  Elec- 
teur de  Saxe.  Mais  ce  Prince  I«  refulà  génércilk- 
ment  ^  &  ayant  donné  (à  voir  à  Charles ,  fôb  (tf- 
'  ftage   fut  fortifié  de  celui   de  l'Archevêque  de 
Mayence  >  &  fuivi  en- fuite  de  ceux  de  leurs  collè- 
gues} àUrélètve  de  celui  de  r£lcdeurdeTré?c9y 
'  qui  tint  ferme  pour  François  I.  Les  raifbns  les  plus 
confidérables ,  qui  empêchèrent  réleâion  de  cclm- 
ci  y  furent ,  qu'il  n'étoït  pas-  né  en  Alhtnagne,  & 
•  qu'il*  n'en  étoit  pas  même  originaireîoiitrc  ^e  Tho- 
meur  des  Ailemans  »  ombrajgeuCè  &  défiante  >  Icbc 
fit  appréhender  aue  le  Roi  &  France  >  né  êlr  élevé 
dans  une  Monarchie  abfoluë  >  ne  changcâr  J'elat  de 
l'Empire  /8t  n'en  réduifît  les  Eleâcars  &  les  Pnc- 
ces  au  pié  des  Ducs  &  Pairs  de  France. 

Charles  fut  donc  éiû  Einjpereur  à  A:ancfon,le  ig. 
de  luin  1 5 1 9.  &  comme  il  étoit  alors  en  Efpagnei 
TEleâcur  Pahtin  £ut  dépéché  vers  lui»  pour  lui  en 
porter  la  nouvelle.  Audi- tôt  qu'il  l'eût  reçue ,  iJ  (è 
mit  en  état  de  pafler  en  Allemagne  »  ôc  ayant  fait 
équiper  une  fiote  ,  il  s'embarqua  an-  mois  de  May 
1 5 10,  *  1 5  lOi  &  prie  la  route  de  F landrcs^>  d'oà  il  £c  tendu 
à Aix  la- Chapelle»  pour  7  être  couronné  »  ainfi 
•  qu'il  le  fut  >  avec  toute  la  magnificence  imaginable 
le  II.  d'Oé^obre  enfuivant.  La  cérémonie  ne  fat 
pas  plutôt  achevée ,  qu'il  en  partit  à  cauCè  de  la pc* 
fie  ,  qui  infeâoit  la  ville ,  Se  qu'il  alla  a  Cologoc» 
oii  il  fit  expédier  les  ordres  qu'il  envoya  par  roui 
l'Empire  ,  pou ren  convoquer  les  Etats  â  WormSt 
ati  6.  de  Janvier  de  Tannée  fuivante. 
Ce  fucea  ctuc  Diére,  cii  rEmpaear  prévoyant 

les 


L  r  V  11  fe    t  R  O  I  s  I  E  M  ï.     Î7S 
'  Id  dé(br  jics  ^  <]ai  |x>Qvoient  arthcr  deta  dtttrutéC  h  a  K« 
'  €iêslLdigions9i&  paniculicrcmcfic  éc  la toléfanoejde  &  i  s  V. 
^  celle  que  Luther  aidé  de  (es  Scétatetirs  rdpaodoic  far    1511. 
tout  f  (cr  rélbluc  de  ks  pré vcnil:  (lar  les  £dits  rigoa-     DiHe  dt 
teox  t^*'û  fie  pablier contre  lai  9  après  l'aTois  ouien  /firwv» 

-  pIcjiieafrcmb)ee.L*on  confèilla  à  l'Empereorde  fui- 

•  Treilcxeôipie  du  Concile  <k  Cooftance,  &  de  ne 
'  poiaç  garder  .la  parole  qa*il<a?oi{doiiBéd«dtHéré- 
~  lîârque'»  fôôs  la  Foi  dé  laquelle  il  avoir  cooxparu  à  la 
^  piété  -/  mais  il  n'en  voulut  rien  faire ,  &  dit  alors  ces. 

-  {Kiroîes^éigpes  d*u&  Em ptrenr  tel  que  k»i  >  fiue  (iVon 
voulott  i?annir  la  bonmfôi  du  monde ,  les  miàfons  des  PrtH" 

•  ces  lui  dénotent fervir  de  retraite.  En  efict  >  il  laidàal- 
'  1er  Luther  en  toute  (urcté  >  après  l'afoir  rois  au 
'  bj^a  de  î^£(âp jre  >  par  utt  d^ietq<ii  ne  fut  pourtaoc 
^fVasi^éciité'i  parce  quii  fcs^ûaceurs  renlevcrctic 

£4i  lé  chentniVQ^fe  ednduifîKtm  à^trsbergi  qui  eft 

inficMtcitt  fônfuttititéniiiiénce'ptès  Hallcftat> 

^datis  1er  Etats  de  Ôutf^de  Sîtiie  ,  qui  fecréccmcjic 

le  procégcoit  %&ii  y-d^ineàrà  èaché  neuf  mois  dif 

Tant. .  '  •*'-  •'• 

Laes autres afEiifes  dé  la  t>llftc  furent  remifts  a  la    1512. 
^procbaàKr^qiiifutiiidl^éeptDQrl-iunéefaivaDtei  Diéndê  ' 
NtirenHKrgi    Tofâ'leèinfeiSibreS  d#  l^Em^re^fc'v  J'jJ''*- 
^a^.rroqyeis rEmj^ài^t  UtK.  âtUytiét  j  <ht  ^,^^ 
4ji  Cènftîtutipn  pour%f)srtft|fie  de4*Efnf iicen'dhc 
^^crcles,  dont 'inféra  jpadé'^&s-aulbBgiâanslate* 
condc  partie  de  cet  Ouvragé.  A^rès  y^atoir  fait  !)]»<- 
^eurs  autres" tégleméns ,  ri  cut^bvisquefâ  pr^éfence 
étoit  abfblumènt  uécefTaire  en  E(pagne,  patticulicfo- 
ment  depuis  l'éHvation  à  la  Papauté  du  Cardinal 
Adtien  Floriflèp  >  qui  y  avoit  eâ  leprtncipal  foin  du 
Gouvernement  y  &  qui  avoit  éié  obligé  de  Tabaa* 
donner,  pour  àllei'^reiidre  fofhfRoaSc  la  chaire  de 
làint't^errei  vàçaiitepatlamtirtde  LeonX;  Cela 
futcaufe,'  qu'avant  que  de  quitter  TafTemblée»  il 
nomma  1* Archiduc  Ferdinand  (on  frerc,  pour  fi>n 
Lieutenant  Général  dans  tout  l'Empire  en  (bu  ab- 
sence ;  puis  M  ft  dif pofk  pour  ion  voyage  d*Efpagne. 
-  •  La 


^76  .  fl«TOIR!E  DÉ  L'EMÇl-RïEi 
Chah-     U  Pc  éipiftfrie  cb^^^e  fi(,Fec4imi|?i«B  ^^xc  (g»- 
l- 1  >  V.  htiyi^^cpftSkx  la «^tc  ^d'o^daf^BuV^ximm 

1)  44 .    ilofxi  (os  (oîo^ipom  (i#ietr  les  <koK  &€lxgioos.Maii 
Jo$iliiiWfkpf|iw«i^fMcr«nK<Ç$<icfl«i^     Ce 

Vît.  çuiftKokf^icAi^iAiJricnVL  ficiçwMacIc 
parti  butèi^nea  «  quiftiionifioitde  ^»iii:«;if  onr^oe 
fiic|»fti  moifisRdJXKlt  4^1«Hicr  cecu pJTopoiîuQai  le 
I^gltporalcs  P(iocc;s  Catholiques  à  former  o&e 
«««êffcmU^âa^wliPline  »oùUiB4i«KNii«ot 
^rr'fàiK  HM«  li^iK  $  1^  toquelle  i]«is;dbIsgeKW  .a^ 
a^otcr«lç  d^cm  de  ¥?Wt¥»c  4  de.^cçUqgcrîOcti 
daos  la  Religwtn,iM  (ktsjesrfi^fëi^iia^ 
£ccl^fiaftiquesAj)oa«ts,rfl«  ^iJkr4f^hut$  tecffs 
ksLittiH:rkiiS4.^4elc$fiiim  dctoutjbii^ficç.  & 
enfin  de  s*a/Iîfter  réciproquement  >  s'ils  étoientat- 
Uf  Rê^'  tK^ez.  Gewe  iiftioii  nâmmu^  «  «'eiap^çba  ra 

^•r^  W#.    s  Vt«i**  i«fiî»teit4cHli.  de  j^j<n?ir-atltiqijç  *jU:acïB^ 

Mbmtns.  ^^^j  ^^  i|î^fi»ei,4<c4!:feJfticrBC  dq^^Fi^nct 
dilfe  Til»ii«,tR«*d«tJ(>aW«îaV€de?4ctft?y<MqAdc 
Surde  ,.â  ^iFi^idk^  pn^iw  t>aA4ç  HoifiEcw  6g 

NoKtiMege.»  dMisie  .^yçfneïffttif  .^uçXî^w  VaU, 
qiû  £tt  Guftave  IM^»  crik  de  Sue^  ;  rtfA&  rao- 

du0  Jeuà  rv>}iKaitt  i^W^  iiicqiitipf;^  .af^^u'iif 
s*c»  fiittBt  cendiititai«iaîtKe#iiCp|tP  Sicôc  b^^'^^- 
réia^ptsli  ^etieftrdpiindicdHKprM^n^^ibafl^  Ai- 
kn^MRtift»  imffi-faicii^e>daoftUy^piùe  ,,«r  d^ofl* 
Profle  »  çii  Je  fÂi^xqù^  ,^hrt  ^  «candobMtg» 
Grand-^maieeede  l^rdrc  TeniDtiiiMiç.»  quitta  U  ira- 
,    7e  Religion ,  &  emhrafla  la  ocmyclle  four  &  marier. 

Durant 
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Docagt «t yiyri  de  VhétéBc  4eLitclier«o  AU  G  h  ^  &- 
Icfnaifrtie ,  FrwçtÂtL  avançok  frscoaquéaesailn-  l  t  s  Y. 
lie*  pcmrcKlKfvr  ée  feKivdre«uâire4fi  MibMois.  il    1 514. 
avoititiisle&^'dnaiit  Pmc%  niis  iHniatriva 
là  m^  mMMKtaûhn  fit  peràc  toos  i»a?aiiMei. 

LeCoiiftéaiMeChaiJics  de  Bourbon  •  t^oiStaot    151 5. 
votnhé<nt2iMg[MCcàa  Roi  »  aiokf«>Br  £ë  fiei^r  Jwrnh 
VEMtf  avec  r£»^eKMr«&  s'étottcn^jagéà  Ton  Cttn^fi'''fi*^ 
ce»«vofr^fitieVJoc-RoideN«pIesy  A  Pclqwaûe^''^  * 
Lte«i0Miit€éBëcalde  rarnée  Impcfiiale}  ftoois 
trois  marckokwc  â  la  c^  de  tomes  kim  tcoipes 
lointcsenfèmble  >  pour  fècoutir  cette  place.  Le  Roi 
les  ^royam  ipprodier ,  knt  vocdtn  tenir  têce«  On  en 
vior d  «erie  A^monbie  bnaille  qu'il  perdit  1  & edil 
fiic ait pri/boniei  le  14. Filnier  1515 .parle  Vice- 
Roi  es  Napics,  quibieiv^taprisk  oomittifit  en  ££• 
fafrne. 

On«e  pieiitlct€«peimer  la^yeipeCëaties-cint 
cor  d*aii  coup  fi  heureux  y  toutefois  (a  diflimtdsoan 
l*enif0Ra  G»  tcntsils  autres  iênnweiis.  Car  ayant 
seçft  4a  noiwrene  de  ceise  vidotre  9  il  «e  Touàit 
poÎBC  ^u'«ii  M  &  des  réJDÎiiffitfiGes  puUiqufs,  «i 
qubiicliamât  7>  DewM;;  difant ,  iqv'^â  Jieie  jâksc 
diasKcr^se  lois-mie  Dtt«  dttmmt  qaelfSB'wâoire 
far ks  MMétrs.  Fondes  digticsd*m  9mut  Chrt- 
fîea ,  ftd^me  grande amc^  &cs-q|ne  k  ocèac  7  ^« 
pond  dans  ia^Ro^iié, 

C^el^nesie»pteibnBcnsxnie  les  François  admoé-    N^^^mh 


paSkn  pont  ta  ddhviaiioe  de  k«r  Roi ,'  les  grands  f'^.fV'^ 
avantages  <fK  l'Empeieur^n'prdiendait  ia»iitr  ,iM-  !^^j^ 
reot  catflè  queU  ndgociatioQ  dovaîoiqn^a  s  4.  ^n-  frémcusi. 
neri5i^tfqae1emi«éeniiK  (igmëi  Madrid  bu  le    i*^^. 
Rot-éioft  priiotinter.  H  fortoitentr'àiitttschofes» 
€|ne  le  R^^femt  inkvn  liberté  »  le  i  o.  Mars  en(bi« 
▼ant-s  à  ^«ooditionaiie  le  Daupbin  de  Fcmce  ,  ic  1q 
Duc  d'Otteaas  iès  «Is  >  demeureioient  pviir.ôsa||es  » 
fofqtt'âl'accomplifleaftent  du  iiaiié,-0c  qne  fi  dans  fix 
(èmaines après  >  le  Roi  n'y  adroit  pas  làcisfazt ,  il  k- 
tok  tenu  de  (c  remettre  prifonater. 

Les 
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€  H  A  R.     Les  en£ins  de  France  intent  donc  échzof^fAjktm^ 

I.  B  s  V.    rocDcz  en  Efp^gne  dans  le  mêaie  tems  que  le  Roi 

151^.    fut  mis  en  liberté  9  &  repalTa  en  (on  Royaume.  II 

n'y  fiit  pas  plutôt  arÛTé  >  qu'il  chercha  toi»  ks 

moyens  imaginables  pbuc  délivrer  les  enfans  -,  mais 

-  il  S'Y  troa va  fort  embarralTé  «  parce  qoe  d*iin  coté  > 
'  les  loiz  fondamenules  de  l'Etat  ne  lui  permettoicoc 

pas  d'aliéner  le  Duché  de  Bourgogne  »  &ksaaties 
terres  qu*il  avoit  cédées  par  le  traitéi&  que  l'Empe- 
;  reur  de  Tautre  côté  *  vouloit  s'en  tenir  uniquement 
;aaz  articles  convenus  >  ce  qui  rcoouvella  cuts'cuxia 
1  guerre. 
Le  Und"      Cependant  les  opinion)  de  Luther ,  s'infînooicot 
It^tty  le  dans  les  villes  les  plus  ccnfidérables d'Allemagne, & 
^H*trr      ^^^^ipp^  Landgrave  de  Hcfle  >  qui  à  la  £blliciutioo 
fifSutbé-^  }ean  Eledtur  de  Saxe  ,  qui  avoit  (uccédé  à 
rfM/.         Fridericfon  frère  décédé  fans  enfans,  avQÎt  em- 
:  brafTé  ces  opinions  >  &  il  les  iutrodùifoic  dans  fon 
Etat. 
Diète  di       Tous  ces  changemens  de  Rel igion }&  les  nouvelles 
Sfirf^        Gu'on  recevoit  >  de  l'extrémité  où  le  Tusc  avok  ré- 
unit Loîiis  Roi  d'Hongrie  9  preflçrcnt  pui  flarennent 
l'Afcbiduc  Fecdinand,d*7  apporter  du  remédeJl  fit 
'  pour  eeiùfct  convoquer  une  Diète  à  Spire  «  dans  la- 
quelle il  fit  pKypofer  les  affaires  de  la  Religion »5ccel- 
-Ics  deHongrie.A  l'égard  du  premier  point,Ie  Land- 

frave|de  He(Ie>zélé  pour  fa  nouvelle  RcligioD,auffi- 
icn  que  l'Eleveur  de  Saxe  9  en  demandèrent  Ç\  for» 
tement  le  libre  exercice  dans  leurs  EtatStque  pat  uae 
daufè  qu'on  inféra  dans  le  recés  9  on  fuc  obligé 
de  permettre  â  chaque  Prince  d'en  ufer  (elon  (à  coo- 
fcience  9  en  attendant  un  G>ncile  ,  dont  l'Epipereor 
iètoitiappliéde'preileE  la  convocation.  Pour  le  fè- 

-  cond  poiur,les  aÎFaires  de  la  Reltgioo.ciui  long-tems 
^  Âvoient  traîné  9  pat  les  eonteftations  des  uns  Sl  des 
.  antres ,  empêchèrent  qu'il  ii'y  fut  pris  aucune  réfi>- 

lution  i  de  forte  qu'on  laifla  périr  ce  ieune  Rai 
d'Hongrie  ^  com me  nous  le  dirons  ci-aprè$. 
Dans  ces  malbcttieuCes  conjondures ,  uaechofe 

favori- 
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£itton&  cxtr^mcmcDt  r^tablifferocnt  du  Liuh^ra  C  H  a  a- 
ymifmg-  CcfiicUm^fiatclligcnce  qai arriva cnuclc  les  Y. 
X*ai>c&  rEiDMrcQr  ,  au  (ujct  d'une  ligue  que  (à    i^%6* 
Sainteté  avoit  îàtt  avec  le  Roi  de  France  »  les  R^pu**     i,  p^^ 
l:9liqiics  àt  Vroilè ,  &  de  Florence  >  &  les  Cantons  ér  rCiN^f- 
Suifles»  poorchaffcr  dltalk  Us  £(pagnol$,  qui  pour  rtnrft 
3ors  tetÈoicmU  Doc  de  ^force  affi^ge  dans  le  châ-  ^''•»^*'- 
ceau  de  Milao. 

L'Empereur  duo  côté  cherchant  à  le  venger  du   if  Dm 
^ape>Je  (aifoit  ibllicitet  inceflammem  de  con?o-  ^'  Hêwhm 
'^er  le  Concile»  avec  proteiUtion ,  que  $*il  y  man-  ^Jj^^Z: 
^oit»  il fib  fer viroit de Tautorité Impériale,  fQ^^  méinbtiL 
7  luppl^^  >  ^c  l*AUtce ,  Toulaiu  s*oppolcr  à  la  ligue  » .  jcmm . 
il  <o voja  CD  Italie  »  comme  (on  avant-garde»  le  Ouc . 
de  Boorbon»i  qui  il  avoit  donné  Tinvelciture  du  Du* 
ché  de  Milan»  afin  de  l'engager  plus  fortement  à  ion 
Icrvice.  Pour  favorifcr  cette  expédition»  TArchiduç 
fit  aufli  palier  un  puiflant  (ècours  en  Italie  ^  &  pour 
joindie  la  ruie  à  la  force  »  TEmperenr  n'oublia  rien 
de  C€  qu'il  crut  pouvoir  aider  à  détacher  ^ous-maia 
le  Pape  de  Ces  Confédérez. 

Le  Duc  de  Bourbon  (t  voyant  revêtu  du  conmao- 
dément  d'une  armée  de  quarante  mille  hommes  » 
se  peb(à  plus  qu'à  fe  fîgnaler»  &  fi  bien»  qu'il  uaver- , 
là  tcmce  l'Italie  pour  Sier  attaquer  les  Confédéré. , 
L^  Pape  Clémeot  allarmé  de  l'approche  du  Duc  de 
BoorboD,  écouta  plus  volontiers  les  (oUicitations  des 
Miniftres  de  rEmpcrenr.  Mais  pour  aucunement  iè 
difcoîper  caven  le  Confl^dérez  »  il  ne  voulut  enten- 
dre qu'aune  trêve  de  huit  mois»  il  la  conclut  avec 
Delanoy  Vice-Roi  de  Naples ,  afin  de  fc  délivrer  de 
(es  troupes»  &  de  faire  retourner  i(p  Duc  de  Bourbon . 
liirlcspas. 

En  exécution  de  cette  trêve  »  le  Pape  rendit  les 
places  qu'il  avoit  prifes  au  Royaume  de  Naples»  & 
licentia  ce  qu'il  avoit  de  troupes  »  pour  épargner  la* 
dépenk  »  dont  il  it^i  ennemi  naturel.  Sa  Sainteté 
s'cQ  repentit  »  mais  trop  tard  »  quand  elle  apprit 
^  le  Dnc  4c  Boorboo  oc  ^iliioïi  poini^à  la  trêve  A 
*  qu'il 


/ 
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Chah-  Qo'îI  oontimioic  fa  marcht  vers  lai.  Ce  qui  Tobligeai 
LIS  V.    Kroywt^iùkttomféy  de  rentrer  d«is  lal^roe, 
1 5 17*    ^*  VGobic  plos  ofiir  parler ,  ni  de  paix  ni  de  uefc. 
Ce  coorage  lui  Tenoit ,  de  ce  qa*il  crojon  >  que  l'ai* 
»ëe  èa  &d  Fédérez  talonnant  le  Doc  âc  Bourbon  i 
rioconmoderoit  en  fa  marcbe ,  &  fcrok  périr  b 
lienne  9  on  qae  le  Doc  s'attacberett  au  Ségt  de  qod* 
que  yille  conOdérable ,  comme  Florence,  qo» le  coo- 
lORimcioitsnepoovantaBreftes*inKi«Bcr,  qnefc 
Dnc  de  Bourbon  »  qot  ïm  a  voit  écnc  ^  lettres  feit 
xefpeâiieufb ,  en  tnr  témoignant  »  qae  le  refcs  qu'il 
£MS»it  de  la  tréfevenoit  de  (h  tioapes-  i  de  nmfof 
debii,ciitiatciioon  delcTentr  forcer  dans  Xonifi. 
Néafimeiiis,ie  5.  de  May  9  le ElncarriY» devant  h 
Tillei  Ae  lé  lendemain,  à  hx  hcmts  do  matiQ ,  iï  la  fit 
attaquer! la  fereord^na brouillard  afTés^pais.  Ser 
troupes  fiarent  Tigoorenfement  repotidtfes  par  denx 
ibis  >  à  une  brèche  qui  étoir  aoz  amis  au  Bcart 
SéUtU      ^nt  Pierre.  Le  dépit  qu'il  en  eut ,  lorfit  prendre  r6 
J(fmt ,  ta  ipIutioB  démettre  pied  à  terre  avec  Faite  de  Gl  geo- 
»  '^lL  ^i  ^™^"c>  ?^^^  monter  à  l'efealade  5  maiseirr'aTaD- 
Vmrbmf/  çaotil  fut  renverfé,  d'un  coupée  mouSpct  qu'î 
*  *  reçût  dans  Tainedroite.Les  braves  qui  lewent  tom- 

ber j  s'aaimaot  de  fureur  â  venger  «tmore  t  efèaia- 
derentlamurailfe.  Les  troupes  niivireBtlenrczem'' 
pie  avec  tant  de  réfbhition  que  la  vi^ftn  nriâc;-  ft 
les  Efpagnoh  9  quoi  qu'en  petit  nombtïr  ^  finenr  hr 
prémiersquipaflerentaunFderépéetout  cem^ 
rencontrèrent  de  troupes  Romaine9.Le  refte  de  rar- 

mée  étant  entré ,  la  vin^futiaccagée^dc  1^  ^3^>  qm 
s*^étoit  retiré  dans  ieefaSceau  Saint- Ange  avcclesCar- 

dtnaux  9  j  demeura  affiégé  ja{<]U^â  Farrivée  de  l'ar- 
mée des  Coufédérez ,  qui  avoittrop  tardéâslivao- 
cer.  Elle  fervic  néanmoins  â  délivrer  le  Pape  »  &  â 
faire  retirer  versNapIes  le  refle  de  Farmée  Impé* 
riale,  dbnt  îapûfteavoir  fait  périr  une  bonneptr* 
tk.  Ge  (àc  de  Rome  réveida  presque  tous  1er  Prin- 
ces de  la  Chrétienté  $  eeox  d'Mie  firent  atfianoe 
aveei^  Rois  de  France  »  dcd^Anj^ctcrre;  eetoii 

enfcm- 


L  r  V  R  E    T  R  O  I  i  I  B  M  E.     j»f 
eafemble  êùime%  par  l«ur  propretatétêc»  réloliirènt  C  h  a  r- 
àtîéfHmei i ^iitkyve  pii cps  ^c  fiit  »  U^pMmoe  l  i  s  Y. 
del'ÉnipeFetfré  Charte»,  (]oi^CMrtoQjoi}r$ en  £fp^   151  S. 
gDc ,  cbtMhoit  i  peur  lomprc  laiijHie  ràs'accoai^ 
modcf  av«ele Roi <k  FtOBM 6t sntch  Fape >  afin i 
par  ce  mà^ftmyâsfokpfk»  ielibttU de  paàcp  en. 
I«alicsat  ile^tt^ft  vendre  ei¥  Alkaaraiiie  fiirl'iftftan* 
ce'preAikequeIffieii  fâifokii(rké&eâeafS,  pont 
remédier amalbîrcy dc^ta Religion,  de  de TEmic  »  ft  /« r«r« 

etucalief«fiicff»»ài  cdti»  dés  iretifiaresid'AiKtiche ,  f/lmtUrt  \ 
Terc  '  ayaw^  â  bic»  ptoititf^  ^o:  )a  €oi)|eoiâat«  de»  ^.^''M'- 
guerres  <lA  Ciitétieiif^  qu?ïl»'du>ii  tendit' matoredé^'^ 
|^eG)iie  coûte  kl  Hongrie.  ^^9» 

Cependant  comme  rArcAMoe  Ferdband,  <yai 
parledécè9^^RoiEoii«foivbéaii^ftere»aTokhÂ'K 
te  de^ettectMicOBnetd^ceiedes^f  maintetik,  Dfit^ 
Ibiie  pféènté  de  f^glèp  le^  alljtjve^^ll»  ReKgioii , 

Si  èéùsnèfhkin  letttei'Allein^Bd^eeffiFeqaèr  uàe^ 
dtea  Râtî^dirne  f  <k>nlOfi(foN)Mg(é  d^  reRkittfex)»^,  dr 
la  tetiue  à  Spitëi  II  f.  fût  oitJwifiîS  le  i  5  «  d"AvriI^«iie JlWrr. 
<£u«  les  lieux  eè  >*Ofl  avok  ptfbts^  le  éétTtt-  de       ' 
Worim^^H  ne  («toit  permis  à  perfbnne  de  fe  feire     ^ 
Lurhérien^^'avx-eRâmlfeodroiiavmreçtleLiN  ' 

,ttidraiii^e,4^  y  (bbCfteroit  <  eit  arttticklnc^tiii  Conei- 
le ,  â'cfofidttidn'toaièfoi^  <}âe4et  Éttl!l^Iicjtt«9»7  au-^ 
rokhr  FémèiéQ  ldA«>d«  ibur  R^fhjgi^n ,  £tt^ 
fe  ieadreLa(M#i<<iijy  V  ft  ^e4as  ifacvaiBeniâkes  ic^ 

lea  Aaal^ftes  j(,  £g  ftiiiokiit  nitoe  Utmie  àe  IXm-^^ 
pire*  dé  podi^  di5  »or^, s'ikcëtttMittôienrd'y  de-^ 
meoiev.  Miliàtes  Priiacef  LinliéiéRia  >  avec  quator^  - 
ze^Uftet  ImpérMeSyprotefteceBc  c^Qttecediîeiet  v 
aieftàpfdli«iMita»C6iicito»ft:iïl*£iiiper6«i»j  d'od^ 
cft v«liu.^  ijarwltt^ipf elkdcjfUM  Pi|)relb^  A  rd^i 
gfH^âu  (çMMt^0Oflfl«^d  TAir ,  it  n'y  eut  rîeiy^  rd-^ 
pé>  fttce^^  tondfUet  I^^oiftaiis  dédarerc^y 
qi^riécélitgjfctètéimid^qaoi^nteefiit^dmoins 

£^  ^^  iiMbMB'ie'ia)«t>iMtffke  de  laReligîoï» 
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)Sk    HISTOIRE  DE  L'EMPIRE,' 
Chah-     Ccpeudant  Solioiftn ,  qui  écoic  a?ccti  des  aftaitcsi 
X.  i  0  V.    desQuréticns  >  âc  de  leurs  divifioos ,  poofia  la  fNHB- 
1 5 1 9.  :   te  ^  &  n'ayant  plus  rku  a craiodre  qq  Hoogrie  >  ^iot 
Iê  Turc      mettre  le  ûdge  devant  Vienne  1  le  li.  de  Septembre. 
j/?*4'        Cette  ville  fut  (î  vi^oureoièment  défendue  par  Phi» 
Ftnntt,      jjppç  Comte  Palatin  du  Rhin  i  par  Nicolas  Comte 
de  Salines,  &. par  Guillaume  de  Rog^dorff  ,  <|oe 
le  Turc  fut  CQritraiotde  lever  le  fi^ége  au  boat.d*oo 
-   mois  t  aprèsuac  perte  de  i^ooop.  hpix^ixics. 
rimpê*        LVcat  déploj:abIe  où  étoitalors  l'Eoipirc ,  tantaa 
remrfaiàlm  dcfaors  qu'aq  dedans  •  fit  (dloudre  TEmpcrçiir  deft 
f^CMf^  ^^^^^  ^^"^  ^^  ^^  d'affaires  avec  la  ligue.  Il  fit  pré- 
dnt:^  y&  fièrement  la  paix  avct  le  Pape ,  puis  avec  le  Roi  de 
féiffe  tn      France  9  à  des  conditions  plus  rai&nnables  que  par 
luUi.       le  pafld  s  parce.^u'iï  avoir  appris  qu'une  paix  force- 
né /adroit  iè  (putcnir  ïoiig- tems«'  i,a  première  fbt 
conduit  à  Baicelonoc  ;yers  la  fin  de  Juin  }  ^  la  der- 
nière à  Cambray ,  le  5^  d'Août lenfiiivanc.     Parle 
moypn  de  cette  double  paix  »  l'Empereiu:  ft  vie  mal- 
,   trede  l'exécM^ipR  (f)|. deflein  qu'.d^Toit&rmd  de 
palier  en  Ifalie/^d<^|à«nAllemas;pe.Il  s'embarqua 
à  Barcelonne  lurupep.uifiac^teflptte«  &  ayant  mis^ 
Btttr'fvùlf    pied  a  terre  â.Gàifis ,  il  fc  rendit  à  Boulogne ,  on  il  ' 
j*  np^'  ^  confcr^  aiïQcte  Pape. ,  Jlir  les  raoyen^  de  réduire  les 
«#r#wi     Pwed^ns,.  CWIcs  ^mi  à  ccem,  le  mépris  q^'cw» 
BolpTM.     %v?vT««  àc  (on  dccrict  dç^Wori»**  qw  éwtJ<  prd- 
micryqv'iii  a>^û  pubi  \é  a  Ton  a?énei9^  à  larcimroii- 
ne  Impériale  »  $(,il  érpit^piTçnfiEde.cç  jqi^j'^eâcpr 
de  Saxe  dGWDQi.t  retrait^  i  tu&her.,  qu'il  a^oie. ban- 
ni. Le  Papi!  profitait  de  cette  dilpo(ki9ti.«  Àb^ofoic 
autant  qu'il  pouKoit  L'Empereur  à  la  gncne  .cqikic 
les  PcoteiUnsi  parce  qu'il  vouloi  t  éviter  la  coavooi* 
don  d'un,  Concilç  t  (acbaot  biçti  que  lej&Lo^rieBS . 
nerp|^ffrii^tf9tfik$i\ais|qu'ilen.fi|trio;mai|¥e,  corn* , 
rop  4  vonloit  j'^rrçi  Mais  rEmperpiHûip^.ppamc  : 

fcde'icrminiBr  Ài^igu^nre»  pai:.i'apprébtnfioQqp*il  >' 
avûi^d^Turc*Ç«$  confé/ences  aî^^oiirientà  U  i^^ 
Itttîon  de  couvçquer  iuie,Djétc ,  ^auMbqilf  Ik  r&«i^ 
peteur  ferpic  Tes  derniers cfiK>£Oi.(oil(.il|:^S^oft 
O  .       '   ^  des 


LIVRE    TROISIEME.     |t) 
âes  Rdigions  ;  &  t)Bc  (i  ce  moyen  manquoic,  on  C  tr  a  ti-> 
tlchcrokde  faire'ordoaoer  »  qu'il  ne  (croit  ricniu-  l  s  s  V.  i 
: tiOTé  davantage  (ùr  la  Religion  Catboliqite ,  ja fqa*à    1 5  &9  • 
iJa  déciiion  d'un  G>ncilc  >  qnc  le  Pape  fe  rélbudroic 
;  en  ce  cas  d'ailèmbler. 

CcsclioKcsétaocainfiarrétto,  TEmpereur après  15)0. 
:fl*étic  aie  coanmner  par  le  Pape  à  Boulogne»  It  14. 
rée  février  foor  de  (à  naiflancc»  qui,  félon  les  pr^dic- 
;  tioDS  de  11  Reine  Ifàbelle  (bn  Ayeule ,  avoit  toujours 
'.été  on  jottr  heorcuz  pour  lui  s  l'Empereur  >  dis-  je  > 
«cnroya  par  tout  Tes  ordres  pour  la  convocation 
idcla  Diète  >  qu'il  aâîgna  à  Augsbourg ,  au  S.  d'A- 
vril» &  partir,  le  tx.de  Mars  ,  pour  s'y  rendre. 
«II  n'y  pur  arriver  que  le  1 5.  Juin  -,  ce  qui  donna  tems 
-aoz  Proceilans  de  former  cette  Coufefllion  de  foi, qui 
^depuis  a  retenu  le  nom  de  ConfetCon  d' Augsbourg  t 
l  pour  la  lui  préienter  en  pleine  Diète. 

Il  ca  fit  l'ouvertidre  le  10.  du  même  moi$$&  com- 
I  «le  (a  première  délibération  qui  étoit  à  faire  rqçar- 
ç  doit  le  Eût  de  la  Religion ,  le  Cardinal  CampégrLc^ 
«  gat  dn  Pape  prit  de  là  occafion  de  faire  un  diicours 
',  en  Latin  ,  pour  exhorter  les  Luthériens  à  rentrer 
dans  là  Communion  de  l'Eglife  Romaine.    A  la  £n 
dececte  harangue,  TElcdeurdeSaxe,  le  Marquis 
George  de  Brandcbourg,lesDucs  Erneft  François  de 
f  LnncSonf  gtPhtlippe  Landgrave  de  Hene>&  Wolff- 
i  ffioig  Prince  d'Anhalt ,  le  levèrent ,  &  s'avancerenc 
;  'Vis  a  vis  do  Trône  de  r£mpereoi^&  là  par  la  bouche, 
de  George  Pontàmis  Chancelier  de  Saxe,  ils  lui  H- 
i  lentun  compliment ,  par  lequel  ils  (iipplioient  fà 
Mafefté  Impériale ,  de  permettre  qu'on  lût  publi- 
^meot  leur  Confcflîon  de  foi ,  pour  détromper  le 
monde  des  faux  bruits  qu'on  fcmoit ,  qu'ils  avoienc 
embraiK  des  opinions  hérétiques.  L'Empereur  ac*  u  CMff/^ 
ctteTça  à  leur  demande  ;  3c  les  ayant  remis  au  len*  fion 
demain  i  cette  Confëlliou ,  avec  lesautoritcz  fur  IcC-  f*^^^'' 
quelles  chaque  anicleéeoit  établi ,  fut  lue  dans  (on  X'^I^Â^J'i^ 
Palaif ,  en  Latin  ,  &  en  Allemand  >  pais  elle  fut  rc-  £)1^J, 
nHè  etureks  mains  de  ia  Majeité, 
TmcL  K  Quel- 


)t4     HISTOIRE  DE  L'EMFIRE. 
Char.-      Qoclque^tcmsapiés,  dans  raflèmblëconpiodià' 
I.  B  s  V.    fie  It  rcfatatioo  que  les  CathoIiQOc&  avoicnt Bùtfi  f| 
){}«•     ccceeCotifcflîon.  Elle  y  fut  aoffi  lue  rabliqiiemçQti 
le  5.  d*  Août,  devant  l'Empereur)  il  y  doopia  & 
approbation  »  laquelle  fut  fuivie  de  celle  dc^  tboi)^ 
Catholiques.  L*£mpexeur  prefla  foi teme<i|  les  Vp* 
tb]fiiensd*y  (buiTcrite ,  mais  ils  n'y  vq^luren^  poipf 
Mrf/#    entendre.  Les  plus  éclairez  des  CathQlîq|aes»TO|pi^ 
et  u  Dieu  robftination  des  Pro^cftans  9  pour  np  point  aiggf 
€9nirt  lei    |^  cfaulcs ,  ils  tiottvereot  bon  de  ne  pas  cç^corç  pm 
fUn^J       ooncec  ablblaroeiic  fur  Tafiaire*  Oa  (e  coq^tt 
'"'^^^        donc  >  le  1 1.  Septembre  i  de  fi|irq  iia  rçc^^  p:|pE 
quel  l'Empereur  donna  un  d^lai  aux  Loihériftis,  ||||^ 
qu'au  mois  d'Avril  de  l'aan^ç  fiiivautc  »  pour  fei% 
mettre  dans  rEgliCè»  leur  £ii(ànt  dvrani  ce  Efip|| 
lâ,défcnce  d'écrire  contre  TEf^life  C^(hoUqi|^4*^ 
tirer  aucun  Catholique  àletu  Corn  monioa  »  ^ 
les  iaqt^ter  dans  kuntxoKice  fiif  lemf.rcniqs  j  4 
néanmoins  en  cette  tolérance  comprciidrelcs^^ 
baptiftcSf  &  lesSacrament^s ,  qui  c^ifcirçicD^àr 
dos.  A  quoi  Ton  »}oùn  t  <)0C  le  Pape  Cciqif,  GfnSi 


rtens» 


deconvoquer  on  Concite^dans  fîz  mois  ^  pf3^.^ 
ouvert  un  an  après  la  convocation,    l^es  Pçote^M 
n'àaut  pas  concensde  ce.rieç<îs  %  ie  retiierjeat  ^9çf3i 
clette  retraite  irritèrent  fort  l'Emperçur ,  <|ai.iii«eaf|^ 
par-la  de  leurs  intentbns^  jSc  vouUnt  f  l^^ç^fT^ 
.tr^mit<é,  ou  iks'aUaieiu  jetter,  finit  li^  Qidii^piitiM 
autre  décret ,  du  19.  de  Novembre*  p^r  içq[i|eitiL^ 
fendit  l'exercice  de  toute  autre  &elJ^QO.>  qi^  1)^ 
Cathplique  ,18c  de  ^i^ien  innover  d^  la  dlpi^ii^ 
&  dans  les  cérémonie  de  r£gli(e,  lous^pçinqdvên* 
itition  fcdecoofifcation  de  bicftf  \  os<)qpi]^  qip 
€Otttescbo(cs  (èroient  rifcablies.^  kfir  P'^^^HïÇi^Mlr 
jnfqu'à  ce  qu'iltnfuc  amrtifo«nt  di(pG(^  pac  leJQÎ^ 


If  téinà'  Landgrave  de  Meflo  »  qui  le.pi^iec  %  4  1 
fjtwtÊtft  li-  TEmpercnr  >  s'étoit  ablenté  de  la  Didce  «  i  .^^^.^^ 
Jmê^'vic     ligQcpour  fix  aps»  avec  leaCaatousdc  S^ilfiçlhti;^ 
f ZX'     ^^^^'  ^  ^^^^  '^  ^^^^  ^  SttasbQU(g>pom  lent  4<î|bMiP 

CQBUBB- 
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LIVR.E    TROISIEME.     38^ 
•Mimiiiic»  em  cas  qu'ils  furent  attaquez,  pour  le  fait  C  ha  ^  ^ 
pkia Religion.,  lbs.V.  ; 

L  An  mi^Êift  de  ccf  ttpuVtcs  >  Charles  ne. Uinbit  [>af    i  ^50. 
H;  iongei  à  Val^rosiflcxpent  de  (a  maiion ,  ea  pro- 
fmaoLfbiS  4'aittorûé  daji$rE^pireaQ  RplFerdi- 
.nand  (00  ftercr-  Ce  qne  oe  p^avant,  mieux  faire  » 

E*CD  lui  £uûotaiIûrer  la  dignité  Impériale }  il  pcr. 
da  l'Elcâcur  dcMayeucc  de  convoquer  à  cet  eifcc 
[h  Càlkgis  EJeâoi^I.  Auïïi-  tôt  «  cet  £I,edcur  envoya 
,4oAinbafladeurs  Clercs  à  fesCqlIé&iKS,  Se  un  par- 
jiailicr  â  l'Ek^tçuc  de  Saxe,aKcles  lettres  der£m* 
^Hpcuit  U  les^  6mi^  •  dont  la  (jiibftance  etoit  ^ 

84:  rEn^creof  ay^m  défirë  de  faire  convoquer  les 
eâeurs  iCologue  ,  pour  piocédçr  â  réicdipn 
ll^jt'iio  Roi  des  Romains ,  il  te  conviott  de  s*y  vouloii: 
^mdre  9  le  19.de  Décembre.  MaisTEledeur  de 
^$Bixe  ayant  la  ces  lettres»  pour  lui  donner  le  chao* 
/ge»  pritrélolutiondVcrirc  en  fecret  au  Landgravç 
'  oc  Heâe  »  &  à  tous  les  autres  Princes  >  £tacs  »  &  vil* 
^IUsProteftantes»  pour»  avec g^'ande inftance ,  les 
*~  '^icitcr  ,  de  (è  rendre,  /ans  &ute  le  %  9.  de  Décerna 
,  irafletnbl^deSçRalkaldçyafin  d*avi{èr  etdem- 
^  ,^  ace  qu  *i]s  auroienr  â  faixe ,,  pour  la  lèrcté  de  leur 
Mcti»  Il  oc  bifla  pourtant  pas  de  ténnoigner  en  pu*; 
^  Nie  y  qo'il  voulpit  Élire  Ton  devoir,  puis-qu'il  faiîbic 
partis  fi>ii.fils s  le  Duc  Jean  Frideric  »  avec  quelques*: 
I  uns  de  ièa  plus  confident  ,  pour  le  rendre  â  Colo-^ 
!  Sneaujonr  preftrit  par  TËnipefcur  *,  non  pour  ap- 
phudv  à  l'élej^on  qui  devpû;  s*  y  faicç.  »  mais  bien 
plât9(9.poai|e9.iQn  npmy  laite  dçs^proteftations  \ 

an  contj^aire  %  ci)  cas  qu*on  entreprit  de  la  faire,  ai)  \, 

préjodicc  des  daufçs  les  plus  leflentielles de  la  Bulle 
de  Charles  IV.  &  des  droits  &  libertés  de  r£mpire« 
U  arriva  dope  »  que  pendant  qu'i  Cologne  les  Elec* 
tttus  déitbéroient  fut  cette  éleâioutles  Princes  Pro* 
tcftans  avec  les  Dépu^z  des  vil  les  »  arrivèrent  dans 
b  ville  de  Smalkalde.  Ils  ne  furent  pas  long-cems  à 
conférer  iur  ce  qu'ils  a  voient  à  Ëiire.  Ils  convinrent 
aafi-tôt  d'une  ligue  défeu(îvc  envers  &  contre  tous 
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lîS     HISTOIRE  DE  L'ÉMFIRE/ 
Char-  ceux  qui  les  ataqueroitiic  en  général  &  cd  paitkn* 
s.  ES  V.    lier.  £lle  fut  fign^e&  cachetée  par  com  ks  Prioci| 
1 53>0.      Proteftansicomme  ao(fi  par  AiMrt,&  G«^ttCoiB| 
tes  de  Mansfeld  s  &'par  les-  Députez  des  villes  m 
Magdcbonrg,  de  Brème  >  de  Strasbourg  ^dXFItfj 
deConftaiice ,  de  Landau»  de  Memtninge  >-'ft 
Kemptcn ,  de  Hailbron  ,  de'Rotlinge  ,  de  Bibrad^ 
&d'irna,  pour  être  en-fuite  ratifiée  dans  (izfèaid^ 
nés.    Ou  f  e  contenta  d 'en  écrite  à  George^  Marqua 
de  Brandebourg ,  de  à  la  ville  de  Nuremberg ,  paitt 
que  leurs  Députez  n'avoient  pou  voir  que  d'écoonn 
fans  rien  conclure  fur  cette  matière.  H  y  fut  aoâi  ré* 
(biu,  qu  on  fbllicit'croitforteAientleRoi  de  Danoc- 
marck)  les  Ducs  de  Poroéraaie:  Se  de'Meck^ 
bouts  9  les  villes  de  Hambourg ,  d'Einden  »  et 
Nortneim ,  de  FrancFon ,  de  BronCwic  >  de  Gottim 
ge  )  de  Minde  ,  de  Hannover ,  de  Hildeshcim ,  de 
Lubeck  >  de  Stetin  i  6c  les  autres  villes  maritimet 
15)1.     d'entrer  dans  la  même  ligue.  En-  luitet  le  4.  Janvier, 
ils  firent  expédier  en  leur  nom  des  lettres  à  TEmpe* 
teùr,  pour  lui  déclarer  les  raifons  <}fii  les  avoient 
obligez  de  (è  mettre  en  défence.Its  y  loféreiem  afifi 
leurs  proteflations  >  contre  la  forme 'prMpitée de 
cette  prétendue  éledion  d*un  Roi  dts  Romains^dlë* 
guant>qu*elle  ne  pouvoitlégitimemët  être  faite  pen- 
dant que  r£mpcreur  étoit  en  bonne  fantéy&qn'ainfi 
elleétoit  contraire,non-feulement  à  la  Bulle  Caroli- 
ne y  mais  auâî  aux  droits  &  libertés  de  1* Empire. 
DiV/f  Je       Nonobflant  ces  proteflations ,  &  celle  de  TEIec- 
Ctinne,  a  teur  de  Saxe  y  <)ui  par  Ton  fil^ ,  léDue  jéaii  Fridetic  1 
ftrdindnd  de  vive  voix»  ,&  parécrit>avbît  é^é  ibfinué^â  la  Dft' 


enfmti      ^^^^  ^°  ^^  demande  »  puis-qu  ils  ne  pouvoient 

foMTênnià  détourner ,  non  plus  que  de  la  téfblution  qu'il  avoir 

^xé        prife  de  repaffer  eu  Elpagncyayant  d'ailleurs  rezeoi' 

pie  de  Frideric  III.  qui  fept  ans  avant  qu'il  mou* 

rut ,  fit  élire  Roi  des  Romains  Maximilien  fon  lilst 

ïi%  procédèrent  »  le  5. Janvier  15)1.  i  réleâioa 

de 


L  I  V  R  E    T  R  O  I  s  I  E  M  E.     587 
de  Fctdinand*  Pca  de  |our$  aptes ,  ils  partireot  poMf  G  H  a  Rr 
Aix-li^Chskftllc  >  où  >  le  1 1  •  du  mém^  mots  «  il  fuc  i  b  s  V*. 
ftmtonaé.'  r  De  qqoi  l'oo  donna  audî-  tc|C  avis  aux    1 5  )  i  • 
Vt'mttsjk  Etats  Catholiques  de  l*£mpire ,  aqxquels 
i'EfDpefearep  écrivit  lui- même ,  ainfi  qu'aux  Pro- 
tefta  ns  de  Smalkalde» a vec  ordre  de  rcconnoître  (00    tts  ^n^ 
Acre  Ferdinand  pour  Roi  des  Romains.  Mais  l'Ekc-  ^^^V 
ttur  de  Saxe ,  &  (es  G>nf<fddrez  ne  défdrerent ,  ni  au^^"'  / 
mandement  de  i  £mpereur,ui  aux  prières  des  autres  ffr^n^antL 
EJeéteurs, &  Princes  qui  t&choient  de  les  r<fconciIicr 
avec  fil  Majefté  Impériale.  Au  contraire,  ils  demea- 
rerent  dans  leur  ooftination  i  &  poQr  (è  précau- 
tionner contre  roue  .événement  >  ils  ,fnvoyereiud&- 
.roander  (èiQurs  aqxRois  de  France,&  d'Angleterre, 
Celui  ci  V  le  leur  refufa  «  ménageant  eiicore  Rome , 
pour{en  obtenir  la  diflblution  de  fou  mariage  9  avec 
Catherine d*Arragon,  tante  de  l'Empereur.  Celui- 
là  )  la  leur  promit»  fans  parler  delà  Religion)&  (çu«> 
lement  pour  empêcher  qu'on  ne  bleflâtles  droits,^ 
Jts  francliifcs  de  l'Empirç* 

'    L'Ele^tefifide  Saxe  entr 'autres  pouiTa  Con  ch^rio  VEUBeur 
juG^u'au  point ,"  que  lors-qu'à  la  fin  de  cette  année  ^f  ^*"  '''- 
41)  I  •  •  l 'Empereur  fit  convoquer  tous  les  Eleâeurs  ^f^fi  ^'f' 
PnaçtSyM  Etats ,  pour  l'année  foivante  â  Ratisbou-  u'^Jte, 
ne  9  il  dit  hautement  >  qu'il  ne  s'y  trouveroit  poinc ,  j'itHn  un 
jà  jnoios  que  d'écre  muni  d'un  padéport  ,  taiit  pour/4«f  r»»- 
ia  (jlf été  de  fa  pei (bnpe  >  que  pour  celle  de  Martin  ^i^  P^^ 
îtit|ier  j  ^u;il  y,  vop)pit»  4i(oit-il ,  mener ,  pour  reur  '?V^/'*^ 
dre  ration  do  fa  doâri^pt  laquelle  il  prétendoitj^tre 
.foii4éçft|i^.U^^tnteËçri(ure.  r     ^ 

Au  çpnifnçncemeflt  an  mois  de  Janvier  1 5}i'.    i  ))&• 
r  Empereur  Ce  mit  en  chemin ,  pour  Je  rendre  à  Ra-  Wiêàd- 
tisbonne.    En  j  allant ,  il  pafla  à  Mayençc  ,  où  "•".Ç**'' 
l'Archevêque  lui  fit  de  npi^vclles  inftanccs  d:ent«B-  ^Jî^'^ 
^re à  la pai;t  avec.lqs  Prp^(l^u$ ,  \\àCç\v^à>  ce  q^  Vmf!Svtnus  i 
i^tto\\^^\ci  pnC;pnçil,e.,L;jînBper!cuf7  doi^nalM/'^fw/?»»  * 
iik^i^  y  U  a^ffi  .tj&crj^e<^ej|]|}de  H^i%^cz  f  &  l'E^  iesUver- 
Iç^ur  PâlîàAil>*ciîVoyqi;qnt>dci  Pépttfei  à  l'EMçPf  ^'  *''*' 
4^  Saxe  >&  au.J^Mîdgr.aycdciJycfl« ,  p«#t  jlcsrcçnvjci^""'' 
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vit    rtliTOÏHÎ  DE  rEMPlUE» 
Cft  A  n-  4Je  vc^oir «ians  le  mois  d'Avril  ittàt  âScli%ififiifr« 
L 1  s  y .  ^  b  Màjcfté  leut:  permcttôk  de  s'^CBibkr  ^  pov  { 
1 3  )  ft  «    m^aétler  4  un  actoHimÀieinbm.  Ce»  M^ktiamoi 
tn^iiiéftKtii^tti's  X  kur  «dmmbmqoerent  ce  que  VEé- 
fef^d^fîrûlk#ei^,to<bLv<(rï'r>^â*its  ti*iMi<yt««MiÉ 
^    ^    «iep  y  ni  ne  t>ilb^evofc^  âiH^te  aorri;  étrit  tM^ 
^  ëhânc'la  Rélt|(èn  >  quetctcH  da*â  Angsboiirgciill  1 
^  'dcmiett  Diète ,  ih  «^km  t>felênc^  à  i*£mpcteiH 
ffae  les  cho^  deftKueertiietic  en  cet  Àac)u(qd1i  | 
^ems  da  Condle:qu*ils  «i^atiroiem  cependant  aocaîe 
-cômnHiDicacton ^ ni  avtcksZvt&gliens  %  ni aveclk 
'Aaâbapttftes  ;  <)0*ils  srmbftfeiidroiêiic  de  tootefbrft 
^di<|«tc  de  Religion  -jtpï'ilsne  dOiinerôîebt  ittrat- 
4ty  ni  proreâion  tux  fiifetsd^abeunsavtrcs  Priocesi 
de  Etats  I  <)li*ils  Delrdâbfcc6ient'p<Mnt  les  Eccl^fia- 
ftidues  en  leurs c<^réino«nks,&en  leurs  ;Qri(didionSi 
^o  ils  fe  (bûraetfDiciit  ànlc  décrets  y  qiii  pour  Ta- 
VMic«g^  de  l'Empiré ,  &  poiir  te  bien  du  pcrblic ,  (è- 
cèJtnt  faits  f»af  rEri^érear ,  ou  par  le  Roi  des  Ro- 
mains ;  &  qu'ils  fe  dépcyr^rôieucdc  la  Cookài* 
'*'       '  %îè9»fitlteâS(riailbàl<te>cotitrtt'E[np^rtQro«coBtte 
le  Roi  des  Romaii».    Les  Médiateurs  ajoattreac 
<ja*iU  tfoienc  ordre  de  leur  faire  elpeter  >  ^œ  rEiii- 
perfcur ,  &  le  Roi  dés  Romains ,  oublieroient  l»o(* 
fences  pafl(fcs  ;  pourvu  qti*en  cela  les  Confê^droi 
&  oonibrmàflént  atik  incenttoiis  de  rEmpeicor, 
Quoi  qu*il  7  eut  en  cé^  conditions  >  bien  des  choC^  ' 
.  ^ui  ne  pIuiTem  psa  &>tt  k  <l'Elcétoir  de  Saxe  1 4fi 
alors  (etrouifOâttilftMe»  iltie  lilflk  pas  d'cnrojà 
(on  fils  Jean  Frideric  âSchvibfbrt,  oà  le  Doc  de 
L'tlnebourg ,  (k,  le  Prince  d*Ai)haIc  fe  rendirent  aolE  » 
avec  les  Dcfputèz  des  autres  'Princes,  Ôc  des  villes  f 
lesquels  après  beaucoup  de  paroles  de  parc  Se  d'as^ 
.  rte  ;  terminèrent  leurs  délibérations  par  un  rdfiilcat 
î    .    ...  daté  dil  17.  Avril;  Il  eenrenbit  les  demandes  qu'ik 
«'*         ftYbiènc^ftit^à  l*Etiâperetif>  dctm  les  piindpales 
*      :    '  tétaâofcnt  Vifiircdéïifteî  le  Roi  Ferdinand ,  do  ti- 
lt^ &  de  la  Ibndtion  de  R^i^des  Romains  »  &  é  ré^ 
^tt-dés  «ontfttiofwlbid  le(^aelle»borctra?ai}C  tti 

Roi 
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;^  Ce  réCUtat  fiit  cotninnDiqu^;iaxPnoces  intercef-    ^  5  5  ^* 
Ânes  ^  Icfooels  après  l'avoir  meuremeot  conûdéré , 
è6f«»eticfoitiiirpri$.  Ils  renvoyèrent  pourtant  & 
klEmpercor  â  Ratisbonne.  Mais  en  attendant  fa  té' 
ponce ,  voyant  la  nëceflitc  ou  I  *on  ^toit>  de  termina 
d'une  manière  oâ  d'autre  ces  aiTaires  »  dans  unctms  *Aecmm^ 
Mqnel  le  Turc  avoir  fait  une  irruption  en  Autriche ,  ^^'^  ^" 
i&  dreflèrent  un  nroîet  d'accommodement.    Les  ^f^f^' 
principaux amcks  ponoient,  quel  Empereur  rc- ^^^^^^. 
roit  ptoclamer  nue  paix  publique  par  tonte  l'Aile-  tifié  i  1(4. 
magne ,  &  que  fans  avoir  égard  auxdcçrtts  àttUkmM. 
Worms  &  d'Augsbourg  «  défenccs  (èroient  faites  à 
tons  ceux  de  chaque  parti  »  de  s'in<)uiet€r  les  uns  les 
amrcs ,  en  de  (è  faire  aucun  tort  ni  injure  à  caolè  de 
la  Religion ,  ju(qu'â  ce  que  les  Ecatsde  l'Empire  t 
cttflent  tcosvé  le  moyen  d'en  terminer  le  dilF<érei»t  f 
«'il  fèroitpour  oit  effet  convoquer  un  Coocile  dans 
ME'Aiàisi,'ft  manderoit  pareilkment  à  la  Chambre 
UpûialeivdeXu^eodrc  rexécution  des  (èntences 
aoRunIf  KO  èaadere  de  Rdigion,^.de  n'admettre  au- 
cmemoYcttKai^Dn  contre  les  Proteftans;  que  ré* 
,  elMèa>[iiuuGat,»ksPreteftafas  ntodioient  obéiATance 
il^lflip^r  i  ^  qu'ils  pïomettroieuît  de  lui  donner 
âdRfeteeiDEintiie  le  Turc. 

. .  Otfafdé  Hitagréé  pat  ks  Proteftaos  »  (avoir ,  par 
%3^  fohieès ,  Ik  vint-quatré  Villes  >  le  a  3  ;  Juillet  ;  & 
^  jrfiai|iènui:  y  qui  par  Ambalhdcurs  »  fc  par  lettres  » 
Mâvcft  ooinmufticaiion  de  tout  ce  qtfi  avoit  été  ar^ 
ileé»  le  ratifia»  le  a.  jour  d'Août ,  en  la  Diète  de'Ra- 
iiibottne,par  aâeauteattque ,  avec  ntandemencauz 
Tribunaux  de  judice  de  le  mettre  à  exécution^  feloo 
tatrocor!. 

L'Empereur  6  porta  âcét  accommodement  pont 
Amt ruions;  l'une  pour  obliger  lesj Etats  iuth^« 
lieuB  y  a  oontribtier  aux  frais  «  la  guerre  contre  le 
Tnt  i  ëci'autre  afin  de  les  engager  peu  à  peu  par  ce^ 
QNidcîccnéances»iapprouver  l'él^âioa  cKi  Roi  Fer<- 
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)9e     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
C  H  A  &•  dioand  fbn  fircrc.    L'apprifhcnfîon  qu'on  avoit  àt 
L I  s  V.  Turc  n'écoic  pas  Yaine  ;  car  à  Ratisboone  on  recerok 
15)1.    des  a  vis  de  toutes  parts  >  que  Soliman  marchoit  avec  1 
SêUmum    de  prodlgitafcs  troupes  rcrs  la  Stirie  -y  que  cjaioze-  ' 
marfhg      ttiillecheTauxs'écoient  d^)a  avancez iulqn*àLiiia) 
ffitrt        d<f  folant  de  ravageant  tout  le  païs;  &  que  Soliman  en 
i'^atmM'  Itrfonnc  avoitdëja  pafR  le  Danubcà  Bellcgra<lc. 
^*  Mais  comme  le  traité  d'accommodement  qu'on  ve- 

noit  de  faire  avec  les  Proteftans ,  avoit  G.  bien  rame* 
n6  les  esprits  des  uns  &  des  autres  ,  que  tous  s'am- 
anoientà  Tenvi  contre  l'ennemi  commun  \  l'arma 
Chrétienne  en  peu  de  tems ,  Ce  vit  force  de  qua^^ 
TÎnts-diz- mille  hommes  de  pië  ,  Se  de  trente  mille 
chevaux.  En  forte  qu'avec  Thivcr  qui  s'approchoit, 
41  n*en falut pas  davantage,  pour  contraindre SoU- 
ft)an  de  retoucuer  fur  (es  pas  ,  Tcrs  Confiant inopiC) 
où ,  à  la  fin  du  mois  d'Oâobre ,  il  arriva  fans  avoir 
pu  rien  entreprendre  contre  les  Chrétiens. 
Vimpt-       Après  la  retraite  des  Turcs,  l'Empereur  congcfdit 
¥tmrp0jpt  une  bonne  patrie  de  fbn  armtfe  s  &  il  partit  d'Alk- 
'J  'l*i**  *   Riagae  au  mois  d'Oâobre  pour  rcpafler  en  Icalie.Lt 
UrAr^    to^  de  Novembre ,  ^taot  a  Mantouc ,  il  écrivit  aux 
jf  .v^M,      £ta(s  de  r£nipii-e>qtte  pour  des  railons importantes» 
^vtc  le  Pa"  il  avoit  ^te'  oblige  de  faire  ce  voyage ,  Jt  pardcnlie- 
ft  ,aHpré'  remeut  pour  di(po(èr  avec  le  Pape  les  chofès  ndcef; 
W««  de  U  £àircs  à  la  convocation  du.Concilcfuivant  le  r^fnltar 
Fraute.      ^^  Ratisbouue  \  &  qu'au  refte ,  comme  durant  foô 
abfènce ,  il  avoic  laiffé  à  (bu  frère  Ferdinand  Roi 
des  Romains?  la  conduite  des  affaires  publiques; 
ils  dévoient  e'tre  perfuadej  ,  qu'elles  n'en  fouffri- 
roienr  point ,   pourvu  qu'ils  voulurent  demeu* 
ter  en  paix  ,  U  obcïr  â  fou  irere  >  comme  à  lui- 
même. 

De  Mantouë ,  il  alla  â  Boulogne ,  ou  il  eut  une 
grande  conférence  avec  le  Pape  Clément  VIII.  tou- 
chant la  Religion  &  le  Concile.  Il  y  reuouvellaattffi 
pour  dix-huic  mois  la  ligue  avec  fa  Sainteté  ;  Ac  avec 
•les  autre?  Princes  d'Italie  $  en  apparence  ,  pour  k 
bien  commun  de  la  paix  \  mais  dans  la  y6iiié  «pour 

empêcher 


^ÊUté^tks jFjanfl^js  ^  ^cvçnir  ci^|talic.  Ce  tr;u-  Q  h  ^  ^- 
il^^tl^mh»}  «oofjbftjuït  les  iiil%4E^&;  'cs,prorc.;  l  e  s  V/ 
ft^^ipn$id4s/^)iairadcQrf dc^^  Pa^    1 5 )  ^«Z 

fc  ^p^p^ÏAm  tu  kur  failàpt  coteoàre  ji^u'il  n'avoit.faip 

gUQi|igpie)<^  po^r  ^chargprritaliç  des  croupes 
pagnoleét^n^s  l'Empcççar  y  avpit  jetcécs  en  grand 
motwfyx  »  Skj^nt  CD  cela  fait  de  iiécefficé  vertu  \  mais 
^*il  ksffkÀcl'aToicuo  pcade  patiences  &  qu'il  les 
jâ^âfoit.^'ilsu'aiHoicDt  pas  lieu  de  (ç  plaindre  long- 

:t.  ,L:£0afcMi  A|r9q£r^ip(î.a^uté(ç; affaires  de.  ce    15^* 
je&l4-it&'4:,il.cff^f>i9tit^9i|iiDinsdeMars  15J3.  pçur^^*/^ 
fe  rcodff  ii&^'iies.  &  de  W(  par  mer  en  Érpagne  ,0.11  ^^" 
JtsPdifàifes  dc<é  R^oyauine  rappelloient.Peu  de  cems  m  fur 
àprésyie  Pape  dëpécba  en  Àlkmagne,  Hugues  Rani  cêncerter 
gOQ  Ëvéqoe  de  Rbegis ,  en  qualir^  de  Nonce  •  avec  avteles 
ordre  de  Te  joindre  a  < Lambert  Briart  Ambaffadeur  ProteftjtHs» 
dclËmpei^Vi: ,  ifc  diç  s^ac^iacr^vec lui â  Wci-  ^Jj^^^' 
JO^ITâtc^fêiii  FriillesW'EIttâeur  de  Saxe  >  qqi  ayoit  ^^  ^.^,,7^. 
Accédé  â  Ion  Père Fridcric  de'ccdd  dés  le . i  i.^Aouc 
iii$.3/i>  pour  Jl|ito;,Mt^iidfe  les  bonnes  intçncions 
fiç  lears  nia&resy^  Js  défîx  unanime  qu^ils  ^voient  de 
xëcoiicilier'  >  ^  de  réunir  par  des  voycs  douces  »  les 
partis,  qui  fecrouveroient  divi{èz  fur  le  f ujet  de  la 
Religion. 

:  :Qs:%  '«Ambafladeur^  .s'étant  rendus  a^rés  de  TE- 
H&$»f:4'  ikJiHrqprckniereçyt  qqe  Içmoyen  le  plus 
9^o«apt  s  tf  i^yr-  pa^i^ir  4^te  réuuiop  ecapt  de  ce* 
oif  ^in.GdtKiilft  M  Jie  ^}vn€e/ayoic  ordre  de  (a  Sainkctié 
die  délibérer  a^spûravanc-ayeclpi  dç  la  miuu^^  >  .du 
tems!^  &  du  lieu  ou  il  poiur^oic  éûe  çoavqqué  ^  que 
mctJjcellcliiiayoK  douné  cK^gedc.lijiii'Conrmuni-r 
qiierjq|jaclque/ipher$  deibniqftruâpn  >  .concernant 
UforfflQôcrfEtfdre  dç.4;çiCQnçâk,&.|es  mqyci^s  dç.l(i 
Ifii^rf.  lii^re  »:2l^tel  eii^j^  que  les  ^ints,  ^eres  >  dfj^it 
Veffffitilrtsdctoïc  2kvo^  ^té  a>iîdp}|:  p^jc.  réjfpnt  .^c 
J>icu  iiavoieôt^ilimé  qu'il  rfcyoicyçrc  pour  r^ciprO/[  . 
qUement  engager ;ccun  qui  y  ailiftcroicnf  ^ a^  65{crn 
Ys&cion  de  Tes  f^crets  1  C^Msqtioi  toute  la  peiné  qu?ôtf 
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C  H  ▲  IL-  le  dbnnoiccn  cda ,  feroJc  înttHlè.  -LètkMMDe^rfÉ» 

^  1  s  V.    ti;q^ ra$akrt^\iérès^¥olr léVM;^^^ âéHMM 

X  5  3  ) .    Ait  an  lieu  pibj^'fL  ténit TafleinWb  i  ft^cii  Mtfl 

EMDt  rrouté  (b  plte  eéttfiiiddc ,  que  PtaifiMM^ ,  «t 
oalogne ,  àù  Mintélië  $  cfàc  Pon  (Mittrrdit  clMHfl 
irelle  de  ces  irflles  ^bH  fèttinoit  »  &  «véomiar  «1* 
tne ,  qd'eo  cas  que  qdclqisès  WttiètÈ  à*talfaiieaii  0t 
to'ytfiToytfrctttt^,  as^tililfeHf'iièlâliAlroit  pas* 
itomiiruer  M  totKtéAéH.i"9:^^tH^tuc  ^aTÉ^ 
cun!^fi(Teot  Jifficult^  d'ob^^fr  aux  âécrctéét  dt  QMJi. 

^mtà^^ée  canV6^^K)t]Sf^éiéQ«ièici«u^  le  Cône» 
k  da&s  fiï  ^is.  L'AttSbaffftdtur  àt  l*Einpei«ll 
confirma  la  mêthécbofei  TEfeéUnt  >  Iccootter 

...      >    'ftd^rEm'péhh]tt>btifrcb»$*^ft]Mit»^ 
^iePEÀrprtt/  '  '^  -   :      ^^  ':;f  '•.  o 

"/  A  ce  (Mc^¥è,t£fc«lhi)fh^fé|^6tadit  MmdM)fi^ 
ISïionqfuèraf&ifë  était  ûh  fï  f^àaàe  iWiptitMiîcti 
qâ*il  â{oit  du  tcms  t>ocff  y  ptwër.  Q{iclq«ct-)oM 
iiprès  ,-  il  Icat  fit  cnfén'drc  qu'il  étôk fore  aeifi^  »  éHi 
xcfbluciqn  que  r]^mpereur,5c  le  PapearoiSt  ptiftdl 
tbnvdqtitt  i'fl  CmidW,%«s  q«  rfefïpireiir  " 


If&knt  la  même.  RÎfHjg^^  qa^aVoic  46hkbtsmèf  ft« 
l'Éleétetrtfth-pfcrcjaîWfi^^  AtagrtJdojf ,  m  ptéfi»* 
ce  de  l%f%reu^f  il^l^hVbteiK  ^iM(iliciic  éé^ 
cTané,  il  ii^cf(oit|)n'c'rf  ^if 'p^«V^ri4i1il  le<ir  putid- 
finoB'^crévôtiéH  ^Q¥'e\#bi-'^ciBflieat)  cnirM» 
flVo&  Itfut  k>i$ ,  tmëfikrok  é'QncTiffttiibiée  »qti> 
lé  i4:j[)ini  0K>châni,^ètoiififtreteAtiràSttialkii4<, 

5oiir  délibérer  à  fond  fifr  cette  afiàtrc^i  ne  étma^ 
itfirpa^  mieux,  que  4cpo«yoiiraiArrâ  rtftablirh 


L,  I  Y  s.  E  .T  R  O  I  s  I  B  M  £.    w 
j«*7^>  fiçX90ica  ,  oon-tèulcmcDC  dans  1* Allemagne^  C  u  a  1^' 

^  fpi|âf ,^9lÇ9re  dans  toute  la  Chréucnt^i  qu'il  iuppuoit  l  i  s  V« 

'  ççfiçiidfti^  6  Maieft^  Impériale»  de  Tooloir  prendre   15)3. 

,u  cp  bonlKfarr  ce  délai  i)o*iI  demaodoic ,  pour  poo- 

^  -voir  £me  oœ  répooce  pofitiTc.    L' Ambafiadeor  de 

^  l*£iifpç|fqfl0i  aoaoa  parole,  que  (bo  Maître  7  con- 

jl^  fbwirok  volontiers  ;  &  fur  cette  aflnraoce  i'Eleâeox 

?  fp  leoift  àSoMUsUdeaDiour  nommé  yoàajaot  dé-^ 

^  Ijihéré  avec  (es  Alliez  (br  la  répoDoe  qu'ils  a?oiemi 

'^  £m^»'iù  lacotifwent  encis  termes;  qu'ils  r«nr 

^  Soient  ctéS'  luimbles  «aos  â  l,'£mpereor ,  de  ce  qu'il 

'^  t^nloh  bica  ^Jjendre  la  peiae,  de  faire  aHembler  aa 

1^  0>ti£ikill  prioîeoc  Dieu  de  YouJoir  Sivorilèr  &  con^^ 

^  4Kiiie4  boOM  iioceloaablftde£rein;afinqucla  té- 

I*  zk4  fBt  maiiitéiiiiey  que  la  £mlle  doâriae ,  les  abus  > 

^  Jfc  Ids  eérémooics  viaçafe  fnflcot  abolies  9  Se  qu*ot^ 

^^  »éwblic  le  vrai  culte  de  Dieu,  le  la  pratique  des  af* 

1^  wesYcrcDS  ChrttiemieSi  ooeponreuz»  iIsoed&- 

t^  jMKBdoieot  ce  Coacile>qu'aba  qu*oa j  réfolat  9ç  dé- 

^  ciéSU  éq0iub)eiiieot,  &daos  les  formes ,  l'attire 
qaiéftoiten  contioYeriê >  pour  &ire ceflèr  les  wô* 

^  icHOS  qui  s'étaient  introduites  dans  la  Religion,  ioné 

^  fe  Pootificar  do  Pape  Leon^qoe  c'éioit  pour  cet  cfFet> 

0  M'pndé^îroitoa  Concile  oà chacun  tut  libre»  oà 

:<  ^aatocicé  4b  Pape  ne  pré? alut  pas  fiir  celle  de  l'Em- 

^  perfiiry.OBrea^diftiogp^letrai  d'avec  le  faux* 

^  me|oo  Ja  iiainte  £critHi;e ,  &  non  pas  félon  lestradi* 

r^  Osas»  ièloo Icsinduâionslc  dilputes desécoks»  Il 

^  o«  la  qocftion  fut  décidée  par  des  hommes  pieux» 

i"  sMi-ifupeâs  ,  le  conformément  an%  éécrcts  de 

(*  l'Eoipire  ;  s'en  rapponant  pour  le  furpkis  à  f  £mpe« 

i  tfOK  »  àqiii  9  &  non  â  d'autre  >  ils  dcfoiciit  rcfpeâ U. 

^  obéïlEuioe  »  copame  à  la  puiflànce  rupr^mc  >  que 

^  Dieo  afoit  établie  Ok  eux ,  le  priant  tes  Eotremei^^ 

^  arars  d'envoyer  le  faire  a^éei  cette  réponce  à  £1 

^  Ma}cft^Impériale  »  â  quoi  ils  fàtisfirent. 

Cepci  idani  le  Pape  Clémcut  cherchant  l'avantage 

>  de  £1  famille  »  le  là  Roi  de  France  a^«ni  befbin  de 

^  Cl  SaidKté  pour  accommoder  Tes  afiaiccs  >  la  ucfg»-» 

Ri  dauoD 


5M      HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 

Chai-  dation  alla  fî  avai^t  cntr'eoz ,  que  le  Pape  Se  leRoî 

1. 1  s  V.    s'étanc  tranfportez  à  Marftille  ,  As  y  cooduxeiic 

I S }  ^*    ^  inariage  du  Duc  Henri  d^Orleans ,  fils  du  Roi  i 

avec  Cathccine  de  Medicis  ,  nièce  de  9t  Sais- 

t«é.  ' 

'  Quelques  mois  après  >  le  Landgrave  àc  Heflè  ai' 

ma  i  la  Cour  de  France^  Le  fujet  de  €oa  TOfage  te- 

gardoic  principakmenc ,  lerénblifleoMne  do  Doc 

Ulric  de  Wirtemberg ,  G>n  proche  parent  >  qui  dix 

ztis  auparavant  avoic  été  challé  de  Coa  pa'is  ^as  les 

Etats  alliez  de  Suabe»  €om  préceite  dcsvtolenccs 

qu't(extrçoit  (ùrcux,  &  dec6qa*itlesraTokMil 

lavîHe  Impériale  de  RmlingetK    L*Emperearala 

fbllicitationdes  nf)éme»Etats,a?ok  dépouillé  le  Doc 

de  toutes  (es  terres  »  &  il  en  avoir  invèdi  le  Roi  Fer* 

ditiand  Con  frère ,  (ans  avoir  égard  aux  fbllicitatioas 

qH*à  la  Diéce  d*Augsboutg  plusieurs  Princes  avoiene 

faites  >ei>f2vear  du  Prince  de  Wittemberg  >  oontie 

h:(quels  iï  n'avbit  â)té^uéd*auttcs  raifbps  «  que  cd- 

lîes  peur  lefquelles  il  Favoic^cltitué  de  Gt  Prind- 

^  puté. 

^  Le  Landgrave ,  à  la  vérité ,  avoir  dés  ce  tems-lâ 
penfe  â  rétablir  le  Prince  Ulric  ,  par  la  Force  ;  naait 
n'ayant  pas  euTairiftance  qu'il  s'écoit  promise  ,  il 
avoir,  différé  l*enirepri(e  ju{qa*â  un  aorre  rems.  Il 
ttdk  donc àvôîrtcnco'mré le indmeiit iieurcoxy tant 
àcaufcde  rabfènccdt T Empereur $- que parce'qie 
féceiBsque  dévbit'durer-la  confédération  de  Soabf  > 
venbrt  d*t:xpirer.  Orpout  lafre  réif (Kr  ce  dellcii, 
il  engagea  au  Roi  de  France ,  au  nom  du  Duc  Ulric  % 
la  Principauré  de  Mombeilliardi  mo^rennamuoe 
(bmkne  confîdérable  >  à  condicioi^  »  qee  G  daot 
trois  aiis  on  ne  rendoit  cette  fomme ,  le  pais  demeo- 
rèroit  en  propre  àk  couronne  de  France.  Le  Rot 
^ofhie  de  prêter  ces  deniers  au  commencement  d» 
rannée  1 5  ;  4.^  il  ficefpéter  d^  en  ajouter  d'aatrcs> 
dont  il  n'e  detn^ndoir  point  la  reditudon. 

L^  Landgrave  ayant  fait  (on  traité  avec  le  Roi» 
l'un  ôi,  l'autre  firent  faire  des  levées  CQofidérablei 

de 


LIVRE    TROISIEME.    995 
êc  croupes ,  qui  forent  en  ^tat  de  marcher  aa  ptm^  Chm^ 
écms.     Après learpnaien ,  qai  fc  fk  au  delà  rftf  l  b  s  Y.  ^ 
Rhin, -elles  s'aTatKèrem  dans  le  pais  de  Wirtcm--   i$J'j-» 
berg ,  &  tombèrent  le  1 3 .  May  ,  près  de  Laûffen  u  Land^ 
€vtt  I  loo.  Impdriaox ,  qu'elles  défirent ,  &  dôntk^r^r  de 
Bluparc  forent  faits  prifbnniers ,  avec  le  Palatin  Phi-  ^'f'  «**•* 
lippe  Icor  Général.  Apres  cette  défaite ,  toutes  les  ^' T'j*  *''- 
^les  &  fortcreflcs  du  païs  de  Wirtemberg ,  retour-  Ï^'^T'  '* 
lierait  au  pouvoir  du  Duc  Ulricleur  ancien  maître.  ZriV^  " 
■    Ceki^noalteuà  l'Eledeur  dcMayence,  Ae  idéfaièeUs 
George  Duc  de  Saxe ,  beau-pcre  du  Landgrave ,  éà  ^A^-      ' 
reaotivcUer  leurs  (bius,pour  négocier  un  acÈommo*-  *^**'  * 
ë«ncnt,entrelcRoiFcrdinand&rEleacuEdeSaxc,    *5J4* 
afin  que  ce  traité  fut  l'acheniinement  de  celui  di»^"'*'"'^^ 
Landgrave ,  &  du  Duc  de  Wirtem  bcrg  avec  le  mé-  '*'  **  **; 
me  Ferdinand.    Ce  premier  traité  fat  enfin  conclu  S^Twi 
en  Bohême ,  le  »9.  Juin  s  &  les  conditions  ^tmcu  fm prSdé^ 
falcs  foreâe ,  qu'on  lîe  feidit  anoine  violence  ni  au-  ^^^f^f    " 


pour 

que  rEmwfrcur  avoit'publiée  5  qoc  rcramana  au^-zi;^/ 
AOittdel  EmpercurfcroitparlaChambrcImpériatefcV,.  * 
&r£eoff  routes  les  aétions  intentées  contre  \t%  ProtCr 
ftans,  parmi  lelqocls  on  n'entendok  pointcompren- 
drc  les  Anabaptiftes,les  Sactameniaires,ui  tes  autres 
fcacs;quc  l'EIcaeur^fc  Saxe  Je  fcs  Alliez  reconnoî- 
troienc  Ferdinand  pour  Roi  des  Romaias ,  &  lui  en^ 
ddnncroicnt  le  titrejquc  qu«rid  à  raveoir,ir  arrivci^i» 
qlielque  occafion  d'éJirc  un  Roi  des  Romains,  du  vi- 
vatit  de  l'Empereur ,  les  Eledeurs  s'aflcmbicroicnt 
àaparavant,pour  examiner  fi  les  raifons  de  procéder 
acetteéle<aiottferoicntjuftes&  raifonnables  j  que 
i  elles  éttMcnt  ertimées  telles ,  il  y  (croie  procédé 
felo»  la  loi  &  les  formes  prcfcriies  par  la  BuHc  d'or  5 
&  qa^  conrraire  fi  Ton  en  jugcoit  autrement 
toatcequ*onactemcroitau  delà,  kroit  nul  ,  que 
Ferdinand  f  croie  agréer  à  l'Empereur  &  aux  autres 
Eleveurs  te  contenu  en  ce  traire,  fous  condition , 
qw  dans  ccnain  tcms  il  en  (erok  fait  uu  décret , 

R  7  on 


19^    HISTOiaS  DE  L'ElrfPIlLB»; 

l  s  I  V.  :  oVtoic  ^bi%  6e  ratifié  dans  VcÇfitM  de  éix  moii^ 
15^4;    VLlt&cm  àf  Seat  9c  Ccû  Allies  »  ne  ferpimt  .pm 
^lÎKPZ  <k  cenifrlc  Dtékùt  accord  { <)ii  '^u  ceAe  TEn» 
pewiir  copfif  mcroit  l'Ekâair  de  Saïc  dans  fcs^bioi 
ancko»  6q  (i^trifnoDtaais^  api^rooférQÎE  le  cootcaft 
dc.marNge  tquelt  m^me  Ekâesravoicfiûtavccli 
fille  da  Prince  de  Cléves. 
I*  pi^iê     .  '  Ctcce  pactficatioû  fut  fmyie  de  çtUe  qui  cermm 
«wj'     ^  k  dtffifrcDC»  d'entre  Ferdinand  d'une  part  9  ftle 
J^^^*'  Landgrave  de  Heffe»  &leDucUlrkdcWirieiiibeiJ 
tril^t   ^  ^*^trc  L'Elcâeâr  de  6axe  a'en  mêla  pour  m 
jg  jiff.      ^x-ci  9  (e  Bûfkbt  fbn  de  leur  faire  anrécr  &  radia 
0Mè^  9    ce  c]u*il  acoordcroit  <o  leir  nom.    A  la  fia  >  apià 
fmfipi^'  b^acoBpdeeomtftatioiis>ilfiitcoiivcQi»9^tt'Uld( 
"^^f*     (croit  remif  daof  to  pofleffion  de  toQs  €e%  Etait  i 
XrtMiir  ^^coodiiioQ»  que  loi  le  Tes  fncceflcttrai  Oiics^ 
fim  DÉéhé  Wictemberg  1  releTcroienri  ^  tleodrotent  le  paît  de 
et  h  UMt:  Wircemberg  eo  fief  des  Çiioces  d'Aûtriclie  ^9c  qic 
fmitJtà-  lit$  hoirs  miteSyTfciiaDt  i  manquer dnt  la  Maifeode 
liM#.       Wirtembesg  ^  te  païa  reiearoaoit  aux  Priooci 
,  d'Aftcriche  »  ponr  le  relefer  alors  de  rSmpitci 

Ek  Due  Uiric  reœnooîttoît  Ferdinand  pMk 
i  dci  Romaioa,  &  ne  ftroic  anouie  conf édëtadoa 
#ontre  hlsqnc  le  Dycidc  le  Laadgjrave  rcftirneroieiit 
bi  biens  &  que  duraor  ctiiefincrreilsaToientiifiv«' 
Mxi  knrs  Seigneurs  nanuels»  qa'ib  necontraiik 
dkoientperronnei  duuigcs  de  Religion,  adaîA* 
làkot  librenieni  joiiir  les  Eeddfiamqnes  de  Ions 
biens  )  qo'il  ft'^t  per  Ais  â  ceax  c]uipar  crainte  1 M 
par  hcHite  aaroieoc  abandonné  !e  païs ,  de  retouiiBi 
^ezenx  $*ils  vooloieot  %  on  bien  de  fe  retirer  tu^ 
kats  I  fans-  qoè  pour  cela  on  les  inooidcât  dans  kua 
bieo9i  que  les  pièces  de  Canon  »Qoaf  la  fontidB 
d'Asbcrgécoic  munie ,  demeurerotentâ  FerdîoaDd» 
que  Fçr£nand  paycroic  les  ddtes  qa'il  aToitconoac* 
tées  en  ion  nom ,  &  Uiric  celles  qu'il  afoit  Êiirci 
pour  (on  compte  i  que  le  Prince  Palatin  Philippe» ft 
les  autres  prifimnicrs  de  guerre  feroiant  rcisis 

a 


CIVILE    IFftPISIBME.    m 

Ûlncyicodtdienreuz-niénacs.>  oulturs  Amkaflà-  iis  Y. . 

4M«R^  4unabéer  pardmii  f  erdinaDd,  &  que  le  Doc    1 1  ^4, 

fPkîcçccenoit'wcsde  Iv^br  comice  Prince  d'Afti- 

Wfht  j  if  pkitt  droit  «le  la  |K>(1effion  de  ion  Dochd , 

i|ae  ferdinand  s^soccemeuroit  auprès  de  TEmpo» 

fçor ,  poQcobctmiff  aniE  leur  jpardon  ;  que  de  parc  ai 

4iVuitff€tOiiliepr^teDdrok  nen  pour  les  frait  de  Ul 

gapm;^thLïïaàgTrfe&,  le  Duc  UlricfrtoieBC 

pafler  au  fenfice  de  Ferdinaud  foo.  çkeVaux  & 

4po9*^t|lpn5i  le(quels  §  après  lui  avoir  prêté  fer* 

ipaityCèfoientà  leurs  dépens  envoyez  au  £ége  de 

MlUiftetydontQOUS  parlerons  ci- après;  &  que  s'il 

Âoit  néceflàire  »  ils  ferviroient  pendant  nots  mois  ; 

^ncb  ftaimedu  DucUlric  piiirott  desbiens  for 

Jflotielsibn  douaire  étoit  affigné}  &  que  les  £tats,la 

)ikible(feidc  le  peuple  du  païs  racifieroiem  ce  traité. 


jiieiit^«Mombeltiardilltn.avpicai(aocc'.Sa  Maîdtd  tp^f^i^^ 
ués-C^rltienoe  de  U  pacc ,  ne  fe  contenta  pas  de  lui  mrttm^ 
fcf timcr  cette  Prkcipauté  \  mais  mime  par  une  gé-  èeir^ 
méfpi^^d^m  d'elle  »  elle  lui  fit  4ond*unefiNninc 
(rf^coaÇderablc  >  qu'outre  les  deniers  de  l'engage 
^•ntÀelkiIuiavoitprètjfe. 

' 0 f4'i^^9  Pierte Pa|i^  Verf^r > ieut ç^ri^e de téinoir  u  9ii^ 
gfi^  aq  i^oi  Pcrdinand,le  tnticoûtenteinem  qu*avoit  «MrMwiw 
^^  h:  Pape  Clément,  de  ce  qu'au  défavanwgc  «le  !*£•  ''  "iï^ 
fjfikitl  s  étoit  réconcilié  avec  les  Princes  LutkérieoSt  ^JJJ^/Jf*" 
«aif^^  Fer^oatid  lut  répondit  >  qu'il  avoit  été  obligé  pnftjUuktt 
^t  s'Accommoder  i  la  coujonâure  du  tcms  &  des  afi> 
hkv$f  poorévicfrd^autres  plus  grands  fc  pluspéril«' 
Je^KP^ooTetneua.       .  y  .  :  .  -    .^ 

Toutes  ceschotcs  ayant  été  ainti  réglees,le  Landr   *j!p,  ^^ 
g^vc  parno /Exprès  qVil  envoya  en  ECpagne»  écri-  \it  ^  /'£mi. 
^it  à  PCmpereur ,  le  1 1 .  Juillet ,  pour  lui  demander  pwtwt  » 
pAsdon  >  tant  en  (on  nom  >  qu'en  celui  du  Ûuc  \}V  f^^  imân 
m^  aveçptoiiic(Icd*étreiravenir>  l'un  Se  ^'^«-^[Jl^jJ? 


*S9t      HISTOIRE  DE  L*El4PlRE/ 

Cf^  X '%*  tit ,  obélriHins &  fidëlcs  »  'tant  i  lah'qU'aii Roi-Fd» 
i4^sV.' dinand.  '  '  "  ''  ^  '  '  *'  i-'">.  .  - -'H 
X  5  j 4)  L'Empereur  fît  l'cponéci  rEnvôyd- ,  c|b'iM^ 
lîcja rfctir lur ce (ojct à fonf rtrc Ferdîifàbd^  êitjfi^i 
lui  en  ^tiroir  encore  par  (on  AmbalTacfeur'i'qQ^tèl 
Princes  appre  ndroient  de  hii  quelle  étok  ûl  clétneb- 
ce>  &  la  paflîon  extrême  qu*H  avoir  pooF  la  paix) 
6l  qu'if  les  exhortoît  de  répondre  par  tes  effet»  i  te 
qu'ils  promettoitnt  par  leurs  parohs,  de  de  s-^aMfe- 
nir de toos-conleils violons.  -  .c  t    .1 

'  Pendant  la  guerre  de  Wirtfcmbcrg;1c  Roi  deTntf- 
ce  en  avôic  médité  une  autre  contre  le  Due  FHfr 
çoisSfbrce  de  Milan  ,  qui  avoit  époufé  Chriftiae) 
nièce  de  i*£mpercur  >  &  fille  du  Roi  Cbriftieme 
ëe  Dannemarck.    II  avoit  pour  ce  fujet  fait  ligne 
avec  le  Pape  Clément  VIII.  Mais  Clément  décéda 
â  la  fin  du  mois  de  Septembre  1 5  )  4.  ce  qui  fut  cao& 
que  le  Roi  ne  put  exécuter  Ton  dcdein.     '  '  - 
lt4  Fé'  1     Paul  ITT;  de  la  Maifon  de  Parn€(ê ,  ayaAt  titccêU 
pti  ^litdtM  au  Pontificat  de  Clémei^t,  fuccéda  auié  àiamême 
UtMMt  dm  politioucïqui  étoft  d*élùdèr  la  convocatioil  dii  Cob-, 
Çyj^'  •     cilc.  Néanmoins  pour  fau  vêr  les  apparences,  il  com- 
•^^^2/    manda  à  Pierre  Paul  Verger  fon  Nonce,  devifiter 
de  l'M€c§f  I^  Princes  >  8c  de  leur  faire  efpérer  le  Concile  >  len 
dnr,  propofant  la  tille  deMantoub*  pour  lelienderar- 

içmbjée^dc  leur  demandant  de  i^tïelle  inaoiereih 
'  '  '^  ^^    enténdb!cntqu*ony  dût  procéJer;  Ce  que  fa  Sttintc- 
'  té  vouloir  découvrir , afin  que' fâchant  leur  intetitiotti 
.    elle  prescrivit  après  des  îofx  auxquelles  cUeétoic 
bien  perfiiadée  qu'ils  ne  (è  foumettroient  pas.    Elh 
avoit  au  flii  mandé  à  (on  Nonce,  d*animertous  ks 
Princes  d'Allemagne  contre  le   Roi  d'Angleter- 
re qui  sVtoit  (épaté  de  L*Egli(c ,  &  devoir  s'il  n'y 
>  ..-    Voït,  P*s  nioyeq  de  convertir  Luther  &  MTelane- 

'-  •-    '  Pbur  s-âdquitcr  dé  cet  otdrc ,'  iî  alla-vifitêr  la  plîl* 

'    '    '    pa rt  des  Prinicc!!!',  &  en  chctnm  faîfânt,  ils'aboo* 

cha  avec  Liirhcr.Il  employa  tputcs  Ibrtes  de  moyeofi 

.    N  .  pour  tâcher  de  les  ramcuer^roais  cet  Héré/iarqucde- 

œcuxa 
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mcuiA  feiiae.  Se  le  Nonce  Toyanc  cette  entrevue  faus  C  h  a  K.* 
finit  )  crut  qii  il  bloic  combatte  par  éctit.  Pour  cet  l  b  &    V. 
clïèc,  il  fit  en  forte»  que  le  Pape  choi(it  quelques  Car-       i  S^4* 
idinauz  8c  quelques  Evoques ,  iafqo'au  nombre  de 
acttf  »  qui  drcfîerent  un  fbrmidatf e  ou  projet  de  ré» 
ferme  dans  l'Ëglife. 

-    Les  Proteilans  ayant  par  là  >  (a  les  intentions  du  Cmfidij 
Pape»  prirent  ce  prétexte  pour  s'afiembler  à Smai-j"'^'*"^' 
kaidc;  mais  dans  la  vérité  c'étoit  pour  renouvcller  ***||j»^j/ 
lenr  alliance ,  qui  alloit  expirer.  L'Eleâeur  de  Saxe ,  z^,. 
le  Comte  Palatin  Eleâeur,  Robert  Duc  de  Deux 
ponts  >  ks  Princes  de  Pomeranie  »  le  Duc  Ulric  de    '33)* 
Winemberg  >  le  Comte  Guillaume  de  Naffau»  les 
dépotez  des  vil4cs  de  Francfort»  d'Augsbourg,  de 
Kemptcn  »  d'Hambourg  >  d'Hannover,  &  de  quel- 
ques autres  >  £è  trouvèrent  en  cette  aftcmblée.  Ils  re- 
Douvelierent  pour  dix  ans  leur  alliance  »  tant  pour 
eux  >  qu'au  nom  de  tous  ceux  de  la  Confeffion 
d'Ausbourg ,  qui  voudroient  y  entrer.  ^.    .  ^ 

Ce  tut  dans  cette  aflemblée  >  que  fc  trouvèrent  fiJ;*^^" 
Guillaume  de  Langey  »  Seigneur  du  Bellay,  Ambaf->  f^mkdf' 
iàdcur  du  Roi  fraoçois  I.   Bc  «n  ^mbalTadeur  àeftdenrdê 
Henri  VIII.  Roy  d'Angleterre.  Celui  de  France  f '^''^«y 
étoic  venu  pour  difculpcr  fon  Maître  ,  de  ce  que  les  ^^^JjJ" 
Princes  Proteflans  lutreprochoicnt»  qu'il  avoit  fait  ^/jwJz-'^ 
brûler  desLuthéiiensà  Paris.IUeuzfcprélèntaypous  kdidè» 
la  juftification  du  Roi ,  que  la  (eâe  des  Sacrame»^ 
taixes  s'étant  répandue  julqu'en  France ,  fa  Maje^ 
fté  voulant  en  arrêter  le  cours  »  avoit  pris  toutes  les 
précautions  imaginables  pour  y  réûdir  :  que  fîx  de 
&s  fujets  au  mépris  de  fes  défences ,  n'avoient  pas 
laiflë  de  vouloir  faire  une  profedion  publique  de  cet- 
te béréfie  »  &  d'y  attirer  piufieurs  autres»  par  des  af- 
fiches in)urieu(cs  à  la  religion ,  &  tendantes  à  fédi-* 
tioD)dont  les  fuites  alloieut  à  cauler  un  foûlevemenc 
dans  le  Royaume  •»  qu'ayant  été  accufez  &  cônvain«  ' 

eus  d'être  fèâateucs  d'une'nouvelle  doârine  »  de 
«ks  (ff ditieux  >  ils  avoient  »  fuivant  les  loix  de  l'Etat  »         .    ^ 
éU  condamnez  au  feu  5  Se  qu'aiia  que  la  punition 

en 


4M     HISTOIRE  DE  L'ESieiltE^ 

C  H  it  x*  es  hit  plas  cseniplaire ,  ils  avokiit  icfié  bcUexpgUr- 

X  B  ». . V«  ovesiciit  â  Pans  >  pendant  qa'oH  âiioit  oiie  Piooct 

155.5.     «OD  fçénâraic  «  ic  des  ptiètes  publiques  pont  rexctc* 

pationdeosncbÂréfic}  qu'au  lefte,  taots'cn  fine 

4^*iLettC  cacccpris  cecfaaiimeut  poàxchalIcrdejbB 

État  les  Allemans  >  qa*au  contraire ,  ils  poameis 

Aireëtn»  quelbil  Royaume  (èroic  ton) ours  ppor 

duonaxile»  fleune  demeure  auâi  affiîxée  qu'elle 

r^toit  aux  François  mêmes. 

Illeur  fitdc  pitts  entendre»  qufe  le  Grand  Seigneot 
Sfoit  «inToye'ttn  Aââbafiàdcut  aaRoiCooMaioe» 
pour  coQchire  un  traité  d 'allijaice;mats ^ac  Vu  Û^t- 
ftiff  devant  que  de  s'engager  à  aucune  Confifdéradon 
s^vec  lui»  avoit  été  bien  ai(è  de  favoir  les  inoétôsqoc 
ksEle^hurs,  &  les  autres  Princes  d'Allemagne  y 
pourxoient  prendre  ;  que  le  Sultan  hii^ropofoitdâ 
conditions  é>rt  avantagêuCes ,  s'il  Youloit  demeurer 
cttUpCfS  >  fan^  (è  miiéki  de  la  gilerre  d'Hoogne^  qu'il 
les  avoit  jufcju'albnreicttéês»  pour  donner  lieuaus 
autres  Kois  de  Princes  de  (è  faire  eompreadiedàns 
la  même  paix  ;  ne  doutaat  pas  9  que  fi  tous  ks  PiiU' 
et$  y.acquiei^oiâne,  €c  dounoient  aiHîiaiiceau  Tofc» 
de  fltelttl  porat  &ice  higuerrèducot^dèb  Chil'>  J 
ticnté»  ilnès'eogageit  de  pottec  taumtBmtt9t  I 
d'aimetphaa»  ^  pcupliUphii  tluigncâtMâit  l^em» 

bUencteAto^apa^trefortCnsfidée^  kferexDi& 

all^guéelurie  faic^ek  Lutbérieasbr&lcz^ic  nèfitps 
BOfi-plttS  grand  tu  delà  propofîtto^  tondiatitrat 
liaiieedttTutc. 
A  r^atdxie  T  Anvbtfladeiâ:  du  Roi  d*  AarfetenCi 


Hrred  de iapaxtd? fou  Maître >  ptopo&idM^rfhoes»  de 
rafemMt  feteoictôus  enfftohble  uttis  coutKrautoticéihsPa* 
i*fj^'  pc-  L'aflfcoibléefeçâtfortagréableincoçcctepoafe 
tldiof.  p^uiem  >  a^c  promefied'y  coccef]poadlre.  Nea»* 
ar.  Dé'  <>^'ni  »  pour  d'ailleurs  con&tver  les  app(ureoccs»ft 
amkre.     devant  ^e  deCi  iifparerk  elletdotioa  une  fimie  de  lé* 

pou» 
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|0nte  au  Nonce  èa  t^âpe  touchant  le  Concile  ;  fùsàt  C  il  A  &. 
cette  tt|£cnice  ne  contcnoit  qiieles  mêmes  chofcs  >  &1  s  V* 
qae'!esOoAfïd€rez'airôfcmfifodvéiitM^^  .   15)5* 

La  coDtinoation'de  raniùntlcsConfed<?rez«  9c 
l^Épmii  c]Q-iis  dodODieûtiromcs  les  nooveàtttez  9 
tJt'tedfeiiient  cm  iiidiTeâ;ement  »  fur  lé  £ût  de  la  reli» 
gf  on,  ciLiiùiknt  bien  des  défordres  dans  les  principa^ 
Tt$  villes*    Celle  de  Munder  eutr'âutits  f nt  dorant  Prémin 
près  de  1 .  ans  le  théâtre  d'vne  fangiante  tragédie  »  ff^M  Je 
qu'une  fcôe  paniculicrc  d' Anabtptiftes  y  fit  joiier.  jj*^'  ^ 
La  plupart  des  hâbitans,  qui  sVtoient  laîjftez  (cduire  tJ^Z, 
par  cette  nouYelIe  doâriiie ,  en  protégeoicnt  les  au-  CéuhûU- 
teurs,  avec  tant  d'opiniâtreté' ,  que  pout  les  (bùtenir,  f  »#/• 
Ils  eïpofcrcnc  la  ville  à  fà  ruine  totale.  Ces  Fanati- 
ques S'éioient  portez  i  cette  excrémité,  que  pout 
leur  Itoi  ils  avoient  if  la  un  tailleur  >  nom  mé  Jjean  de 
Lcyden.  Cependant  leur  Evdque  les  tenoit  toujours 
affidgez  >  5t  les  avoit  réduits  à  l'^extréme famine.En- 
fin  dans  le  tems  que  le  défelpoir  Icf  avoit  déterœi- 
tit!i^  à  périr  plutôt  que  defe  rendre-,  un  des  compa- 
ctions de  ce  faux  Roi  9  avec  lequel  Icsafliégeàus 
àvoient  trouvé  moven  d'atoir  intelligence ,  leur  fa- 
tiiita  rentrée  dans  la  place.L*£véque  s'en  écantainfi 
îreoda  le  maitte  >  fiftprendre  ce  fansomede  Roi  »  fie 
jfti  ptindpauz  Miniftrcs  >  &  les  ayant  fàk  prottenet 
par  la  rille>  8c  dans  les  païs  circonvoi(ins,pottr  fervit 
ne  jouet  i  tout  le  monde ,  il  les  fit  punit  hés-  feré- 
lement. 

L^Empereur ,  d'siotre  cfiifé  rfèit  enttej^ris  de  t>or- 
ter  la  terreur  de  (on  nom  ju(qn*en  fiarbatie  9  9c  a*al- 
1er  faire  la  guerre  au  fameut  Chairadin  i  dit-Barbe» 
tonfie  »  Général  désarmées  navales  Ottomanes^qui 
fans  ceflè  infeftoit  les  côtes  de  (es  Royaumes  deNa- 
^es»  &  de  Sicile.  Ilétoit,  pour  céteflett  parti 
d^E(}>agne  dés  le  mois  d*  Avrili  avçc  un  bon  nombre 
it  vailKauz ,  dans  Tintention  de  (è  teiidrb  d*abôrd 
âraltre  de  la  ville  ^  &  du  port  de  Tunis  >  que  Barbe- 
tooflc  avoiit  enlevez  au  Roi  MuleyAflêkt.S6Adc(Iein  ' 
zfoizû'bknte^tH ,  (ju'ils'étoit  empâté  de  l'un,  Se 

de 
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€  H  A  it.  ae  l'attcre ,  audî-bien  que  de  U  fertercfle  4e  la  Goo* 
h%%  y.  Ictte.  Uafoicdepats  délitiéati  grand  oombcede 
15)5.  Chr^cieus  csuicifs  *,  &  après  avoir  battu  Barbe|:oiiffc, 
&  lui  avoir  donné  la  chaflfc  par  terre ,  &  par  ipet  >il 
a  voit  établi  Muley  Ailcndans  les  Etats  «  ayant  tou- 
tefois laiHé  une  bonne  garnifbo  dans  la  forccrefie  » 
ponr  Tobligec  à  demeurer  Ton  tcibutaire.  Pour  cet- 
te expédition ,  le  Pape  Paul  lui  avoic  envoya  plo- 
fieQts  galères  >  bien  équipées.  £t  pour  Cbûtenir  les 
'  -  dépenics  de  cette  guerte>il  lui  avoit  pemni s  de  pren- 
dre les  dixmes  fur  cous  les  biensEccIcna(li.]des.Mais 
n  fut  forcé  de  quitter  les  côtes  d  A  frique  ,  pour  re- 
prendre le  chemin  d'Italie  »  fur  les  avis  qu'il  eot  « 
que  le  Roi  de  France ,  avec  une  atmée  de  plus  de 
éoooo.  konàrocs  >  étoit  entré  en  Piémont ,  tant 
pour  fe  venger  du  Duc  de  Savoy e, à  qui  il  en  vouloitt 
que  pour  de  là  pailèr  dans  le  Duché  de  Milan»  &  ta- 
cher de  le  recouvrer.  Aulli-  tôt  que  Charles  fût  ar- 
rivé à  Naplcs  9  il  envoya  (es  ordres  en  Allemagne  » 
&  en  tous  fcs  autres  Etats  ,  pour  faire  venir  en  Italie 
le  plus  de  troupes  qu'il  pourroic,  pour  s'oppofer  aux 
François.  Puis  il  (è  rendit  au'commencemenc  du 
I S  )  ^*  inois  d'Avril  â  Rome  >  où  en  préfence  du  Pape  >  des 
Cardinaux  ^Sc,  des  Ambafladeurs  des  Princes ctraa- 

fcrs  y  il  fit  une  harangue  fort  pafftônnée  »  contre  le 
Loi  de  France  »  fe  plaignant  de  ce  que  nonobftaat 
{ettr  traité  d'alliance  «  &  par  une  haine  invétérée ,  il 
cirpéchoii  le  progrès  de  Ces  exploits ,  contre  l'cnoe-. 
mi  commun.  Ecâlafindcfoudifcours.)  illeuific 
entendre  »  qu'il  aimeroit  mieux  vuider  Con  différent 
avec  le  Roi',  par  un  combat  (ingulier  •  que  par  Peft 
fiifion  du  £àng  de  leurs  fujets  :  mais  cette  bravade 
n'eut  point  de  luite. 
^'^55*         L'Ernpercur  renouvclla  auifi  fcs  in(lances>  auprès 
7ufijh'   ^^  ^  Sainteté  »  pour  la  convocation  du  Concile.  £(S 
SoMces   '   ^9  ^*P^  >  SV*\p?^  ^^",  Nonce  en  Allcuiagne  aTouéte 
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cehi  il  ^toit  datiSTOutes  les  difpofttiobs  itnagjmabics  >  d  H  a  r- 
die  lui  donner  la  fatisfadion  ciu*i!  défiroit.    Mais  ao  l  s  s  V. 
lieu  de  nommer  nnc  ville  d'Allemagne,  pour  fa      15^^* 
tenue  du  Concile ,  illltidiqna  â  Mantoaè' ,  comme  9 
à  ce  qu'il  difoic ,  Ir  lieu  le  pins  commode ,  pour  rou- 
tes les  parties  interefle'es ,  &  il  Tadigna  au  mois 
^e  Juin  de  l'année  fuivante  1 5 }  7. 

L'Empereur  le  flattant  d'avoir  mislesaiffiiresde  ^*^""j^'-  .^ 
la  reî^onen  bon  chemin ,  donna  toute  (on  appli-  "*'^*^* 
eation  à  faire  la  guerre  au  S.oi  de  France.  II  tra vçi'-  ^^^  ^ 
là  toute  fltalit }  &  avecunegroflearm^éecômmaii.  Ptwtntt  j 
dée  par  Antoine  delève  ,  fou  Lieutenant  Général  \  tt^isja 
îl  Tint  attaquer  la  Provence.  *ff»'¥f^* 

'  'Lct  François  ne  firent  autre  chofo  que  d^  prendre  J^^*^  '»<*»*. 
les  polies  les  plus  avantageux  ,  parle  moyen  <^cf.  4)//^^^^ 
^ueis,  fans  s'engager  à  aucun  combar,  ils  arrêtè- 
rent rarmée  ennemie ,  qui  ne  pou vam'  p'alTcr  outre , 
(èiuïna  ptelque  toute  ^  en  forte.,  queTEmpereuf 
fbc  obligé  de  le  retirer  â  Gènes  ,  6c  dt  renvoyer  ce 
qai lui  rèftoit  de  troupeis  en  leurs  quarnèfs. 

Dan^le  fé)our  qii'itfit  àGénes  j  joathimdePa*  riw^f. 
peiiheim.,  Loliis  deBambach,'  &  Claude  de  Pu- »''«rr#- 
thingeren  qualité  d'Ambafladcurs  des  Princes  Pro-  ^•j''*"» 
teftans ,  viurent  le  trouver  ^  pour  le  détromper ,  par  */?^*'* 
bonnes  rai (bns,  des  bruits  qu'on  faifoit  courir  de 
leur  alliance  >  avec  les  Rois  de  France ,  &  d*Angle- 
tcrfe  ,  &  le  fupplier  aufH  de  vouloir'  laifTer  jouïr  de 
la  pfifir  ijeis  Prmces ,  &  les  Etats  ^  qui  dêptiis  la  der- 
nière pacification  dc^viremberg,étoicnt  entrez  dans 
.  la  ligne;  a^ec  défenfes  à  la  ChatabVc  Mpérialé 
d'exécttteri31]cunesfenteiic6s  contr'eux.ll  reçût ,  tk, 
écouta  favorablement  ces  AmbafTadeurs ,  &  leut 
dit,  qu^ils  pouvoient  s'en  retourner  avec  cette  allu- 
rance ,  qu*avantde  partir  pour  TEfpagne,'  ou  il  étpit  KvmAru 
obligé  de  (è  rendre  încelTamment,  il  enverroitlà 
répopfe  â  leurs. Maîtres ,  par  Heldç  (on  Yice-Châiul 
ccktr  ,qnile$ruivrôi]cdt^rés.  .     » '' 

Et  «1  effet  Hcldc*,'aprcs  avôir^pairéàVifunc, 
poufioiodrc  le  Nonce  dttf^ape  ;^^étbit  atfprésdu 

Roi 
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C  H  A  ik-  Roi  Ferdinand  9  i^b  taun  de  diligence ,  qa'a^ec  Iç 

LBt  Y*  NonceilacrmaamoisdeF^vcicrâSinalbilde,  q4 
I5|é.  les  Princes  Proteftans  ^toiencaflemblez  >  &oùik 
it  emA^U-  ^voycnc  aofi  £ûc  ?cnir  Lothcf  >  &  les  aacrçs  pcindT 
^Mimdê     paux  pre'dicans. 

SmàÊO^étUU      D'abord  le  Nonce  &  l' Ambafladeur»  prâèntercm 

rtfmfi  /#     la  Balle  de  (à  Saimeci!  Cux  la  conYocacioo  du  Condlo 

fgmimUn  ^  P>^iooes  la  donœcentâ  examiner  à  leurs  Thedo- 

mm'it  f /l     gi^us-  II 7  CQt  bcaacoup  de  conteftations  en  public 

^jpov^,   &  en  pamculicr  (br  ce  uijec.    Enfin  ils  <UclarereDÇ 

«Vf  JiwtM»  <ja*ils  Toiiloienc  an  Concile  Chrétien  »  ou  il  fiu  ner* 

^ '<f  f^    mis  à  an  chaean  de  dire  (on  (èonmenc  en  coote  iloot' 

iS'S       '^*  ^^^  ^^^^  ^'  cflfet,  le  Pape  non-(culemciit 

9rém€e\     ^'jàmit  p^prçfidcr»  mais  ne  dcToic  pas  même 

fMf  /#iirf/l  le  conToqaer  >  pais-que  cela  n'^ppartenoic  «  qo'à 

éuiwék,     rEmpercnr»  &aax  Roi$$  aïoûtanc,  qu'il  javok 

1557*    <lcs¥ulesen  Alkniagnc  aoffi  commodes  qoecclk 

4e  Mantoac. 

Le  Nonce  1  ^le  Vice- Cj^ancelier  firent  leorpo^ 
fible  9  pooc  îcnr  faire  cha^er  de  réfoloûon  ^  nuis 
voyant  qœ  leurs  r^monM»nct$  nVtoientpoinc  écoft- 
C(fes9  ils  s*ad^eilerent  aux  Princes  CachoIiqueS}  <C 
poor  £ûre  une  contrebatterie  à  cette  confifdîiératiao 
deSmalkaldCf  ils  les  portèrent  à  faire  aneligKi 
poQrladéfenfède  la  religion,  &  pour  leur  (èconxs 
matuel. 

Ces  Princes,  poarcéte({èt,s'aflcmbIeremàNii» 
remberg,  ilsjconclorent  cette  ligue  «  pooc  00» 
ans,  âc  déclarèrent,  qoe  l'Empereux^  A^  le  Roi 
Ferdin^^nd  eu  (croient  les.  Chen.  Les,  priocipaos 
Princes  qui  y  encrèrent ,  ëtoiéntlesÂmdbeVéqiieade 
Mayence ,  &  de  Sakzbourg ,  les  Ducs  GuiUaome,âc 
Louis  de  Bavierclc  Duc  George  dcSaxie,&  les  Ducs 
£rric,&  Henri  de  BmnTvic.  D'ailleurs,  lePapç 
&i(ànt  réflexion  iùr  ce  qui  étoitnégQciéàSnulkur 
de,  difFéra  rouycnure  duCoqcile,  juïc^'aii  pré* 
mier  Jour  de  t^ovcmbrc}  diûot^q^  le  Doc  de  1^^ 
toucTonloit  avoir Iç  tcmsde  leva  des  troupes,  ft 
de  mâuir  fa  rillç  j  pour  la  (iiret^pubiliqacw 


LIVRE    TROISIEME,     ^i 
Pcod^t  ^^la  plupiic  des  Piinces  CiicédeiiiCKAii« 
aToie«{le$|;ei»toQrDez  (arec  Coocile  i  laialoafic  ;,  i  s   Y*: 
«oqcimieUc)  qsiiépioït  emrelç  Roi  dç France^       15)7. 
rEmpcccoc  i  ppcca  ccloi  là  4  donner  qoc  rade  inor- 
tificanon.  à  Tapne.  (.ç  Roi  avpic  toQÏQurs.  fur  le  c«ai  Smffia0m 
la  re'noQcia^  oyc  C^^les  t  psu:  Irê  u j^ic^^  de  Ma^  ^'«w 
arîd.&dcC^fDb^aj^  li^i^^WI  &it  fi»çc4U.Sta»- Ç"? 'î 
Yccaînetédet  Comtes  de  Fl^odi;cf,  &,  d'Abois.    U^t/mÎ 
f|c£|ire4i|Pa/l^mcarde  Paris  une  pioc^QnecoÀtro/^^fjir»^ 
Cbaf  leSi  cçfiunç  cgtit  re  uq  vaflà],  cjni,  po«if  ^  (Ujcr-  /#/  F/4»- 
14  ^ioii  tomb^  dam  k  cdihe  4e  i<^oqif  1 4(  afio.  ^'it  #«/• 
s*cBfpr|^t,illeii;  <;icer.p^^  desHeraQiSs  Tiirkt 
frottôeicsyà  y  coaip«^oittc  daqscertal||tci9liif'£mr^ 
pcrcof ,  oui  ^toit  eo  Eipagoç  t  ûu  IVia  ^U/W  dfi> 
«eprocdoé»  &dcla  marche  desFra^^Qis  Vf^sccu 
Moiiiica  U,  co¥oja  ordre  à  (es  Gifnécaiiv.  4'^ 
Ipmblcf  pifQ^tcmcnc  Icqis  cro^paf  A  4'Qf  poicWat 
forceàVii^iife^  Ici  byiol^nce  <)o'«|iJ«|  fi^iiw» 
Lorfi-qa'i]tiiqiD|PCB|oiciiti  aVpijr.^vqJqiir  a^JiM^ 
iarlaF«a^i%«  l^R<;^B<;sClcoMç4eJSr$|0fif ,  46^ 
Mari^d*HcN^i((;>  s'«atremir|:o$dArj^c«ofniiiQdfi«'. 
i]i»coc»&çllà€90viiu:e»t  dW.W^^MllÇs  4'aimtfi 
de  fix  ffi^if  9^001  lé  P;|if  ba$  leqtei»fttt.  Ça^^ji^ 
kéfià  pas.4e,coiiM«io^r  b^gï^f |rç  çfiPi^f^oni.,  oïlj*^'  ^ 

lbçce,^ljBalittpcriaiu  ftitcx^uyM^dpCifitf^jt^ 
£^fiu}tvi  grW  carnage  d&dipiàits , .  4^d^)M|%H, 
gm.  M^pca  4ctcpsaprc$,ccax  de  Tbimif^li 
pDç^iiç|:MaftMb.f^|yiiqç>  toiç^.lcç  ^^ïI»cs4« 
cJiimiQiiékapt9<;(;ttf)fc;s,|Mu.J[es  irQopfs.4f>:EjM%rj 
xei|i9  IcRoinrs.l'^moioaej.  7 ^u?py^ (IcDr^ Ah»! 
IQ^^  4^W»  alo<i.B«  b;pott  de  Fiap^  PfWpbia». 
Henn  accompagpe  d* Anae  de  Mo|ita)orae^  f  A^. 

tidaf,  >  4c depuis  Coopâcal^edp  ^'f^nc^  >  ^^c^lie  t 

wMiw¥Pà!fc».qoisW^^  ^ 

Vâmieoi^:,,  il^cord^,as|iE  iipc  ttéye^^.q«iis,iiipjs,  ;' ,) 

ttoqtlcpaï^^fifdelilesJMkaqylS^iii^Bi^^M^  ,. 

4cs  Païs-b^s^>M>«ca]^afi^<^Ecips. 


404     HISTOIRE  DE  L'EMFIRE* 
Char-  eue  les  mains  liées,  il  aroit  recours  à  l'inuigae  >  pmâ 
Lit    y,  inquiéter  la  France  par  toutes  Cottes  de  prati<|ucs  fe» 
1537,    crêtes.     Le  Duc  Charles  d'Egmont  s'étoit   mis 
fous  la  proteûion  du  Roi  très- Chrétien ,  peut  & 
maintenir  dans  la  pofleflion  du  Duché  de  Gueldres  1 
que  l'Empereur  prétendoit  être  an  effet  delafue- 
^  ceifion  de  Philippe  £on  père.  Ce  Duc  avec  cet  appui 
ccoyoit  ne  pouvoir  rien  appréhender  :  mais  (bus 
main  «  l'Empereur  porta  le  peuple  du  païs  de  Guel- 
dres à  (e  révolter  contre  le  Duc,  &  £ii(àat  dans  le 
monde  ièroer  le  bruit,  qu'il  tachoit  de  mettre  ce 
Duché  (bus  la  juriCdiâion  de  la  France.  Par  ce  hm 
bruit ,  lachofe  s*aigrit  d'une  manière ,  que  ce  Prin- 
ce pat  ccs"  propres  iujetsfut  chailé  de  Ion  païs,  ft 
qu'il  ne  lui  relia  prelque  aucune  place  où  il  pût  trou- 
ver retraite ,  parce  que  l'Empereur  favori(btt  puif- 
làft  ment  cette  révolte.    Cependant  les  affaires  qui 
étoient  furvenuës  au  Pape ,  ne  lui  ayant  pas  permis 
d'ouvrir  le  Concile  au  mois  de  Novembre  15)7. 
comme  il  avoir  marqué  par  Ces  Bulles ,  cette  convo- 
cation fut  encore  différée.    Ce  qui  donna  liev  aux 
Proteftans  de  continuer  leurs  négotiations ,  afin  de 
prendre  de  plus  juftes  mefures  contre  ce  Concile. 
1558.    PoQr  y  mieux  réuffir ,  l'année  fuivànte ,  en  la  ville 
deBrunfwic,  ils  tinrent  une  alTcmblée  des  princi- 
paux du  partie  ou  ils  reçurent  en  leur  alliance  le 
Roi  Chri ftian  de  Dannemarcic  ,  fils  du  Roi  Frideric 
1 1 .  Jean  Marquis  de  Brandebourg  ^  le  Prince  Al- 
bert de  Prufle,que  la  Chambre  Impérial*  fis  ans  au- 
paravant a  voit  proCcrit.  Le  Roi  de  Dannemarckt'y 
était  rendu  en  perfonne,  pour  autortfèr  d'autant 
plus  cette  aflerobléc. 
lêl^Mpt        Le  Pape  lâchant  bien  qu'il  ne  pourroitprocuiec 
ftif  nnt      Qtie  paix  bien  (blide  à  l'Eglife ,  tandis  que  Icf  deux 
^     ' m  P*"*  gtandesPuiflances  de  la  Chrétienté  (eroieiit  déP 
*VEmprrtuT  ""'^  >  ^'efforça  par  toutes  (brcés  d'offices  cnvieci 
O'URm    Charles-Quim  1  èc  envers  François  t.  de  jttter  des 
di  Brunef»  fondemeus  de  paix  entre  ces  deux  Princes ,  8c  delct' 
faire  aboucher  en  fa  préftncc.Il  arriYa>pour  cet  efit» 

aa 


LIVRE    T  R  O  I  S  I  E  M  E.    4et 
an  asois  ûc  May  de  h  même  dDnée  à  Nice ,  parc  de  C  ji  a  it* 
mcjr  Rit  la  Médiccrraoée .,  ou  i  fa  prière  ils  le  rendi-  l  i  s  V. 
Tcnt  âalfi  y  rEmpéienrpar  mer ,  &  le  Roi  de  Frau-    153  s. 
ce  par  tcirc  >  accompagnez  de  beaucoup  de  croupes. 
,  ApK^  une  longue  oégociation  9  il  ne  fut  jamais  pof- 
',  lil>le  aa  Pape  £  les  Eau e  convenir  de  la  paix  »  mais 
i  icalemcnt  d'une  tnéve  pour  dix  ans. 
j       Bociie  ks  autres  afFaires ,  donc  ils  s'entretinrent  » 
I  ils  A'oobiieienc  pas  de  parlée  des  progrès  que  les 
.,  Ttecsiàifbicnc  eu  Hongrie  9  &  des  moyens  qu'on 
^  poovoitemploTerpourksarréccr.  Il  n*en  fut  point 

tsoQV^de  meilleur^  qued'afToupir  premièrement. 
.  les  diTÎfioos  qui  regardoient  la  Religion  >  &  d'unir 
l  CMÈ^Gûtc  toncesles  forces  des  Princes  Chrétiens ,  pour 
''  s'oppolêr  à  c^t  ennemi  commua.  L'Empereur  oro- 
1^  mie  d'écrire  aux  Princes  de  r£mpirc  fiir  l'un  &  i'au* 

CcecheE  £Dêfiètils'ac<^uittade(àprome(le,enen•-^ 
'  Yoyant  fesieures^ircuUires  à  tous  ces  Princes,  pour 
^  le^^oniâer  d'encrer  dans  Ic^s  rentime|is;,&  de  vouloir 
'  eoBccmrir  aaailme  but  ;  ajoutant ,  que  ppur  y.  par-, 
'  TCttir  plus  aiiémeot  >  ilavotc  fait  expédier  un  plein 

S'       savoir  à  rArcbevéque  de  Londcn ,  &  à  Mathias 
eide  de  oéjgocier ,  &  d'accommoder  toutes  les  af'^ 
^   £û^es  avec  eux ,  par  l'avis  de  Ton  frère  i  le  Roi  de 
Ferdinand* 

[         JL*AUoaiagne droit  alors paftag^C en  deqz  partie; f    T5)9« 
:    &Toir>  les  Catholiques  9^  Içs  Hrotcftans  ^  iiëan.,Tr/iv4c- 
'    moiosieotdivifion  n'en  Aoit  pas  encore  Tcnûç  ao^^*'''.*** 
point  »  de  ne  fe  pouvoir  fouftrir  les  uns  les  autres  j  ^***P^'*^ 
an  contraire  »  chacun  te'moiguoit  beaucoup  de  zélé , 
poac  fè  réunir  enlemble.    Ce  fut  dans  cette  vue 
coniiniine,au*au  mois  de  Février  1 5^  9  jl  (è  tint  une 
aOeniblée  de  ces  deux  partis  à  Francfort  9  oii  après 
plaficurscooiçftadons»  le  1 9;  d'Avril,  il  fut  arrêté  » 
qw  l'Empereur  ac^ordrroit  une  trêve  de  quinze 
mois  aux  Prore(laus  »  en  quelque  nombre  qu'ils  fuU 
lcDC>pour,par  des CQuféren£e$>a voir  le  tems  de  s'in-r 
ftrtiire  (îir  lespoiac^coutedcz  de  la  Religion;  que  la 
pacification  de  Nuremberg,&  L'Edit  de  l'Empereur» 
TomeL  S  fait 


Aài    HISTOIRE  DE  L'EMPlftE, 

C  H  A  «..  n^t  à  Raciftennc,  Vtt!€kia<tià&n%q^twfmikim* 

L  1  a  V.    qu'on  ne  eonviftt  pii  iluranc  oectcixdlw  ^&ft4l4fr. 

I  '5  3  9  •    Religion>là'paix  se  lûflcrott  pot  dc^fabfifei  faiqiSl: 

la  pmchàitie  Diète }  qa»p«iid||Qt  œttetréfet  «  Vttfh 

pereur  fti£{)endroit cous  {vooési aâioiMI  *  &  ftfofiami 

tbos  f»ttt contre  les  Ptotcftaos»  aa  (ii^tdeUJldir 

gioa  >  par  la  Chambt^lBipéviale^dc  qae  «mieadlBi 

its  ftùtes  à  léette  eaule ,  dtftM«rceoMii£i«k  nnitettr 

Itûïi  tjuelajuftkeleUrftiôitKBdfë:»  fima  eaoqii 

'   tfon'de  ptrfonne  )  geiaofrcm'oti  lecr  pâf.riwiohyaiBi 

ter ,  ponr  le  inéme  foie  de  Rcligio^f  ^9e4w>Q^MIIî 

tré Te  ,  ils  ne  pou^roieDt^^ecol»ir  aucune  aiim  IDlB' 

flnce  datis  leur  confédération  $  qa*iIa^siBQti»iNfe 

aui:  £ecléfta(liqms)de  receyoif'  les  geatosinnnrttifc 

doift  ils  étoient  encore  eti  pofielfioa  -«  ^jiie  »  fiMUfc 

bonphiilir  de  l'Empereur,  onprei]di»i&  w»  jûQfea 

pônrtDDD^fi^f  â  ^Nuremberg  encre  terarhoiiqtKt» 

aMes  P'roteftans  -,  <]u*à  céc  eifet  «  an-  «boifîi:s«i.40^ 

gens'fktans ,  d'une  humeur  t»attffic|iiei  ^BaMcacMi 

ôMliiicz ,  auxquels  on  poursokf  jMadRxjiiBlqiioi 

auttcspctfbnnages habites,  &(àgQ,  quoi qM'ilknt 

fbtiltntpas  Théologiens  i  que  râeptreur  &  le  lioi 

Fcrdînand  pourroicnt  avoir  leurs  Anii^atfàdflail 

dàkisiesConfércnces  y  que  tout  ce  qui-y  teioit  é6m 

de,  feroit  rapporté  aux  Etats  abfèns  ,  &a*iès.ra|Rb 

'*^'  -^  pr^veientîqûèrA'iubtffiadeiirdei'Eii^pctettrftwir 

/  obHg'éd^l&llficdt%,<dCqierËfl||Ms<tifles3^i^^ 

^dà»f'làDié^6^ivjSMtesqùe4ef«uetfK  d'aocia»  oa 

s'a)>ftieiTdfok  de^ous  proparattn  d(t  gussxe  »  â:  ^ 
il  <[nel<]f<i'un  en  l»(bit  >  il  feareieobligé  d^ei^  ééçhm 
^nijer>tieprikefidaiitpotacett  octcecnheinteste 
àjperibnnelediroitdefe^iéièndfe,  4lde|MiEdefi 
ifbcrtédansrEi^ke  ;  ^*aii  veftc  da  nVnwdoii 
point  corn  prends»  dans  ce  tn^vé^les^AiflttbaiptiAMtll 
jrntrésSeda^es,  q«iDroMbiefftanedDâ»iiex«|^ 
traite  à  k  ConF<<âioi»  d*  A^sbeuvg  $  m&n^  qm^n 
ProrefUnstièndrcMeiie  ftèt  Icttc  feoom^  C0tttM.it 
I7ufc,â^  ou'au  I  ».  May ,  ils  ettfoyeroieac  à  MtaMS 
jenrs  AmUiTadeurs ,  Se  G^tcs ,  Omiit-  l^'oréiç 
'  .  ^  de 


LMfiR»    TlItO  tSÏ  :E  M  E.    4*5 
4§X^^9Umi%m9Aq\^ptQ[iykmh^%  £|QÛQQr$ ,  ^  Ch  A  R-. 
autres  Princes  i  &  Ecatf  s  pjoor  zyiÇurmx  sa^ycm  l  e  s  V. 

çotiievaë  avecfraoçvisî.  à  Nic9>  o'awit  pomcquic*  """'j'* 
té  r££p^giie ,  fet  averti  par  ce  Roi ,  que  ks  babitans  ^**/'  ^,- 
4f  h ^iïktàt  Gafid  il  JfoïW  préwxtç  de  deftndtc kuï  ^biigtnt^'^ 
lU^«é>sa''^UntcérotoeK  9  arPICi^ypulu  (e  doil^er  à  Vlmpertnr 

l;^£lgD4^.(£xeinpliafliotiablccie  la  boime  foi^  ce  àts'yren- 
¥fii^içQfayÉ6Cinic(ix!aW.g9fdcrJatrévQ faUedNû  *''*> ^''^ 
•ftqppifiafcjjrrévalpirdc  cewc.«ecaCQn  pour  k^mi-^  UFr^^ 
lilts'paii^fliftkGr^  )  :€cta:yi*  oWiRipavr  Ew  j)çrettr  àth^r  uZn^ 
f«ii<wpf  omiptemen»  en  Fiaocixes.  £i  pour  céc  effet»  ne  fui  an 
iX  (MJicr^iblatioD  de  paffer  par  laFraQce»£ur  la  parole  i<e/  F/^i»- 
<]ae^«  H-oilliidoéeaii  pour  (à  iùrècé.  C'^cokei)  effet  f"'* 
k^cbtfoii)  te  pbiseourt)  te  plus  cosomode»  &  te  pJu& 
a^(âfibfi*il  pottvoitf cendre.    S'^canc  t  dou^c  mia 
e&cbemtaavecfeii  deâufie»  lUencontra  te  Coo«. 
atelbtedeKU»ta)Gacnct,  qui  s'écott  a(vauc<f  vera 
loi  (ùrtesfronûeres,  puis  te  Dauf^bm  Henri  «  âc 
ChtiiitoDtc  d'OfkaMi»ctilansduRpi:>  iqui  a^iec 
bcwKOttpdetémoigDages  d'affesâion»  te  reçurent 
âc^  conduifirem;  par  tes  pltçs  beUes  yiiies  du 
RoTMUoe.    Etant  am^é  à  Looks  ea  Berri  te  Roi 
cjiip^&nncl'y  reçie^  &  raccompagna  par  Or- 
léans julqu'i  Paris»  oùilfit  ionentrée  te  premier 
]oor  de  l'an  1540^  ti^arckutt  an  milteu  des  deux   i^^q. 
fite  de  Ecaaee ,  •  ^C^iHiitiiybte  devant  lui  avec  T^pée 
anë  à  U  niaia..  .U^  reçu  cet  la  grande  £gliiê>par  te 
Cardinal  Faciidfe)^eg«t  du  Pape ,  &  par  l'E- 
yèxfk^  dIePaii».    Enfin  ,  00  n*ottblia  rien  de  ce 
q^i  pouvoir  coneiibttjec  à  Tbonoror  ^  te  réga- 
les »  as  le  divcitif  ,  G^t  jours  duianc*    Partant 
de  Paris  ,  il  fut  accompagné  par  te  Roi  jurqu^à 
âiftt  Quentin  9  &  par  tes  Piiflcca  fes  fils  ,  )uf. 
qu'à  Vatenciemie  %  prémKfre  rà\^  du.  Païs-bas, 
L'Ejnpereuc^cbarmëffctant  d-^)^^'*^^^^^'  '  .^  ^ 
boi^ttattemea^)  pQi»eoê(rçxfi«onttQil&j)i;^il:ptor 

Si  raie 


4TO    HISTOIRE  DE  TEMPlUfi,;^. 

Chah   mit  au  Roi ,  de  donner  â  lui  »  ou  ao  Dbo^h»  i  ¥mi 

L  î  s  V.    veiUture  dii  Duché  de  Mtlan.       '    '     -   -  ^^■ 

lAAO  ï-«  Roi  «Y  attendoit  abfoJmtrtiir ,  quoKjuëitmJ 

*     perciir  ne  voqlut  rien  figocr  alors ,  difant  qu'il  âfe»* 

Sroit  fa  parole  ,  quand  d  fcroit  d*»  éc8  Eck*.  '  Mms 

fa diffimulation  fe découf rità  Valcuciefiiic ,  où  il 

éluda  tout  ce  qu'on  hit  propofa  fur  ce  {ujct ,  desiaii' 

dant  du  tems  pour  fatisfaire  pluscfBcaccHlcnt  à  & 

promeflè.  Ce  procédé  fufcita  même  quelq«e$  ptio- 

ksde  murnaure  parmi  1«  peuples ,  coairo^fi  Ghtr» 

les  s'écoit  joîié  de  la  civilité  &  de  ia  géeétaCtîé^ 

François  ,-  mais  la  nouvelle  que  k  Roi  -riçatirifc? 

fcrtft  qu'a  faire  voir  la  candeur  de  (bb^HKH^k'i^'Kfiê 

aflembler  les  principaux  de  U  Cour  $  ^  fur  :l^  le^ 

proches  qu'il  làvoit  qu'où  lui  feifoit  dans  le  monde, 

de  ne  s*c«e  point  aflûré  de  la  parole  de  l'EmptreBr 

en  s'afl  ûrani  de  (a  pcr foune,  il  leur  dit,  qu'il  vodeir 

que  chacun  fçût qu'il étoitéioignéd'nne  parafe 

lâcheté  î  d'autantqu'ilétoitpertaadconc  quand  iï 

»'y  auroit  point  de  bonne  foi  au  monde  >  les  Rois 

ftuls  ia  devroientobfcripcr. 

VEm  peseu^tie  fut  pas  plâtôt  arrivé  à  Bmxellei  i 
qu'il  fe  mita  donner  ordre  aux  affaires  de  Flandres?! 
Se  à  punir  la  révolte  des  Gandois  j  la  légéreré  4iP 
quels  il  crut  ne  pouvoir  mieux  arrêter  que  par  ta 
conftruaion  d'une  citadelle ,  qu'il  fit  faire ,  &  cà  il 
établit  une  forte  garnifon. 

Il  lui  falut  dans  le  même  tems  ^ 'fonger  à  donaer 
iatisfa^ion  aax  Envoyez  des  Priiîè*  Pcrote(iaos,qiii 
avec  le  Roi  Ferdinand  £bn  hère  l^iem  Tenu  rroo- 
vec ,  (ur  le  fait  du  rélulcac  de  Talleftiblée  de  Franc- 
jForr.  II  écoit  embaralTé  à  (avoir  comment  il  k  pour- 
roit  faire,  parce  que  le  Pape  n'avoir  pas  approuvé  ce 
qui  y  avoit  été  arrété,&  qu'il  s'oppoloic  à  la  ratifica- 
tion qui  en  étoit  demandée. 

Toutefois  Charles  préférant  le  repos  du  public  » 
fie  (es  intérêts  particuliers  à  toute  autre  comîdéra- 
tion  )  quelque  tems  après  il  confirma  ce  réfiiltat: 
roiijajtu  parla  rantant  qu'il  ponnoit  >  conlènrerra- 

nion, 


I*  I  V  K'E  t:r  o  rsi  e  m  r   ^h 

mou  >  enter  les  metnbrrs  de  1*  Empire  9  &  faciliter  C  h  a  k:« 
les  moyens  drcermidcr  d'une  façon  ou  d'autre  >  les  l  b  s  Y. 
;diffBiTiisdirla&«ligtoa.  15^0^ 

'-'.^our  taçfaêi  à*f  partenir  >  il  indiqua  une  aflèm*  jniliit. 
blëeâHagncoât^  iraaisencrVitttces  affaires  ,  cellQ 
touchante  refthncioii  des  biens  EcckGaftiqoesoc* 
cbpd&psf  les  PcoceAains  i  &  redamet  pac  les  CacbO'p 
liducs  4  xt*y  ayant  pu  e'tre  teroinée  9  elle  fut  remif» 
iBDii^^£>qa'aox9.  d'Oâobre enfui vant  >  onia^ 
dîqaâ  i  Wérais^Cttte.Diàe  (c  tinç ,  mais  (ans  fiuitf 
mx|ui  obligea  l'Empeteuc  d!en  convoquer  uneauuie 
alRaxisboàflc ,  don trouTerturefè  fit  au  mois  d' A- 
vwà»  x: V4^  •  L'Empereur  qui  s'y  trouva  avec  le  Car*    1 1  ^ j^ 
^Ixnad^afpar^Contarmi  y  ^  la  parc  du  Pape  «  après 
à  iraîr  fait  (a  prbpofltion  jtendaot  i  pacifie^  toutes  cbc- 
lcrv?i&'àcal0ier  pjincipalemept  ja  difcorde  qui  s'é- 
coit  élé«éeauru)et.4ela  Religion ,  il  convint  avecles^ 
Ptotdibaos  àt  reif)  éccie  I  a f!ai re  à  une  Ce  n  Fercncc. 

On  nomma  trois  Docteurs  de  chaque  parti  9  (bu9 
raa.lOTit^44e.dcuz  Pr^nde^s,  oui  futent  Fridcric 
Conoté  PaUiiti  du  Rbin ,.  îf  Nicolas  Granwclc,  pré- 
xïâ^  Mi*ïà|çf  d^  li'Eçnpcrcqr^Lcs  Doâcurs  Cacho- 
iiqW»Ap!»t*K7jhai>^k:ius,r/}canGroppcru$,  &  Jo!c^  .. 
fiiIWKitJ%ft'S?  ^çsl-mbcriçnj,  Philippe  Mclandon, 
Artî|»ia'l¥*4c€ir >  ^  Jvai)  iPiitorius ,  alWlt z  de  plix- 
fi<ÎH;r*'P«?W^'W>dcqaîilii.é,.'^  ^  ^ 
•.  .^J[^/èo»fçfq»»cc  commença  a;  la  iCn  du  mois  d*  A- 
^rilMQÎ^nV y  pût-j^onvenir  que  de  cinq  ou  fix  articles. 
Pour  les  âurrcs ,  1  Empereur  fît  trouver  bon  à  la 
Pi^:^^t^Wipe^UÇiA:.l^  déçifîon  d'un  Concile 
îfi94^]-^m^m^^\^^\  t>ifp..^»  j>gcjnent  d'unç 
^^Mf^tPiéÇ^ifJï  '^l^tV-iÇ^/it^r  i4its'y  o^pçfa  >iu  fiitan  c 
JfetiwipyççftqV6;lç  io4tJ^^ç  rçn.vâyeau  Pape*»  ou.  aa 
Ç^P$lf)S^^^rM  »,al(eguaiitqû -MnConcile  nationaf^ 
lîo,pouiieàrjnoi^£lus.qu'pqe  Dï^iç,  [uger  (buverainc- 
^€;?^^^^ucles  de  foi.  .   '  ^  .    -  . 
.•..-Î4^anm<"iûs  fans  s'arrctcc  a  cette  oppofition  >  Te 
xpcsfutfaic  de  lia  manière  que  je  viens  de  dire.  Oh   . 
ff  îi<)fcr>.^i^ejsi  ^tfpftçoî  tr^!|  exprçflls  de  ruiner  Icsr- 
.-viivï  Si biens 


4t%     HISTOIRE  DE.LTEMPIRE»: 

Char-  biens  A*Eg\iCc  «  de  s'en  mfÊMàc^é*fàea:vmoyût  f 

I.  B  s  V.    Cl  de  débaocbcrpccfemic  de  Vmdaam  RdigintM 

1540.    comme  auili>  OD-en)oignit4nn;geitt!d'£difiRtfefs 

r^focitier  ,*  ft^de  vivre ateG.pios  dàdifidpmie*  'Ce 

ii*dioit-li  <)tie  le  ideiicfifs^cantatcyi^oD  qbdrfcheiiiâ 

gagncvks  Pioi«ftfca8^4fo^d!eiiiiqpâ^^  «iiSHsidttrlc 

mi^iKibas^ifi^pNNKiâÎDiedes  Itoçois  ^laqiidkib 

i(TP}cmd<fi»rech^bÀ2'  L-fimpeiBor  in<teê  cn^ 

letif  aetor  doit'  ia  ktNénté  dé  ^oisc  r  8f  ^  fMfirCiBf •dt 
cfii'ils  tottdroient  j  ftad^od^utf  amiScn  feôr  £mv 
fe  diécfet  d6  ta  Diéve ,  iï  hxK  pet méctoit  jrreceioi^ 
cet»  einirâé&TokiM  tfïtïtt  àsi^  teor  CosmnmmdK  s 
Itifpeiiddie  le  demies  fidii  d*  Ailg$bo&jgi&:lelpÉ]éc6> 
^ithi  ^cerncx  <OfK^*^  v  ^^  •ouDuiffoit  ttifin  .à  k 
t3hamfere  Itaptfrialedfe'Spîkt^tftept  wadréjilfticel 
ràiiiawuncîgârrf tlëorRîJiék»».  >Vàttt  flàofcn.» 
poûT  lôrt ,  1}  détàfcfea ^miërèftîém  fof  Piotcftâos  drt. . 
lûrA-éts  de  la  France.  •     '       .. 

it  Due  de     II  fc  fervit  de  la  même  «onfond^iptAir  onufatt* 
c/rvf/  mil  netleDaé  deCMvessu  han  def*£ldpires  à  cm\k 
su  au»  dt  qu*il5*écaic  rétinf  vers  Ife  Roi  dé  iFnin&«$  ^  Aiisîfbai 
rBmjftrt.    faproteftion  ,  botor  jteùvoîrfc  rtftuicbiMr-^^av  le 
Duchc  de  Gucidres ,  t]ui  lùiàlditéchn  par  Ulpiôit 
de  fou  père  Guillaume  de  Clives,  atiquel  Ghafk» 
d*£gmond,  derniçrPacdeGneldcts,  riBirvoîccédé 
ransl'agr^mentdeTÉmpereur,  &  aa pcdjucBaedcs 
droics  qu'il  prtftehdoit favoir  > doChecde  Matkde 
Bourgogne  {a  grand*  nîitre,  '      "  ' 

Il  ordona  aufïï le  rétabHilemetitdii  Doc  de  Sstf&ph 
avec  ddfènces  à  tous  les  AlfennDiis  de  prendcfe^ftiner 
pour  la  France/  ^aprèt  avoir  t^âttSkâMZieBt  eflM^ 
id  tons  les  £tat$de  cootribnei^i^ii:  thdyed^  nëttlltf- 
Tcs  pour  réfifter  au  Turc ,  il  ^êbngédtï  l'afitu^iUéer 
VEmpe-       Il  ic  hâta  de  la  tertnitiet  tïé  {a'R)tte> ,  ))aree'<fQeb 
rfi»r  pMp   ùiCoQ  le  preflbit  de  pafTer  cn'ItaHe,  afin  Se  s Vâibil^ 
T  ^i"!'/     ^^cf  ^"^  *^  ^^^  qtf il  avoir  hit^r^éparcTjpoor  Wxé- 
ZallÙri^  cution  d'up  deflein  tju^H  âvbitWrttérur  Àlgèir.» 
•àfemr^  ,  tant  rcndtzattx  cfôcer({e'  Batbairie  1  il  «lefceotfti 

î  *"  leire. 


L  I  V  R  E    T  R  04  s  I£  M  E.     4M 
cefi:Cf^&  le  xx.  Oâobie  il  mit  le  Ccge  devant  la  pla-  Ç  h  a  i^- 
ce  i  oiais  le  tems  lui  fiic  fi  contraiie ,  qae  la  plupart  l  i  s  Y« 
4fe  fës  ccoupcs ,  8c  de  Tes  vaifleaux  y  périrent  s  en(br-    x  540. 
«c  qae  vers  la  fin  de  Novembre  pour  (auver  le  refte  >  w#/ /îm 
il  fac  contraint  d'abandonner  Pentrepriiè ,  Se  de  ga-  mdiheMreM' 
gjcicr  TECpagne  avec  le  débris  de  fon  armée.  -J'»''^'^' 

ic  Roi  Ferdinand  n'avoir  pas  été  plus  heureux  du  ^^^JJ  l^ 
<&té  de  i  'Orient.  Après  la  mort  de  )ean  Roi  de  Hoa-  ^ifrre» 
^rie  9  il  éioit  allé  afliéger  la  ville  de  'Bude ,  crojrant     x  54r. 
-pou  voir. profiter  de  la  minorité  du)eune  Roi  Etien- 
ne 9  qui  s*y  éteit  enfermé  avec  la  Reine  Doîiariere  ikFtrdind$id 
mère.  Mais  IcSuItan  Soliman  >  dont  cette  Priùceile  y  ^'j^'.^*'' 
&  les  4iutres  toteori  du  pupille  ,  avoieut  imploré  ^£^J^' 
TAlBftdDce  contre  Ferdinand,  ayant  fait  mzrchçx  HfjfJJfJg 
.à  lear.Cècours  une  armée  confîdérable>  &  lui-mêçie  f^rit  Twc 
y  étant  venu  à  la  téted*un  autre  corps  de  troupes  ^«'«Vitf^ 
a0n  moins  formidable»  Ferdinand avoit  été  con-f''^'^ 
-  tf  aim  d'en  venir  à  une  bataille  »  qu'il  avoic  cntiew-  SJJ^^^ 
meot  pef due  s  après, quoi  Soliman s'étoit  même' 
xeiidtt  maître  de  la  ville  de  Bude  >  enfemble  de  la 
gerfimne  du  jeune  Roi ,  &  de  celle  de  la  Reine 
bouairitf  re  >  (ous  prétexte  de  les  Vouloi  r  protéger  « 

Cette  dikrace  le  Hongrie ,  ayoit  donné  à  FEm-    '^iAtÀ 
j^ctft  occaupn  :dc  faire  pour  le  mois  de  Janvier  S/>w»»^ 
Mi^^*  convoquer  une  Diète  à  Spire ,  où  le  Roi  Fer-  J^f^f^^ 
•iiioÂfvl  dfvpit  préfider  en  fa  place.  L'ouverture  s'en  JJ^^^^^ 
4ût'te9>  Fl^vr^r  ;  &  Ferdinand  obtint  des  Etats  une  rurc 
'k ▼(^/Iruwpes  ^  d'argent  ppur  agir  contre  te  Turc:    1 5  ^t^ 
iBecre  Xit^  jtffoitp ropottionée  a  cclie  que  les  Provin- 
.4QS  b^Jédioaifcs  lui  accordoicnt ,  ^vû  qu'il  s'agilToit 
jÏc  tëÇAfjt  àjejar  cnncqiixommun« 

jUr  M^çe  jC|uideUp^t  dU'Pape  le  uouva  a  laDié- 
cte  ivy  ,o^t  a^âili  %  av  nom  4e  ;û  Sainteté  tout  le  fe- 
«<0UK  dcitfQqpe9:&  d'argent  qu'elle  filJ^it  capable. de 
Âmriiir ^  £t  comme les^Princcs  qui  i9rp[^pi Ai^  l'af- 
iÀmbé€>  slëtoicot  tous  portezifoj^  g^uécsufenf  eQt,à 
cette,  défence  générale  coAtre  leTurCynouobÂa^t  les 
empécbemeos  que  l'AmbalTadeui  de  Francc'^f^voit 
tâché  d'y  apporier^leNoBce  pour  tort^&ex  da^TAntage 


414    HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
C  H  A  1^-  les  Protcflans  dans  cette  boone  réfolution, les  alerta 
i  B  s  V.    que  le  Pape ,  vouloit  bien  en  cette  confidération>ap- 
1^41.     cotdcr  la  demande  qu*ils  avoienc  fi  (buvent  faite 
d'unConcile  dans  une  ville  de  l*Einpice,&qtt*ii  avak 
choifi  la  ville  de  Trente  ,  comme  ta  plas  commode 
peut  euXf&poqr  tontes  tes  autres  nations  intéreflccs. 
En  effet ,  fa  Sairircié  en  conformité  de  cet  offrc^itt 
faite  la  publication  du  Concile  le  premier  jour  de 
Juin  »  pour  en  faire  rouveriui  e  en  la  ville  de  Trente 
le  premier  de  Novembre  enfuivant  >  &  en  même- 
rems ,  elle  en  donna  avis  â  1  Empereur ,  &  an  Roi  de 
France  >  lefquels  elle  convia  d'y  vouloir  afCfter ,  ou 
du  moins  d'y  envoyer  leurs  A mbafTadeurs  avec  ks 
Archevêques  ,  Evéques  >  Abbez  >  &  autres  £ccl^£a- 
ftiquesde  leurs  Royaumes,  &  parciculiercmcnt  coK 
d'Allemagne. 
leUfidi     François  premier  cependant ,  ne  pouvoir  âigha 
frMKt  dé  TafFront  qu*il  prëccndoit  avoir  reçu  de  }'£  mpereor  > 
tUrêU      par  raffafïînat  que  des  Efpaenols  traveftis  avoieat 
fEmpe-      ^^^^  ^"  lulic  de  (es  Ambailadeurs  y  Antoine  de  Rin- 
rtnr»^il  Çou ,  &  Céfat  Fregofe)Ie  premier  defliné  pour  Q»* 
VmtiâqHt*   ftantinople  >  &  l'autre  pour  Venife,  duquel  aflafliuac 
il  ne  lui  avoir  éi6  fait  aucune  (âtisfadion.  Ce  qnik 
£c  réfbudre  à  (è  piévaloir ,  de  la  rencontre  de  l'cngst- 
gemenc  où  l'Empereur  venoit  d'encret >  avec  le  Pape 
&  les  Princes  de  TEmpire  contre  ks  Turcs  ,  afîa  de 
ie  pouvoir  mieux  vanger  de  lui. Tour  c^t  ef&c^i'ac- 
-  taqua  en  cinq  endroits  difi^rens  >  en  Bcabam,  en 
Luxembourg,  dans  l'Artois  >  dans  le  Piémond  »  ft 
-enRoulIillon.  Mais  TEropereur  donna  fi  bon  off- 
dre  par  tout  •  &  k  d<ffendit  fi  bien  i  que  le  Roi  ne 
*  remporta  aucun  avantage  de  cette  guerre.  £lk  pfo- 
duifitméme  pour  lui  un  autre  mauvais  effet  »  dans 
Tefprjf  des  Princes  Alkmans  ,  par  la  créance  qo'ils 
eurent  qu'il  nel'avoit  entr^prik ,  que  pour  décopl- 
nerTEmpereui  des  préparatifs  que  de  concert  avec 
euxiil  Biifbit  contre  le  Turc:  ce  qui  ks  irrita  d'aoïant 
plus ,  qu  'ou  avoir  des  nouvelles  aflûrées ,  des  apfi- 
icils  extraordinaires  que  faifôienc  les  ii)iidéks>pottr 

plds 


L  I-^R  EjTRO  I  si  E  m  É.     4M 
^«esayitfrpoQJdcrlcocs  progrà.enHoogcie  >  &  en  C  h  a  Rr 
<'44<i«a¥it^de'ibrcrqoeFcnliiuuid  au  commcnoemeiit  i  b  s  V«. 
^dë  l^année  1 54;  .{ej^révalaiic  de  cette  conjond^ure^il    i  $4$; 
*fit  aâ  embicf  ces  Princies  â  Nurembcrg^pd  il  uc  troa- 
i  i^A-aocabe  difficalté  à  lens  faire  embraller  les  téColix- 
'    -  tJflifiS'qtt*!^  ioulaci&  «tur>iitrçs  cciie-cii^ae  du  côté 
'    ««la'TufcdQièfdnÈiitftoitkfpieujc  qu'on  poutroitt 
'jMMidaàii^  l'Èmftfdcor ie^  couvi^  de  ccvcoir  ca 

-  >)Àlfank^tfi{Dpoo£s'of(d{M_au)(Fraoçois,  &paiti- 

-  »  CttlIecoSeDtsNi  0UC  de  C\éfC$  qui  k^  y  avoit  attirez. 

•  :3'>  I^£iii^eeiicde>fut'pa$  plutôt  avcrû  de  cette  réfb*  l'EmpgJ 
'-  ^hàdoaiqaUl  &  mit ico  devoir  de  s'acheminer  en  Aile-  ^^^^^}, 
^  «iKBguei  &facbaacqoe  fon  voyage-lcroit  long  > il  dé-  ^^^gr, 

s  -if^lgoa  R4M{d*£Q>af^e  ion  fils  PhiTippe,&  lui  en  confia  ^^«,  /^ 
::  -lèSSbtK^eriicaoienc  V  lui  fiMfàntenmc^eterosépou.  empare^ 

ij|lréUiiâatt^iatfé,filk49  Jean  Roi4c  Portugal .  Peu  p^mrfi  rem^ 
;     de  foors  api  èiil;fr'eàiblUiqiia)J$^  avec  uue  âqtte  jConC-  ^f*  *"  ^^^' 
:r  :.êmbèc fi,Maàiizàiaftnf$  i  dîQd  (ans  pectcde  tems  il  ^'"^ 
^-  sfciKSHiir^^izeyâi  deJà  4Qo<au  pour  s*oppo(er  aux 
^'  ^f^l^^'^a^&ifimlC'j&ucdQ^CUyes.  Y  ayant  donc 
f^  ssailanbldlibii  acni^o^  il  iPiKba  droit  versDurèn» 
a  AHaÉ^lspaïs  dc)«ilieff^4c  le/ir)»Aoùt  il  lit  (bmtnerla 
'  - jrtlic<Jt*iclrcodie>  otmu'agt^rement  il  leur  dddaroit  Sttésdtt 
V  ^i*y«PM€«agdc{latgaipitw>yéppndirencavecnié> V^*'^ 
'>  3fu^  ai^ib i^piitfheiidoît^rlen  de  «luiq^ij^^oît,,^'/]!!*^ 
'  *db^AiitJaplture  àf»  fhaiâbnsice  qu'ils  difoient  fur  la  «Mf »«,%« 

>  oco^raace  qu'ils  avoicor. que  4' Enipereur ,  comme  le  ^«f /«t/ 
i'  -topc«|ic6ari:oir|ieV(6irt.noyés*en  retournant d' Al-  r#»/rrr  /< 
'*  :ifk  en  BTpïq^ie  ^  miûs  }*£mpcreur  ayant  fait  invdtir  ^^  ^ 

i    jSl  vflk.,  rattaqua.fi  vivement  avec  les  troupes  Efpa-^JJ^ 
\    .mblcfkftt*jilFemporKjid-aflaut.  £n  cette  expédition^ 
Wf  eue  beaucoup  de  gensmez  départ  Se  d'autre  : 

•  :àiàiadle  dpntia  upc^  i^gça^  terreur  aux.vjilie^  de 
2}ripsss»^d$iRjureaviQ^etf tdc  de  Venio>qu'elIes  fij^cor 
•didBtt&^p$  réfiftai|ce.|    , 

Le  Duc  de^  Cléve^  (è.  voyant  fi  vkoureû£ea\eor  at^ 

>  iiu|i}d'fî^tà;Yeolo:,  ^ocom()aguéduDuc£:^nride 

-  -Bs)Vilwic«  5c  dçs  AmbalTadcurs  de  L'Eleâeuc  de  Co« 
r    JfQ|C#.;Par  iButcutrtenii/e ,  &  par  celle  de  fcs  autrca 


4U     HISl?0I*E15BL*E;MPrR.B« 
Char-  atnit;  ily ntexia  fihcurnifcauint  foaftftires  ,4^^ 
«.  E  s  v;  le  fcpiiéme  ié^t^htc  PEmpcrcw  lui  accor4a* 

f  Eelifc  Catholkî«é>  ac  ébcas  qu'il  y  eut  €ii  *i  cMtt- 
gcScnt  dans  «bïi  paï*,  d'y  w»^J??"^^2^SÎ 
fcatprémkr'ëtat-,  <««  P«>«?«,*^ f^SS 
et  à  rEmptrtttt  /Haa  Rokfcjtdiuaiid^  &  ad  £^«^' 
'dcTCnoDCcr  à  ràlIfaftWfdfeia  f  t«oe,.  ^&^^^J^. 

nrtrk  5  de WJ  fti«  iûôui* ;iig«  ^MfT^ÇfSïf 
rEmpcTctar  /  ïc  RoiFwdia»dj;;tt*cim>li^OJ5i 
ficfûrtoat  tfctetibiicetà  Upoflèffioo dii j^ ifc 

Gucldtcs,  «ttfaffiftÀVEfi^Mectt^^ 

^En  ^hângc^f Ettifetcnt  lui.  Ajid»  fe  Duché dc|l- 
Hcrs  ,ila%éfe^^desTiîl^delHçin»hefg:r&» 
.  tard,  iîtiçdufAit<|UckïfafeJw*iiriîE*^^ 
.  -^  cardfertburgikfe^deKildéliléflèeeeDucr  •  .•;>î->|; 

Ttaiiws  ttèmfefc  i  «'^âlâl»iKFa*rûcpcrid>«* 
tnatcWavec  forctticwiptBttu^fcaîaa^duiQdMniipi 
ay*rten  chcmiBééd«^é«i  iiiicii«accwiiBiodc^ 
ëtbitfait,  ild<ldKifg^^lc4^ic.iç-il  ««»««» 
Ville  deIaiiettib«ûffc^qH<»f««l*  fccaDdcita&iï«É- 
duifit  fcnis  fon'6bifti»tt3è;Wr«accmpâmd  tcimj#t«w 
.  la  fit!  dàWi^'dcSèj»»irtfecv-te5^«|Kkiaw^^ 

«wtttit  Laïidifecy:  »flffi4Ôt  ^wi««[9^^*« 
qu'elfe  était  iwtdtee-,  ^Jrtttaiféha  cteiw^-Ja.8^c 

^  *^c  le  itRe  dtibtt  ar'mée^a^rôsf woif  i<%«J«f aiw- 
its,  atïprfis  d*Ouelîftc«>.  £c*«î^rfte-^aii^f*; 

>^<ife  en  ^ébdttrtHit  aô  An«l«*^  »ftlii*i|«ÏVaMg$ 
ftYoir  fait  entrer  daps  la  place  l^fsiAH»  fis  -fn^i- 
nitiétw'rwfccirawes  i  i!  feWeJfa^ttfFmWed;      J  ;5-» 

pèrtnete^  de  éotKkittet  <:t  éé§^^A  d'eaiWfWtf 
ifl;  aucrt- ^hoft>  tepitc  le  «â»Aiki'd-^AIkiBag)ll> 

poff 
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ifQitr  fr rcndceàU  diéce  4e  Spire  (]a*il  avoû  con-  Ç  k  ail- 

tlii'y  arriva qa'aacommeDcenent 4c  Janvier  >  v&   .   i; 44- 

»*«a fil  i 'oovern^re  qq^au  mots  de  Février.    U-y  eue 

lleficis-loogiios  >  &  de  tcès-frequon^es  d<flibieratixHis 

Al  kitû  delà  eoccre  da  Turc ,  de  etUe  de  Brance  \ 

-llc.Hfftfl^Wcs^  Pfoteftanf .    Eotr'autres  choCea  > 

.4N^felireiiicnc  giéûéral  deaficats,  il]^fiit  réfolu 

drao^ciiideiiirEiopeieor  le  dooblc  dis  impofkiiQivs 

Ocdinaiiw.  £€.<ofnflae  ils  ccMccnt  que lag|Mnec<Mi« 

>iieib  Tusc«  ft  feroû  plus  av^atageafèoicot  j  ^ 

jfiwej^iis 4^  lâfctié  »  fi  1*00  poovoit  obliger  ia  Fx4a- 

fOeÀntteiapaU;  ^cooviDtcutqo'il  faktic&ireim 

^ffettfKNir  V-^  CDotraiodie.    A  c^teffet  iUcotiCea- 

»tifQiijEde  lui  fntroir^en  argent  fi  k  mois  Romiiiiis  > 

a9at|K>Qtila.l0vët  dQqoffce  loiVie  chevaux  >  &de 

4k74P90.^faoiftflîas,  qui  y  kvroiqpt  employez  «  q«c 

^l^c  danoii:  )iDi!(7CD  '  siu  Roi  Ferdinand  dcfoucyqir    ^ 

-  MX  t  places  froouejrq»  deU  Turquie.   Ecqajuitâia 

.fincrie  iq«*fm  vftrwjrcofitdeiBiire  contre  le  Xuc^à 

«f^voDiri)  i^fiitordo|uidq«e>û^eiceptioad*^fmi- 

ACMiCbinoe»  chaun  f  icontcibneroic  par  titc  feloa 

iasfliiensilciaailrez  \  Jk.  qu'en ieroit  publier  de ttés- 

ezpreflèsd^feoces fiir.de grandes  peines  > çoocreroos 

4001»  ^  pnendroiant  ienrice  dans  les  troupes  des 

Srincfi  toaiigers  «f^rticnliercaienc  d^^Roi  de  Fraa- 

«e»  arec  poire  aux  Magift«^def»o$;édereucQute 

-j^pienr  copcre  ks  d^ioqnans. 

;    P^r  J  V^âàioe  M  û  Religion  »  on  fit  un  d^aet  f^r  ^^<^^ 
Iflqnêl  on  -jUipendoit  encore  Tex^dcution  de  TEdit  ^'c^^' 
jd'Aiwlimrg  ,  afec  d<ffcnfes  d*inqiv,4!tfirpeirfbn»e|^^^^^ 
|MBr  ïc  fait  de  U  Relieioo  ,  &  Ton  ordonnoic  qn^en 
«tMHukUit.«n  QNiPlclit:^:!;  9  .g4né|^I<09  nacÎQiH^fn 
•  AllfinMlgne ,  on>s*eii  rooKttrçtic  à  ce  qui  cnKjb^Cjd^f- 
.«td<  #«RJ»  prochaine  Dii^K,    Qsk  cW^a  de$.  dc4z 
partis  ioiiiroit  des  biens.  .<qii^*ii .  polTédoit  >  &q)9A-ia 
ifSb^niilW^.jmf^Ûde  O^nw  ;ri;«dnS  mi^iarpe  f ntrc 
ins.idfenx  RaI^oop*  ioM^ftt'm  aniQMiKvm^it 

Si  Ce 


4Vx.     t!fsfdlWl)*ï-E^Î#2^ 

C  «  A  t-     aià  les  fît  réfoudife'i  :iiMil&  ottsnèmcnMl^ 

i  B  5  Y.    vicr ,  de  s'aflcrotler  à^^ràncfoit  i  jpc^r  défibàdiç 

X  <  46.     ics  moyens  de  fc  défendtc  dàs  cxéeuOMiîi  «é^h 

Chambre  Imp^rial<i ,  &  des  autres  maui  v  dom* 

étoicnt  menacez.   Ils  n'en  troovtrcnt  pcttttt^ciMïU 

leur ,  que  de  prtiroger  leur  confédération /*  «le 

préparer  à  la  guerre.     Et  cpmnit  ■■  êéXÈS  le  alèbéîtt 

flsappri^eiit,  qtiéFtedtfitfF/c^ii»'tt^oit^ 

.     Louis  Il(ra<îut'ï%ritin ,  fôh%fe>c ,  dëcédé^stfr 

fans^ ,  avoir  cri  fa  vilte  capitanê^e  Hc»klbcrg«* 

tôt  appelfe  des  mihiftresProtcfïanîJ  V  pôttr  JP^ 

i     leur  domine,  ils  dép«chcWttt  ttti  ^i  ^  KP«*. 

.rjE/ffiw  pour  l'en  congratuler.    Mais  la  joyc  de  cette  bon* 

M»nV     nouvelle  lut  nio<Jeréc,  parTâ^ii  giieftudc|^ 

T'uii  ''  après  ils  recurent  delà  morf  de  Lôiheïyamijéfe^ 

;^^^  lcXômi^^dt-mfa5fad3er7^;fevtiéWltliâg^^ 

^  xahtcidiim^i  dobîi'erdécèjils  «éttéîg^ïenl'»» 

ëtrcforfTenÇHcmcftttbiîdfcz.'^^^  -;^  -  ;v^\, 

•  Ccpqiaant  &sldc0mmomz'  âtii?qttéH€jl*B]# 

ir  coftirileiiiîôitiétt^futSV  n^âyant f u  y  ^J 


fCUt 


■  iJDrî'Siverturc  ^tdit  foire  dès  Jaifio  *?««!««<»?- 
nierc.ïeîSettahVrombéSSIi  H'Jra^rtiatMiiBP* 
«lér,  KSttpèteuir'.'ch  ôleirie'a«inbl<fc,  |fW«'" 

-  tf-ëiïTcnlfl*',  ^flttV<nt«-îâ-pt«îcauiîlon  â^àwi^ 
.  tQute  diligence  à  Rome  le  CudioaT  Se  Tttf»'  (^ 


y 
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conclure  la  ligne  propofëe  entre  loi  &  le  Pape.  C  H  A  X« 
I^  Cardinal  avoit  fî  bien  agi,  qu'elle  fut  /ignée  le  lo.-  L  z  s  V. 
du  même  mois  dc}uili.  Ce  traité  portoit,  que  le    154^* 
pape  s*obligcroic  de  fournir  à  l'Empereur  riooo* 
fancâffins  Italiens*  &  i)00.  cheraux  1  arec  deux 
cens  oiille  écns  d'or ,  qui  (croient  incefTamment  dé- 
pofèz  â  Venifè^qu'en  cette  année  là  >il  leroit  permis  a 
l' Empereur  de  lerer  au  nom  du  Pape ,  la  moitié  des 
revenus  des  biens  d'£glifè,dans  toute  rEfpagne^qil'â 
Con  profit yil  pourroit  y  vendre  aulfi  des  rentes  fut  des 
Monalleres ,  iufqu'à  la  concurrence  de  cinq  cens 
mille  éctts  d'or  -,  le  tout  en  vue  de  ctttc  guette  »  &  à 
condition»  queparengagemenr  il Icurlaifleroic au- 
tant de  ies  biens,  ou  qu'à  la  volonté  du  E&pe,  H 
-  donucioit  caution  &  gaventie  \  eondkionsintpodur- 
cesàcaufe  que  Faffaire  étok  (ànsej^napfer  queli 
quelqu'un  entreprénoit  de  les  traverfer  dans  cette 
CDCrepri(c  »  ils  lui  réfiiteroient  i  forces  cottimuncs  » 
êc  l'un  Tautre  réciproquement  pendant  cette  guerre 
s'entr'adiflcroieut ,  &  même  bx  mois  après  qu'elle 
ièroit  finie  t  enfin  ,  qu'il  (croit  loi(ible  àon-chacuû 
d'entrer  dans  cette  ligue»  &  d'y  participer  au  gain  tf^ 
-atix  charges;  .    '- 

Tous  les  Cârdfnaux^€otilîrmëieoc  cet  accord',  St 
Ton  y  inféra  cette  claufèf  que  ce  qui«  dès  l'année  pr^*» 
cédeutc  au  mois  de  Juin-»-  avoit  (ar  Icniiéttse  fujee'été 
projette,  (cfoit  entend  pour  le  mdU  de)Uin  de  cec« 
•  te  année  1 54^.  auquel  tous  lés  deux  avoient  (igtié  ^ 
l'alliance.  '   - 

Cette  confédération  de  l'Etuper^tît  àVec  le  Pape ,     Pdix  m- 
fut  comme  une  leçon  aux  autres  Princes  de  fè  tenir  *"  ^ 
fiir  leursgardes;  de  elle  doiinalicuànnepàixentft  f/^^'i/^- 
b  France  &rAbgleterre)  qui  dim»le  méttft'tttt)»  (nt  ^^,'^f 
conclue.  •         .    .    !  /:  .        i  '  ,/ 

Les chofcs  étant  ahifi  réduites àla  guferèe ,  l-Eiiip 
peteur  fit  publier  tin  mânifcfle ,  poùt  la  juflHfici'tion    £##  tltMx 
de  (es  armes  s  il  y  montroit,  qu'il  n'en  vouldit  point  partis  p»' 
i  la  religion ,  mais  que  k  rébellion  de  certaines  *'*♦*'  '••' 
gens ,  qui  méprUoicnt  les  décrets  des  Diètes ,  qui  îf^Sr^» 

uns 


4M    HlSTOiIlLE  DE  L'EMPl'RE) 

Char-  unsorJrcs  s'aflembk)icot,<pi  contre  lai  fb£citoîip|t 

t  A  s   V.  les  Puiiiàiites  ëcnuig€ces>  qui  dépouilloieacics  ^nt« 

I.  J4tf .    ces  s  &  qui  envers  tout  le  monde  ezerçolent  une  tîô- 

len^  »  &  une  tyrannie  g^i^rale  j^ot  oppiimex  h 

Jiber  té  publique,  l'obligepoit  d'?ycnitâ  on  âa- 

.ULerieaiéde« 

1m  ProtciUns  »  dont  (ois  Çl^fs  étoient  l'Elcâe^ 
Joan  FFÎderic  deSi|xe,  ^Philippe  LandgcaTc  de  HdP 
lè  9  iirent  à  ce  Manifq^e  Uue  repbpfe  ,  aaos  laqoelk 
rpceosuiyt  le  contrépied,  jjispubîioienc  que,  qooi  qu'en 
4it  r£mpeireur,C€{te  guerre  n'étoit  qu'une  gjuerre  de 
rdigioo ,  pour  violenter  les  con(ciences  ^&  joig^UKit 
les  âfctsaux  paroles  >  en  p^  de  tems  ils  armcrcoc fi 

r»uiâ4innKfit ,  qu'ils  £c  trouvèrent  plus  fons  que 
■Eœpereur.  Ils  avoient  quatre- vints  mille  homoKS 
dcpié ,  &  dix-milledbevauz  >  avec  «ent  uenre  pi^^ 
«cs.dçct^non. 

^'«Empereiiravdifc  fait  toufe  te  eSf^css  »  poucXcci^ 
-fendent  «lettre  Css  >  troupes  en  «corps»  #&i  d^sutaijQcc 
les  aliieï  deSmaikaldeiaiMuit  qu*iis  fofieût  en  eut  de 
je  défendre.   Mâts  ik  £b  tmiiverentlur  leur  |^dc$i» 
jt  dés  le.  itf.  Juillet  >  le  Landgrave  s  mit  Its  croo^ 
en  campagne  >  après  avoir  envoyé  a  Strasboiiig  «  fil» 
|e  biin  îorûfiie  >  le  Prioi<e  ÇuiUa^oirae  fm  fik  fîai , 
âgé  de  i^/|in$,  pour  émen  (ïicecé. 
.  >C0Mn4am>  r^mpercor  mit  Jean  Yfide^  fileç- 
.^l^r^Saxe,  «s^hiVfpfi  iMindgr^vie  de.  He^c^  ?¥i 
|>an  de  r£mpirQ9ks4<^f4i«.pe£(urb;^^ar8M  cepgs 
public,  violateurs  de  la  foi  >  &  des  loiz  >  .^iifurpdi- 
tcuKS'debifns  de TEfilift  i  éc'depfoviujpcs  .ejatieies } 
.  lfHi>^;  cf f^^t^n^qn'i^fi'iécimmicfiviii.ac  telccK»^ 
-  ^ »  5>P<^*l#^*iWffi9ipé««iu^{d$.rfligiQ9,.4«pw>^.j|c 

*'  ■;,  \  J*^wApÇ^X>(édjjii:j5j|çs,P«ftW>J&feaîWr£«pi- 
"  *  se,  &  pour  les  détourner  de  leur  devoir  enva^  l';Sàl- 

,  iKenv6yaif;ectedécl^^tianau.Pvc'Mauriçede$a« 
ae  coufin  de  TEleâcur,  avec  les  liaiToiis  qui  l'avoictit 
v^^bligédcprofcrirç  cétEledcur.  Et  pour  engager  le 
J>uc  d4ns  les  incésé$s,  9U  peut-  eue  a^Hî  >  pour  pcr- 
c    .  fuader 
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llaMlct']eiiioniicc]d*i(  iiefftifôir  pas  h  gatmt^McC  il  h  k- 
«fonelij^iidli ,  îHttif  £c>mit  l'£l6âorac  »  q«M9t  qiî'i^I  fiit  1  s  «   Y. 
£iithmetK>  >  £ti  même  tems^  il  lui  dontift  ot<iiie  db      154^. 
liiaicha:  (dMi^dêlâtaivct  muter  les  forces  qu'il  tom- 
jQpandoiiC  >  pour  fc  rendre  siaicre  du  pa'ù  de  l^Elee^ 

^S^^^'fmite'4n  Doc  MAufîrc^ev Comme  â^^hntofa 

''^^ùi<faé  rEmpeïesr  n*<ut  pia^avKi^UfTte^  l'EU- 
iitye^s,  fii  de  munitions  )  ipoitr '^j»iiUt  ccUes  des*^'*'^' 
Ç)drit)Mr«fc  ,'tt  tic  kiflk  pâS-VM  cômmeft€Cîn<ttt  du  ^''^f 
#N^â'^dèt  ,^  parm  d«  RaHsboÂne ,  après  j  avoir  .^^,  ^^ 
-làk^Hie-lyôjtitie^VAUbài  '«tf>ftlkt  4aÂiperctTtreh://iP^f,  z». 
ï^fOllfjrâe^tlftititttii  ^  Undiifcut  ftr  fa  rivière  d1^t^^  w^fiM  ^e'. 
^ft«lariMcsigaiix  V'  «fpi»t(!iiabt4i|.Dii«^  ^  Bavii^.  '/^'«'-(^ 

^  "M^î^^tftl^^tJ^iâ^âtfcéiidfeileëtroi^^ 

dlx*>-fiiiUe  honmiesdcpié,  &  deirttlle  dnq-cemch^-  imUtntm 
^ata: rffeaife.  Peu  de  tcàiiat)rès,  il  réçûe^cttcore  fe-  *""^* 
«hâlcmâ^gMoI».  tous  tieii3cColdats>qo^ilalP(yif fait 
-i^ë^Aél^iapièY^  dd  Milan  ^  ^(ofte ,  ^uêfoh^r- 


Je  ne  m'ariécerai  point  ici  à  racdmer  <e;({ui^  le  té- 
^&*  l^aanëe  '&  le  eomnieticeftient  derancrèy  ftW- 
A  9  enite  raïffi^  de  l'Envpeiieiit ,  À  celle  des  éam- 
fifdérez.  :     j         :\ 

iràifËcdfrâire,qaefai^igilanecdeChâries>  ftles 
4tT)M6MJéfiS  dèsCUft^oteftamt,  luteiit  telles  >aue 
'^c^iffi)^éeipàhnée;<i^S'ChtfsifecHerékltâ^  s    v\ 

-^(tolriè'^eoinnkxieinent.  Mais  il  leur  propodi  dés  -  ^< 
iMdfiiîôÉr fi  dures,  «qu'elles  lesiirenrrt^ottdrei'pi<if-  .  ;  ^ 
^fitier'la^  '  taminàarion  de  la  guerre  à  Une  honife^lè  .'  *  " .'  *^ 
paix. 

'  *  Cçttcréfeltitiûntieplûtpasàplttfienrs  dcsConfiJ-   ^Wlt 
èiiiçf^    Cat01rît  Dttcdc'Wirtcnibcrg,  ^o^^mh 
'-'  '  ^  mauTatis 


4t^     HISTOIRE  DE  L'BMPtREi 

C  H  ▲  SL«  jnauvais  écai  de  lears  afFàircs  »  sVjépmtoodiir  .4f<^ 

IBS    V.  l'Ejnpereur.Enquoi  il  fat  imité  par  ks  villes  d'U^qf» 

1547.  de  Francfort,  de  Memingc  > .de  Bibrap,  de  R«ai- 

▼ensboarg»  de  Zcmpt^ii  )  d*Ai)gsbQi»g  ^-ift  4c 

Str^hojurg^       '    ?-.  .u  '.r.  jii'A  '.r-t'icq  ,  vbt  *::î 

,  ; .  ÇdwflFoibKfltmtiIftdwparck  Pmdk^m^^  »9«^ 
rElcâw.dci$aii^Wq«àp^rJe  ç^if^^femjôCfl^Al- 
voir  de  tir^rj^v4Mit^gfid<cagf îwdestmefligeiuScs  qn'^ 
Bohême  il  avûit  ménagée^ .  avec  C9ttit;<i|iii  y-.  pt<>ic(- 
foient  la  fç^o^e  religÎQp  ^Poinr  ^  e^tave^:  (es  troO' 
pçs  il  s'approcha  des  confins  de  céRoyauave  i  mais  il 
.i»*P§ÎMa.too coBppwlafPféyojwiice  !&  Ie$ .(oios^ 
le  I^oi  Ftf rdinaftd  ayoii^iipp9rce7^pour  ff^r^'^choélû: 
cedcnci«,&àfcr:SO«iWii¥dewprejidrciiopî^ 
^ .    .       mçpf  te.<bèmi«ti)îSwt«^.  Ç^cjeçdiri^iç«î^aè(Jjiî«iw* 

'^    ',^  me  tems  il  apprit  deux  choies  facheutcs  ;  Tune».)^ 

■*'  i^,t  cIyU-.4c^ft66èsdeJl^^h^mfe)94^%^43^«I^rfc^|rs 

^ ,.  ,  :/çn; Angleterre ,  i  çaufç^f  rçwrtlftk^^ Jj^>|]Wil}Mlie 

F^grifj(«      oui[&ayoient%tro|[iv^  leÀoiHojiri  VlrM''%ti^utf:«:f 

^f^n^r  .  UnottveJk  dtf'laim^r^iiijA^  j/:^^i§|;40^p^4p 

*'^'''-  .  jours.aHpîttava»î ,  :  l«i  !im^  fa»feMro;igftff^'#l» 
.d>ty  §&,autaot  apJ,and8rMô  4ci^pmrtr.pPai  k^ 
^der  à  jpo^erjcç  frais  dçJfljguç/îre^^^ftoçj^ 

.Rois/os6ft>)j::Wifî<l€i»^pti4^,  îi  ff  :Mffiî%^2^»fef 
a>cc  la  fortune  de  Charles  »  f^qu^'f^if a^^r^ç):  j^ 
.C9^rs:4ç>(f§vi<a9ires.;, .;  .... , .  [..j,  jn£>/vîi  •  | 

Attffi  TEmperçMC)  yçulan;  (è  .pr^v3^Qii}d*i|p6içof^ 

.  jbnftufc.fi  faypjraWciî  fur  lf*^vi8^q«;ilfi«ri,:  jjftç  ,4- 

puis  le  retour  de  r£le6&ur  de  Saxe  en  (on  païs,  il 

:.avQit  furprifl.  f/çij^fg  fur  l^ji^^qç^c^j-iVial^if  & 

^WçiiîcnTur .  J*#|:|Cjvifcs  .dep^^lfa^f  ç^PB^^KfFin^fK 

X'fiw^#-  ^RïçM^uncç  r;l|i?^lFï4Gl^^^lv^fîl9ar5^fîpfÇM^ 

rmr  W4r.  ,>t^j9fiof . v<rst|^^$4?f  r  ppuc  i»rr^tcp<;c?,BÇ9g|C|,  ^ J^ 

«A«  *vff    ,. Ay^I^ ,  il  parpt; d;Egrci%v^p  t9^te {bmarm^^aç^îiftr 

tréCElt'  Cuirafficrs,  mille  Hulîards,  &  àix  compagiues d'w- 
atuw  a  fentcric,^  de*  deuxDucsN|wi.Çf  f  ?^;éRSl»W  ç^^V 
Sdxe  \  il  te  irej^e$,  qujavoicntbieaaiuaot4c|ffP^pcs^e  Ferdir 
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Avni 
gii'i 

feiemr-btlTivoa  neuf lU'illé  hommes,  icûuvct  vetil ^^^^* > 
WirtcmbeTg de  rawrecôcé del* Çlbc Mais  PEmpc-  ^.W* 
jcur  ayant  trouvé  tin  gbé  i^paffe  la  rivicrc,  le-fuit ,  ^yf^M^^* 

r^tnr  joint ,-  TatcAque,  taille  toute  Ion  armée  eii| 

picce'J,.&lcfaiiptiÉonfti?ér,       .  c  ...:•..  L.i;i 

.  Afi(fi^t6t  qttc  :r£iê<5bedt  dsBraiftkbotirg  eût  api- 

«risk  (ttcoèfideciSti  bataille  Ç  il  vînt  tt^v^t^rfiih'' 

gpr.  IKyja6wqir.di^a[jfirftcooiiamttw^diâfene:ré^^^  ^•"Z"'- 

fEicacarJean  Fridcric  de  Sarciatoif  Ja t^ce t|:an- C^'"  .^f 
ch^>  aveccoBlifcation  dç/à^gtoitéElcadt^ïe-,»  »«Si7^ 
delonEtatf  «gu'il  avait  oc^fërez  an  cDite^  MaQtict7'^<(^i/# 

}.'£mpci«iri^)poià4àgVacci£»ierimi|]eû'de<[fcn:t^é^'^'<^^-*'* 
loftaRbef  V  quc^>i'firiipcrtar}  la.ruïi  aèco^dafooi'ééS^y ''/;  f  ^^'' 
condfijiQniBÏ^îttcilc  rr^^^tey; 

sriêittR  EUe^  poêdoleiit  i:éndfat}tètsehôr«j  f ^d'it^crV  £/,. 
BOOfcncic la di^it^^le^ral&^Itiiménrrèn  nt>m\7^r»r^ 
qu'en  celui  de  fes  enfans ,  pdaxieirttnt  àï'Eropi^rcBr '"^"  ''  '«» 
d-ién  ^ipoiercpimincilieiroaf  erbit  i  propos;  qu'il  *'*""  '"* 
remettbirèn£lnpefeor;le$  villesdc  Wwtembcrg,  &^'' 
de  Gottaavécfior  Caix>it^«}&  utr  liers^^dif  miaciHioâ# 
de  bouche 'y  &  I^c^caivahci'ënleverMtiferti]!  âmrës' 
tiers:^  ;  a.V£oitcicrs:'i)Bt<  méubkrs jfe -vXKtitï^»i  que  leë' 
gaiiiî£bâ»en%tiroiencÊM&id^jy9aiin:}i[]de  1^ 
mcctmioedUlbeixé  le.^Macc|lfls^Albttfrde  BrabjS^* 
botargi:&iiâffcAittierok  cequilai  aPrOit;e'té  j)ris;qW 
rEmperem  cb'  iifcToii:de  même  a  1  Vgatd  du  Duc  Er- 
acft  de  BrbnrWic,&  de  fito  filsjqSuc  le  Sàjcdn  rendroic 
cequiavoicdté  pris  en  cette  guerto«aùx  Gbmtes'de 
Mansfeld  &tlcSo^sv  &au  Maître  ^cfl'Orére  de. 
fàint^ean  en  Ftofle;  qu'ii  renonceroit  à  fbn^r<Mt  (u)^ 
Magdcbourg ,  Halbcrttat ,  &  Halle,  avcop*omcrfc^ 
d'obéir  Â  laCbambieii»  pérlale,dê  contribuer  à  Tên- 
ifccicB  des  Officiers  de  cette  Chaosbire ,  &  de  faire 
^  rdi* 


4t^     HIST01R.E  DE  L'EMPfRE^ 

Chah-  mauvais ^raf de leors  affaiics»  s'accpmrood»  iml  | 

IIS    V.  r£«ipeiciir.£naooi  il  fat  iroic^  par  ks  villes  é*U)iM»  : 

1547.  de  Fraocfbrc,  de  Meinxnge>.deBibrap«  de  B^  \ 

▼cosjboargt  de  ICempceo ,  d'Aogsbov^  rU-M  j 

.  : .  C^t«ffoibtifleiheflfid»pArd  Pmdk^^^  i^Qsnfr  , 
rEledw,  de  ^aiie  •«-ifttiîp^r  le  tépaf^rWt^  «m 
voir,  de  ticci:  ay«<)t$igt;dj6a  grandes  ku^l^ndes  cfiV^ 
Bohême  il  avoic  intfnag^es  avec  cçif^x.^tti  y-.  p$^ÀIr 
fbienclafxié9ieEcIigiQ0\.Poqrc^ce£fet,aT«ç (èsm»-  ! 
pcs  il  s'approcha  des  confins  de  ce  Roy  aume  ;  mmH  ' 
<Danf)«]a  umi  coappftf  la p!»f voyance  Se  Ie$ .  foiUJjlÉ 
le  Roi  Ferdioa^ayotij^jtppQrcezipoor  fw^thiêKf 
cedcneiii»  &  il  forjaofr^^i/çdeypceiidfciiijiiii'iift 

iBepf  le  <bemiQ4e  JM.^o  Cect?ed<ri»ç^iii^^MF 

.çouf  had^aui;ampli]^j(R9i^emff\t  jci$rw.  40a^l«IM* 

'^     ,'>  me  cems  il  apprit  deux  choses  fachcufcs  ;  l'une  x9 


we^riff.     OU  ils avoicnt.trto!4v^(çKc«HwiVl'M.'*i-j ,,,.,_, 

;  jour$.a«p*uvaai ,  :  lui  ai^i^  |a«  Wiifo»fl!ftfRMÉf 
.d>ty &.autaiîÉ  an tamigrM* 4cît¥^fKpPS(| î   " 
^  dcr  à  jpoftctjç?  fwiM^  fcl45M  WÇn^^WftfftfcîWf? 

avccla  fortune  de  Charles  >  f^ug)^ifa$^âes  ^ 

.^9^rs.4eiç§viaôucs.;,  ;  ...  ,î,  ii-  r^ri  f  ' 

.    ÂQ(fir£m|»erçi|i;,v9u(am(c.pr^va^Qtif<i*i|ttC!ÇQf- 

. jondluçc fi fa,Yp;:aWeA  fur  ir^vi»quilfiq^i,  j|nç',<fe- 

puis  le  retour  de  l'Eleâlcur  de  Saxe  en  (on  pa^Sg  M 

:av<^t  furpris  f«ijyfg  fur  ]^^^^^4cJMMp:A  8c 

:>»4çiiïç!n4ur  i'^lv;,,,içcs  deii^'pIaçf99PBWmR^« 

VÈmpt'  *««?  M^urwç  rîJliîJçifréfoWtHîa^q  i9«<^f&^fiFiO|Bi^ 

rmr  w-r-  .>t^f9JÇ»^veçs,W4?f  j^pput.arrétcpc^s^aççg*^ 

*é#4wc     .A)^Al>  »l  pârçit;d*Egrcj;î.vjçpt9Htcaïnarm^ç,ii(Ç^^ 

frf  r£/f-  Cuiradiers,  mille  HuMards,  Se  dix  compagmes d'ip* 
«WM»  ir  6nierie,4!C  dç^  dcuxDucsiVJj^ociçf  ^{J«;  .^flgpftc  ^^e 
Sâxe  I  i//r  fiej;e$  >  quj  avoieot  bieaaacaQcdeçfQopcs^e  Fcrdj^ 


ai^L'Einperetit fit uiicf fi  bôiMi<?difi^fnc«,ouiîIc  ti.  C ha  r:> 
Arat  '»  «Vmmjprès  Je  Mciflehl^fou  péiïs^co  ftHut  / 1.  s  s  V. 
A'il  m  Gimttraiddeuï.i<]Of  ayant  promc^tcmenr  ï  <à7* 
fikfcromfretofMit^iilaesiiitê  ((s  troôdci,  «hi'  fâiu 

fol«nr  ciiTiR)»  neuf  avilie  hommes,  £câu?erverf '«**'»'> 

Wirtcnilicrgdcr^a«ecôtédeJ-Elbc,MaisrBmpc-  «^.'fA'^ 
1  Mor  ajam  trou  vé on  gbé  ^^paiTc  la  rivière,  Icfuit ,  «ei^/***^- 

'  l^yaor  /oint  r  l'attaque,,  taille  toute  fon  armée  tti* 
pjores,.  &kfa!tpfiÉbnnfér.       .  ^  ..  .  ...i 

-  Aofli-totcjPtt!  l'Elc<acu^ldBS^'a^ïacbot^rgeûtapl• 
^  Ms  le  («cccsdeoât^  ba^iUe  ;  i\  vinfwàu^trEm' 
::  |i6«»inwms'Ato^bdtfà  Wirtdhte  l'fi»^. 

;  *^tar.  It  jjdiwcirdi^à  .fait  condatiinarcdMtne: rubéfie  '''*''  ^•"Z"'- 
^  WÊleacotJcaflFridericdcSarciatoirîatèictràn- '''**  ^"^ 
,  «lier,  aTeccoDttfcationdçfa^gwtéEicadraïe-,.  ^5^^?*J'j' 
,  Je^Etat^  gii'ilaToit  conférez  an  Duc  Mto^ct/Xl^ 

^Sdicc^  L  Eltîaeurîdf  .firandôbouTgfititfprè#dc^'£/r/?/wr 
i  l«tnpawif^'poiiilag|-ac«kfii«dmiDcÛ'dcftforttii'''***#» 
^  èa^aàccsV  ^ueSl'Ëtn^ic^arilaJvbaccoipdaibfi^^^'^''^'''^^ 

»   «rfite 'filles poi«c^aéhtifamm«hoférf 
j   ••ii!Ott^îIaéghité®eâ5èralo/'ItJim*n*rôn  nômV«r««r, 
^    ^ 5» Çeluïdc fts enfans ,  pcmicttant àï'Erop«cnï  «^'' '/  W 
;    4-eD  àtifoi^^cpamcUit^Tontetoki  protx>s;  qa'il  ''•"•'  ^ 
,    xcm&ùntèl^BèipmurM viitesdc WtCiibcfR,  &'^'* 
5    MGottawcfforCattoirvi&uitticrsidifm«rtki6ii# 
de  booclic'r  *î^ci>atiTafar/ënIevcr-J«f  a^ni  antres^ 
;    nettj,  i  aféc>toi79:ilje$< fmdublesjft ^utC'tfrriltfif}-  «jac  fet' 
'    g^""fi»,'>»gp%'i nMcnc fiitttidira jkgrt fcpic  le Saton- 
i    mcttroioed^Ubieizé  lcUsitxpti$rjÂU>ûndt  Brah8é^' 
brâfg»:«rltfiffcllia]erok  ceqtjildi  a*'Oit:^té  brisjOBe* 
I  Empenax  éi  liferoitide  même  à  I  Vgard  dti  Dnc  Er- 
acft  <fcBrnnfiiric,&  de  fito  filfjcjuc  le  SaJcdn  rendroic 
a  cjmaToitc&é  prit  en  cette  goerro-aux  Gbmtes  de 
Mansfeld  Se  deSc^s ,  &  au  Maître  dtf  l'Ordre  de 
tamtUMt  en  Pcofle-,  ijtf  ii  renonceroit  â  fbn  droit  (uî^ 
Magdebaurg  ^  Halberltat ,  &  Halle,  avec  cfromèflc 
d-obéaralaChambrcIiiipérlalcdc  contribuera  Tén- 
Betico  des  Officiers  de  cette  Chambre ,  «r  de  faire 

relâ* 


4jo^   HISTOIRE  DE  L'EMPIRE,  ' 

Ch  au-  &rvâtp9ksccqo*ii  promettoit  dans  ce  traité  }  que  de 

LIS  .  V*  toutes  CCS  ciauies  PEledeur  de  Brapdebcnirg  %  le  Due 

<$47«  M>Mnc<>9  &ie.Comte  Palatin  Wolfgand ,  demcu- 

cepoietv  gareots  )  fous  piomeflè  en  cas  d*infraâicNi, 

d  employer  leurs  forces  pour  l'obliger  à  la  réparer. 

Tous  ces  articles  ayant  ainfi  été  concertez  fbrenc  en* 

TQyez:  le  Landgrave ,  par  le  confeil  >  &da  00060* 

temenp  de  tous  les  Etats  »  les  accepta ,  à  conditioo 

toutefois  qu'on  ne  lobligeroit  à  aucune  autre  cho- 

L'£o»pereur  voyant  cette  afBûre  en  ^  bonne  dîQio* 
fition ,  après  avoir  remis  la  ville  de  Wirtemberg  as 
Duc-  Maurice^  prit  »i^- tôt  le  parti  de  s'avancer  veis 
la  Hede  pour  y  entrer ,  en  calque  le  Landgrave  voo- 
lût  retiadcr  fa  parole.  Mais  le  Landgrave  aliaao 
devant  de  lui,  &le  1 8.  Yuin  il  £è  rendit  â  Hall»  ac- 
compagné de  TEleâeiirde  firandeboui^ ,  &  da  One 
Maurice  de  Saxe..  Une  beureapkèsleDacHenride 
Brupfwic  ,avec  Clades.yiâDr ion  fils  j  arrivàan& 
Le  lendemain  CarfebteSécretaircd*Ecac^  TEmpe* 
reur,  fut  tfouver  k  Landgrave,  &^fré(aia  le 
traité  de  paix  pour  lefîgner:  âccommeonyavoic 
ajouté  »  que  l'Empereur  Ce  réCervoit  la  faculté  d'ex- 
pliquer les  doutes  qui  (e  poovotent  rencontrer  daitt 
les  articles  de  ce  traités  le  Landgrave  voyant  t|ae 
cela  4i!écoit  pas  écrit  dans  le  projet  que  le  Doc  Mau- 
rice )  &  rSkâcurde  Brandmurgloiavoieotoomr. 
niuniqué ,  -envoya  reœdntrer  à  l'Evéque  d*Arrat« 
MiniCtre  de  4'£a)  perçut^  qu'il  ne  fe  poovoic  pas  fi- 
gner.  .  Toutefoiscelui-ci ,  lui  ayant,  fait  xéponce, 

2ue  le  copifte  avoir  oublié  de  l'ajouter  au  projet ,  le 
andgraveacquiefça  ;  mais  il  ne  voulut  pas  CbaCcriie 
à  la  caufe  qui  ponoit  qu'il  obeïrolt  aux  décrets  da 
Concile  de  Trente  >  au  lieu  de  quoi  il  suit  qp,*il  déli^ 
r^rpjt.aux  décrets  d'un.ConcneGBCumcniqoelicU* 
bre,  ouIeCbef  icfoûaicctroitâlarétorme.»  aaiS 
bien  que  les  membces  9  &  auquel  Je  Duc  deSaxet 
TEledeur  dé  Brandebourg  {outeriroient.  Il  aputa 
ces  derniers  mots  j  parce  que  ces  deux  Princes  lui 

avoieat 


LIVRE    T  ft  p  t  i  ÏE  M  «.  ^45t 

fttokotpromis, qu'ils ûeft;féparerbicat)atiiaistle 11  Cir  a  %^ 
Confcmon  d'Augsboarg.  i  »  s  V. 

Le  traité  avant  enfin  été  fîgné  ainfi ,  ces  mêmes  1 547. 
^Princes  condnifirent  leLandgrar^e  vers  rEmpereut 
<fâ  étoit  aflis  fut  ian  trôoe.  Le  Landgrave  »  sVtant 
ppptoché ,  (e  mit  à  genoux  devant  fa  Mâtcfté ,  ayant 
I  fi>n  côté,  fon  Chancelier  Guâtherôd'.  tic  Chance- 
lier lût  récrit^,  par  lequel  le  Landgrave  demîhdoît 
pardon  de  l'ofletiiie  qu'il  avoit  tommifc  côtiôre  b 
Afaiéft'd  Impériale  >  &lui  failoit  très- humble  ptiè- 
re  de  vouloir  le  recevoir  en  (es  bonnes  grâces ,  lelT- 
qadles^ii  tâcheroit  de  méhçer  d  Tavcuit  par  fa  fidé* 
fité  »  .fi>n  tc£fc&  &  fph  obéïflance.  L  £inpefeur 
BttéDbndre. par  George  Hcldç;;  qo'encoicqiirlt 
J;.aiu^avé  <îat  méritré  un  grand  c|»uiiï<^t v  eM^ 
IMÛ,  le  conieâbit lui-même' iit'^bcrlott bien  nâtf^ 
'ékdtk  âtc^ôrdet  â  Tint^réelft^ôn  dè)quVfquer  Pi^ 
lèes  >^qu*il  ne  fût  condamna  ni  au'  d^roferi«rppBiéc^V 
yk'iU  pçôfctipfton .^^iàla  pértié:direrbfc5n$''/v^fc 
iahtcH^aûi  dié  tô^i^i  avoir  ^té  mis  dans  Të\t^é(?i 

2'  tt'ilvdlilèirbiqi'aùfâ'patâonnérâfes  vaffiAuYi.Mft 
fcs  rujj<:ts } .  pourvu  qu'ils  ^arijaiTcnt  fid^Ieraentlts 
rdijvëfiiôi^i  »  &:^econri'irffent  VcôDtmé  ill^  de^oien^  > 
^'gt^qu^ônîcbticcotdàii.  /  -^  -  -'  /-  ^^rl 
"-  Lé^m^ravéi^uî cs6j6ïiqùtli pTocédédê'l'EtML 
^ïtirJétoit  fmdére ,  iuien'ren'dirgracàiàtcoiiiîiit 
^  Um&oïi  trop foilg  tems'si  genoux ,  il  le  VcHBkét 
''''ëHUi'.  ;Pcttd'faeiifêsa^ès,  f  âçacnrdcfiràndei. 
ibom^i'alla  voir;&lûi  dit  qu'ils  foup^roienteofèm^ 
hit ,  av^cje  Dde  Maorice  Okcz  1»  DMCd' Albe/  tfii 
y  arfereiit,  &  y  idupetent  ;  âpres  le  h^i^as  de  Landgtàf- 
'  Yfe  pe(è  dpûtaut  de  rien  >  ^pafli 'd^iis  ghe  autre  chaiû<- 
hit  V,  et  fir mit  i  joiier  ztx  dét  i  fièik  fç tl^ettii^  pèa- 
asût jç(àé  ie  Diic  Maurice ,  icV'm^kf  dcBiande^ 
1jôùfg,*S'cqtreitnmefn^avccIe Dncd'Aîbc ,  ficPB- 

-Ed&EZ^^  ttirnï^r  Maàribc  ;  de  rEteftcur ,-  qui  ffi?i 
Tcooient  d  apprendre  des  deux' autres  >  <]Uif  falcut7^i/fMir« 
^e  leLandgÛTe  pàSat  lé  reftedèh  nuîc  avec  des  gar*  /m  <iim«m 
Tom  L  T  des 


„^    BMTO-IRÏ  PEL'EUPIRE,, 

Ch  4  R'  âcidaiiïlelïeuoliil  (ftpitj,  ?iqucc«tcr^olution» 

h  si  V;   pbuTOic'  VJe  ctang<ie ,  Tui  en  cnvoy«pn^,4^tW 

,r.V,  '  iaimianmtM^hfScaclx.  Bi  fiirem™-!»- 

•  '  ■      tcTw  tcwpignfi.U douleur  jppttellc.qli  Us  eaMo- 

PftDfeïdel^i 

Utç9flu)a>t)C{i: 

âiflcni..  «sut 

««■''as»'' 


JP.ilf.ll'lWW    . 
mis  qu'il  ne  lerofl 


1 


lEomisqi 


^•'.mi'.tsmsifii 

refei?i,Ei 


LIVREE    TROISIEME.    .4^ 
e  pottf  cela  i  jcnais  en  valu.  Car  deux  jours  après  on  C  h  a  «- 
ipSLU  "Laudgrâvc  dé  fuiwc  L'Ênwfcréut  :  à  quoi  il  lis  y". 
^éït ,  le  coniblanc 'de  la  promîciSp  que  lui ayoicnc    1547. 
àite  ces4caxrnuces9qa*iW.|rielèrcei(croicntpQiot    '    '  ' 
l'Aapcèsde r£nipércur ,  •  qu'il  ne  fuc  en Tibetce.  Ils 
kllcxenc  doQc  aVec  ù,  Majeiid  â  Naumbourg  «  conci- 
DuaJit  lieur  ibilicitation  pour  leLandgrave^mais  trois 
^jirs  après  l'Ëmpereut  leur  fit  faire  dèfences  de  paf- 
Cer outre,  ou qu aucremenc il envqiroic le Land^ra- 

ave  de  1  or- 


JBipagne,  ils  firent  avenir  IcLandgrave 
drc  qo*iis  TeoGient  de  recevoir  ^;&  le  priettni  de  les 
çxculcr  s^llsiie  fiiivoient  pas  davantage  TËmpcreur  > 
4îc  peur  de  lui  nuire  ^  qu*ils  croyoieht  cependant,  que 
S* il  £ii(oic  payer  les  cent  cinquante  mille  dcus  (lipuKS 
^ar  le  traite  ;  &  s'il  donnoit  fureté  de  faire  exécuter 
les  autres  articles  >  il  ièrpit  mis  en  liberté  ;  que  pour 
'COz,iU  oemanqneroient  pas  de  fe  trouver  à  la  Diète. 
^ai  pour  le  premier  de  Septembre  Clivant  1  avoit  été 
'  endiguée  a  Aug^bourg ,  &  qu'ils empioyeroifot-là, 
tout  ce  qui  dépendroit  d*cux  pour  fes  intéràs.    $ùv- 
^ant  leur  avi?  >  le  landgrave,  qui  ^vec'  unç  extrémp 
impatieàce>(ou£oicxeaeidé{qition  imprévue  ,doii- 
nk  Ces  ordres  pour'&irè  payer  lés  cent  cinquante  mil- 
le écus  >  Se  pour  faire  demelir  les  &rt.ercues  «  afin  dé 
£iciliter  j(bn  ébrgi^ement.  Mak après  aûerargent 
lue  payé  9  qiie  Us  iorterelles  furent  démolies ,  &  que 
lè  canou  fat  délivré:»  irûe  laiila  piâs  de  demeurer 
toujours priionnier..  ^  ..^    ^ 

ée  i^anquen^eiit  de  parole  de  l'Empereur ,  a  l'é- 
2^d  £]  Laudgrave ,  irrita  {îoii|- feulement  Its  Ptin^ 
céflfqniavoient  négocié  Ton  accommodement ,  .mais 
a^lupreCque  toute  rA^lém^nç:,  ce  qui  les  fortifia 
Sans  là  rélblution  qu*ils  avoieot  priie>  d'en  faite 
leurs  plaintes  publiques  àla  piété  4' Augsbourg.  £n 
effet ,  Quelque  temsa^^ès  qnç  l'auvertute  enc.ùt  été 
laite >  les  Ambafladcurs  des-JÉle^eursdp  ^e ,  Se. de 
Brandebourg  9  ,n^ j^xauqûêrcnt  pas-d^îé  joindrai  ^ 
PrinccflcdcHcirc,  icmme  du  Landgrave,*  Ôtàfes^ 
fiÙypQiir iblUcitèr  la  liberté  ^u ;pciiomùer ,  eure-» 

T  X  *   moiitranr. 


454      HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 

C  K  A  k-  montrant  gtie  de  (à  f  arc  >  il  avoic  Satisfait  à  tomes 
1  Bs  V.    les  charges  &  conditions  <hi  traita  qu'il  avoû  fijc 
'547*     ^^^^  ^^  Majeftd  Inapëriale.     Mais  rEmpcreiti  élula 
xetce  follicicacioni  en  faiiàot  entendre  à  1^  Diéce^qve 
des  crois  points  fur  kfqaels  elle  avoic  principalcmcot 
ii  délibérer  >  la  difcutîon  de  cjelui  qui  regatdoit  la 
jncérccs  dzs  particuliers  devoft  dcre  remifè ,  après 
qu*on  aqroit  pris  réfblucion  fur  les  deux  aatres  >  qm 
çoncernoient  le  bien  général  de  TEmpire.'  Xi  eft  nai 
qu'il  s'agilîoit  du  cétabliflèment  de  la  paiiè  dans rÂl- 
Icmagnc  ,  parla  réunion  dtsefprîts  divifèzfottcfait 
^e  la  religion  ».& du  récabliifementdù  libtc  (fezerdœ 
de  laiuftice  >  &  de  l'autorité  des  loiir,  qu'au  déshon- 
neur de  la  nation  Germanique  on  ^yoic  mife^  (bos 
les  niés. 

Il  y  eut  de  grandes  conteftations  fiir  le  pre'mici 
chef:  d'aucant  que  le  Pape  a?oic  transfifrcle  Condk 
de  Trente  à  Bo.ulognes&qué  nonobllant  les  inftances 
'djer£mpcreur  i  &  des  Princes  de  l'Empire  auprçs  de 
fa  Sainteté ,  pour  le  remettf^  à  Trente ,  &  les  ptoce- 
ilations  par  jcuz  ^ités  contre  tout  çt  qui  îkioit  hk 
a  Boulogne ,  fans  leqr  panjciparion  >  le  Pape  ne 
l^ilToii  pas  de  tenjr  fcripe  »  ppurla  icoatinuatjon  du 
Concile  à -Boulogne.     Cela  obligea  l'Empereiirâ 
chercher  qucj^^ue  tempérament»  qqi  pût  aucune- 
ment Hitisfâire  tout  le  monde.     11  n*^n  trouva  point 
de  meilleur ,  que  de  faire'px  des  gens  {avaus  ,  dteC' 
fpt  m  règlement  fur  .routes  les  /conteftations  de  nti- 
gion,  jykju'à  ce  que  le  Concile  eût  iaic  un  décret  i 
couchant  la  foi  onhodôxc  fut  les  points  contcftez.  Et 
comme,  eh  apparence,  il  ypuloic  toujours  garder 
r}uelques  mefgrés  avecle  Papç ,  il  lui  envoya  ce  pro- 
jet de  réglemenc ,  qu;  auffi  côc  lut  fuc  renvoyé  paria 
Saintcité ,  avec  deux  avcrciflcmens, l'un  fur  le  inana- 
gc  des  Prêtres .  &  Paucrc ,  (qr  la  CopmuDÎou  aux 
laïques  fous  les  deux  cfpéces ,  à  qjioi  le  Pape  déda- 
roitne  pôu  voir  consentir  ;  mais  noupbftant  iedé- 
-  fkuc  du  confencemenc  de  (à  Sainteté  »  l'Empereur  ne 
)»iSk  p»s  de  jpjréfcucer  cjft  écrit  à  la  Diécc ,  od  iI.Jc  fie 
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leciYoir  comme  une  eip^ce  de  décret,  domTEie-  CHAH-' 
âcardeMayence»  (àosraveû  des  Etats,  luirendittis    V.^ 
de  très-  humbles  grâces  en  leur  nom.  Il  ordonna  mé-    x  547» 
me  qu*ilfutHnpfimé  Se  publié  >  tant  en  Latin  qu*ea 
AUeman  >  corn  me  qne  formule  de  Foi  faite  ad  inte" 
rm ,  jufqu'â  Ia4écifion4u  Concile ,  d'autant  qu|oii. 
y  établilloit  ce  qu'on  devoit  croire  dans  les  points, 
conteftez  entre  les  deux  paitis>  &po'u£  lefurpluf 
oojtoléroit  les  Prêtres  qqi  s'étoieot  mariez,  8c 
l'on  y  accordplt  aux  La'iques  la  Communion  fou» 
les  deux  espèces  v  ces  deux  derniers  points  étoied( 
contraires  à  la  difiripline  ancienne }  mais  les  autres 
^toient  aâcz  conformes  à  la  doûrioe  de  l'Egli- 
£6. 

Les  Catboliques-en  mu^muroient  un  peu  y  com- 
me Cl  l'Empereur  eût  voulu  changer,  la  Religion  n  ' 
ma  is  il  répondit  (àgement ,  que  ce  qu'il  en  fai(c>it ,. 
ne  regardoit  point  les  Catholiques,â  qui  il  laiiloit  U« 
bres  leurs  anciens  u(àges  s  mais  feulement  les  Lu- 
thériens ,  qu'il  Youloit  tâcher  de  ramener  par  ce  mo» 
yen  la.  Et  c'eiUuifi  ce  qu'il  inférai  dans  (a  Conftitu- 
tion  ,  ordonnant  aux  Catholiques  de  demeurer  fccr 
xses  dans  l 'union  de  l'Eglife. 

Cet  accommodement ,  qui  ne  pjt^^  ni  à  l'un  ni  j^ 


inemdelaiufticc&  de  l'autorité  des  loix.  L'Emp< 
reur  infînna  aux  Etats,  que  s'ils  lui  en  vouloient 
laUIès  le  loin  1  il  y  trayailleroit  de  tout  (on  pouvoirsSe 
que  cependant ,  comme  la  Chambre  Impériale  écoic 
accablée  d'afEûrcs ,  il  jugeoit  à  propos  d'ajouter  au 
nombre  des  Adedeurs  ordinaires ,  dix  autres  Aflct^ 
(èurs  extraordinaires,  pour  les  vuider  plus  prompte-^ 
ment.  Les  Etats  (bufcrivirent  à  Ton  ans ,  &  ils  lui  té- 
moignèrent, qu'ils  s'en  remettoicnt  volontiers  â  lui,. 
pour  en  ordonner  ce  qu'il  trouveroit  pour  le  mieux  » 
avec  promefFe ,  qu'ils  contribiieroient  ce  qui  (èroiD 
oéceflaire  pour  leur  entretenement. 
Enfin ,  fur  le  dernier  point  couchant  les  intér&s. 

T  )  pani- 


41^  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE.* 
C  A  Â  K-  particoliers  de  quelques  Princes  &  Etats  de  VEcofir 
X  E  s  y.  re»  l'Empereur  déclara  qu'il  toulofceocontieme 
i-5^f ,  loi-  même  «,  de-  enfin  d-'appâKèr  auconemcfit  le  Duc 
Mandée  de  Sate»  qui  ne  sVkeir  tcûdaàla  Diéfe 
cju^aii  «ommrtiéement  de  l'atte^ci  ^48.  -  &  ijni  toi* 
jbursinfifboit  petir  4a  kbertéduLaiidgrâTC  ,  il  lu' 
eonBrmaeapkmeDicâe^e'^u  )q6'aii  camp  dcTaot 
Wiiremberg  >  il  Idr  a  voit  lait ,  '  des^  ^  Etats  du  Due 
JéLi\  Fridtrfcde  Sa«é-,  de  la  dignité  Elèâbcafe ,  9cit 
hii  en  donna  Tin veftitote avec  toutes-  les  cérdmoiiics 
iccoûiumées  j  non-(cukmeiYt  pour  lui,&  ppurfei 
èrifan$  mâles  ;*  niât^aufli  »  aucî^  qu'il: u*en  eut  pas  > 
j)our  le  Duc  Augufi^  de  Saxe ,  (on-  frère,  Ôc  Ces  lils  % 
à  l'exception  toutefois  des  terres  »  qui  avoientyce'rè) 
fèifviéèsjpburre  Dttè^}èan-Fnde^kr8t~{èsfu!cc^urs. 
L^Empereur  sVtam  aiiiifi  débarîKlé  de  toutes  ces  af- 
faires-, ne  (bneea;  plus  qu*&m)^ger  les  Etats  ,  pont 
k$  porter  â  lui  accorder  miTeconrs  confidcf table 
çn argents  pôUr  les  uéccâitez comnaunes de l*£ai- 
pirc.^ 

~  I\i  fie  purent  lut  refQ(cf  ce  qu'il  decnandoft  i 
êc  ifs^fc  laifTerent .  mémb  perCuader  ,  de  don- 
ner de. plus  au  Roi  F«rdiiian<i  cent  mille  étui 
par  àtY  ,  juCqii'a  Ift  âii  de  U'  tr^vè  £iitè  avec  le 
Turc.  '«.••■ 

*  lis  coufèntirent  àùtn  >  que  tdutes  lès^fOTtnces  <|iie 
l'Empereur  poÏÏédoic,dahs  là  haute  &  balle  Alleini- 
gne,  fufTent  mi(èsfôus  la  pràteéèion  de  l'Empire  s 
a  condition  »  que  pour  les. befôitis  publics , elles  coo- 
tribueroient  pareillement  leur  cotte  part  des  (ubfi- 
des,, à  proDortion  •  des  autres  Etats  >  fans  oéao. 
moirf^  qutellcs  fuflènc  obligées  ,  d'apponet  aucune 
innovation  à  leiirs  propres  bix  8c  iurisdiâiohs.  -  £c 
afin  d'en  aftcriifir  davantage  là  (iireté  &  la  tranquil- 
lité, âufïi'bien  que  dts  autres  Etats  de  rEmpil-e*  il  fit 
agtéer  par  la  Diécc,qaé  la  confticution  de  la  paix  pu- 
blique faite  par  i'Ëmpeteur  Mazimiiien  Con  ajeul , 
fèroit  renouveliée,  K  même  atlgmentée,&  avec  cette 
augmentatioti ,  il  fit  une  nbuveDe  conftitutioa^poor, 

dans 


^lafôcdâ^  Partit  de cè'OdVtige.      ^nnc'iî-:  ,j^s* 
ai^f  ijitôl  >^  iT'filf'èitacîdiëtiais  lettres^  patents  ,ipat 


heiiPr^latsf  T  tthrti^blbgièné'dé  cette  CdâMSoii>t^> 

trcs.Àtffll-tdt  àoclcsDéfiurtz'fç  ftrddi  tewrei,fÈûi'- 
pcreur  prit  le  chemin  des  Païsbâ^  ,inàt]fda«e^fï  mê- 
me teitis  à  Iln^t'  Philippe  (on  fils  y  éti'f  reodre 
iriceflàmment.  LePriDCe'^cûiteuB^goiî,  n'ajfatft 
que  douze  ansiqoelo oé  diligence  «Ëjil'il  ^l 'âkci  itne 
me  âitivet  à  Bruxelles ,  qa'au  cotaimendelfietie  <|b 
l'année  fuivante.Lej^rémier d'Avril  i  fon  perelùi'fic  i  $49* 
faire  une  encrée  célèbre  ^  &  il  le  fie  r^i«>ntlol^fb  ^ôtlr 
fbn  pfétompcif  héritier  dans  les  Païf-bàs^kfi^faiTant  » 
par  le»  Erats  rrêndreeo cette  qvuûiié  tooif  iesdievoiÀ 
t'magflnstbles;  •    '  '   -     •  .f. --:   v<^; 

Ils*avifaunpeuaprèst  de  ^afbir  1  par  an  Edk 
ttés-Hgdac«uz,  cémoigiKf  foh  tékf&vnVtgliCévil 
-fit ex{Nfdi€r  cée  Edf t  contre  coo$  cenJtJqèri  profWlt»- 
f oicflt^tftkjK  f religion  ^110  k-  Oacheiit)^  erchôdcy- 

iik  plo^nr^T^ibanaïki  ë'^Iâ<jkiifitïôtf,  p«tn:'pr(><*édÀ    1550. 
eom«€  téiiP<é2ii€\\ài  tfd&tfcfithdÉekht  i  t- Editf,'  le 
fonr  Idtf^ndbiiincr  anr  peines  ^Viïf  été^cat  bien  aU 

C'e(tcëé€<|ic^  qUi^danllafiiUé;  fee  tdtncnfei^h 
flambé^iunéfk-)  qui  allUoiaun'fen',  <)u'oii  tJe^Crc 
^pnts^ét^kidre.  Caries  QonverncttiS  dé  dés^ptôYîîn- 
ces  i  'Vè^ûrlant^aicceffivemettt  Ogbalér  k  ték^e  leiilrs 
Malj»^  peâ)5  là  tdi^iéâV  portcreiiE  lts''teiA>|^éà 
relgoiuc,  que  les  lu  jets  de  route  coriditiôt»-^- 
toanc  drok'dc  roztr  éme  tàéçed^é ,  qUi  n*^coûcé  plus» 

T   4  ni 


4f%     Hil$.3r©IRE  PEi-*:EMPiR,E, 

Qm  a  a-  ni  lois»  /oi  dcvoir^.^feppfÎQi^nc  l<frag^;çoiinift9i 

jUBS  V. .  aiij[i|r|iKt>  fecat^dp^r^lHi  &  qu!ensa  UiS^M* 

^1^0.,  te  fe  fortilia  telicopiQotit .  que -^ç-r-M  «^^OM  qui 

a7oleitc.^i>lié  céi  Editai  fiife»ç  ^mtjfraûws^ic  ceoe- 

Toic.poiic  ftmi» ces  rçbcll^». de jecoonoiçre  pooc 

JicU:d'9ii.e'Xeiigipi».9  d'en  |cmmir  aount qu'il  plue 
^M^inrad'fi)  ^^odoiip;  Taof ilçft  ▼r?4.w'oniiC 
•«su^(f<>p.4ii^  ».  qvç  poar  les  mapxxie^  la,€omcieoce  « 
:Ig  CQt^raime  ^  Ja  .«ioleii^ce  Cont  d&daBgercox  ccm^- 
d^i( .  Aii^ç^  ^it  fenia  dans  çp^ff  les  Païs-  bas j'4- 
poafaii(^iSci^4cftrpoir  ;  mais  pamcuUecesncmftf* 
jnkks  o^gQciaiis  d* AlkmAgne  >  qui  7  tcafiqaoieiic  1 
9i  Cm  CQ^  à  Anvers. 

.  Le^  Princes  >  &  Etats  Lath^rieos,  s'en  offiroCc- 

J<^xt  t  -  &  çpçnB^^fur  le  licenciement  qge  1*  Emperear 

:ay^i(f^û4>K){:i^Uede  (ibs troupes,  ilsavoiettcre- 

'p/if  CAOF ,.  ikfuc^t  laliardieâc de  procèdes  baote* 

.).;:    -n^ent  cooi^  (fnfci^j  niîEivie.àceux  quiravoiciK 

/^û  aopâf^lWïh  r  - 

< .  l'£mp(if  ur  9*6aoc  9  dès  le  t^.  luillet ,  renda  à  U 

X)ié.ced'Ai^$l>Plitg>  il  fit  de  (^andes  plaintes  de  ceoR 

protcflacion  9  dans  le  defleiu  d'en  empêcher  les  Gûr 
«es.  Et  afÎQ  de  dif|^o&r  les  Prôtellans  à  s'en  départirt 
>  iUbolic  riuquifijciafi.dansrks  Païs-  bas,  â  l'égard  des 

marchands  4EP2^)gffSi  DiQ  pliis,  en^onfirniaoc  ledd- 
.eretde  V Intérim i  lîafiftu'les  Etats,  qoelcsdiSi^- 

itns  de  religion  :(erôic0obien*to€  terminez  par  k 

.Coiiipilc , que  le  jPape  jnks,! II.,  qui  aroic faccédé à 

Paul  m,  avQÎt  rétabli  à  Trente  1  âcdontroaTcrtnce 
;/è  dévoie  faire  inc^flamipent  :  oii  tous  \e%  Chrétiens» 

même  ceux  qui  avdienc  changé  de  religion»  aaioieait 

tQqite  liberté  de  fe  trouver ,  &  de  propoCèr  leurs  {en- 
^iipflis^,  rousjT^  proto^ipfu  &.& fauve- garde.    £c 

fomiAçil  crût  par  là,  &  par  d'autre^ expédiens  ».q«i 
:  n'avo^jent  point  reçu  de  coimadidton  »  avoir  fibfi- 

À^mmcn  t  (af  isfait  les  Princes  Proccftans  »  il  coogédîi 

raOemblée. 

r  Son  fils  Philippe,  qui  yjavoit  affilié,  prie  fur  la  fin 

i_    ^  do 
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dm  moîsjde  May  lâ.îf>nit  d'Iulie  y  pour  rerourocc  co  C  h  a  R- 

£Ipagnc»avcc  ion  beau-frcrc  Maiimilicn  ,  fils  de  l  b  s  V. 

Bcrdinand,  Icqoel  raccompagna ,  pour  j  aller  qoerir    15)1. 

Matie  fa  Fasme,  qui  d^ja  étoit  mère  de  deux  eniai]S> 

Se  pour  les  amener  co  ÂUemaene» 

L'Empereur  ne  qoitu  Angsboare  qa*aii  comment 

ceoxut  de  Novembre }  ilVenaUaâln{pruck>  oùd 
avoir  r^(bla  de  paflec  quelques  mois.»tampour^cre 
prodhe  de  Trente  »  qu'afin  de  poafoir  mieur  pour* 
woh  aux  cho(ès  o^ceflaires  pour  la  ^erre  de  Parme^ 
conrre  Henâ  II.  Roi  de  France  >  qui  fbôcenoie  les  in- 
térécs  d'Oâa?e  larncze  >  Seigpeur  de  cette  ville  >  U- 
^ocUcle  Pape  vouloir  avoir,  pour  d'autres  ttrscs 
qo*il  offiroit  CD  échaiige. 

Les  AmbaSadeurs  des  Eleâenrs  &  Save  >  Uit 
BrMdebonrg  fiiivirent  de  près  TEmpcreur  à  In- 
fbruck  i  pour  le  lolliciter ,  avec  la  dernière  ioftaoce  j 

_.  oc  £ûxe  metticle  Landgrave  en  liberté.  Le  Roi  de 
Dannemarck^  J'^''''  ^^  même  Inîet  j  avoit  aufO  en^ 
Yojifan  Ambafladeoi  »  i^l'exemple  dcplufiearsau- 
crcf  Princes  9  qui  vouloienc  prévenir  le  mal  qu'ils 
voyoient  bien»  qnecette  dore  &  longue  détention  du 
Lrâlg;rave  allait  attirer  fur  l'Allemagne. 

L'Empereur  lenr  donna  bonne  e^Kfrance  de  (a  \\r  ^^^ 
btxté^c  promit  d'accommoder  rafiaîre  avec  lEIec-  /^r  de  * 
teoff  Maurice  de  Saxe  >  auquel  il  avoit  mandé  de  le  Smxt ,  fwmw 
'venir  trouver  pour  cela.  f*  rhtdtn^- 

Maurice  ayant  été  averti  de  cette  réponce  »  qoi  '^* 
D'dtoit<|uela  même  que  l'Empereur  avoit  toujours  J^^^^^ 
£die  >  jugea  qu'il  faloit  à  la  nn  prendre  une  autre 
voye  >  pour  ibrtir  de  cette  négociation.  Outre 
qu'il  vouloir  à  quelque  prix  que  ce  fut  effacer  y  s'il 
pouvoit  I  la  mauvaise  impredionqa'il  avoic  donnée 
de(àcondnite  à  ceux  delà  religion ,  qçi  croyoicnc 
qu'il  a;vok  (âcrifié  à  Ton  ambicioii>le  Duc  Jean  Fride* 
rie  de  Saxe-»  (on  couHn  ,  &  que  même  il  s'cotendoit 
avecr£mpereur.,  pour  le  lariTcrcn  prifbn.  Illbn- 

Eitdonc  à  regagner  leur  eftime  &  leur  afFe^ion^âC 
laat  qail  n'y  pouvoir  parvenir  qu'en  attaquame 

T  5,,  Cbar- 


,  44®     «ISf  OIR'E'ï)E  r EMPIRE, 
C  H  A  K-  Charles  V. qu'ils  regarcfoiénc  comme  le  dtan  de 
i  B  s  V.   conicicnées ,  &  de  leur  liberté  $  '  il  cherchoic  cous  les 
1554.  ^moyens  imaginables  de  £e  mettre  en  état  de  loi  iaiie 
'Qne  fortr guerre. Il  te  cooduifit  en  cela  arectaixd'a- 
drefle  >  &  de  (ccret  i  qu'au  commencemem  de  l'an- 
1551.    n^e  1 5  5 1 .  OD  fut  tout  étonné  d'apprendre  »  que  par 
rEleSenr  le  miftScre  d'Albert  Miit^qttis  de  Brandebourg»  il 
Mfmrice    ivoitfâii^ahc'  Hguè  arec  te  Roi  de  France ,  &q»'il 
ffurred     *^^^  rcteûû  &  à?i^té'd  (on  Icryice  les  croopes  AUc- 
iBMftrtm  mandes ,  ^*i\  àvbit  employées  au' fiége  de  Magd»- 
t)ourg,  ausfî^^fcn  qùè  celles  <]UÎen  ^ietilfonies 
aprèsibh  accomcqôdcnienCi  Its'étoicdeplnsftfllié 
tlel'Elèdteat  jfoachiin -de  Brandebourg,  des  Manfois 
JfeaQ  &  Albert  du  même  nom  >  deftidericComR 
Palatin',  *i13^  dcVictembctg,  «e  des  Deux- 
ponts  ^  de  l^ënri  Çc  ieah  Dxxts  de-Mcckleboarg  »  ft 

d'Ernft  Marquis deBàdé.  ^'^  »    ' 

Mâfis  ce  c{Qi  àtbt^'l  è  dëifeniiinb  lè  pldS  i'(è  déclarer , 
eVtoit  qu'il  lui  (jbmbloit,  que  yamaisilnepoinott 
rencontrer  une  cbnjbnéhiré  plô^  fttrorableà  fmdc^ 
fcin^car  d'uh  tôtci'EnYpereur  étoitoccnpé  à  laigncp- 
rè  del'ànhe  contre  les  FrktVfdis  }  &del'ancies  k 
>     B,oi  Ferdinii^id  éroit'divém  pli:  Celle  que ieToK 
a'^oit  tout  fJduveHémàlirtiiorfée^^ta  Hongrie»  fous 
^^     ;  pïëtexic'iyeVÊralpeicèruvciit'^o 
*  '  '  rtcquïi'CMdtsIJ'/h'ai^tprcfqued-àunrefiroupo, 
''    ;      !  que  celles  qu'il  avoit  fait  reVénir  ei|  Saxe.»  &qui 
âvoiàtit  aidé^i  Hii^e  lë-fi^eidé  NI  àgdtbixiig»  pcnéux 
lequel,  M^utice qui  y  corn itiaâ£>ic'^  éâa|Kxkfiié* 
nagé  lés 'Officiers  »  bon  hoinbre  deîqucb  il  vnA 
gagné.  "      -  •  i 

;  Ce  Prince  mit  doitc  (es  crbùpes  en'càqiTpâgne  >  fid« 
fanten  n^émetenisrpùbliernhW/àtiilèflii:  ,concenam 
lés  raiCbns'q^i^i  lul^vdient  fait  prendrclesittmci.DV 
bord ,  'il  tè  ténditmattfe  des  nlies  doife  ttouverint 


X  ) .  11  s  en  rendit  maître;    Delà  il  Vataoça  ?en  let 
j$lfes>  pour  eo  occuper  Icspaflages  1 5c  empêcher 

kl 
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M troopes  l&Cpzgaoks  Se  luJ&cttks  4e  y etitr  çn  Aile-  C  if  A  R» 
msignc.  Son  approche  fit  disfîpcr  le  ConciIc:dcTrcm  L.f  6   V# 
j^   C6«  ijcstEvwq^nt]iaHfiCom)>o(oicncVen^4«Keffra-       i55&. 
^  ^cs^^VciiBxiUiic»  poac  .fejBieaiieciili^ui^^ittrec^:;  ,  ^     ., 
I*  âpi^s  toBicfois/avoit  Ecints  raflembKc  dans  devi^  ^'iv^î^Tf 
?  aâ»»  eQtkosoQjçhisIpng  téime»  £le&Priaee$  Q^fidifipi. 
|r  s'aecbnmiocbiàoc  j)ar»  -  .^ 

.  L*£a]pereorparcilIeaieDt>ciifo(  dans  une  fi  gr«n* 
**  ^<iaiilbraatidnv-x]U*cnt6otedîligeQ€e  ifenvovAlt 
.^  Itoif ecdèotiid  vecs  lytaaf icc  $  |xmic  traifei.  avec  mU  \ 
P  >  ;  As'ifansmciièeflactt  dit  rnudos  dç  :  May  9-  ct$  dfsux 
^  Pnoces  s'aboacherentàLintz»  oûrEIedeor,  qtii 
;*^  aïoâ «leffeii]  (feâirpreadre  l-Empereoi  daiisIarpifOck 
1^  tldn'd^iBofef  Feidioaod)  paj:  dei  cdmqignages 
^  appucDSr  d!vKàt  boiine  di^^ciou  i  la  paix  »  &  pi^i 
^  niecoiiviiticiAqu'ils&enceiiièAiUe>4iiepoareia» 
'^  ▼;nltecà:imaceommodcnieoCs  «iq  .s*auetnDlcrQi«  â 
. Baflàav  ie  1^ ;  de  Jblaf  1  ^  âi  ipie  >  du  ^témier  }oQr4c 
-p  l^[ES;fnlitéB|iLy'aaix>Uccdt^|ioi|çc)ttiiKiej^^^ 
•^     tre  les  deux  partis. 

y  ..  Co  oèofL  o^doefle  M  ^éUflit  «ucmie;E»ent.  €it 
^^  fmêiâa^vLcf^mnsmiiwt^llé  rejoindrerEmp^ 
'^  ftnripmifflttireudrc  CQmptede<equ'Ua?oi^  faïua^iec 
^  MMpcke  V  celui-  ci  »  tKwc  r^^fkuiipQ  de  fon  pro^c  > 
^  «OBlant m^fement  proficet  du  tems ^  qui  rçîloit  jq(- 
^  ^^'la.<tré«ey*  &ttprpmp{ei;nçnc  av^ocer  fes  troti«> 
^  IIK9  .fiireeajreàintae'fonHiuen  ^une  braTourè  ii|f 
'  croyable  ieft*  paâages  <des  v^lîjes ,  qui  conduifeorl 
I     lofpnickf  &  ^eM  le  chM»o  d*Ecemberg ,  ^it  îe 

SBdeChia&s  enioi-(e  qu*il.q'avQic  plus  qu'à  alle;;c 
^ein  pië  à  luf^piuck.    Mais  T^mpéreur  averti  la 
naît  >  de  Ja  pci(c  de  ce  paflage  ^  part  i  la  poiatedu 
|oac>  &  daii8uaeiitiere>  àcaufe  jes  gouctc$dont 
il  <fcoit  tcavatUé  »  accompagna  de  fon  frère  Ferdi- 
aaod)  5c  du  Duc,  J^ao  Frid<u:ic:  do  Saxe  >  à  qui  ^^P*^  ^ 
-daitt-iccttc.jonjoiiaiire  il  fendit j. la  liberté  j  .^Y^^*^*^ 
«M1&  irais  iuitis  (èuleoien;  de  ieur$domeftiqu|»,  7r4»Vn- 
4ans  4UCOII'.  équipage  *  A  caafe  que  rempreQç-  ^ic,     ' 
Beat  ^Icfoxdxldala  ville»  ue  to  ^roitpas'pq^- 

T  ^  mis 
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Char,  mis  d'en  menct';  ih£:  («uivcm  en  crainte  à  YiUadio 
i  B  s  V.    (ur  le  Dravc. 
155t.        Maurice  ne  hiSak  pas  de  poufiRirEe  (00  diemin» 
de  (ortcqûe  le  lendemata  il  entra  dans  In£pnick»oà 
a  la  rdfi^rve  des  équipages  da  Roi  Ferdinand  »  ^ 
écoit  fbn.ami  »  il  donna  an  pili^  rous  cc«s  delà 
Coût  de  PEmpereur.    Pour  ce  qui  eft  des  habitais  » 
ildéfendit   trés*eïprc(}<fmeutqa!on  leur  ût aucune 
infiilte;  &  qu'on  totichât  i  leurs  biens  ^  voolaat 
faire  "Voir'  qu^il  n'avoic  i^pas  pris  les  aroies  pooc 
s*eiiriehir'9mai$  Piémont  pour  kcoarii  lesop* 
pri^mez»  --'  ' 

'PendaDt  que  Maurice  pomibifôk  û  Yiveincfit 
^Empereur  )  le  Roidc  France  pour  fatis&ircaa  cxai- 
té  dé  ligue  qu'il  avoit  faicavec  cet  Eleâeur  »  s^avan- 
çafur  Ta  frontière  a?ec  une  puidànte. armée >  le 
t*empara  de  Verdun,  de  Toul&deMetZi  00m- 
Aieauflîde  Nancy  s  ^  de;  toute  la  Lotcaine,  «Tqd 
pour  fàyotiCct  id$  AUièi^'y  ilpafial:  jn(qu*à  Ha? 
guehali.  '   . 

L'Çmpercur  dé  foti  côté  ^lant^pbfitf  en  lieu  »  w 
de  la  oarrde  ITlèÀeur  diâ^^e>,'il  nepouvottploi 
appréhender  d^inOilte»  ne'fôugeâ  qu'àinctcrecii- 
£emble  le  plus  de  troupes  ^^a*i}  pûtaupiédes  Alpct.» 
afin  non  feulement  d'être  en  état  des'oppofoanz 
progrès  de  Ton  ennemi  s  mjiis  au0î  de  Coûtemc  lef  ai^ 
ti  Catholique  >  tant-^juë  âurerokl'anembléede  Ba£r 
fftVL  >  qui  avûit  été  iàdiquce  ak  ^^  âe>Ma^. 

Ees  Ikinces  qui  s'cmïtfmeabl^nt  de4'accocniiio^ 
dément,  s'y  rendireniau  jour  nomme.  Ils:  y  m- 
Taillèrent  avec  tant  d-applioanon.  (  dans  la.  ccaîoce 
qu'ils  avoieut  pour  la  tête  du  Laud^ve ,  l'Ëmpe- 
x^ur  ayan^menacé  Maurice  de  la  lui  envoyer,  fi  l'os 
ne  (ê  contentoit  des  eondicions-qu' il  ofTcoix  ]  qne  céc 
accomtnodement  fut-  conclu  le  j^Fémiec  Août  >  PV 
le  traité,  qu'on  appilliela  Picfficacion  deiPaflau. 
Ce  traité  fe  trouvera  mot  à  mot  à  lafin  de  la  £0000- 
diepartiedecét  Ouvrage^  attendu' quepar les  Pra- 
leftaus,  il  a  toujours  été  confidéré  comme  le  ioa- 

dl- 
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demeot&letitrede  klir  liberté E?aogeliqae  «  la*.  Chaîna 
quelle CQ  efiPec  dcpai&  ce  teins-Ii»  iJJsoDCciië  cootc  1  s  s.  Y* 
cotiesc^  ,       .  .  ^ . 

;   Eiiczëcotioa  dc<e  traité  ;  le  i  ),,  Ao^tjçt  Laodi^  ^f  ^fnU 
graye  (ot  mis  en  liberté ,  mais  il  fut  encore  arrêté  â  ff^^  "*' 
Maftricht,  &  ce  fut  pac  ordre  delà  Reine  Marie  ,**    '''''• 
GoQiKrnaate  des  Païs-  bas  >  juCqucs  à  ce  qu'elle  eût     ^  55>*^ 
Cçû»  diToit-cllet  plus  particulièrement  fur  ce  fu  jet» 
Ja  voJonté[  de  l'Empereur.    Soa  prétexte  étoit  que 
Reisfemberg  qui  a?oit  fer?i  le  nls  du  Landgrave, 
^coit  avec  toutes  (es  troupes  paflé  vei^sk  iilarquis 
Alfaert  de  Brandebourg,  quiéeoit  engagé  dans  TaU 
liance  des  Ptoteftaos,  &  de  la  France  ;  &  elle  préten- 
doit  que  par  cette  démarche,  la  paix  avoit  été  violée^ 
mais  le  4.  Septembre ,  l'Empereur  le  fit  l'émettre  en 
liberté ,  &ûx  ipors  ^rés ,  le  Landgrave  arriva  <bas 
fes^tats.  .  rEmp0^ 

.  £harlcS'Qiitot,quLn*avoit  abandonné  (es  intérêts  rturmar- 
de  JaRdigton ,  enlaveuidfis  Prpte^ians-i  que  pooc  'tf^'^JU 
s'enfaireun  (ecoursicontre Heori  U.  comme  il  «voit   ,2dt^ 
défa  fiiit  une  autre'^&ii  conttie  pcaof ois  L  pxoiita  iâ  ^'^    '  ^' 
touce&les  forces  de  ce  parti  $  &  dans  peu^  de  tems ,  k 
Vojam  âia  tête  de  quatre  vioc^mille  hommei ,  il  ic 
xéioiut  de^ tiret:  fa  ré^atiche-du  Roi  de  France^    Il  fe 
nie  en  macche  ftxéc  oetse  foimid^We  arméct^  il  prit 
ioachemiapacSttasbo^g.Ij  fut  for^ bâep^reçû  par  It    \  "  '  ^ 
Idagiftrftt  j  ie  rpendiant  que  (bp  ac^n^^^Ioit,^  pa/Ibi(      \  '  ' 
leRfaio pré^de la viUe>  i}  alU.pren4^ç ^quar^ieç  .^  '  ..    ^ 
dlansuaviUi^e,ptyiebe^Haguenau;PourlêpaÂag^         ,   f 
derjrou{ies^,  dj^capon,^  ixf^è^gg^^  op  employa  û^ 
jours  entiers  ;  depuis  le  quinzième  jufques  au  vin  t-* 
unième  Septembre*  Etaptèss  Vtre  avec  toute  l*armée 
avancé  iuiqu'â  Laudan ,  il  y  demeura  encore  ^izq 
jours  >  Se  ne  commenta  le  (îége  de  h/ùu  que  le  vint-> 
idcuxiémeOâobtie.Par  ce  retârdemem^il  donna  tems 
auï)uc  François  dc^uile  »  4^  feire  ce  que  le  Roi:dé«> 
iifoic»  M  Majéfté n'ignorant  pas  ledç(IeinderEmr 

Ëreyr,    Le-^uc^  munit  les  villes  de  ^ç;^  f  &  4^ 
incji  t  de.  pi^es  les  croies  néceifaii;es^^  ily  fi^cQ* 

ï  7  ttèt 
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Char-  Ambafladcurs  de  TEmpcreur  y  &  de  PbilippcloB 

LIS  V«   fi'^  Roid'Aogktcrre»  d'une  part>  ^parles  Am- 

I  ^  j  j .     baiïadcurs  d*Hcori  1 1  Roi  de  France  >  d'autre  pan  > 

cette  trêve  ^cant  par  mer  ôc  par  terre  pour  doq 

aas  I  tant  aux   Païs-bas  qu'en  Italie  y   &  ail' 

leurs  y  tous    condition     que    les    parties  gat- 

deroient  les  pàïs  ,  &  les  places  qu'elles  occo- 

poient. 

Le  même  jour  que  ce  traité  fat  (îgnê,  Perdinaoi 

fit  au  nom  de  l'Empereur  l'ouvertare  de  la  Diàe 

d'Aucsbourg:  l'Empereur  oc  s'y  <5toit  pu  rendre» 

pour  les  mêmes  railons  oui  l'avoient  empêché  de(è 

trouTcr  aux  autres  afremblées.  Celle-ci  fc  tcaoiten 

exécution  du  traité  de  Paflau  >  pour  cequircftoità 

régler  avec  les  Protcltans  far  le  fait  de  IaReligioB.Lcs 

.coq^eflations  y  furent  grandes  >  &  elles  durèrent  jof' 

qucs  au  1  ) .  Septembre  >  a  caufe  dés  différens  ktà' 

meus  des  partis  oppofcz:  (èntimens  (butenusjafqD'ai 

Bouc^avec  tant  d'opiniâtreté,  que  Ferdinand  n'en  pat 

tirer  autre  réfolution,  aue  celle  que  ce  mémejoarjil 

fit  lire  publiquement ,  dont  voici  la  teneur. 

iiffitu'      Que  l'Empereur ,  le  Roi  Ferdinand ,  les  anots 

tUn  dtU    Princes  &  Etats  -,  n'outrageroient  en  aucune  mani^ 

JW/*»  ^'    rcles  fujets  de  l'Empire ,  îcaufe  de  la  dôdrine,  rdi- 

rft/o  îw-  8î^"  *  ^  foi  delà  Confeflîond' Au^bourg,  ni^fei 

emums      ^ontiaindroientpar  oiandemens^ouaucremeot,  de 

VtjiUritMr  (]uitrer  la  Religiou,les cérémoQie$,&  les loixqœlcs 

éis^m   Alliez  de  la  même  Cou  fedionavoient  établies,  oi 

l^mt.        ci-après  établiroient  en  leurs  provinces;  ni  ne  lesmé- 

Ï»rifèfoient  en  aucune  forte }  mais  leur  laifieroieutU 
iberté  de  confcience ,  avec  la  jouidance  paifîbJede 
leurs  biens ,  facultés,  péages ,  podcffions,  & dtoitsj 
que  It  différent  de  la  Religion  ne  fcroit  termioéqoc 
)fiX  dts  voycs  douces ,  ÔCf  açifiqucs  5  que  ceux  Jcli 
^onfefRon  d'Augsbob'rg  fe  comporteroiemdcmê- 
Imc  envers  rEmpt*rcur,Ic  RoiFerdînand,&  les  autres 
.PHhçe^ ,  &  Etats  de  Tancienne  Religion  ,  feors-Cha- 
rUres  ,&  Collèges  5  Icurlarflanr  pareillement  Ul»- 
^^tf  ,^Ç  leur  Religion ,  &  de  leurs  Uttmo:\a\ 
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commie  auifi  delcurs  loik  >  pbflcfl^ons  9  &  péages  >  C  h  A  R' 
&  que  les  di0éreDS&  procès  ».  <7oi  ibrvieodroicnt ,  t  b  $  Y* 
iecoicQt.  décidex  feloo  les  lois  &  coacomes  de    15.^54 
l'Empire;  que  ceux  qui  ne  (croient  ni  de  Tune  ni 
de l-autre  Religion 9  nepourroienc  être comprisen 
cçuçpâx}  que  fi  quelque  Archevêque  »  Evéque» 
PrêUt  I  <>n  ({oelau'un  de  TOrdre  Ecclê/iaftique ,  ve^ 
|)oit  à  (e  retirer  de  l'aDcicnne  Religion,  il  feroit  obU-  * 
gédeCt  déporter  auffi-tôc  de  (ba  Evéchê  >   prêlàtil» 
iCf.b^&cOt  &'de  tous  les  fruits  qu'il  en  aurok 
reçus»  (àn9  toutefois  que  cela  tournât  en  aucune 
façon  âibn  déshonneur  $  &  qu'il  feroit  libre  aux 
Chapitres  ou  Collèges  «  oui  ceux  qui  avoient  droit 
^;    d'élire  t.  de  mettre  en  (à  place  un  autre  Prélat  de 
l'ancienne  Religion  ,.  afiiiqu:ils  demeusaiTenc  pai* 
iiblesenla  poficilioa  de  leurs  droits  de  fondation» 
éleéjbion  y  préfcncation  ,   population  , .  coniirtna- 
non»  &  adtres.fcmblablcs  droits»  Se  en  celte  de 
leurs  biens:  le  tout  a  condition  que  cela,  ne  piéju» 
dicieroit  oullenicntàla  future  récoocitiation  delà 
Religion  ;   que  comme  quelques  Etats  de  l'Ëniv 
pire»  &  leurs  prédéccdcurs  ,  s'étoicnt  emparezdé 
<)nelques  Prérotez  Eccléfiaftiques  »  Monaftéres ,  & 
antres  ceUes  ibrtes  dehieqs  éicrez»  ficles  avoienc 
appeliez  aux  mioiftéres  de  TEglile  »    lavoir  aux 
écoles  »  &  autres  bons  ufàges  »   ils  ne  ièroientpas 
appeliez  en  Jufticç  potu:  ce  fujet  ;.  que  la  lunsdiâion* 
£ccJéfiaftique  ancienne-  ne  s'étendroit  pokit  fur 
la  Relij^ion ,  Ja  fol ,  les  cérémonies  »  les  loix ,  ù 
le.  Mioiftére  Eccléfiaftique  de  ceux  delà  Confef^ 
iipn  d'Augsbourg ,  mais  qu'elle  demeureroic   en 
(ufpcns»    &  (ànsefiec ,  julqu'â  ce  qu'on  eUt  en- 
ûei:ement  ter  miné  le  différent  de  la  Religion  :  que 
JU  n^me  jurifdiâion  »  s'exercesoit  pourtant  »  Se 
aiiroit  ton  effet  félon  l'ancien  droit  &.nfage  dans 
Ici. autres  choCès  qui  ne  cooceinecoient  point  la  ^ 
Religion.  ^  que    tout    TEut    Ecdéfîaftique  de-* 
meureroit  à  l'avenir  en  fa  ioiiiflance  de  fesbiens» 
péages,  Se  droits.    £a  force  néanmoins  que  ceu« 

ea 
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6  if  4  li«>  CD  I4  ptonact  idélqéel^  ces  biens  fcroietit  fitotfis  >  ne 
L.vs  Y«  ftxiitmot  rien  m  dcoit  teaipirc^iqu-i^'-avoieiik 
155  5t  AyaotlfttdivifiaD  deIa'Reli|riori  :  qu'on  priendtt^tiaf 
çc$  biehs  »  la  dioiês  néctûzitn  foor  entrctc^  '& 
Sûrcfubûftcr  k  Secvicede  TÊglife  ;  hs  parptA^j  fet 
^cple^  >.  1^  anmônts  >  de  içs  HppicaHz ,  lâns.avMi 
^rë  à;  qui  » .  jde  nine  ou  de  i'atttMi  lUligioil  *  cette 
4ffiiUiice.âi  noomiure  (èroit^a{^Iiqii(f«  :  ^Qc  S'i 
acnfoit  qudqiie  tomèftticioiT.poarhS'  aàmôiies  ft 
lJaiiOttQfiturQdcs:paavres',  de  poor  la  m'abîerc  iJeles 
^ftntboes ,  :  ics  pactieode  .Ifur cottfeâteiti^c  cbcHfi«> 
roicQC  des  arbitres ,  qui  dans  fix  mois  termlliêroiêiit 
ledifFérèot.Duraiit  lequel  ccjns  les  diCpenCiteiUrs  j  ne 
laifietoidnr  pas  d'employer  le  fonds  deftihé  ailx  ùfà: 
gp$  &  (ce vices  ici  meotionnes  >  efi  la  matii6K  qti'àii- 
pftcavint  tlsavoieiit  accôôcumé  de  faite ,  '  jQ(qa*a  la 
aécifitadu  procès* 

Fcod^m  qae  Petdinatid  «  ri^gloic  ainfîlev  afiàiM 
d*AHçniagoe ,  l'£mperèiir'  ièncautqtititoâsiesjoiKï 
ù.  fÀok  Se  (ônelprïcs'affoiblinbiettt ,  3é  qu'il  ne  dou^ 
voir  plus  porter  le  fàtdeati  du  Gouvctiitment ,  il  té" 
ioluc  de  renoncer  à  la  Souveraineté. 

Dans  cette  :peii^  Y  que  depuis  quelque  femr  il 
liQUCcifloii!»  il  afoit  iftppelli<'au]RSèsd:lttiPfailip|^ 

liage.tlayâitàéià'donatéibs  ft07aitmcv4deKa]>ks>^ 
de  Sicib  ,*ayod  le:aucM«ik:  Mîtati  i^^l^.  O^ôhtt. 

<  IL  fie  donc  aâovibierJer  Btatrdesprotioeeides 
Païs^basà  BcuxeUss;  âclâ;  prëmicreiiieiie  il-^réa 
Philippe  »  Chef  de  l'Ordre  d&la  ToifdU'd'M  1  -piiis^ 
hû  ceda-rdcJui  ^mitlaSeigneQsie  dercesprcyvinoeBs 
de  en  oooiéqiienoe  de  €ette  ceffion  »  â«(&eôt  qot 
rfimpcffeur  lefuc  rétiréde  Taffienaibiée  v  Ittf  oiéflMi 
Eta^s  :préceieiit  bomnrage  &  (èimeus  de  iddlitéâ 
kiff  nouveau  Sctgnsttv.  Un  mdi&af^cèsktDépv- 
rï  de  fes  autres  Ëcars'  qu'il  aivoi»  m^dtît  v  s^^'- 
ca»r  reodda  aà  mime  lieu  >  il  a»hoif  a  de  iè  déj^ûG^  g^ 
omlcmeoedetoyslèsauciir»  Royauindsai^Seign^ 
tiosy  eaocçtt  Europe  que  daos  le  NouveaùeBOondct 

le 
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Se  d'en  Tcvé^ïi  Philippe  ;  ne  (e  réfervânc  pour  (on  ta-i  Çh  a  t- 
tretien  p^r  ao  >  qacoeux  cens  mille  ducats  de  rêve-  lis   Y* 
aa  fur-  i'£(paenc>  avec  (]ae^qQes  mcubles.Il  ne  lui  re-.    155  5. 
ftoitplasqa'a  abandonner  l'Empire  âCbn  frère  Fec 
dinapd  i  mais  avant  que  d'en  faire  rabdicatioii)  il  ju- 
gea à  propos  de  le  garder  encore  un  an  >  daps  la  pen. 
îeë  qii*il  avoir  de  ne  s'en  démettre ,  que  fous  condi- 
tion qne  ion  frère  étant  Empereur ,  conlèntirdit.quc 
P&i/ippe  ifûc  élu  Roi  des  Ro^aîn^&'  dans  refpéraur 
<d  dont  il  (è  fhittoit  de  le  pouvoir  porter  â  raçceptei: 
à  cette  condition;  mais  Ferdinand  (ondoie  déjà  j^ 
Paflurer  â  (on  propre  fils  ;  &  il  fit  ii  bien  qu'i| 
^luda  la  prétention  de  Charles.    De  manière  >  que 
celai-  ci  voyant  que  fur  cechef  là ,  il  ne  pou  voit  g^ 
gner  f  erdinand ,  il  prit  réfolution  avant  que  de  par-^    i  S  5^* 
tir  de  6n;teltcs  ;  de  ne  pas  difTérer  plus  lohg-tcmsr 
à  faire,  çn  bonne  forme  expédier  en  faveur  de  (o(< 
frcre  Ferdinand  y  fa,  renonciation  à  l*Empire  >  êc 
de  fa  confier  entre  les   maiiis  de  Guillaume  de 
Nallau  ,  Prince  d'Orange  ,     de  Grégoire  Sigif^ 
mondHetde  Vice-Châncclicr  de  TEmpife,.  &  de 
Haller  fon  Secrétaire»  pour  eu  qualité  de  Tes  Am- 
bafTadeiirs,'  fa  porter  àla  prochaine  Diète  de  l'Em- 
pire,  la  figbifier  aux  Princes  Eledeurs,  &U  remet- 
tre à  Ferdipand  Roi  dès  RomainSV  avec  le  fcçptre'ji 
la  couronné  >  &  les  autres  màrqueis  de  la  dignité  Iipr 
périalè.  Aprésfquc  Châties  wfut  entiérîement  d;é-f 
poîiillé  de  tous  fts  Etats»  i\  be  sVccupa  plus  cju*à  dif 
voVct  les  chofes  néceffaircs  à  fon    paflage   des  Païs-^ 
Das ,  en  EQ>agne ,  où  il  avdt  choifi  ÙL  retraité.    II 
partie  de  Bruxelles  accompagné  de  cinq  tftes  couroo- 
nées  >  {avoir ,  de  Philippe  £on  fils  Roi  d'Efpagne  » 
d'Angleterre;  ScdeNapIeS,  deMàximiliènRdidc 
Bohême  ^n  gendre  >  fils  de  Ferdinand  :  dû  Roi  de] 
Thunis  >  d*£le'onore  Reine  Doiiai'iere  de  France  ^ 
A:  de  Marie  Reine  Dôiiairiere  de  Hongrie,  &  de 
Bohême  fes  (œurs:  comniie  àufll  des  Ducs  &Da-» 
cheffes  deSayoye ,  dt  Lorraihfc ,  &  de  Parme ,  &  de 
grand  iiombre  d'autres  Seigneurs.    Etant  à  Gand  » 

\ 
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Ck  A  &.  il  congédia  les  Ambaffadeors  qui  ^cokiuaapccsdc 
L  B  8  V.    lui ,  après  les  avoir  priez  de  recommander  £on  6hi 
15]^.    kurs  Maîtres  :  continuauc  fà  routé  vers  Fleffiti^ ,  il 
sV  embarqua  le  i  ) .  Sepoembre  avec  (es  deux  Usais  > 
Beonore  &  Marie. 
En  peu  de  jours  if  arriva  heurenfement  eDEQo- 
le ,  &  il  fe  renferma  dans  le  Cloicre  de  S.  Juft  «  de 
'Ordre  de  S.  Hicrôme  i  où  deux  ans  après  ,  ce  grand 
Empereur  finit  fa  vie  le  i  i.Sepcembre  1558.7  ayanc 
Técu  comme  un  (ifRple Religieux  -,  lui ,  qui  aopara- 
Tant  ne  pouvoic  fe  contenter  de  la  pofleiuon  de  tant 
d*£cats>  &d8  Royaumes  dans  les  crois  parties  d» 
Bonde. 

l^m  avant  que  de  paflèr  outre ,  il  ne  fera  pas  hoxs 
de  propos  de  faire  en  peu  de  lignes  un  portrait  de  Dl 
perfbnne.  Il  étoii  bien- fait  *  quoi  qu'il  eut  la  caille  on 
peu  grollicre.  Il  avoic  lés  yeux  bleus  >  &  doux ,  le 
nez  aquilin  >  À  le  menton  avauci.  Il  étoit  blond  9 
&  ne  portott  ^s  cheveux  cjue  iufqu*!  la  moitié  de 
Toreille.  II  favoit  TEfpagnol  •  rUalien,  lejran- 
(ois,  l'AIIcman  >  &  il entendoit  un  peu  leLacin.  £n« 
tre  autres  livres ,  il  eu  aâx:£tionuoic  crois  >  qu^il  avoit 
fait  traduire  pour  £bn  inflrnâion  >  le  Cowrtifan  du 
Comte  BaltbaKar  de  Châtillon  >  le  Prince  de  MachU' 
yel ,  Cr  r  moire  de  Polybe.  Il  prenoit  auffi  plaifîr  à 
tire  deux  Hiitorienis  modernes  9  Philippe  de  Comnes  % 
quIlelUmoic  beaucoup  1  &  ^r^/c/daiivquepairail- 
I^ie  9  il  avoic  accoikumé  d'appeller  fon  raenceor. 
Il  fkvoit  delfînet  ,  &;  (buvenc  il  fe  divertifioit  i 
lever  le  plan  des  places  >  ou  des  beaux  batimcns.  II 
ainaoic  pafHonn^ment  l'exercice  des  armes^  &  il 
^toic  fort  bon  homélie  de  cheval •  Il  fè  plai(bit  i  <fcre 
amplement  vécu»  n'aimant  point  à  cnanger  d'ha- 
bits, jufques  là  même  qu'il  renoiioit  fbuvencune 
^guiflecte  rompue ,  pour  s*dpargner  le  tems  &  la 
peine  d'en  faire  mettre  de  neuves.  Il  écoic  familier  % 
Se  ordinairement  il  railloic  avec  fes  domeftiqucs. 
Toutefois  il  étoit  circoufped  dans  (es  adlions  »  &  at- 
trayant par  (es  paroles:,  mais  fouvcoc  elles étoient 

ambi- 
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âmbigoë's;&  iltCj  avoic  pas  trop  de  (urccd  de  s'y  C  h  ▲  lu 
fier.    Il'ëcoic  patient  i  donner  audience ,  judicieux  L  e«  V. 
dans  Tes  re'pances  >  ferme  à  maintenir  fes  Âmbafla-    i  j  5^, 
dcars  Se  fçs  Officiers ,  reconnoiflânt  envers  ceux  qui 
raToient  fervi*  mais  oblervant  tellement  Icscon- 
jon€tuTes  >  qu'il  a  plutôt  paflé  pour  manager  >  que 
pour  libéral  i  jufques  lâ  même,  qu'il  n'ya  point 
eâ  de  Prince  qni  ait  moins  d^penié  pour  (es  i>Iai- 
firs ,  9c  qui  ait  pris  plus  de  Coin  d'examiner  (à  dep en- 
Ce. 


CHAPITRE    V. 
Ftrdinartd    J. 

DE  Y  u  z  8  la  dernière  pi((te>  qui  aToitiéftié  tenue  Fbiidx- 
à  Au^ourg  ,  du  f  erdiiiànd  Roi  des  Ro*  mand  L 
snains  >  de  Bohême ,  &  d'Hon^rie's  avoit  au  noni 
de  i'Empeteut  Charles  Y.  (on  freré  i  j;dgltf  les  af" 
hires  qui  reftoicnt  a  terminer  avec  Itc  Proteftans  9 
fiir  le  fait  de  la  religion  ,  il  avoit  prelque  toujours 
^té  occupé  du  côté  de  la  Hongrie»  às'pppoièrâux 
tentatifes  >  que  fes  Turcs  avoient  »  i  dÎTerîès  fois 
faites,  pour;  dcf'ptu)  en  {^lus,  y  étendre  leurs  coq** 
quêtes.     Mais  après  avoir  muni  de  bonnes  troupes  > 
&  déroutes  les  autres  cho(ès  néceflaires  aune  ion-      '^'' 
ededéfenfe  lés  principales  plajcesdf  cê  Rovaume^ 
ctf  êts  qu'elles  (hff^nt  attaquéêSiil  fut.obligé  de  reYC-. 
fiirenAtteniagne^  y  étant  appelle,  pour  alniler  a  (a 
Diète  de  Francfort,  pù^  au  cdromenççineptdç  Tau-. 
liée  ï^^^VAci  Amb'àfladcjursde  Çhajîcs  V.  s  ctoicitt 
rendus  aveci'ade  de  fa  renonciation  à  TEmpire  >  ^n 
Arcut  dcFcidjinand,  &OÛ  iIs'avoiéiupfélenté<e       •  >.    ; 
Priticc aut  £lcâ:eur«.'£ux.ayant  pbjicun  )om;;$,deIi- 
béré  fur céta^ ,  enfin d'on commun confcntemcnt 
ils  l'approuvèrent.   EnconCéquence^leqttoij  le  14^ 
^Marsils  j>rôcdder6nt à l'éledion  de  Ferdinandj^' 
fê  livrés  I  qu'avec  ks.  cérémonies  acccâcumées  > 
'•I  -il 


4T1    HISTOIRE  DE  L'EMPIRE» 
Finpi-   ils  Inr  curent  ainfi  craosf<fré  la  digakd  Impéciale  «  il$ 
MAND  I.  lut  jurèrent  ob^(Iàncë'&  fîdclicé.Paul  lY.  qïqv 


*  (i 


15^7.   alors  le  fSdntSié^cti^approuva  point  cette  clçâiÔDs 
la  (bûtenant  nulle ,  '  àu/Ti  bien  que  la  riboDciaciop  de 
Charles ,  parce  que  le  cbnlènteinenc'  du  laioc  Sié|;c 
bVtoic  intetvénu  ni  en  l*unè  9  ni  eu  raiicre. .  Il  rçm- 
&  même  l'audience  à  Dota  Martin  de  Gozmao  t 
que  Ferdinand  lui  avoitcnvoyjé,  pour  fui  prêter  l'o- 
oédiencfe.    Et  afin  de  faire  coûnoitre  que  (on  leibs 
^(ôit  fbhdé  fur  des  raiibns  pertinentes  >  ilcoinmic 
ouelcjues  Cardinaux  >  pour  examiner  le  mérite  de 
lafFaue.    Uavis  de  ces  Commiflàires-fiit  9  que  le 
Pape  ne  Dottreit  admettre  rAmbafladeur  à  aucone 
audieiLK, ou autbs à£libn publique»  qu'aupaxaTanc 
il  n*eut  )  par  de  bons  aâés  >  Juftifié  comment  TEm- 
pire  aVoit  été  yafcanc>  &  qu'il  lie  fit  voir  le  droit» 
en  venuNdçqncUfj^étendoic  (]neFerdiçaii(|  j  cfttibc- 
céâé)  'qaçcctfààiàité^édt  enlâpfétêdctraac- 
fbf t  ne  Jpbuyoït  (itbfîftei  p  ayant  été  entfcpnsfaoi 
ra^cA  du  Pkpe»  8c  par  des  Eleveurs  h^rduqucsi 
{{U'ilétoit^^Ceffsiîre  d'examiner  lesTaifôniqui  âvp* 
ient  obligé  Charles  a  Ce  démettre  dérËnipïxe  s  ft 
qae  fi  ellc^i  étbient  trouvées  bonnes»  iljfalpitqnc 
Ferdinand  rènoâ^^t  à  tout  ce  qui  avoit  étii'fait  i 
Francfort  >  fit  q\x  oh  procédât  à  uqe  nouvelle  élec« 

non.  ,.  ;  ;.    .  .'.:       » 

'  ''Mâis1'£iï)p6teùr ,  qu!  régardoit  cesxâiioqs^cô^ 
Alt  Vaints  ic  mvôïes ,  n''y  eut  aucun  ^gard^^ maô- 
da  ii  fbD  A'ï^bàftidéùr  >  (]ùe  fi^aci^  trois  jo^fMàoe 
fui dônhbic audience ,  it'euc  à  prendre cqngi^,^^i 
laire  les  pïoteflfatibns  néccflaîreS  s  çftimant  qi|e  ceoe 
ihciètiiic  âifitdîhe'^é  rnandîçr  la  confirmation  db 
l'^àpe,  &  d'aller  prendre,  la  couronne  Imp^mleà 
ftôme^  tl'étbit,  iprés  le  conftntcmeiit  des  Élf^iySji 
(jâ'UHécététtiûlnie  inutile  fuperâùë:  fi;nfiaieyc 
quidépbi!^  elt  pafié  dàn^ Tefprit  dé  tous  tes  fucçd^, 
échti.  '  l' AnlbÀfiadeûr  .  exécuta  ponâueÙcoMit- 
Iiefi|br4r^^  de  (on  Maître  s  8c  quoi  que  la  plupà^f  4çs 
tiidciî  de  la  Chrétienté  a'apjprouvaficnt  goiot^    • 

pw- 
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•gigioi^ijulquilainoic.  Eile>Tincaaaiois4'4<>ôt  Nana  I* 
**£  râni^j^,  MùsPiciV.fonJuçcclîeiir  pucuaau'    ijjS. 
,'fic  rcncimeDc ,  Cbica^u'ilcon&^qula  digou^Im- 
^liale  à  Ferdinand.  ..  iJ59t 

Ce Ptinccià^D^v^neoicpt  I  vonlant  mtttie  i^yd- 
,  igae  «r^  aux  ajEùies  àe  î'E^piic,'  ^ccoDVoqiw 
.  bnéOiéicà'Augsbtiiiig,'  &  couvieiles  Piinçcs.ft 
^»ts ,  de  s'y  trottïj^i  èppeifpnpe,  Plulieif^.^'y.^"- 
dîieot'auin'b^uKjûe'Iùi;  .^ /e^èx^yna  ^cineiqcat-i 
.  Iclô^mEtticÀûnCq^titç'çccuincûûjue,  jçominei 
'.  l'uuiqQeffiojcbcapa^lçdeiéial^Iirir^l^iaDdupeiii- 
!  pl^:ieurpiainêiU)iti^i]'oaxdilp9fcrai[Ies«horï^ 
j  cofône,  qu'ils  y  ^eroient^^iisiiïotabiemenrdcoû* 
■    tez,  ou'il*  pe  Taiwigt  ^/té,.cH,  .iy:li}L„i  jpi.  Toits 

;   lousJaUsIII.    Mi^çpra^5,ihy)txn§n^u>lniBfm 
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J\^4 1.  ^^m%mh  4.»Çt^  d  ?,^agex  Ifi 
u  tut  eutc'cDz  couclu'i  Château  en  Cambreli^u  d4t 
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f  IUBI-»   lancer  9  s*ii  pn  cokiToqueroic  ttn  tout  de  Bouytan  »  od 

H AMD  I.  s*il  coDciaucroiccelm  de  Trente ,  qoe  )ales  IIl^TdBc 

j  5  60.     foCptodo.  Eofio}  ce  dernier  parti  lai  fèlnbla  le  sneîl* 

kur  9  "il  le  prie  >  &  par  (a  Bulle  du  19.  NoTeinbi|e 

1 S  60.  il  fie  publier  que  le  Concile  rccommcDceroil  m 

Trente  »  le  jour  de  Pâques  fiiivant  >  cotiTiant  tousks 

Princes  i  Prélats  ,  Ambaflàdeurs  de  antres  de  tj 

rendre. 

Sur  la  nouvelle  que  les  Proteftans  eurent  de  ccait 
publication  >  ils  obtinrent  de  l'Empereur  la  pcrmi/^ 
non  de  t'aflembler  à  Naumbonrg  en  Saxe ,  oùoe 
Prince  fit  .conduire  les  deux  Nonces  envoyez  pat  le 
Pape  en  Allemagne  >  pour  inviter  les  Protcrfliansà  t^ 
Concile  Le  premier  de  ces  Nonces  s'appel  loir  Za- 
tharie  Oelphino  Eréoue  de  Depfareen  Dalmatie  >  ft 
l'autre  Jean  Fran^ojs-Comniéndony^nitieD^  qui  fut 
d<<puisie  Carcfihal  Cbmmèndon.  '  ' 
I  S^l .  Aii(Iî-tpt  qui  ràflembke  le^  Nonces  étirent  fait 
tiotifier  leur  vct^uë ,  Scdemiandé  d'y  être  introdoitïf 
,ki  Princes  les  «envoyèrent' prciitfrc  à  léurlogis  avec 
îlnfoitgi'attdbôrttfge,  6cleur  firent  un  très-tion  ac- 
cueil. Ik  entendirent  paifiblemenrieurbarangue^ 
&  reçurent  avec  tout  retpeâles  Bulles  &  les  Bfdsdn 
Pâpé^;  Apres  quoi  leur  ayant  fait  dire  (lar  un  Cbam- 
«eHéf  >  qu'ils  leur  fcroient  fàvoirleurr^poncev  3^ 
lesfiltut  réconduire'âieur  logisavecIâfiœémêoM^ 
tatùmt.    '"■'■:     ••■^  '  ;'  \  .-'r  '• 

•*  Les  Nbnccs ti^  f ntent  pas  pl&t&t  arrlv€4;iyuc)faA 
Gentils  hommcis  >  qu^ils  virent  thtret  delà  P^^^ 
raflemblée,  leur  rapportèrent  Ifcs'.Sicft  âiV^itvcl 
, , ,     _  leurdifitti^»  que  les  Pri'ûces.à^t vff*5fcirTftlft^ 


étrivbk'sàni  Priticcs  Cfirtftiens/  'MifelëiGfétiW 
Jio^iHRttrfMàif  (èttiblàUc  de  ne  phto^itr  cettëri- 
fôhcfcv-laitfiieii^teï  Bjrcfs'rbi^la  tabîc,  fts'cuic- 

uwuerenr.  -Ccrfiit  lâ tdiiitide  uu  pte'îugé  de  la  téCo- 

"t  •  "•.  I  '^  1  •    • 
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hitioiiy  ^uedix  jours  après,  les  Princcti^  pudiit'FiRDi' 
de  lear^QpnfeilIcISiiCOYoyerent  déclarer  aux  Non-  nand  L 
ces.    £llea>titenoiceDabffégé;qu!iIs^nerccevroieht     1^61* 
point  l'invitation  du  Pape  au  Concile  ;  d'autant 
qu'il  n'avoit  aucun  pouvoir  dcle  convoquer;  que 
c'étoit  à  TEmpercur  à  qui  cet  honneur  étoiç  dû ,  &: 
qu'ëtatit  leur  Souverain,  c  Vtoic  à  iuifeul ,  que  fur 
le  fait  d'un  Concile  ils  devoiou  expliquer  leurs  m-»' 
tentions  ;  qu'à  l'égard  des  Nonces  in  leur  particu-  ; 
lier  >  l'aflemblée  avoit  pour.cux  beaucoup  d'elHme , 
^  qu'ils  auroient  ménae.pû  attesnice  d'elle,  plus  de 
témpigtiages  de  bihi'Teillaii/^Cv.âc  tinitnèillesii ac- 
cueil t  $'iîs  n'enflent  pas  été  revécus  de  la  qualité  ie 
NoBçes  du  Pape. ..  Ce  fut  àç  Uiorte  que  ces  Nonces 
fiireiK  renvoyez  ;  Sç  l^  Princes  quelque  tems  après , 
terminèrent  leur  aflQmbléer{>arun  réfultat,  conte- 
naptqoç  quelque  ciiokqiî'on  «décidàtau  Concile  do 
T]:fmfi  >  ik  &'m  vtiéudroipnt  :tous  à  la  ConiCeflîoa 
4l4^gsbQUCgi  cela  n'empecba  pasque  le  concours 
det0UfiçslSbrtes  dciperfomics  émiBcmes  en  fàvoirr, 
&çi|digf|iré d'entre  les  Catholiques,  neiûtgran(h 
à  ce  Concile  ;  Tans  s'arrêter  à  la  déclaration  que  les 
Pioteftans  avoient  .faite  denc  le  pouvoir  reconnoi* 
tre,  on  fe  prépara  a  en  faire  Touverture,  lei8« 
Janvier  de  l'anoée  >i$6t.  auquel  jour  on  coLtiotla 
première  fèiSon,  .    ,  ij.'. 

Cependant  rEropereUD  qui<pté£érableiiient  atiic    i^^^* 
autres  affaires  >  pen(bii^  à  rétabibflèmeht  de  fa  fa- 
mille ,  &  fur  tout  àl&ire  continueprÉmpite^dabs  fa' 
Mai(bn ,  fit  à  cet  cfiet  coii  v6aiiet.i:iiiie  Diète  à  Franc 
£>n ,  pour  le  mois  dêNovemore  fiiivant. 

En  attendanit  fa  tenue ,  il  fit  couronntf  (on fils ]g^'/j 
Maximilieut  &  Marie  fonEponfe,  Roi^  &  Reine 
de  Bohicme*  Puis  aufli-tot  que  la  Dicte  fut  formée  ,  p^^^  ^ 
jU  y  fil  de  (à part  propoCbrréleâion  de  Maximi*  Francfort, 
Jien,  pd|r  Roi  ..des  Ran»ikis  n  &  ii  ménagea  fi  ««^.^^^x^, . 
bien  les  cfpriis  dzs  Princes ,  &  Députez  de  Taflem-.  «"'«J»  ^ 
ftlèe  j.  que  d'une  commune  vbix ,  MaximiHen  fut  '^Jj^\ 
élvt^  iç^epii^me  du  même;  mois  de  Novembre.  U  *\, 

Vm  /.  Y  voulu; 
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FsRDZ«    TonlBCpcofiterdeccctecoaiou^rei  poi»  derechef 
MANP  L  ptl^  >u3c  Procdbss  (àr  k  Êiii  ^  Concile  >  ft  les 
1 1  (  1 .    difpofrr  à  8*y  (aûmcttre  ;  Mais  ib  dritietfceteiit  fer- 
mes dans  leur  rdibbicioii,  défaut  touques  qu'ils  toa- 
I  $^ }  «    loieut  an  Concile  hbre  >  donc  le  Pape  hc  éâc  point  le 
luge  ,  pùis-qu'ii  ëcoic  panie  >  &4^*il  s-'agtikmde 
lacorreâion  des  mceurs  >  &  de  la  conduite  Ecckfia» 
fti(}uede  Rome»  dont  la  dëpraracsoia  cxcicoitks  , 
plamtcs  de  loiic k  ou>nde. 

'  L'Empereni  les  YojÈiat  fi  a&curteï  à  ee  ^n»die«e» 
feeoBhiad'ao  autre  côté  pouf  trouver  cticrye&deles 
rdunii  àlEglik.  Bout  cet  effet,  il  rechecclu  Charles 
IX .  Koi  de  Fiance,  9c  concetta  avec  lui,  les  iHiiances 
qu'ils  dévoient  faire  aux  Pcres  du  Concile ,  poor  les 
porter  i  entreprendre  la  rdformàtioB  des  moMUs  des 
Ecciëfiaftiques  s  afin  d'ptci  aux  Pcoieftaas,  ataox 
CalTiniftes  î  cette  pierre  d- ackopement  qm  ks  dloi- 
gnoitfl  fort  de  la  réuuion  «qu'on  deiiiaa<k>it  d'eux, 
'  L'Empefeuffièchatée»  défaite  drefidritnaiii^lt 

anémoire  de  oesabiis%sgeQsd'£glifeT  éeècVtù' 
Toycc  au  Concile ,  avec'  les*  moyens  de  corriger  ces 
dëmdrcs  $  Se  le  Roi  de  France  y  dépêcha  le  Cardi- 
nal de  Lorraiae  «  avec  des  inflrruâions  for  tt  même 
ft^et.  Mais  le  Pape  f obtenant  9  que  Ja  réfbmatioo 
des  mceors  des  SccUfiafliques  de  laCourdeRoiBe 
Àoit  de  fbn  £iit  >  ne  voulut  pas  confèntir  que  le  Cor* 
'"■"  '  Gtleeu  pritebnootifance.Ainft  rimpcreuleoi  le  cha- 
grin de  3H>ir<fà  pourfuite  ëlûdxie ,  de  rcndtlë  vaine.  H 
cntrannée  fuivintraudi  ieéd^iailif',  dVtterelM 
^  de  la  demande  qs^iiimxtt  faite  en  favétif  des  Proee- 
1 5  •4*  flans  d'Allemagne  y  de  leur  -tolérer  la  Comoâunion 
ibus  les  deux  eifd8es()&  le  mariage  des  Préttes:  Sa 
Sainteté  n'y  ayam  jaoïais  voulu  coufoiir  $  quoi  que 
la  plupart  dsr  Duâcurs  Caiholi^ttiîs  •vtfkmt  jogé 
cettecondefcotKianccnéaifrairepot»riAireinri  m 
depottvoir  ramâier  plus  iàctleaient  ks^li^tcftans 

r^kmst     Cecnianm^lfac  Jadrrmere  du  n^gmedéfiiir^aBdL 
i»  il  m««hitkilr|iiiikry  ^és*f9trai«t>e«uooiip 
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Véqnité ,  de  cletnence ,  &  de  modération,  gouvcr-  FeR©i- 
3^  l'Empire  3  &  fès  Royaumes  c  n  p^ix .    Sur  tou tes  n a n  b  K 
:ho{ès  il  fe  picqua  de  tenir  fà  parole  ^  je  n'en  rappor-    1564 
terai  qa*un  escerople.    Il  avoit  promis  une  gratifi- 
cation  â  un  vieil  Officier  de  guerre  >  qui  depuis  s'en 
étoit  rendu  indigne;    £c  comme  quelques  années 
après  cet  homme  ne  laifla  pas  delà  lui  venir  deman- 
der ;  il  or  donna«qu 'on  la  lui  donnât)   difant  qu'il 
dcYoit  avoir  plus  d'égard  à  ia  parole ,  &  à  (à  réputa- 
,  qu'à  l'mdignicé  de  cet  Officier. 


tioa 


CHAPITRE    VI. 
Maxîmlien    1 1. 

MAxiMXLiEK  alors  âgé  de  trente- feptans 
ou  environ,  fuccéda  a  fonpere  Ferdinand!. 
dans  tons  fès  Etats  >  andî  bien  qu'à  fes  bonnes  qua- 
lités y  particulièrement  à  fa  douceur,  a  fa  modeftie» 
&  imprudence.  Les  Hz  Langues  qu'il  avoit appri- 
(es  (  (avoir ,  la  Latine ,  l'Allemand  ,  la  Françoife  9 
riulienoc  >  l'Efpagnole  ,  &  l'EfcIavonne ,  ne  lui 
ièrrircnt  pas  peu  >  a  s'acquérir  une  facilité  incroya- 
ble à  gouverner  par  lui- même  Tes  Etats ,  &  (es  peu- 
ples; &  a  maintenir  les  correfpondanccs ,  quefoi- 
§neu(èmentil  entretenoit  arec  fes  amis,  &lcsvoi- 
ns.  En  toutes  (brtes  d'affaires ,  particulièrement 
en  celles  de  la  Religion  ,  il  préféroit  les  voycs  de  la 
paix  à  toutes  les  autres  qu'on  pouvoit  lui  piopofcr  : 
&  il  difbit  que  la  Religion  qui  étoit  une  choie  toute 
fpirituelle  ,  ne  vouloit  pas  être  traitée  avec  \'é* 
pée,  &  que  ceux  qui  avoient  d'autres  fenti* 
mens  ,  n'aimoicnt  point  chez  eux  l'union  &  la 
tranonillité. 

Aiorsâfon  imitation,  toute r-AIlemagne ne rcf- G«frr«</M 
piroit  que  la  paix ,  (i  l'on  en  excepte  le  Duc  Jean  ^^ff 
Albert  de  Mecklebourg  :  car  il  la  troubla  en  (bn  JJ^J^ 
w'is:ét«iràrimproVi(teallélc  i/.Odobrc  mettre    *'*' 

V  1  le 


45»      HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
Maxt-    Icfîcge  devanc  Rof^gck.     Il  yavoitlông  cems  que 
MIT' I E.N    l(^s P riuces de  f^'cQ^^lebourg  en  Touloicnt  à  cette  viU 
|I.      le  9  àcaufeque  depuis  l'aune'e  1)95.  que  Jean  Roi 
de  Danocmarck  la  leur avoit rendue»  la  populace 
s'e'toû  (buvcnt  foùlcvéc  contr*euz$  &  commeclle 
15e  5.     "venoii  d'c'tre  dpuifëe  par  ia  pcfte,  &  uVtoic  oolle- 
nient  en  ccat  de  le  défendre ,  le  Duc  avoit  rrû  qu'il 
ne  dévoie  pas  perdre  une  conjouâure  lî  favorable 
pour  la  ranger  â  (on  devoir.    En  enet  il  en  profita  fî 
bien,  qu*il  la  réduifîcà  prendre  le  parti  de  Ja  ibû- 
million ,  afîn  d*éviter  (a  r^ïue  en  recherchanc  un  ac« 
commodément.    II  fut  entr'aucres  c hof es  arrêté  1 
que  le  Duc  avec  Tes  troupes  entreroit  dans  la  ville  » 
pour  en  prendre  pofTellion  ;  que  les  habitans  (cro- 
ient maintenus  dans  leurs  pqviléges  ;  &  que  pour  le 
relie  des  diflerens ,  on  s'en  rapporteroit  à  la  décifîoo 
de  r  Empereur.     Mais  quand  le  Dqc  Ce  vit  maître  de 
la  ville,  il  défarma  la  bourgeoise  ,  condamna  les 
habitans  à  une  amende  de  éQooo.  richsdalies  ^  &,6i 
trancher  la  téreâdeux  habitans  qui  avoien(  ^té  les 
auteurs  de  la  dernière  révolte.    Lors-qtt*ilprcQoit 
ainH  toutes  les  précautions  nécçdaires  pours'aflûrcr 
de  cette  ville ,  le  Duc  Ulric  fou  frerc  y  arriva ,  pré- 
tendant y  avoir  autant  de  droit  que  lui.     £t/arle 
différent  qui  pour  ce  fiijet  furvcnoitcntr'eux  ,  Ulric 
fe  voulut  p^r  les  armes  mettre  en  état  de  (bûteuir  fa 
^  prétention  ;  mai$  TafFairc  fut  accommodée  par  l'au- 
torité derÈmpereur ,  qui  fît  convenir  les  deux  firc- 
rcs  qu'ils  pofléderoient  la  ville  en  comiaun  ,  6f  que 
les  habitans  le$rccounoltroienc  tous  deux  pour  leurs 
Princes. 
Onmede       Ç^elquc  fbinquc  Maximilicn  prît  de  cultiver  11 
TrdnfiliM'  paixde  tous  côtés  ,  il  fut  obligé  d'armer  pour  agir 
w>-  contre  Jean  Sigifraopd ,  Prince  de  Tranfîlvanic,  qui 

fequalifioit  Roi  de  Hongrie.    Il  donna  la  coodoite 
de  Ibn  armée  â  Lazare  Schuendi,qui  pou(Ià  fî  vigoo- 
reufcment  le  TranHlvain ,'  qu'après  lui  avoir  pris 
Tockay  ,  &  quelques  autres  places ,  il  Tauroit  loot- 
i'bit  phaflp'de  fon  païs,  fi  le  Sulcau  Soliman  IL 

'  àûfs 
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dont  Jean  Sigifmond  s'écoic  rendu  vaflTal ,  u*euc  par  Maxi  - 
un  accommodenieoc  qu'il  moycnna cncrcl'Empe-  muienT 
leur;'  6c  le  Prince  >  arrêté  le  cours  des  progrès  de      II> 
Lazare  Schucndi .  ^  5  <>  5  «^ 

A;>rès  que  cette  guerre  eue  été  fi  heurcuCèment  jyiétt 
terminée  >  Maximuien  fe  rendit  à  la  Diète ,  qu*au  dr^ugs- 
1 4.  Janvier  15^6.1! avoic  convoquée  à  Augsbourg ,  bouri. 
pour  les  affaires  de  l'Empire.   L'ouverture  s'en  fit  le     i  ^6^^ 
XX.  Mars  j  par  la  propofition  que  le  Duc  Albert  de 
Bavière  fit  de  la  part  de  l'Empereur  aux  Etats  >  de 
plafieurs  moyens  qui  s'ofFroient  d'entretenir  la  pair 
avec  les  Proteflans  ;  d'extirper  certaines  (edes  non 
comprimes  en  cette  paix  s  de  faire  exécuter  les  régie- 
mens  précédcns  de  l'Empire,  &  de  reformer  les  lon- 
gues procédures  de  Juftice.    Sur  tout ,  ri  lesprefla  de 
idfbudre  les  (ecoursavec  lefquels  on  pourroitréfifter 
au  Turc.    Ils  employèrent  un  aflez  long  rems  à  dé- 
libérer fur  les  premiers  chefs;  au  fiijet  defqiiels  quel-' 
queS'Uns  des  Etats  prirent  occafion  d*accufcr  Fride- 
tic  Eledeut  Palatin  ,  de  profeiïer  une  Religion 
contraire  aux  Statuts  de  r£mpire  :  ce  qui  obligea 
ce  Prince  de  faire  en  pleine  Diète  une  profefGonde 
foi,  parlaquelle il  déclara  qu'en  fou  particulier ii 
n*avoit  de  religion  ,  &  n'en  faifoit  enfcigner  d'autre 
en  fi>n  pi^^s  que  celle  qu.i  étoit  conforme  à  1ù  dodri- 
ne  des  Prophètes ,  &  des  Apôtres ,  &  qui  u'écoit 
nullement  contraire  à  la  ConrcfTion  d' Augsbourg, 
non  plus  qu'à  l'Apologie  qu'on  avoit  hi;c  de  cette 
Confeffioa  ,  &  qui  avoit  été  approuvée  par  la  der- 
^  uiereaiTembléedes  Proteftans  tenue  àNaumbourg. 
La  chofe  alla  même  fi  avant,  que  par  leDuc)ean 
Cafimirfon  fils,  it  fit  prcfenter  aux  Etats  Protef- 
tans la  Bible,  flc  la  Confetlion  d' Augsbourg,  de- 
mandant ,  que  par  ces  deux  Livres  on  eût  a  le  con- 
▼aincre  de  fon  erreur  j  &  ce  fut  par  ce  moyen  »  qu'il 
ferma  la  bouche  aux  envieux  qui  luiavoientfuicitd 
cette  affaire. 

Dans  cette  Diète  on  propofa  aulïî  drponrfuivrc 
l'exécution  du  Ban  >  qui  dans  une  autre  Diéce  te- 

Y  j  ûuc    ' 
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MaxI'    nue  au  même  lieu  (  il  7  avoic environ  Teptacs)  a^ok- 
uzLiiN    ^cé  décerné  contre  un  Gentilhomme  dc^raDCouie 
IL      nommé  Grombach ,  qui  pour  des  dif&renspartica- 
i^^S^    liers  qu'il  avoic  avec  Melchior  Hobil  Evêque,  & 
Priucedc  Wirtsbouig  »  Ta  voit  faicaûafOuer  au  mi- 
lieu de  fa  vilk  >  le  15.  d'Avril  de  l'année  1558.    Ce 
êrtmkjich  décrct  u'avoic  pu  être  exécute ,  parce  que  le  Duc 
nij  dm  Bm  Jean  Frideric  de  Saxe ,  fils  du  &u  Électeur  du  mcme 
Jt  t'Mmfi-  00m  avoit  mis  (ous  fà  proteâion  Grombach  >  dani 
''*  (à  fortcrefle  de  Gotba.     Mais  00m  me  l'impuoité  de 

'  ce  crime  c'toit  d'une  très-grande  C49nfôqueoce  9  ii^ 
parla  Diète  ordonné  >  qu'où  employeroic  la  force 
pour  contraindre  le  Ducàrendre>  &  à  livrer  Grom- 
bach,^ (esjbomplices.  On  n'en  demeura  pas  là  pour 
cette  aJËUQt  i  d^autant  qu'on  étoitbiea  averti  que  oc 
l^rince  a'avoit  cmbrafTé  U  proteâkion  de  ces  crimi- 
nels ,  que  pour  avoir  un  pxcccace  appareiat  d'armer  : 
çar^bu  deirein»  en  mettant  des  troupes  iar  piéi 
n'étoit  pas  tant  pour  défendre  ces  coupablci,  que 
pour  tâcher  avec  (es  forces  &  le  fecouis  de  (es  amis , 
d'envahir  l'Eleâorat  donr  Cm  père  avoit  été  dé- 
pouillé ,  8c  même  de  parvenir  i  l'Empire ,  Vi- 
vant Içs  vifîons  que  lui  avoit  mi(cs  entête oq  Ma^- 
cien  qu'il  avoit  auprès  de  lui  >  Se  en  qui  ilaToit  uae 
entière  créance.  C'cft  pourquoi  l'Empereor  poica U 
Diète  â  confentir ,  que  Jean  Frideric  feroic  pourloivi 
comme  un  perturbateur  du  repos  publies  &  pro- 
mit de  fournir  un  corps  de  troupes  capable  de  le  for- 
cer dans  Gotha ,  Se  oe  fe  rendre  maître  delapec- 
(bnne ,  Se  de  (a  fbrterefle.  -  Gimme  ils'im^reubic 
fort  en  cette  affaire  >  il  crut  n'en  pouvoir  coufier  It  ** 
,  con  duite  a  perionne ,  ûir  qui  il  s'en  put  mieux  repo- 
fer  que  fur  Augude  Èledeur  dp  Saxe  >  à  qui  il  venoit 
de  donner  l'iuvelticure  dç  r]Blc£lorat.  Il  le  chargea 
donc  du  commandement  de  l'armée,  &  de  l'exécu- 
tion du  Décret. 

Après  que  Maximilien  eût  fait  régler  toutes  les 

affaires  qui  concernoient  le  dedans  de  l'Empire  $  il 

fîtdepreflàntes  inftanccs  aux  Etats  >  depourn>iri 

•         •  celles 
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celles  qui  legaidoiemk  dehors,  &paâic^licrc£acBf;  Maxi- 
aax usoyeos  4e s'oppofer  aux  Tutcs-^ui  iseii^vçoiem  viliem 
la  lioAgrie.    Car  eo  effet  Soliman  ao  dernier  point      I L 
mortifia  de  l'afFiont  qu'il  avoir  reçu  devait  Mal-    15^^. 
chç ,  d'où  Tannée  prëcédkute  il  avoit  été  contraint  de 
&  retirer  honteulement  y  après  quatre  moi»  de  dége^ 
€c  préparoit  à  s*en  ven^gei  i^r  ce  Rpyanme.  tes  Ecw 
-accordèrent  à  l' Empereur  >  I*entrctenemcm  pendant 
]illi;inois  ^  de  40000.  liommesde  pié  ;  Se  de  huit 
mille  chevaux.  £ccommeiln*7^vpit  point  de  tema 
à  pjCfdTé  9  :  pour  &  pr^fparer  â  la  deTençe  contre  €ét 
ennemi  commun,  Maximilien  congédia  la  Diète  > 
voyant  4'ailieurs  que  les  cho^s  qi|ii  reitoient  à  régler, 
ne  méritoient  pas  que  ceilcrlà  en  fut  retardée  auii 
moment. 

D*Àugshourg  il  s'en  alla  dioitâ  Vienne  pour  don*    x  5  ^«^ 
ner  tous  les  ordres  néceflaire$  t  afin  deraflèmbler 
prompcçmçnt  les  troupes  1  Se  decompofèr  une^- 
m^e  capable  d'arrÊEer  celle  des  Turcs»  qu'on  ditoEt 
être  de  dei^  cens  mille  hommes.    Il  uià  de  tant 
de  ditigjeocç  »  qu'il  fe  trouva  en  état  de  partir  le  1  $•     5;^,  ^ 
d'Août  avec  qpj^se- vingts  mille  i^mmes  de  pié  >  le  prift  dt 
yw  Aïiiip  4^çvaM3^  ^  ^  fur  Jl'ayis  qu'il  eut  qu'il  y  Zîihet. 
.^VQÎ;  déj4  quelques  j^urs  que  SoUmanavoitmisle 
fi<fge4praj9tZignet  t  4ont  le  brave  Comte  Me  Serin 
étoat  ÛQyavçmeut  j^  il  marcha  droit  à  ]avariu  poqr 
obierver  l'enDemi.    Mais  il  fu(  ^onièill^  de  ne  rien 
.hi^^caxdef ,  ^  xle  ie  tenir  far  la  défensive ,  .n'étant 

{'as  fi  fort  de  fîcioixié  queSolimap^  de  quoiilfi^t 
laj[p^d4:plu(Î6|ars.Çaiçela  daniiatojutletems^.x 
T^rçs  4e  <;uïnei: ,  par  un  &u  continuel  les  Éot- 
rificauAps  de  la  ville,  *:.  des  fprter-eires  de  Zighfet  r  §C 
4c  léd^rç  le  comte  de  Serin  f  fc  réfugier  <Jap$.|«  -  \  : 
4f:ia^kj:  cjbatçau  ,  où  le  feu  l'ayant  auili  g?g^é,  il  ré- 
folut  de  f^fre  uiic  fortie  fur  les  ennemis.  Po^t  cet  ci- 
fer  «  il  prie  irpis  cens  braves  foidacs  ^  mais  ^yaut  été 
tiié  avec  tous  ces  gens ,  la  ville  ait  prilc  le  6 .  Sepccm- 
brcMaximilien  n'en  fut  pas  plutôt  averci^'il  réfo- 
Uic  diC-lc  netirer^lSc  de  r^agner  l' Aùtriche.Én  quoi  il 

V  4  fi^ 
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M  A  XI-     fit  une  iècoode  faute  »  parce  qu'if  auroic  pu  profiter 

MixiEN   dclaconfternation  ou  étoicnt  les  Généraux  Tares, 

1 1.      tant  à  caufè  de  la  mort  de  Solimaa>qu'une  apoplexie 

1 5éi^.    ayoiteroporté^  deux  joursaTantla  prîfc dclapLace) 

Ans  qu'il  en  eut  été  rien  publié ,  que  pour  l'abfeDce 

de  Selim*  fon  Ris,  &  (on  focceiïcur ,  qu'ils  a«eo- 

doient ,  pour  Cavoif  crqu'ils  auroieht  à  faire. 

Quelques  auteurs  Tculcnc  ,  que  ccqui  fit  prendre 
ce  parti  à  TEnipercur,  étoit,  que  les^ccoursqoc 
plufîeurs  Princes  lui  avoient  promis,n'étam  pas  prêts 
deVetîir,  il  ne  pouvoir,  fans  hazardér  beaucoup, 
tenir  la  campagne }  fitque  demeurant  ainfi  (ans  ac- 
tion, il  lui  étoit  plus  avantageux  de  retourner  en  Al- 
leraajgne  ,  pour  des  affaires  prelTantes  qu'il  y  avoir. 
Il  laiifa  pourtant  un  grand  corps  de  troupes,  qu'il 
•^  •  partagea  dans  les  principales  places  d'Hongrie,  ce 
qui(ervitàdi(pofer  Selim,  à  entendre  â  une  trêve, 
quiluf  fur  piopofée ,  voyant  que  de  ce  côté-là  û  ic- 
.roit  empêché  de  faire  de  grands  progrès. 

Cette  trêve ,  entre  les  deux  Empereurs ,  fut  con- 
•  ckië  pour  huit  ans ,  aux  mêmes  conditions  de  la  der- 
nière ,  qui  avoit  été  faite ,  entre  Ferdiiiand  I.  &  So- 
liman ,  &  a  la  charge,  que  chacun  retieudroîtoe 
qu  *il  avoit  conquis  en  cette  guerre.  En  quoi  Maxi- 
^ilien  eut  de  l'avantage  ,  parce  que  Schwcndi ,  or 
de  fesGcn'fraux ,  ayoit  pris  &  enlevé  beaucoup  de 
places  aux  ennemis;. 

-Pour  le  refïc  des  troupes ,  l-Empereur  les  emme- 
na avec  lui,  pour  aider  rElc<acur  de  Saxe ,  a  pouf- 
fer à  bout  Jean  Fridcric  de  Saxe ,  /&  à  finir  le  ûcgi 
de  Gotha ,  qui  duroit  encore.  Il  avoit  cela  fi  fi>n  i 
cœur  ,  qu'il  ne  fut  pas  plutôt  de  retour ,  qu'il  cn- 
15^7*  voya  ces  troupes  à  lEIciiacur  avec  toutes  les  autres 
cjiofcs  qui  lui  étoient  néccfTaires  ;  en  forte  qu'il  fiit 
facile  à  ce  Prince ,  de  contraindre  en  peu  deceros  la 
yilk ,  &  la  fbrtérefîc  de  (e  rendre  ,  aux  conditions 
qu'il  lui  plut  d'impofer.  Des  le  moment  qu'il  en  fut 
Je  maître  ,  il  commença  par  le  châtiment  de  Groto- 
bach,&;  de  fès  complices;  il  les  fit  punir  félon  la  Qua- 
lité 
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lité  de  leurs  crimes ,  c*eft  à-dire  de  divers  genres  de  M  Axi- 
Biorr.Pour  le  Duc  Jean  Fridetic ,  qu'il  avoir  fair  pri-  mi  lien 
fbunier  >  il  l'envoya  â  l'Empereur.  Par  Con  ordre  »  ce       II. 
Doc  fucenfermi^ ,  &  gardé)  jufqo'â  fa  morr.   Ec  afin     1 5  6  7  • 
que  la  place  ne  pu c  à  l'avenir  (èrvir  de  recrair^e  aux 
brouillons ,  les  fbrciiicacbns  de  la  ville  &  du  château 
furent  entièrement  démolies  &  rafées. 

Cette  affaire  étant  finie ,  Maïimilien  convoqua 
une  Diète  à  Fulde  >  fur  Tapprcheufion  qu*il  eut  des 
fâcbeu(cs  fuites  que  pouvoient  avoir  pour  1* Allema-    ^ 
«clés  éifiûotts  >  &  les  défordres,  qui  dans  les  Païs- . 
pas  com  meii  çoient  fort  a  s'échauffer.   D'autre  côté 
il  crouvoit  que  quelques  Princes  de  l'Empire  preno* 
îcnt  trop  d'intérêt  aux  affaires  des  Huguenots  de    i  ^6Z\ 
France ,  au  (ècôurs  defcjiiels  b  Prince  }ean  Cafimir  > 
fils  de  l'Eleâeur  Palatin  >  avoit  déjà  mené  près  de 
iept  mille  chevaux ,  3c  trois  mille  faurailîns.  Par  une 
/âge  prévoyance  y  il  fit  faire  en  cette  afiemblée  plu- 
iîeurs  décrets  v  pour  la  manutention  de  la  pair 
en  Allemagne  >  car  c'étoit  la  fin  à  laquelle  tendo- 
ient  toutes  lés  penfées  >  &  tous  les  foins.  Cefiit.par     li^g^ 
ce  même  motif  qu'il  s'entremit  du  différent)  qui 
l'année  fuivante  éclata  entre  l'Elcâcur  de  Trêves,  gunre^ 
Ce  fa  ville  capitale.    L'Eleâeur  n'avoir  encore  ja-  Tnveu 
mais  pu  pleinement  réduire  à  fonobeïflance  leshà- 
bitans  de  cette  viHe.    Il  prétendoit  qu'elle  luiécoic 
immédiatement  ftijete;  qu'il  7  avou  toute  jurildic- 
tion,  qu'elle  lui  devoir  (arment  de  fidélité  ;  que  c'c» 
toit  â  lui  de  fiiireles  importions ,  d'établir  les  Ma^- 
eiftrars ,  de  garder  les  clefs  des  portes ,  de  juger 
Tes  procès  criminels,  &  d'en  faire  exécuter  les  (eni- 
tencesXeux  de  Trêves  aljéguoient  a  u  contraire,  que 
depuis  un  tems  immémorfal,  ces  droits  leur  avoieuc 
'appartenu*,  fans  dépendre  de  l'Archevêque  >  que 
ûyus  certaines  conditions  .Ce  Prélat  voyant  donc  qu'il 
ne  pou  voit  rien  gagner  fur  ce  pcuplt ,  le  6 .  de  Juui , 
il  mit  devant  la  ville,  le  (îége  qui  duiajulqu'au 
mois   d'Août,  que   l'Empcrtur  &  ks  Eleveurs 
s'eatteioicent  de  l'accopimodemcQt.    Onconcliit 

Y  5  ua. 
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M  A  XI-    ua  traita  par  lequel  il  fut  die,  c|ue  T  Archevêque  Ictc- 

MiLiEN   roiclefiegej  qu'ilnetoacheroii  ai  aux  petCbniies, 

II.      iii  aux  biens  de»*  halntaos  i  <^u*il  eacreioic  dans  la  ri- 

1^96,    le ,  avec  quelcpics  compagDies  degeosdepié>  &de 

cheval  ^  qu'on  y  logeroic  TEcac  Major  6c  lagarde de 

TEIeéieur  ;  mais  que  pour  le  refte,   il  lui  feroitaifi- 

gné  des  quarciexs  ;  &  pour  ce  qui  écoit  de  reffeâdd 

île  leur  diffèrent ,  ils  s'en  remearoieitt  au  îugcmcot 

,      ^    der£mperear&  des  ElcdeuES. 

rear  'dccor-     Comme  Maximilicn  pr^feroit  trop  oavertcmait 

de  u  liber- '^^  f^izà  tbote autre chofè  9  les Protefiaos  des  Etats 

tédecoH'    d'Aûxxache,  i  qui  il  avoir  aatcefois refufîî Iclibie 

pience  aux  excTcicc  de  Icut  ieligîon,s*aTi{èreBt  aliMTS,  pour  l'ob- 

d'^^t"'  wnir,  de  vouloir  profiter  de  cette  booatsdupofitioo. 

gfig,^^"     Flattez  de  l'cTp^rance  d'y  pouvoir  d'aucaoc mieux 

réiiâir ,  que  les  Etats  du  païs  vcttoieoc  de  loi  £ûre  v 

plaiiir  fi^nalc ,  en  Tacqtticunt  de  plofîeurs  gtofici 

ibmn^es,  qu'il  avoir  «mprnntëes,  pour  lagnene 

contre  le  Turc.  En  e&r  ^  cette  conjondarc  leur  finii 

favorable,  qu'après  de  très-fortes  iodanccs»  ilsk 

'iireDt  con&ntir  d'accorder  à ia  NoblefleProceftaatC) 

i« libre  exercice  de  leurseti^on  daas  leurs  châteaux, 

villes  &  villages. 

Il  (è  laida  aller  âcecK  condcfcendance  >   t]OD*(ai- 

leraenc  pacce  cjfu'îlnepottvoit  pas  larefafer  jAiaispir 

•  une  pence  naturelle  ,<qiL'il  avoir  à  la  douceur  |&  cn- 

-core  pliis  (  ativâ  cju'il  a  ëoé  dit  )  j»arce  qu'il  ëroir  pci- 

-^uadcf ,  qu'en  £iic  de  tcJigion  »  la  fojrce  irritoic  les  et 

prits ,  au  lieu  de  les  ramener. 

Cet  efpritde  modération  fit><^'il<ie  pue»  qu'avec 
^ne  peine  excraordinairr  «  ccoiker  le  rdcit  qu'on  loi 
4it  des  cruaiicés  iunouies»  qnse  le  Doc  d' Albe,  &  Kc- 
guelenes  Grand-Conuo^andettr  de  CafUUe  »  exer« 
çoicnc  dans  les  Païs-  bas  »  pour  forcer  les  confcieuccs 
des  peuples  fur  Je  fait  de  la  religion.  Cela  le  lie  ré- 
f  57®'  foudre  â  dépêcher  ion  frère  Charks  >  vers  Philippe 
Roi  d'Efpagne  ,  pour  le  prier  de  modérer  ce  procé* 
dé  y  afin  d'empêcher  la  défertioa  entière  dcshabi- 
tans  de  ces  provinces  »  &  d'ôrcr  le  nranvais  exemple  , 
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pire.     Mais  fes  remontrances  ne  produifirett^  ^ùciùi  milieh- 
■^£Fçf  5  a^i iconçiaire  >  la  guerre  s'alluma  àans  ces paiV*      II. 
i  à  plu$  quç  jamais ,  &  èlte  eue  avec  le  tems  les  Itiiccs     i  j  70. 
fu«Mi(lcs.quc  chacun  fait.  »  '    ' 

Cefi^t^uiliiiir  le  même.principe,  ^*ilrefu(àji 
TAmbîiilaiicm  du  Rch  de  France  Charlç^  IX, la  per- 
iiii£op/;|U*iH4Ûa7oit  ^emand^e'de  f^îjcç  des  levées 
çj;!  Aliç;ni^igae ,  pour  agir  contre  ceuic  de  laReli-- 
gioQ  Pr^ceuduë  Réformée.  Mais  les  Proteflans^» 
4^  ^tr*ajutf  çs  TEledleur  de  Saxe ,  qui.auurefois  avôit 
Wfpyé  des  (èçouts  en  France ,  ne  fuivireiicpas  ç^e 
C¥«A)pie  9  pouflez  a  cela  par  une  laifon  particulière. 
JÇis  fyvoki^tqvifi  le  Pape ,  le  Roi  de  France ,  &  le  Roi 
d'ETpagoCi  aFoieot  fait  une  ligue  enfembk)  pour  X57I.. 
fixcercni^r  ç^ierement  les  Reugionnaires  ^  ^&  que 
jçW^ie  gV^c  motif  9  qui  dans  les  Païs- bas  failoic 

2;ir  le  Duc  d'Albc  contr'eux.     C*eft-pourquoi  ils 
phoicot  de  &  précautionner,  contre  la  perfêcution  ] 

àot^t  ils,  (c  voyoient  menacez.  Deux  cho&s  pourtant . 
les  dél^^uferent  ouelque  tems  après  de  cette im- 
fXf;(fioo.    D'un  coté)  ils  apprirent  que  le  Roi  de 
Fi^^e  s*étoit  excufé  d'entrer  dans  la  ligne  contre  le 
TiVrC  »  ^  que  pour  rai(on  il  avoit  allégué  l'épuife- 
Ji^em  de  fes  finances,  &le  mif érable  état  oûhs 
•.gqerjMS  des  Huguenots  avoient  réduit  fgn  Royait- 
me.    Ils  virent  d'autre  côté ,  que  le  Roi  d*£(pagne 
avpic  joint  (es  forces  maritimes  avec  celles  du  Pape  >. 
des  Vénitiens^  du  Duc  de  Savoyc ,  des  Génois ,  &  de     '  '  '" 
Malte ,  pour  conjointement  agir  contre  celles  de  Se- 
lim.  Induits  qu'ils  étoient  a  cela,  pai^ce  que  cet  enne- 
mi du  nom  Clirétien ,  tout  fier  de  la  conquête  qu'il 
vttipit  de  faille  »  de  l'Ifle  de  Cypre  fur  les  Vénitiens  ^ 
tei^oit  encore  iG>n  armée  Navale  aflemblée  vers  le 
Çolfe  de  X-epante  »  &  apparemment  pour  quelqae  'éiaille 
nouveau  defTcin.Les  Chrétiens  en  ayant  eu  avis,  fi-  ^^  iff^m^ 
XjBDt  voile  de  ce  côté,  fous  la  conduite  de  Jean  d'Âû- 
|];icbe,fils  oatutel  de  Charles  V.  à  qui  le  commandé-    , 
mem.de  tpute  l'armée  avoit  été  déféré  v&  ilsfcârcat 
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fi  bienpreadre  leurs  avantages  fiir  les  ciiiiemis»<}a*i]s 

les  d^nreot  entieremenr.; 

L'Empereur»  qui  u*avok  poiac  yoalu  entrer  dans 
cette  ligue  des  Prmces  Chrétiens  cootre  le  Turc  ;  a 
CiHife  de  la  trêve  que  quelque  tems  auparavaot  il 
avoit  faite  avec  lui  ;  1*  Empereur,  di$-)e  y  avoit  cepco- 
.daut  pourvu  aux  affaires  du  Royaume  de  Hôiigrie. 
Pour  Cjét  effet,  il  a  voit  conclu  un  traité  >  avec  lean  Si- 
gifmoud  Prince  de  Tranfil  vanie,  par  lequel  il  l'avoit 
'obligé  de  renoncer  a  la  qualité  de  Roi  de  Hongrie. 
.  qu  a  rimitacion  de  Ton  père  il  avoir  ufiirpée ,  &  de 
ie  rcconnoicre  vaflal  de  l'Empereur  >  quoi  qu'il  fiit 
tributaire  du  Turc.  Et  d'autant  que  ce  Prince  étoit 
venu  à  mourir ,  quelques  jonn  après  avoir  ratifiéce 
traité  >  Maximrlien  l'avoit  renouvelle  avec  Etienne 
fiathori ,  qiu:  les  Etats  de  Tranfilvanip  avoientélà 
en  là  place  de  Taqtre.  L'Empereurne  s'étoic  pas<oii- 
tenté  d'aflurer  ainfi  la  paix  de  ce  Royaume  »  ilea 
avoir  fi  bien  ménagé  les  Etats  qu*il  les  porta  â  élire 
Rodolphcfon  fils  aîné  >  pour  f on  fucceikuràoecie 
Couronne. 

Après  quoi, il  retourna  à  Vienne  dans  le  dcflein  de 
travailler  à  lui  procurer  celle  de  Bohême  >  &  même 
l'Empire ,  en  le  failànt  de  bonne  heure  élire  Roi  des 
Romains.  Auparavant  il  vonlbt  pour  le  (êcond  de  (es 
.  Sis ,  fonger  au  Royaume  de  Pologne  >  qui  venoit  de 
vaquer  par  la  mortdeSigifmond  le  dernier  de  la 
'  Maison  desjagelons ,  mais  HenriDuc  de  Valois,fre- 
re  de  Charles  IX.  Roi  de  f  rance>  l'emporta  fur  tous 
les  autres  prétendans. 

Toutefois  9  Maximilien  eut  encore  lieu  d'y  pré- 
tendre, par  Pabandonnement  de  cette  Couronne  > 
qu*Henri  fit  un  an  ou  environ,  après  fboéleâioiii 
pour  venir  recevoir  la  fucceilbn  du  Royaume  de 
f  rance>  qui  fui  vaut  les  Lois  d.c  l'Etat  lui  étoit  échucf, 
par  reacontre  de  Charles  IX.  (on  frère. Mais  cette (c- 
conde  rencontre  ne  fut  pas  plus  hcureulè  â  Maximi- 
lien que  la  première.  Car  (bit  qu'il  n*eut  pas  avec 
aûezdi?  loin  >  &:  de  diligence  ménagé  les  efpritsdis 

princi^ 
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priocipauz  Palacifts  de  Pologne  ;  foit  que  ces  Sci-    Max- 
^nctiTS  appréhcDiiaflènt  la  trop  grande  poffïànce  de  mxliem. 
hi  Maifon  d'Autriche ,  ils  durent  çncdrtà  foiipré-      i^  ^ 
jadice  £tienoe  Bathori  ,  Prince  de  Traufilvanie ,     i  J74« 
dont  la  valeac  &  le  mérita  lui  ayoient  dans  la  Poio^ 
gne  acqjuis  le  plus  f orcpartr. 

Maximifien  ne  déhfta  pas  de  fa  prétention ,  il  ^ 
crût  être  obligé  de  la  foûtenir  par  les  arnies,  non 
tiaat  par  un  motif  d'ambition ,  ou  par  un  défîr  de 
rendre  fa  Maifbn  plus  puiflante  j  que  parce  qu 'il  ju - 
geoic ,  que  s'il  pouvoir  deveiîir  maître  de  ce  Royau- 
nie  H  y  il  arrêteroit  bien  plus  facilement  les  progrès 
des  Turcs  qui  (ans  ceflcrinquictoient. 

Pendant  qu'il  difpofoit  les  choies  pour  le  mettre 
en  état  de  pouvoir  entreprendre  cette  expédition ,  il 
tic  lœft  par  de  travailler  avec  tant  d'application  â  af- 
•fùtet  la  Couronne  de  Bohême,  &  TEmpirç  à  (on 
'6h  Rodolphe ,  qu'il  en  vint  à  bout.  Les  Etats  de  Bo- 
hemes'étant  afîemblcz  au  mois  de  Septembre ,  pro*.  #'V^^' 
cédèrent  iréleéhon  de  Rodolphe  ,  ils  le  couronne-  reTîiïilr. 
rent  le  it.  du  même  mois  $  &  les  Etats  de  l'Empke  i  RJilpû 
qut  £e  tinrent  prcfque  dans  le  même  temsà-Ratis-  ^^tomréhmt 
bonncjle  créèrent  Roi  dcrRomains,&  lui  en  mirent  ^'^P^rUle, 
la  couronne  fur  latétc  le  premier  de  Novcmbrc-en.  ^ ''*"»- 
foirant.  .  iTh 

£Tmpcfeur  ayant  ain(î  pourvu  aux  affaires  de  fa    *  '*'* 
famille  y  fe  donna  tout  entier  durant  plufîcurs  mois 
à  celles  de  l'Empire.    Il  propofa  aufliàla  Diétc^ 
fon  delTein  fur  la  Pologne:  mais  par  une  maladie 
^uipeu  dejoursaptcsl'cmporra^Ifutobligédequit-  ^^JP*** 
tcrccspenlées,  pour  s'occuper  tout  de  bon  à  celles  ^"'''i*** 
derétcrnitélln'eut  pas  de  peine  à  prendre  cepani.pZ«7 
Depuis  lonç-tems  ,  dans  fes  entretiens  familière ,  il      ^ 

Vékoicalccoutwnéà  parici:  derimmortalitédcL'ame. 
11  fcmbloit  même  qu'iUb  faifoit  un  plaifîr  de  penîèr 
à  la  mortEt  lors- qu'un  jour  Adam  de  Dierrichfteitt, 
Grand  Maître  de  là  Maifon  ,.  lefclicitoiîdecequ'il 
awit.  fecureufemcnt.  paflé.  fon  année  cliroateriquc 
de  quarante  neuf  ans  >  il  lui  répondit,  q^uc  toutes  Icb 

Y  7  années 


44i  HISTOIRE  DE  L'EMPIftlî, 
MAxk-  iMijBdc^  ccoionc  çli4iuc<xiqnc$i  voyl^Lut  dipe  fjtfjà 
MiLiiM  9v'^  quelque  aouée ,  pu  eii.quefquc  ipoiniep^  4^ 
II.  vie qq*aD  (e tcoinrc  >  on cft  toû^oucs  egakxbea£fra^ 
1575.  cfaedelamort.  Iiaiouruc.â|;edexiinquao^^os»  |^ 
M0r/ 1/«  II. d'Oâobre pcoî^re joQc4ç laiot MajcioiûUeii âo^ 
L'Emp*'     ilportoitlenom. 

rtwMdxi'     Ce  Prince etoic  extrémeçicociaâ&blc»^  Uhi:ea?ec 
''"  i  *  tous  ccaz  qui  lui  voojpiem  pajieti  n'ajaiuc  iainaJ^ 
&»  iZf  #.    ^^^^^^^  perfenoe  p;ir  un  :r€lu5 1  ou  par  we  xnaa?^ 
^  '   fe  parole.  Il  éioit  (acilc  à  pacdooaer  i  .eooçmi  deir  Air 
ceurs ,  Se  plus  encore  <ics  calomoiaceur^  ,  sÀmsimbl 
toutes  chofes  la  vérité.    Ooa  remacouff  en  Ipi  une 
grande  avctfioji  pour  le  luxe  >  &  pOHiladdbaucbej 
&  i*on  ccouve  que  pouc  fe  paier  il  n*a  jamais  acheté 
le  moindre  biioa.  Il  emeÂdoit  fbct  bieii  là  guerre^ 
quoi  qu'il  aie  été  malheureux  daus  çd\c  de  Hqiigne  : 
illafaiibicavecçoDduiLe>  &aveciiâivic^s  àl^axoic 
duraor  Tiat.neuraos  v^u  ep  grande  union  av^  iba 
^poufe  M^ie  fille  de  rEmpereur  Châties  V.a]ranc  ea 
d'elle  quinze  encans  9  dont  cinq  mqurareaç  arant 
l\ii.  Les  autres  <Ux  le  ArYécurent;  favoiç  Ro<ïolph^ 
£fneft  9  Matbias,  Maximilien»  Albiciit.  ScYeth 
ccÙAS  >  tfc  quatre  filles  :  Anne  >  EUCtbah ,  Margue- 
rite »&  Eleonoje  ^  lapt^midrfiaToitépoufifPJhuip- 
pe  fécond  Roi.  d'Efpagne;  la  féconde  ChaclcsIY. 
Roide  France  )  &  les  deuxautiçs  ne  fiiccnc  point 
natifs. 


CHAPITRE    VIL. 

t^olfpê  O  OooiPHB  âgé  de  vitu^quattean^t  Roi  desJto»- 
irmtt  les  a\  mains  9  de  (kngrie ,  Ac  de  Bohême  9  ayantété 
xK!iTà'  ^^^^^^^^^^^^'^  tint  la  même  eoadaitedaos 
fi^ert!    1<  gouvernement  de  {es  Etats,  &uGi  des   rnémct 

manières  qu'avoit  oi>fer?ées  TEmpeieur  Maxime 

iki\  fécond  »  Ton  pcre. 

Puant 
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Dorant  (on  régne  il  pccfcrva  rAllemagne  des  Rodo\- 
gaerres,  qui  après  fa  mort  s'allumèrent  jaus  toute  phb 
u.  Chrétienté ,  n'ayant  pour  but  en  maintenant  le  re-      I L 
pos»  &  l'union  des  membres  dansTEmpire,  que     I577« 
de  pouvoir  faire  une  plus  forte  ré  fiftance  aux  lufidé-   ^^  ^^' 

l^e  €MUns  dm 

Sou  frercrArcbiduc  Maihias ,  s'étoit  déjà  acquis  apJliunt  * 
une  telle  réputation  de  valeur  ,  ^  de  prudence,  qu^a-  uathUt 
lors  le  Prince  d'Orange ,  &  les  Etats  Confédérez  des  frert  dt 
Païs-bas  ^  qui  avoient  (ecoliéie  joug  de  la  domina-  l'Empe- 
ticxi  Efpagnole ,  le  iollicitcrent  de  vouloir  bien  fc  ''■^»  f^ 
charger  du  gouvernement  de  leurs  provinces.  Il  Tac-  '"/j[^/ 
ccpta ,  du  con(cntemcnt ,  &  avec  la  permi/Gonde  „Jit,ni,  ' 
TEaipeccur }  &  s'étant  rendu  auprès  d'eux,  il  v  con-    L'^nkê- 
duifit  d'abord  les  affaires  aflcz  à  leur  fatis£iâion  s    duclééu- 
'  mjàis  dans  la  fijîie  du  tcnos ,  la  défiance  qu'ils  fe  crû-  J*^'  "'f"^  . 
sent  obligez  d'avoir  de  tous  les  Princes  de  la  Maifon  ^',£'^'2^, 
Jd'Aûtriche» Tut  cau(è  que  Tannée  1 5S0.  ils  le  congé-  Pr^^ncn 
àxctcut ,  quoi  qu'avec  des  manière^  aflez  honnêtes ,  Vtnes,fuit 
en  avant  ainfî  uié ,  pour  hire  place  au  Duc  d'Anjou  ffi  ^ffl^gf 
qu^iif  £rent  venir  en  Flandre.  »'  ^'  î*"" 

L'Empereur  avoit  pour  l'ancienne  Religion ,  le        ^ 
jnêrne  Zifle  que  fon  père  ;  mais  il  n'avoit  pas  la  mê-     V,/ 
.  me  indalgcnce  pour  les  Protcftans.Ceur  d'Autriche  *]j  t    ,, 
avoient  étendu  leurs  privilèges  au  delà  de  leur  con-  /^VùS«!/^ 
jceflionj  Rodolphe  les  rétraienk^  &  laifla  feulement  gtsdtsPn^ 
à  quelques  Gcntilshommes^I'exercice  de  la  nouvelle  uftims  m 
Religion  i  dans  leurs  maifons  de  campagne  t  failànt  ^^^tncUem 
au  furplus  ejaélement  obferver  la  pacification  de     i#»r, 
I^aU)  qui  entr'autres  cboGbs  portoit ,  que  tout  Pré-       ^ 
lac  qui-renonceroit  a  la  Religion  Cachdique  9  (èroic 
privé  de  fon  bénéfice.  Xnuhfts  ' 

Cette  claufè  n'empêcha  pas  t^ebhart  Truchfès ,  ^rcbevh 
Archevêque  Eleébeur  de  Cologne,  de (c déclarer  tfittdê  C»- 
pour  les  nouvelles  opinions,  &  d'aiwftafier  pour  '«i*'» 
époufer Agnès  deMansfeldChanoineflc  deGurishim,  '/*W ''' 
fille  de  Jean  George  Comte  de  Mansfcld ,  d'une  rate  *"'i'*'^ 
beaaté*  &  dont  eh  de  fréquentes  vifices  qu'il  lui  avoic 
reuddcs  >  il  étoic  devenu  eparducment amoureux. 

L*£mpe« 


^ 
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RoDoi-       L'Empcrear  dcoit alors  â  la  Diéce  d'Augsboorg» 
PHs   i  I.  qui  le  ccDoic  pour  Tes  alFai  res  générales  de  1  *  Empire  » 
i  j  8 1.    &parcfcunercmenc  pour  celles  de  la  Religion.  Com- 
me Taflcmblée  écoit  compofée  debonnombrede 
Princes  Procedans,  TEleâeury  enToyafès  Dépotez 
avec  ordre  de  tâcher  ibus  mam  d'obtenir  la  lÎDcné 
de  confcience  en  (on  Diocéfe.     lis  en  {croient  Te- 
nus à  bouc>  (ans  l'opoofition  que  le  Scnat  de  Co- 
logne ,  &  le  Chapitre  de  TEglifc  Cathédrale  y  for- 
mèrent» dequoi  l'Ëledleur  fut  ii  irrité»  que  fous  pré- 
texte de  défendre  les  confins  de  (on  ÂrcheVéché  des 
cntreprilès  des  Flamans  y  il  mit  des  troopcs  (ht  pié  > 
êc  levant  le  mafque ,  aidé  de  quelques  Princes  Pro- 
teltans,  il  furprit  la  ville  de  Bonn,  pilla  le  tré- 
ibr  de  (on  Egjifci  que  Ton  gardoit  dans  le  château  de 
Breuire,  accorda  le  libre  exercice  de  la  Religion  i 
fcs  (iijecsj  puis  le  4.  Tévrier  1 5$") .  il  époa(à  publi- 
quement Agnès  de  Mànsferd>  dans  lu  même  ville 
I  <  f  «     ^^  ^*°"  •    Le  Pape  &  r  E  m  pcretor  cm  ployèrent  toa- 
^   '  *    tes  fortes  d'inftances  >  &  d'exhortations  pour  le  ra- 
mener en  (on  devoir ,  mais  elles  furent  inutiles;  & 
TEledleur  perfîftant  dans  (bnapofta(ie,  fut  par  (à 
Sainteté  excommunié,  &  dépofé  dans  toutes  les  fbt- 
mes  canonîcjues.  Erncft  fils  d'Albert  V.  Duc  de  Ba- 
vière >  fut  mis  en  (a  place  ;  dès  qu'il  (ut  que  le  Chapi- 
tre l'avoit  élu  Archevéoue  de  Cologne,  il  femitcn 
état  de  (bùtenir  fon  élection  contre  l'EIeâear  dépo- 
fé ,  qui  prétendoit  fe  maintenir  par  la  force.  Il  mar- 
cha jivec  une  armée  compofée  des  troupes  du  Doc 
dé  Bavière  fon  père  >  &  de  celles  que  l'Empereury 
avoit  fait  joindre ,  &  alla  attaquer  Truch^.    Cette 
gscrre  dura  quelque  tems;  mais  enfin  après  plofieots 
exploits ,  od  le  K>rt  des  armes  balança  tantôt  d'an 
côté,  tantôt  de  l'autre,  Truchfesfut^mieremeot 
.    chafTé  du  païs ,  avec  la  belle- Agnès ,  qui  pour  toute 
coîiquêrc  lui  demeura.  Il  (è  retira  avec  elle  en  Holan- 
dc,où  le  rclhdc  (es  jours  il  vécut  fort  à  l'étroit.  Er- 
ncft s'étant  mis  en  pofTcflîon  de  l'Archevêché ,  n'y 
jgeiinitâutre  exercice  que  celui  dt  la  ReligionCatho- 

liquc  > 
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liqtie  >  laquelle  s'y  eft  depuis  toujours  mainteauë  i  &  Rcdoi* 

rÉmpereur  le  confirma  en  (à  nouvelle  dignité»  par  phe  IL 
l'invediture  qu^il  lui  en  accorda.  <  S  S  3  • 

-  Rodolphe  qui  à  la  faveur  de  la  trêve  qu'il  avoic 
ci-devant  faite  avec  Amurat  III.  sVtoit  appliqué  à 
paçifîerle  dedans  de  TEmpire  ,  prit  au(G  le  foin  de  Ul     Gutn^ 
£aiçe  prolonger  encore  pour  huit  auis  avec  ce  Sultau^  '»»"''  ^' 
'NéanraoîB's  quelque  tcms  après,  les  Turcs  faxis  avoir  ^^^' 
-é|jafd  à  cette  tréye,ne  raifTçrcnt  pasde  faire  des  coiir- 
'fe§  datisia  Hongrie  ,  &  dans  la  Croatie.    Même  veis 
la  jRn  d'Oâobre ,  ils  vinrent  avec  dix  mille  hommes 
faire  ravage  iu{qu*aux  frontières  de  la  CarnioIIe,d'oû 
ils  emmenèrent  un  grand  nombre  de  Chrétiens  ^  & 
do  beftiaor ,  &  une  grande  quantité  de  meubles.^ 
mais  TArchiduc  Erneft  frère  de  l'Empereur  ,   qui 
pour  leur  faire  tête  avoit  été  envoyé  ,  les  pourfuîvit     x  5  84* 
)ufc|^*eD  Croatie,  où  tous  furent  prefque  défaits  avec 
perte  de  tout  leur  butin ,  la  téce  de  leur  Général  fut     i  ^  8  S. 
apportée  à  Erneft.  Maxinu- 

Maximilien  (on  frère ,  qui  trois  ans  après  fut  élu  2'"*^"^' 
Koi  de  Fologne  ;  feulement  par  une  partie  des  Etats  ^'^^  f tf'iK- 
de  ce  Royaume,  vaquant  par  li  mort  du  Roi  ^f^y/l^pl- 
Etienne  ;  Maximiliçii ,  éi%  je  j  ne  fut  pas  fi  heu-  de  ^oto-  ' 
fcux  quTBmcft,  d'ans  la  guerre  qu'il  fut  ooligé  d'en-  &»' .,  />«" 
trcptendre,  pourfbûtenir  fon  droit  contre  Sigif- ^f^f (?/'*''- 

avoit 

nombre  .  . 

deCracovie,  Maximilien  en  vint  aux  iDainsâvec     iî8p. 

fon  compétiteur.   Il  fut  mis  en  déroule  >  &fairpri-     ^^""îf 

fonnier  par  Sigifmond ,  qui  ne  lui  accorda  fa  li-  ^g^Jmtnt'u 

berté  >  que  l'année  d*aprês  1 589.  à  condition ,  qu*il  ^réve ,  0* 

renoDceroit  comme  il  fit  â  la  Couronne  de  Polo-  enefipun» 

gnc.  p^r  Us 

Nonobftant  la  trêve  que  Rodolphe  avoit  renou-  *?^"/JS" 
vellécavec  Amurat  Hl.  cet  infidèle  ne  laifFa  pas  Pan  ^*'/^f **" 
'  1 59  !•  de  recommencer  la  guerre ,  &  de  s*emparer  rempwt9 
dçs  villes  de  Repitfch ,  de  Wihitsk ,  &  de  quelques  fur  tm. 
«Qtrcs  de  la  Croatie.Ii  fit  même  â  Yeiflembourg  ar«     1  $9 1* 

rétcr. 
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PHI  II.  '^^»  Renfermer  dans  une  touj: ,  Fridcx^cKicco» 
.         *  vier  A mbiiïadeur  de  Rodolphe  >  lequel  y  moacjit  a& 
^  ^  ^  *    mois  de  Juin  de  la  même  aunc'e.  Ces  homlitcs,  &  ce 
violement  du  droit  des  gens  >  obligèrent  rEmpercor 
à  proxnptement  armer.    II  mit  en  camp^^penac 
l^rméedequarane-cifiq  mille  hommes»  tanc  Alk- 
mansjqne  Hongrois  -,  laquelle  ayant  prés  de  Siflfg> 
Abbaye,  &  château  trés'fort  i  en  Croatie»  entre  devx 
rivières ,  rencontre  les  Turcs  »  elle  les  attaqua  fi  net- 
tement Qu'elle  les  défit  â  platte  couture.     Lear  ftiA 
fa,  pfuneurs  autres  Officiers ,  &  environ  ixooo. 
ibldats  y  furent ,  ou  tuez»  ou  noyez»  faos^n'ilcft 
coCitâc  aux  Impériaiix  plus  de  cent  hommeSr    Arau- 
rat  ne  ftn  pas  plutôt  averti  de  ceUt  défaite  >  qu'il  cd- 
iroja  une  autre  armée  qui  prit  Siireg.PuisilendEcpar- 
fer  une  plus  forte  en  Hongrie^  elle  y  fit  degz^dsde^ 
gâts,  &  s'empara  deWelpriQ»  &  de  quelques  ao- 
tresplaccs^  mais  dans  le  même  rems»  rÈmpoteur 
ayant  fait  riiarcher  un  renfort  de  troupes»  2bo ai- 
mée s 'avança  vers  Bcîlegrade:  elle  v  pi«{enca  enco- 
re la  bataille  f  &  comme  à  la  précédente  »  les  Turcs 
y  perdirent  plus  de  douze  mille  hommes  «  la  plupart 
IriT^*^  Janiffaires.    Peu  de  jours  apr^j  >  Tieffcnbach  Lieu- 
tenant Général  de  rEmjpereqf  en  k  iume  Hoa* 
gricy  ayant  ramaîfê  mi  cprp$  dîp  yiut-milkboffi^ 
;iies>  furprit^&  empor;^  d'alTa^p  Zabafiî^  ,  loii;^ 
Xeffér alors  eÛîmée  îpipEeUfiblc^     Il  y  fit  fnSkt  a» 61 
''  deTépée  tous  k$  Tut<:.$  de  la  garnirou  >  il  bâtit 
aulli  le  fecours  que  les  Baflas  de  Bude  y  ^  de  T^oiCr 
fwary  vouloientjçtter.    £n  ixM^ias  d'un  mois  il ce^ 
prit  Filleck ,  &  on;^e  autres  placer  >  ^  cbâjcea^x  » 
.        que  durant  trente  àus  les  Turcs  avoieat  occopei: 
ainfi  »  il  cira  d'efdavaee  un  nomibre  infini  de  ChiCf 
tiens',  &  délivra  pliidcurs  villes  >  &  païs  du  tributdc 
'  ces  Infidèles.      •  -    ,r 

L'Empereur  proHtant'Je  céifiebonnc  fbrtuue ,  Ok 
voya  derechef  en  Hongrie  Mathias  foufixre,  qui 
par  compofjtion  Te  rcn<Et  maître  à^  NovigradcUjMH^ 
dant  que  le  Com«p  de  Serin  >  3c  le.  Seigneur  Nad^ 

'  chaUc. 
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chaflerent  Us  Turcs  des  forterefTcsde  Brcfeas»  Sec-  RoB#t* 
zio,&deSegefteoUba(re-Hoiigne.Ccsc€mq0êtc6  rHi  IL 
furejDt  fuiviesde  ia  hataille  de  Hatwao»  quclei.     i)94* 
jour  de  May  les  lœperiaax  gagoerem  auffiiutles 
Turo. 

La  dcfen(è  extraordinaire <^ue  Rodolphcetoit  ol>^  D/Af  rf* 
jigé  de  faite  .  (bit  pour  fbûceoir  la  guerre  en  Hoo'  ^'»^**»- 
gric, (bit  d*aillcurs  pour  en  garentir  r£tnpire»rayoû  *** 
obligé  de  convoquer  pour  le  même  mois  de  May  « 
une  Diète  àRatisbonne.Le  dix-huitie'me  iourfrEta-* 
pereur  s*y  rendit  en  pcribnne ,  &  à  (on  exemple ,  lea 
Èleâeors,  Princes,&  Etats  en  firent  de  même.  Le  x* 
Juin  >  il  leur  fit  remontrer  l'infidélité  que  les  Turcs 
avoienr  commife  eu  ion  endroit)  lui  ^ifant  la  guerre 
au  préjudice  de  la  trêves  qui  avoir  été  renouvellée 
avec  enXiSc  là  ucccfnté  où  il  avoit  été  réduit  d'oppo*  - 
fer  la  force  à  la  force  9  mais  que  corn  me  cette  jgutrfc 
lui  étoit  extrêmement  à  charge,  il  étoit  oblige  de  re« 
courir  à  leur  alfiHance  pour  la  pouvoir  (butenir.  Les 
Etats  confid^Trant  aue  les  fuites  de  cette  guerre  poto- 
roient  tomber  Cux  l'Allemagne  9  fe  portèrent  volon- 
tiers à  lui  accorder  quelques  mois  Romains  9  dont  il 
fut  content.  Us  firent  néaon^ifis  divers  léglemeot 
touchant  lalévée,  le  logement)  &  la  n^iarcbc  des  gens 
4e  guerre  :  comme  aum  pour  les  mootioyes.lb  juge» 
reor  pareillement  â  propos  d'en  bitc  poar  la  Chain» 
brè  de  jufticci&  pour  quelques  autres  a&ires.  Quant 
a  ce  qui  regardoit  les  Paï s*  bas  9  dont  00  a^it  porté 
les  plaintes  à  la  Diéteyon  oe  prit  aurretiéfolution  que 
celle  de  députer  vers  les  Etats  de  ces  pais  9  ^clquss 
Princes  de  l 'Empire ,  pour  avec  eux  chercher  Se  con« 
çerter  les  moyens  -d'accommoder  kscboiîès  »  ^  les 
terminer  i  l'amiable.  De  quoi  il  fiit  donné  av»i 
r  Archiduc  Erjidl  frère  de  l'Empctear  »  qui  abcs  ea 
étoit  Gouverneur  général.  Mais  l'année  fui  vaiue  ^  ce 
Prince  mourut  >  fans  avoit  pâ  pcofiter  djcs  bonnes  io« 
tentions  des  Etats  del'EmpiK. 

La  Diàe  finit  par  la  oérémonie  que  fit  PEmpe*    *4*it, 
taut  pour  conférer  les  inveftitoxes»  qocdemao* 

doient 
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RoDOL-  doiencl'Elc^cor  de  Cologne,  le  Palatin,  lesDoci 
jPHB   II.  de  Pomerame ,  &  de  Wirtcmberg  ,  Qc  de  quelques 
.^tUt,     aacres  Etats  ,  pour  pouvoir  paifîblemem  )Ouir  de 
1594*    leurs  Priocipaucez ,  &  de  leurs  fiefs.   Apres  quoi  1  ii 
s'en  retournai  Prague ,   &il  7  fit  préparer  les  fe- 
«"w**  ^      cours  nëceflaires ,  pour  la  dcffence  de  la  Hongrie.  11 
^d^MM^iê  ^"f  *l*^**'*nt  plus  obligé  d'y  apporter  tons  Tes  (oins, 
€9Htri'è     ^^^  dansle  même  tenis  le  Grand  Vifîr  Sinan,  Géo^- 
7mn,         '^1  des  Turcs,  fortifié  d'une  puiflante  armée  de  Tar- 
taresavoit  contraint  l*  Archiduc  Mathias  ,  de  lever  le 
fiége  qu'il  avoit  mis  devant  h  ville  de  Graan  ,  depuis 
quelques  années  occupée  par  tes  Turcs.  En-lùfie  ,cc 
Vifîr  s'étoit  emparé  des  fortcredcs  dcThata&de 
faiût  Martin ,  &  avoit  alÏÏegé  Raab ,  autrement  dit 
}avarin,  dont  il  (e  rendit  bien. tôt  maître.  Au lli  fat- 
ce  par  la  lâcheté ,  Se  la  trahison  du  Gouverneur ,  qui 
pour  une  (bmme  d'argent  lui  livra  cette  importance 
place. 

Cependant,  les  troupes  que  l'Empereur,  pour  for- 
tifier l'armée  de  T  Archiduc  Mathias  (bu  frère ,  avok 
fait  avancer,  arrivèrent  alfezàtems,  pour  arrêta 
lesprogrés  de  Sinan.  Mais,  ce  qui  davantage  lui  &r- 
vit  a  le  repoufïer ,  fut  que  Sigifmond  Bathbri,  Prince 
de  Trannlvanie  ,  quitta  le  parti  d'Amurat ,  &  fie  une 
alliance ,  fie  ligue  particulière  avec  l'Empereur  ,  (bus 
condition  de  joindre  leurs  forces ,  &  d'agir  de  con- 
cert ,  pour  chaiTcr  le  Turc  de  leurs  Etats.  Le  Tran- 
1595;  fil  vain  fit  davantage  :  au  commencement  de  Tannée 
fiiivante  v  il  attira  dans  la  même  ligue,  les  Vaivo- 
desde  Moldavie ,  &  de  Valachie  -y  &  ces  trois^  Prin- 
ces attaquèrent  û  vivement,  les  Turcs  &lesTar- 
cacês  qui  écoicnt  entrez  chez  eu  z  ,  qu'il  y  en  eut  peu 
des  uns  &  des  autres  qui  purent  regagner  leur  pais. 
D'autrecôtéTArchiduc  Mathias,  qui  (bus lu^avoic 
pour  Lieutenant  Général ,  Charles  Comce  de  Maos- 
feid  braive  &  expérimenté  Capitaine ,  a^vott  mis  le 
fiége  devant  Graan.  Les  Turcs  s'étant  approchez 
pour  iècourir  la  place ,  Mathias  fut  au  devant  d'eu , 
leur  livra  combat^  en  tua  cinq  mille  fur  la  place  atec 

ieon 
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leors  principaux  Chefs  >  &  mit  le  refte  eo  déroute.  Rodoi^- 
/Iprès  quoi  au  bout  de  deux  mois  de  fiégc  il  fè  rendit  FHi   I L 
maitredcGraan»  place  la  plus  fone  du  païs.    Cette     159$* 
conquête  fut  (uivie  de  celle  de  plufîears  autres  forte- 
lefles  9  Se  châteaux  aflez  confidérables  ,  qu'avec 
une  diligence  toute  extraordinaire  il  enleva  aux 
Turcs. 

L'année  {uivame  ne  fut  pas  fî  heureufe  aux  Impé'    159^. 
riaux.     Mahomet  III.  qui ,  depuis  quelque  mois  > 
avoit  (uccédéà  Amurat  fooperc  dans  l'Empire  Ot-»- 
toman ,  voulut  >  par  quelque  grand  exploit  >  fignaler 
k  commencement  de  Ton  régne.  Il  vint  avec  une  ar* 
mée  de  1 50000.  hommes ,  afliéger  Agrie  «  une  dts 
plus  importantes  places  de  la  haute  Hongrie.    D'a- 
bord elle  (e  défendit  afiez  vigoureufement,  dans  Tak- 
tente  où  elle  éioit  d'un  puiflant  jfecours ,  que  TEm- 
pereiur  lui  envoyoit  ious  lacDnduite  de  l'Archiduc 
MaximiUen  (on  frcre.    Mais  ce  Prince  à  caulê  des 
pluyes  9  Se  des  mauvais  chemins  «  n'ayant  pii  arriver 
d  tems  ,  la  foldatelque  de  la  ville  %  4oDtks  Officiers 
ne  purent  jamais  être  les  maikres ,.  s'impatknta  de 
ce  retardement ,  &  le  i  ).  d'Odobre ,  ellelbrca  le 
Gouvernement  â  capituler  &  à  rendre  la  place  a  des 
coiiditi^s  peu  honorables.    Le  Turc  même  vengea 
cette  iàcheté. 

JI  nexintpqint  U  capitulation  »  ayant  (in  le  cœur  _ 
la  grande  perte  qu!il  avoit  faite  devant  cette  ville  » 
Cil  il  étoit  demeuré  plus  de  vint- mille  Turcs  1  èc- 
[on  refTentiment  alla  ii  loin  >  qu'il  fit  tailler  en  pié- ! 
ces  cette  ii^fificle  garnifon,  jufqu'aax  femmes  &: 
aoxenfans. 
L'Archiduc  Nfaximilien  mortifié  de  cette  perte  > 
'    pour  tâcher  d'avoir  fa  revanche ,  ne  laijfTa  pas  de 
s'approcher  de  camp  de  l'ennemi ,  &  tant  qu'il  pût 
il  harcela  les  Turcs  ,  jufqa'au  ré.  d'Oâobre.  Il  les 
mit  en  déroute,  en.tua  près  de  douze  mille,  cbalTant 
lé  relie  j  uf qu'aux  tenres  duGrand^Seigneur ,  8c  prie 
leur  artillerie.    Il  auroit  fans  doute  entieremeiK' 
iibit  ces  Xofidéles  >  fi  un  Renégat  Italien^  qui  s*ap-'' 

perçue 
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RoDOL-  perçut»  que  les  Impériaux^  au  lieu  d'achever  kur 

>HB   II.  viâoue>  s*aniu(oient  au  pillage  des  tentes,  nefm 

i$f6.    Avec  des  troupes  fraîches  venu  les  charset.    Il  lefic 

^.     avec  tâat  de  fuccès ,  qu'il  les  reuverCa  Tes  uns  for  la 

autres,  &  les  mit  en  faite;  mais  de  peur  de  quelque 

rifpofte  ,  il  n'ofa  les  ponrlûif  re  plus  outre.    Ce  qni 

doonaloifir  à  l'Archiduc,  au  Prince  de TranfilTa- 

nie,  à  Tief{aibach&  aux  autres  Officiers  de  rallier 

leurs  troupes ,  &  de  fe  remettre  de  cet  ^chec ,  ou  ils 

aroient  perdu  cinq  â  ûx  mille  hommes. 

A^ès  cette  bataille,  Mahomet  voyant  (on  arouîi 
diiminttée  de  près  de  la  moitié  qu'il  avoir  perduë,taQC 
au  (iége  d* Aerie ,  que  dans  la-  4ernietc  rencomte , 
prit  le  pani  de  s'en  retourner  à  Coniiaotinople,  pou 
ie  donner  â  fes  plailirs. 

Il  laiflà  dix  mille  hommes  dans  Agric ,  &  le  com- 
mandement du  reile  de  fcs  troupes  à  fes  Généraux. 
La  jalouiîe  &  la  divifioli  s'étant  miles  entr*eux,com- 
xneilsn'a^iloient  pas  de  concert  $  le  Sultan  retiré, 
ils  ne  (è  mirent  pas  en  devoir  de  continuer  leurs  pro- 
grès.   Ce  qm  a^ant  t^SUSré  le  coeur  des  Impériaux  & 
des  Hongrois  ;  Cous  la  -  conduite  du  Comte  Nadafti 
'  &  des  Barons  de  Bernftain  &  de  Palfi  au  mois  de 
15^7.    Majr  1597*  ils  entreprirent  de  furprendre  la  forte- 
Smttdeld  reflede  Tata  en  Hongrie,  &ilsyréu(iireut;  peo- 
guerre  de  ^^^  ^^  l' Archiduc  Maximilieu  fortifié  de  quelques 
H^fftt.    tjoupcs  que  l'Empereur  avoir  faitpafler,  lèditpo- 
fôit  d'attaquer  la  ville  dePappàpresdeRab,  qu'il 
prit  trois  moiraprds. 
I»9g.       A<^lphe  Baron  de  Schvatzemberg,  commença 
la  campagne  fuivante  par  un  exploit  digne  de  remat' 
qii<4  11  étoit  averti  que  les  Turcs  gardoicnt  aflez  né- 
gligemment la  fortereflè  de  Rab,  ou  Javario ,  t^u^'ûs 
tenoient  depuis  quatre  ans.     Il  prit  réiblution  de  la 
furprendre  i   &  en  ayant  concerté  les  moyens  avec 
unGeotil-homme  François  nommé  de  Vaubecour , 
qaipropoû&s'offiit  d'enpétarder  une  des  portes  ^ 
ce  de&io  fiu  fi  bien  exécute ,  que  la  porte  ou  le  pé- 
.tardfut  appliqué ,  fut  eaûereAcat  enfoacée.  Auffi-' 

tôt 
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tôt  lestroopcs  entremit  dans  !a  place  ,  clicss*en  iai-  R^dol- 
fimtr  y  B^anmoitis  après  un  combat  de  quatre  h  eu-  fhe   1 1. 
res,  oûCtizttcM  Turcs derùcurcrenc  morts  furie    159s* 
Iko  5^  êc  fept  cens  furent  faits  ptifon  nier  s. 

L'Archiduc  Matbias  »  oui  commandoiteo  labaflè 
Hcmgrte,  fit  la  même  chofeàBudc  y  car  il  la  prie 
aitfii  par  aflaac.  Il  y  trouva  un  grand  butin  >  il  en 
enleva  plaide  8a.  pi^es  de  canon ,  &  il d^vra fepc 
'  Aille  Chr^ens.  Mais  il  fur  obligé  de  kretirersfans 
avoir  pu  emporter  It  château  ;  ce  lui  fut  une  mot ti- 
ficatiofi ,  dont  il  £e  vengea  >  en  mettant ,  comme  il 
&>  Icfeo  à  la  ville. 

£0  revanche  les  Turcs  joiiïts  atrt  Tartares>  au 
nombre  de  cent  cinquante  mille ,  voulurent  en  la 
haute  Hongrie  forcer  la  ytllc  de  Varadin .  Elle  étoic 
défendue  par  Melchior  deRedren  Baron  de  Fried- 
iand  Grand- Mar<fchal  de  TArchiduc  Maximilien  , 
a^fifté  feulement  de  1 000.  fbldats  Siléfiéns  &  Hon- 
grois» &dcs  habitans  du  fieu.  Durant  fîz  femai. 
nés  il  foûtint  le  fito  avec  tant  de  vigueur ,  qu'après. 
dbins  les  af&ms ,  k  dans  lès  fôrties ,  avoir  fait  pdrir 
un  grand  nombre  d*a(laillatts ,  il  contraignit  ks^ 
Turcs  de  fc  retirer  avec  honte.  Lors-  qu'ils  levèrent 
le  fiége  ;  il  ne  refloit  plus  que  700.  combatans  dans 
la  place. 

^e  fut  dans  ce  rems ,  que  PArchidnc  Maximilien     r  <  9  9. 
fiit  établi  Gouverneur  de  Tranfihanic,  en- fuite  dchBatLhfi 
ceflîonqtîc  Sieifmond  Bâthory ,  Priticè  de  Tranfil- j;,'^'»*  1^* 
vanie ,  avoir  iarte  de  Ion  Etat  à  l'Empcrciir ,  en    '^f[^''^ , 
éthangcdes  deux  Duchez  >  qu*âvec  une  pçnfion  an*  fUil^!^^^ 
nâelfe  de  quarante  mille  écus  il  Itri  avoir  donnée  en  VBnpereur 
Sllé^,     MaisBatbory,  après  deux  mois  de  féjour4/rk2>4«: 
'^  câSiléfie  ,  ayant  reconnu  que  (à  Principauté  valoir /^twi»i/. 
mieux  que  tout  ce  qu'on  lui  avoit  donné,  s*enre-  ^ 

toerua  iëcrétemttttiColofvar,  dit  Clau^nabourg 
*  Tratofilvante ,  ou  la  femtne  filfe  de  TArchiduc 
Glïjkles  d'Autriche  étott  reftée.  Ce  jeune  Prince  » 
ttOnoMlàtir la*  légèreté  qu^il  veûoit  de  faire , .  (è  con- 
doiftc  d  ikdtofceirtciRaYec  Ics-Etjrcs  dirpaTs ,  qiiè  pour 

deux 
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RoDOL-  deuxrailbns  ils  ne  laifTcrent  pas  de  le  recevoiiavec 

VHi  1 1.  beaucoup  de  joye.    D'une  parc ,  ils  appréhendoieot 

15  59.    la  domination  des  Princes  de  la  Mai(bo  d'Autriche» 

doiit  le  gouvernement  »  difbienC'ils«  s'étcndoicrur 

les  âmes  1  aulR  bien  que  fur  les  corps  &  les  biens  de 

leurs  £ujets  :  de  l'autre  >  ils  craignoieot  encore  plus  » 

de  donner  lieu  à  ce  Prince  de  reclamer  la  proteoioa 

du  Sultan  >  pour  fe  faire  idcablir  en  les  Etats. 

1^00.       Les  Turcs  cependant  »  au  nombre  de  (bixaote 

mille  ,  (bus  la  conduite  d'Ibrahim  Baflâ>  avançoieuc 

avec  tant  defuccès  leurs  affaires  de  l'autre  cot^  du 

/  Danube ,"  fiir  les  confins  de  la  baflc  Hongrie  ,  qu'à 

près  aroir  repoudé  le  Duc  de  Mercœur  9  qui  par  un 
généreux  dellcin  de  fîgnaler  Ton  courage  contre  ces 
Infidèles,  étoit  avec  quantité  de  voloiiuires Fran- 
çois, &  quelques  troupes,  venu  pour  jettec  doifi- 
côurs  dans  Canile ,  qu  ils  aflîégeoicnt  »  ils  £c  rendi- 
rent maîtres  de  la  pUce  >  ïSc  de  plufieurs  autres  aux 
lioi.  ^jQvirons,    Mais  ce  Duc  ayant  reçu  de  l'Empetetf 
un  bon  nombre  de  troupes ,  dont  avec  les  fieoncsil 
<fqmpo(à  une  armée  de  vint-cinq  mille  kommes  ^  il 
YoalâcavoirfàreYjUiche}  &  prévenant  les  ennemis, 
s'avança  dans  la  Tran/ilvanie ,  il  y  prit  d'alTaut  Albt 
Royale,  ou CronveilTembourg, qu'ils avoienten- 
I éox.  ^^^^  ^^  Tranfilvain ,  &  remporta  lur  eux  plufieuis 
autres  avantages.    Toutefois  après  qu'il  fe  £ut9* 
tiré ,  ils  fe  mirent  en  devoir  de  reprendre  cette  pb- 
éc'i  &  Tannée  fuivante  ils  l'attaquèrent  avec  tantde 
vigueur ,  qu'ils  l'emportèrent  d'aûkut. 
,  I  ^o^«       Comme  fouvent  toutes  ces  expéditions  ne  Ce  £û- 
fraitédi  fôient ,  qu'avec  une  très- grande effufion  de  fane ho- 
î«  H  '"%  "^^"  '  ^°  commença  de  part  &  d'autre  à  fe  Uffcr 
O*  lé^ém-^^  ^*  guerre  en  Hongrie ,  &  Ton  penû  tout  de  boa 
filvdnii.     ^u^  moyens  d'y  établir  la  paix ,  tant  au  dedans  en* 
tre  les  Catholiques  &  les  nouveaux  Religionaircst 
qu'au  dehors ,  avec  les  étrangers.     D'abord  00 cb 
entama  la  négociation  avec  Etienne  Botfcky ,  Sâ- 
gneur  Hongrois  Calvinifte ,  qui  depuis  la  déduite dt 
Prince  B^thori  >  &  là  réuaitè  en  Bohemcs  étoit  avec 
'      ■  l'ai* 
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VaidcduTutcempar^dela  Principauté  de TranQl-  Rodôl- 
Tanie  >  &de  la  portion  du  Royaume  d'Hongrie,  fhe   II. 
donc  Bathori  avoicioiii.    teuaicé  enfutariccéle    j/>Q4. 
mois  de  Septembre  16.04.  entre  TEmpereur,  les 
Etats  de  Hongrie ,  &  le  Prince  Botfckay.    Il  portoit 
entr'aucreschofcs,  que  les  Catholiques,  IcsLuthe'* 
nens  ,  &  les  Calviuiftes ,  auroient  libre  exercice  de 
leur  religion  en  Hongiie^que  Bocickay  demcureroit, 
iàTÎe  durant ,  Prince  de  Trau (Il vanie  ^  qu^on  mena- 
geroic  auffi  la  paix  avec  le  Turc  ;  que  les  Etats  de 
Hongrie  purroicnt,  en  l'ablencede  1  Empereur, 
prendre  pour  leur  Palatin  ou  Gouverneur  ,  l' Archi- 
duc Mathias  i  que  toutes  les  autres  charges  {croient 
.exercées  par  des  naturels  du  païs  ^  &quclcsJeTuites       . 
n'y  pourioicnt  rieu  polTéder  en  ptoj>re ,  à  la  rélètve     1^0  5.  ' 
des  prëCens que TEmpeteur voudroirleur faire. 

On  be  trouva  pas  la  inéme  faciPité  à  t raitcr  avec  le     1606. 
Sultan  Achmet,  qui  avoit  (accédé  à  Mahomet lll.  t:Empt' 
'  On  fut  près  de  deux  ans  à  négocier  l'accommode-.  '"^J."*^'*' 
ment  >  &  il  ne  fut  conclu  que  le  9.  Novembre  1 60^«  //rim't 
iés  conditions  éioient ,  que  le  Sultan  traitcroit  l  ' Em-* 
pcrcur  de  père ,  &  que  l'Empereur  traitcroit  je  SuU 
tan  de  iils  »  dans  toutes  leurs  lcttres.&  négociations  | 

2 ne  le  Roi  d'^fpagne  leroit ,  s'il  Iç  vouloir  t  compris 
ans  la  paix  \  que  les  Jartarts  y  fcroient  au(li  com- 
firîs  ^  fur  l'afiurance  que  le  Turc  dounoit ,  qa*i}s  ne 
croient  point  de  courlis  fur  IcsChrétiens  ^  que  cet* 
te  cr^vc  ou  ccflion  d^armcsduiaoïé^înt  ans ,  â  corn  • 
mencer  du  premier  Janvier  \éo%  i  que  les  deux  par- 
ties s'enverroient  rdciptoquement  des  prélens  tous 
les  trois  ans  \  que  TEmpereut  cpmmenceroit  fans 
délai ,  par  un  préiênt  de  deux  cens  mille  florins  i  & 
que  le  Sultan  enverroit  au(n*t6t  après  a  rEmpeteuc 
un  prêtent  de  pareille  valeur  3  que  chacun  pofléde^ 
roit  ce  qu*il  occupoit  ^  que  fur  les  vines'&  villages 
occupés  depuis  les  dernières  guerres, ils  ne  pourroient 
impoicrde  charges  que  celles  quMls  portoient  alors  1 
que  ibus  quelque  ptéto'xte  que  ce  put  étrç  ils  n'atta<- 
qucroient  aucune   place  les  uns  fur  les  autres  j 
TçmcL  X  ^c        -^ 
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RoDoi*  qaedcparc  &<l'aatre,  iis  potfrroietit  réj^tlet  tettrr 
ru  E  II.  brterefTes ,  &  que  Tacoord  fait  arec  Bmftkay  Prittc« 
l6o6.    dcTraDfivanie  fùbfifteroitettfbireiitict. 
j^Q  Ces  traités  >  ayant  par  les  deux  Empcretm  «  àA 

lesHm'  rttifici,  les  Etats  d'Hongrie  aflcmblé»  à  Ptesboorg 
giroh  ili'  fiirent  avertis  »  que  Rodolphe,  à  datlfc-db  (es infii'- 
ffnt  ïAd"  niit^>  n'ctoic  ni  ttt  tolonté,  ni  m^e  en  étuèt 
fhiMs  pMf  1^3  ^cnit  vifîter ,  comme  ils  Tcn  a'Wiicnt  inflÀftntdir 
#  «"/r  fupplié ,  pourTétablir  les  affaires  du  Rôyautiïc.  te 
pt^éuctm'  ^▼oiwit  âuflt  j  qti'au  pr^udtce  de  fes  frettsilté* 
mêdtmtnt ^vitngnoit  Une  très- forte  inclination,  àfa^orilih:» 
l'tm^trenrStiéiéHtt  Ips  Atchiducs  Ferdinand  de  Leepcidib 
fft  obligé  eoufinf  germains  9  quiétoient  conduits  par  le  c^- 
éMpfrw  f^i ^çj ^ç^ç, Jtf fuites , cnncnrisdéclarcz de ttxtt tfd 
^'^  proft^fTotent  les  nouvelles  opinions.    Ces  dent  ni- 

ions les  portèrent  à  appeller,  &  à  recevoir  pbntlâtf 
Gdii<rfcrneut  l'Archiduc  Mathias  -,  (bivamt  tù  <àk 
.  i-artidc  du  traite  fait  avec  \t  Tranfîfvaitt  ,  quilAtf 
.  en  donnoit la liberti^.  lit  paflerent  nrêmt  plus  avaùt. 
'  .  >    .   .  Otr  pour  ôter  à  Fer dinanrd  de  â  Leopold  toutt  l'bfpif- 
lâncfc  qu'ils  pouyoîentavoir  au  Rôyautne  d^Mongtic*, 
cttoffdérant  auffi  que  rErrrptrcirr ,  qui  n'avoir  f  cite 
d'enfans ,  étoit  fort  infirme ,  ne  s'appîicfitoit  àtfai 
moins  ^u*au  goUvernemetit  de  £ês  Etats  ;  Màthias» 
i^étoitfon  plus  p^dche  hiériticr,  cftpar eût âll 
Àour  leUr  Roi  >  â  cfoiiditioh ,  à'n'il  confirntetoirtiMil 
lêiirs  piiviHFï/c<î,  &  leur  accortfcroic  lit  hbéîWde  pro- 
ftfferpabllquei*..--.     rnduvellesRcIigitms»  qtléB 
plupart  d*eiltr*eux  aroifetit  cmbiaïTées. 

Lebrtiitde  cfétf^tfkâfiôn,  flé  dés  cbdditiôtis^  (i>âl 
Icf quelles  elle  a^it'  été  fkiw  &  atcept<ft ,  s'étartt  r^ 
piwiù  par  toute  rAi!ehVagnt  \  les  PtotefUns  de  fo- 
htïtit  iV  réveillètéht.  lis  ariftfrctir  cnfemblc ,  de  dl- 
putèt  veil^.  Mathiâs ,  qjàelqu^-  un»  des  plûi  catAài- 
fables  d'érttt'tùr,  ptJWièngàger  à  Vetiit  to  fiolir- 
%ç ,  (Éfr  rëfîrtffâttdeqiir^limrtetoicrit  toBtât^ifif^ 
VfèJîè^^çitipfèdcâMûttgrbnr,  pdurvft  du*îl  ldsi«^ 
W*|t  W  rxièttitipitàis.'_  Màtkias  fè  WfR  pareil 
Pi^TiMAûp^ftrixt^M ,  JSc  ftrîs  fcttedé  ta«>; 

âyaor 
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ayant  ratBoflf  le  plus  de  cccwpe^ qu'A  pût ,  il  femic  Rooot- 
a  leur  tétc>  &  matchjtvvrsU  Bôrhcme ,  ptffîaitt  par  f  n»  i  I. 
l*Aût£iclic,  dont  il  tâcha  avifi  d^fe  i\ei)dre  itia^tfd.    léo?» 
L'Empereur  inicëaa  dernier  potmdu  procédé  de 
Mathias>  sVtôicmiseu  <)Qciqoe  état  de  $'oppo(ê4: 
anx  defleios  de(oti  irere.  Mais  les  Princes  fiieéteeiri», 
&  autres  PriiXes  dcl'Ëi&piro  appréheiKiam  de  cette 
CDcreprife  quelque  fâchcufe  Cuite ,  ils  envoyèrent  ait 
derant  de  Mathias^  pour  lui  ei^  foire  voir  la  cdrtfd- 
qucQoe ,  &  le  portet  iembraf  et  ks  voy€$  d'un  ai:^         ,  ■- 
commodément  avec  TËitipereuf  $  qu'ils  aflnrorent 
f  ^it  difpofé.    Sur  cette  afllàrance  il  déféra  à  leuts  v 

avis»  &  par  ces  Princes  )  leschofét  furent  dételle 
IbiTce  nénag^s  en  (a  faveur,  que  par  un  traité  qui 
fbrfigné  à  thragucki7  de}uift,  rEmpercutfaBr 
aVoiiiarpaix>  8cd<Hneurer  ddhsfen  repos  accoutu^ 
une  ,  hii  céda4a  Hongrie  &  1^  Aôrriche^  &t  même  Itri 
pcomit  de  lui  afluirer  laBdheme,  s'il  décédort  i«us 
eoOuiSttiâkSk   ' 

Soezécurioa  de  te  traité ,  TEmpereuf  envoya  par 
le  Cardinal  Dicdrihiftcin  ,  les  orncmtrts  Rovaux  de 
la  Couronne  de  Hongrie  à  MMlnas,  qcti  éfoitde^ 
mcnré  a  la  tête  de  fon  aifmée  ;  le  Cardinal  les  lui  re-* 
mitea  pféfèticede  T Archiduc  MA)cimilien,  Beat 
qûatieinf  d'autres  ^rirrces  ScStigneurs.-  Ccsotoe* 
nicni  étoient ,  la  Couttrnne-d'ordc  Ladiflas  Rot  dt 
HdiiPgtie ,  Pépéede  faiitt  Etienne ,  fc  Globe  do  mon* 
et ,  leSceptce ,  5t  dciW  paîfej  defétrlietî,  ôtttt  vieil 
faabit  â  Tàntiquc ,  les  Jbyatix  ,  &  les  titres  de  la 
Coarotme.  Matbias  tes  ayant  leçûs ,  fe  retira  avec 
rar0iée>  &  fuivant  Taccord,  il  marcha  droit  à  Vicn- 
0e.  Le  14.  Juillet,  il  y  fît  fôn  entrée  en  triomphe, 
St  prit  poflcffion  èc T Atchidnché.  lly  raritia  (  eft 
eeqailcregatdôït)  la  trêve  aTccrAmbaffadcurdtf 
(Sraad  Seigneur  j  cn^luitc ,  çét  Ambafladeut  pour  la 
fsttreaaili  ratifier  à  TEmperetir  >  panaàPragueoâ 
étok  la  Majcfté  Itn{^riale, 

Après  que  Maihias  eut  été  inauguré  pat  les  Et ats^^^' 
d*Auui£he,  il  retourna  l'année  fuivaure  on  Hoti- 

X  %  grici 
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RoDOL-  grie  $  dix  mille  hommes  »  i  latéce^efqiicls  étoiciit 
PHI  II.  les  principaux  Strigneurs  du  Royaume,  le  zeçttietu 
iSmj.    ^ur  la  frontière  »  5c  le  condoifireot  à  Presboare.    La 
74dthiMs    prcfmiére  chofe  qu'il  y  fie ,  foc  de  leur  accorder  par 
^»i  d*^      lettres  auteotiqucs  la  liben<^  de  la  rcligioti,&  la  coo* 
Miêuirh,    fîrmation  de  leurs  privilèges  f  puis  le  dix-Dcafiàne 
1608.  Novembre  il  fut  facré  s  la  cérémoDie  fe  fie  en  la  mir 
liiere  fuivante. 

Le  Roi  richement  vêtu  àja  Hongroî£è>  ^uoti 
fhcvalv  fut  conduit  parles  Seigneurs»  &  toute  la 
NoblcfTe  I  ju(qu*au  portail  de  la  grande  £gli(è  i  ac- 
compagné du  Cardmal  Gragacich  Archevêque  de 
Strigonie ,  &  du  Nouce  Apo(toliv]uei  &  de  quelques 
^lutrcs  Evêques  >  5c  Prélats.  11.  a  voit  à  (bo  côcd  l'Ai* 
ehiduc  Maximilien  (on  frère  ^  devant  Iui9  mar- 
choient  quelques  Seigneurs  portansl^  Couronne ,  le 
Sceptre,  l'épée,  Je  |j1g^,  &  dix  bannières  an 
firmes  des  dix  provinces  du  Rpy^ttmç^  favoir  Oalni^ 
rie,  Croatie,  Efclavonie,  Molda vie, Servie ^Bol- 

Îarie,  Podolie  ^  TraofHvan^e ,  Wala^liie,  &  fiofiiie. 
ors- qu'ils  furen;  arrivez  àrÉghfë,  Mj^chiasmic 
pied  à  terre  ,  &  s'alla  placer  dans  le  Chœur  vis  à  vis 
le  grand  Autel ,  auprès  duquel  le  Cardinal  Forgscs 
qui  devoit  le  (àcrer ,  étoit  dans  un  fauteuil  revc^cu  de 
les  habits  Pontificaux.  Dans  le  même  cemsMa- 
thias  fut  préfcnté  ^u  Cfirdinal ,  par  le  Palatin  lUia- 
fchafki ,  éc  par  les  principaux  Seigneurs ,  &  Officien 
de  la  Couronne  ^  ils  parlèrent  au  Cardinal  en  cet 
termes  ,  Nous  amenons  un  Héros  ,  que  ffous  déf" 
tons  avoir  four  ^i  t  .CT*  fo/ir  porter  la  Çouromie  dr 
*  Hongrie, 

'  L'Archevêque  leur  ayant  demandé ,  s'il  étoit  fof- 
fifant  pour  cela;  ils  répondirent  qu'oui ,  &  firent 
lécit  de  fcs  belles  qualités  ,&  de  (bo  mérite ,  après 
quoi  on  dit  quelques  oraifbns  \  puisoncommejiçi 
1^  Mcfie  du  (àint  £(prit ,  laquelle  tut  chaïuéa  en  Mu- 
/ique.  La  MefTe  ne  fut  pas  plutôt  achevée  qpe  le 
falatin  iniafchafki,  éleva  la  Couronne  qu'il  avoir  en 
/^;^ain  ^  &  par  trois  fois  dcm«ioda  à  hante  voix  m 
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afliftatis>  s'ils  éJifoient  1*  Archiduc  Machkis  pour  leur  Rodol* 
Roi  i  à  quoi  tous  répondirent  qa*oui.  Sut  ce  confcn-  ph  t  IL 
temenc  gén<fràl ,  il  lui  roic  la  Couronne  fur  la  tête  >    1 6  o  ^. 
Ôc  Véféc  defaint  Etienne  en  main  >  en  fui  ^ohaicanc 
coacc  piofpéiité. 

En  même  tems ,  le  Roi  fit  avec  cette  é^c ,  vint- 
huit  Chevaliers  *,  &  s 'étant  afiîs  en  (on  trône ,  le  Pa* 
latin  cria  le  premier  ^vf  Mathias  deuxième  nôtr€ 
i^/.    Ce  qui  fut  (uivi  des  acclamations  de  tous  les 
auiftans  ,  du  (on  des  cloches  >  des  trompettes  9  de^ 
orgues,  &  du  Cantique  d 'action  de  grâces.    Cette 
of rémonie  étan<  achevée  >  il  (brtit  de  f  £gli(è  9  mon- 
ta achevai  la  Couronne  entête,  &  alla  horrlaviN 
le,  où  l'on  a  voit  préparé  un  théâtre  fur  lequel  étoic 
élevé  un  trône  magnifique ,  où  il  devoir  faire  &  re-« 
ccvoirles  fer  mens  accoutumez.    Pendant  cette  Ca- 
▼alcade,  les  Hérauts  d*armes,  jettoient  parmi  le 
peuple  quantité  deMédailksd'or  &  d'argent.Quand 
il  fnt  arrivé  an  théâtre ,  il  delcendit  de  cheval ,  mon- 
ta fiir  (on  trône,  &  fit  psbliquemenc  le  (erménc 
ordinaire.     Les  Hongrois  prêtèrent  en-  fuite  le  leur, 
élevant  tous  la  main  en  haut.  Et  cela  fait,  le  nou- 
veau Roi  revint  dans  le  même  ordre  à  la  ville,  011  i^ 
n'oublia  rien  pour  régaler  l'aflemblée,  aufliroya-^ 
lement  qu'une  fi  célèbre  qccafîon  le  pouvoit  re^ 
quérir. 

L'Empereur  cependant,  au  lieu  de  liccntierfes  VF.mfr/^^ 
troupes  ,  fuivantKacccud  fait  a  Prague ,  Ks  faifoit  'I/^ivlff 
vivre  à  diftrctiot» dans  l'Evêchéde  Palîau,  d'oûcl-^'^^^^^'*^^"' 
les  (èjctterent  en  Bohême ,  continuant  â  en  ravager  ubertéde 
lepaïs,  comme  ellc$  avoient  fait  l'autre,  kf\»\Q  cwfcitmf 
eommandemeiH de r Archiduc  Leopold,  foncoufin  aux'P^*^ 
germaiji.    Tous  ces  ddfordres  qui  dégoutoientau*'  ^'?*J^f  .^ 
tant  IcsEcats  de  l'Empire,  que  ceux  de  Bohèmes  par-  ^^^^  *'"' 
ticulicrement  les  Proccdans qui étoient  les  plus  mal-     x^%^ 
traitez,  donnèrent  lieu  â  ceux-  ci ,  &  â  ceux  d'Autri- 
che, de  fe  prévaloir  de  leur  nombre ,  &  de  leurs  for- 
ces ,  pour  obliger  Rodolphe  â  les  mieux  traiter ,  &  à 
leur  accorder  ce  qu'ils  n'a  voient  pii  obtenir  par  leur» 
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i«c^     ^Jb:  Rpi  Mii^liU(«  fui:  fc  <]necedcnnfirâvoit^ 
^'   odinéJ4fiff9ittwoqnei*Mir<<HifQic^i(e>de£ttitâ 
(on  préjudice  dire  Roi  des  Romaip^  nQ  dct  ABchù 
dmis  dç  Cracz»    ^0iJ  •Bmfffc^^ir.erftigiiatiC'qn'ilne 
&  ictcaiTeat  du  çôr^  4e  &d  £:cp;  Matfaias  >  qifipoK 
s7op,poiarà4;c.tJeAçMi.«  fctiKfBiNoifv»!:^  »  «Ic^isidVûl* 
kuîfikf  &vQfi(i)cû  (èoséitomeiK»  fc  icoutraconune 
Jmiiict.     to^cc  i  kor  &i£f  mu  jpi^Ulmr  «caiceoicBC.    Il  icnr  ac« 
1 609 .    ^rtU  pa^  &i ifiiu^  patentes  «  uvii:«  iibectc'  de  coa-> 
(fiteiHie  >  kur  pcrfn^ttao^id^bàcir ^9 Temples»  dei 
Ometiflre^i  &  de»  éçoies>  (uc  dcs&odsà  corappai* 
«lUfis  I  ta  c]qcl^c  Jari(<tiâioii^*ilsiaflent  ficncz  « 
BKêiïue  iàns  Ia  pccmiflipo  do  Seigneur  de  iiel,  oa 
luac-jiifticmjC 
TiHtvilU        ^  o^  eiemple  >  instaures  Fcoteft^ns  de  l'Empi' 
4iUiémct     Hd»nt  plaiiiccs  acquêts  on  ne  tanlut  pus  &iie  U  cnéo 
^*s/Pf'  .  tt)e«iii(bo>(»iu)eQr(ferfik  pu  d'aiitnas  vôtres  ,  AuiC 
d'Julmd  ^H^ibsitCimté.  J^tpl&paadcsftrioccsdcccta 
«o  »•«'  '»*^ff®'^*  p^QjWiwitt  i  ceccc  fin  de  faire  cotr^cM 
méei'nnh»  uoeaouv»ti6  aitiftnce  enoQte  plus  «étfoice  que  là  p£6 
iiuimiiii^   oéilentes,Biie  lueeaeAct  ooackë  pfiB  de  cems Apxèt, 
f«r.  tcire  leJhripoe  PMuin  BàaSteot ,  le  Qœ  de  Wir» 

tembecg»  Maurioc  JLandgrtve  de  HeiIè>£nicft»Mtf ^ 
qiiis  d'Ônosbach,  Frideric,  Marquis  de  Badendonc* 
lach ,  GhriClian  Prince  d'Anfaalt ,  &  pkifiears  aotres 
Pridces ,  avec  ia  plupart  des  villes  Imp^iales.  A  cetK 
alliance,  on  donna  k  nom  d'union  »  &«ttxPrinccc 
qvti  y  entrèrent  »  celui  de  cocref^ondance  »  dont  !'£• 
leânir  Palatiu  fut  déclaré  k  Gief. 
r^H/;  ^  ^^^^  CQotcaise  lot  en  oppoGi  une  autre  »  ^oi  iè 

•ftA»^^*'  fit  (bus  k  prétexte  de  la  confervation  dela^Ugion 
Ài'uman  Catholique ,  Aipaibdique  >  &  Rjomattie  ;  ou  entre* 
E-Jdnifli-  renties  ËkâencsdeJbda^ence,  de^Cologne»  &de 
f  ««•  Trêves  »  l'Archeitéque  de  Saksboase* ks  Ëvéqnes  de 

fiambtf g ,  de  Winsbooig ,  8c  d' AicnAedt»  le  Uucdf 
Baviecéqui  en  fut  Bomnic  le  Chef  »  les  Archiducs 
d'Autriche  I  £ca«Cfea«  Elle  fut  appeliée  la  ligne  Ca» 
'      ^  tholiqacj 
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^lioliqiie  i  afec  cette  diâtrence  ndaamoins  t ^ue  d^o;  RpDpLr 
l'iHMoo  iln'y  eut  que  des  PriocQS  de  TEmpicequi  y  ahe  IL 
«Dtrcrent  $  Se  que  dans  la  ligue ,  Quelques  ^crangexi-    i6Q^* 
y  ^iccQC  admis ,  c6mme  le  Pape ,  le  Roi  d'Efpagiie , 
êc  ^jQçIqoe&aucjres  j  Se  même  00  ciiToyarEveque  de 
$pi.rc  »  &  le  Sieur  Helfenftein  en  France  >  pour  y  en- 
gager cette  Çouroone.  Undespluspreflans  motifs 
Qfii^piQC  porte!  l'un  &rautre  parti  à  (è  précaii<^ 
lipi^per  4e  la  fi>rce  9  fut  Tint^frét  >  que  direâement  « 
OU  indirc^emfnt  chacun  pouvoir  avoir  dans  Taf' 
t4W  de  la  finocçilion  de  Cléves»  Se  de  Juliers,  ouverte     jifdiré 
di9  le  iD9is  dfi  Mars  de  la  même  année ,  par  le  décès  dtfieetp- 
Ât  Jean  euillaumc  Duc  de  Cléves ,  de  Juliers ,  &  de  fi^  ^^  ^'j- 
Bcrgbe ,  Comte  de  la  Marck ,  &  de  Rgvcnsbourg,  Z'i^ 
Ce  Prince  n*avoit  point  lailfôd'eofaos,  mgisquatire  «^      ^ 
de  fcs  (œurs  s  (avoir  «  Marie  >  EleoBoi: ,  Anne  «  Ma^ 
delaioQ  «  ^  3ibiUe ,  qui  avoieot  éxé  UMsiées  d;Ci|S  Iç<^ 
Mailousde Brandobourg  %  de Nenhourg 9 de DeuK*^ 
-  pofits»4c  d' AûtrichjB-6urgaw,^quilui avoient 4omi 
plttfienr$h4ridcrscollaterai»Xesprincipausc^toieii^ 
Jean  S%i£mond   Eleâeur  de  j|randeix)«rg  «  fils 
d'Anne  •  lamielle  dtoit  &Ue  aînée  d'Albert  Fride*» 
ne  Macquis  de  fic^ndebourg  ^  U  Duc  de  Pruflè }  Se 
4eMahe£loonor,  Talnécde  ces  quatre  (cetirSy  Su 
Wol^and  Guillaume,  fils  de  Philippe  Louis  Duc  de 
Nenbourg ,  &  d'Anne  de  Cléves  la  puînée.  Ces  deux 
Princes  écoient  alors  de  la  Religion  Proteftante  >  & 
eontcftoient  hautement  la  fucceâion  entr'cux»  Car 
p9i»r  ftan  1 1.  Duc  des  deux  Ponts  »  fils  de  }ean  pré^ 
«nier»  i&  de  Madelainedc  Cléves,  troifiéme  fccur  du 
a^Êcne  Duc  Jean  Guillaume ,  de  Charles  d'Autriche» 
Marquilè  àt  Bucgaw*  qui  avoir  époofé  la  Quatrième 
j^omméeSibille,  ils  ne  pourfnivoient  le  .droit  qu'ils 
prétendoicnt  y  avoir  tjue  par  les  voyes  (ordinaires.  Il 
y  avoit  encore  d'atktres  prétciidans  »  comme  les  Ducs 
de  Saxe  ,  defeecidans  de  Jean  Frideric  Eleâcur  >  Si  de 
Sibitle  de  Clévrs,  (ôeor  de  Guillaume  Duc  deClé veSf 
PCK  de)can  GutUaunr»c  >  &de  ia  quatre  (oeursi 
le  ii^uc  de  Nevecs  de  la  mêoeie  Mailbn  de  Clé* 

X  4  Tesj 
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Rox>oL-  Tes  )  &  le  Comte  de  h  Maick  Marchais  de  Manfe*» 
PHI  IL  Trier  »  mais  les  droits  de  ces  trois  dcrn  ers  »  n*^toiciic 
I do9 .    mis  en  aucane  confid^ratioih 

D'abord  Maurice,  LandgraTedie  Heflc»amieoiii« 
mun  desdeazconcendans,  s*entremic  pont  ksac- 
commoder.  A  cet  efFct»  il  h  s-  convia  de  Tenir i 
Dortmond  dans  h  Comt^  de  la  Marck.  Le  Paladn 
de  Neabonrg  s'y  rendit  en  perfonne,  &  TEIcâ^ttr  de 
Brandebourg  y  envoya  (on  frère  Erneft  chargé  deû 
procuration  >  avec  plein  pouvoir  de  (balcrirc  à  tonc  ce 
c]ue  le  Landgrave  lui  confcilleroit  de  Faire.  Il  Icsfic 
convenir  qu'ils  vuideroienc  leurs  diffcrensâ  l'amia- 
ble 5c  par  arbitres  ;  que  cependant  ils  joindroicot 
leurs  forces  pour  s*oppoferâ  tous  ceux  qui  à  leur 
'   préjudice  voudroient  s'emparer  de  la  (ucccffioos 

3u*ils  Ce  traniporteroient  incenammeue  â  DufTd- 
oiffi  pour  conjointement  prendre  i'addiuiftn- 
cion,  &  le  gouvernement  de  tous  les  Etats  du  fica 
Dttcjcan  Guillaume  y  fauf  toutefois  les  droits  des 
autres  Princes  quiyavoient  prétention,  &Ie droit 
de  fief  de  (àMajcfté  Impériale  i  que  iesExats  des 
païs  en  conteftatioo  9  lèroient  au  plutôt  convo* 
quez  pour  prêter  Je  ferment  >  tant  â  l'Eleâeur  t 
qu'au  Comte  Palatin  de  Neubourg  ;  qu'entr'cux  il 
ne  fc  traiteroic  ni  du  péticofre  »  111  du  poficfloire; 
mais  que  Udecifion  crn  (croit  remite  aux  arbiacs. 
Miiiia  qu'ils  ne  fcroient  rien  au  préjudice  l'un  de 
l'autre,  &qu!en  cène  affaire  ils  (ecomporceroieot 
en  parens  >  Se  bonsamii.  Suivant  cette  trauQiâîoo} 
CCS  deux  Princes  s'acheminèrent  â  DufleldorfF,  ils 
h  firent  recevoir ,  &  agréer  par  les  £uts ,  au(G  a*ole« 
reut-ils  en  refufèr  Fenrcgltrement^parcc  qu'elle  avoir 
été  approuvée  par  le  Roi  de  France  >  qu'ils  avoient 
attiré  dans  lents  iniéiccs. 

^  Cependant  le  Confêil  de  TEmpeteur  ne  fboKoic 
qu'à  empêcher,  que  ces  belles  provinces  ne  tomoaC- 
(cnt  entre  les  mams  des  Princes  Proteftans.  II  ju- 
gea qu'il  n'yavoit  point  de  meilleur  moyen  d'j  r^iif- 
ih,  &  de  lesfairepaflecen  celles  d*un  Prince  Catho- 

iiqoe, 
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tique ,  6c  afFcdionné  àla  MaifÔD  d'Autriche  >  qu'en  Rodql- 
les  fàî(ant  fciqaeftrcr  eucre  les  mains  de  T  Empereur  >  phe   il' 
enyiécabliflautiin  Comtnidaire  ca  (bnnoœ.    Sm^    i6oy. 
TPaoc  cet  âvif ,  Rodolphe enroya  4 Joliers  l'Archiduc 
Leopoid  Ev^oe  de  Strasbourg ,  &  de  Paflau  9  ^k* 
rede  1*  Archiduc  Ferdinand  >  pour  7  agir  en  cetre 
xjaaiité  de  Commiilaire  Impérial.  Ce  Prince  n'y  fut 
râs piûtôc arrifé ;.  c^u'il  (è mie: en  deroir  d'ezerccc 
laicoaimidtoii ,  '&;d.*cn  donner  avis  â  coqs  les  Prin* 
CCS  >  5c  £tac9  Toifios»  ftimérefTcz»  pour  les  obli- 

f'  çt  à  Y-déEércii  ouais,  les  Princes  corrcfpondans 
'Alleoiagne  9  de  concert  avec  le  Roi  de  Fran- 
ce ,  le  Roi  d'Angleterre  »  &  les  provinces- unies  dei 
Païs  bas*,  prévoyant  les^dangereufèsliiitcs  de  cette 
ofutDation  9  tëmoignecenc  haicement  qu'ils  ne  la 
ioafÈriroieot  point. 

-  llsvré(blnra)i  même  de  joindre  lenrs  fi)rces  >  pour 
s'oppô&râcelleique  l'Archiduc  Leopld  aflcm- 
bioit,&  oui  dévoient  être  fortifiées  des  troupes  >  que 
ciftin  côté  l'Empereur ,  Se  que  de  l'autre  côté ,  l' Ar- 
chiduc Albert  commandant  les  armes  du  Roi  Ca- 
tholique daiis  les  Païs-  bas  ,  failbient  état  de  lui  ea<« 
voyec»  pour  lui  donner  moyen  d'exécuter  (à  corn-  ' 

sniflioo.    Dans  ces  entrefaites  9  la  ville  de  Dana- ^^^^f^   , 
wcrt  >;od  les  Proteftaos  étoient  les  plus  forts ,  •  avoit  ftrt^"^ 
accicitme  petite  guerre  daoàla  Suabe«    Ces  Reli-  maîtrtdt 
gionoaires appuyez  apparemment  d'^ailleuts>a voient  l>mtvtrfk 
chafié  lç&  Catholiques  de  U  ville  9  &  s*en  étoienc 
rendus  les  maîtres.    IlS'rejetterent  toutes  les  prp^ 
portions  d'accommodement   9   <\^^  de  la  parr> 
de  l'Empereur  y  étoient  fiiitei  pa^  £cs  Commiitai-' 
res.   ' 

•  Pous  ce  {o)et  laville  futproCcrite,  afnégée9  5c 
réduite  à  demander  compofitiou^  Le  Duc  de  Ba^^  .;,..  .J 
vieret  qui  commândoit  an  fiégt9  auroit  pu  Pempor*  • 
ter  par  adaut  ^  maisil  oe  fuj^ea  pas  à  propos  de  le  fai- 
re 9  ni  de  la  châtier  par  un  Pillage  fuivant  {on  démé- 
rite. 11  préfera  la  douceur  a  la  force  9  voulautpar  cér 
exemple  de  démence  >  obliger  les  villes  d'Ulm>« 
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Rot>OL'  de  Nuremberg,  de  NortIiDguc>&  les  antres 

?MB  IL    pfotcftans deSuabciSffS'v<iiâns ,  àfc  (eoir  en  leur  de- 

L  i  ^S»    roir ,  &  âiK  pas  tombci;  datis  de ièsiblabics  cxçsé- 

niiés  ;  mais  les  uosAc  les  «nects  >  an  kea  d'eii£iyait 

oarlque  gr^  au  ûoç^feîoigBirciit  â  oenz  de  Bohême 

hf£^'     ^"*  ^"  «prit»  évmtii  fodei^eœcm  émôs  »  des  me^ 

Princ/sdt  i^^^s^ivetoosles jouis  Qnicttcâtibk^  de  karter 

/'»WM.      i^  liberté  de  oon&Koec^  Se  ieups  antiea  piirild» 

ges^  âc  loas  eii(èniUe  porceEc^c .  lenrs  pjaimci 

de  ces  eotrcprifès  ,  à  Taflcxablée .  qu'alors    ha 

^  Prioco  de  l'union  £vaDgdiq«e ,  teiioicnt  xibi 

en  Sttabe ,  lâfqnels  leur  psotmiienc  iesc  pcoKO* 

tèofi.  .      , 

Os  Princes  $*dtoietit  afiemblez,  particuIicsieaeDt 
pou  rciSaiie  dtJfûmM^  iky  amentappeUé  pre£qoB 
'tous  ceux  de  leur  créance;  défbite  que  Jccomaôua 
«fcokfigcaiKivdesPnnces»  des  Députez  «leiaNo- 
UcSà  •  de  ceux  des  Tilles4Sc  xtkêvac  dos  Amfaa&deoa 
dtts  Rois'  écean^en»  du  nombre  ée(quels  étokk 
fieur.d^  Boiifife,  de  la  paît  dcHcnï  IV  Jlcn  dcFcao. 
ce }  deioroe  ,  dis-ye ,  que  Je  concoocs  fat  tel  <pi*ooy 
/  CQmiptaja£qfue$  i  cenc  quacaote  iiûiz.   ils  amêcereai 
entr'coz  ydVntiëpicndretaatdeboD  ladiéfcucedtt 
dctizPriiices  poâédaas  ks  StatsdcCléves^  &d8 
,  Jodiers,  d'ei>  ditxâtï  1^  Scqwfiae.qvc  rEmeicoi 
yavoitiauroy^f y  &:affi^ pour «rft  xfibc  la. «iOe dfi 
JuHéss ,  4and3*étDit  éoaUili:;  lis  iiéj^bsoc  aaifi  ce  que 
chaam  de^^ircoalribije^  poncif  0BEtfB*paa;&poac 
cellce^trGpEife^,  i'Ambaipideâr  (icfnmce  poomaa 
nom  de /on  MaStre .  juiqWàlknn  mille  femmes^ 
^-         F*^»  &daiuoMlkçhè?a«k. 
élS'd^     ^  L'Empereur  informé  delà réfolution des Pro». 
jPriifcr/     ^^^  '  iudacpua  une  DiéDeàWiîtfczbéiir^  p  oùton  les 
CathoU'     Eleifbeais»  Ptûices^  le  Trilra>dGfîHi  parii  ^  fimm 
j^M/,         conviczde  iccsottflreciij  FuctraiétïdcamoyQii^defè^ 
coutil  rAixzkidur  Leop»ldi4c>ddce-qnc  ducwiibui- 
niroitpour  mcnrei  cet  «fiervas  poiffutx  araéefot 
pié«    Api^  cela,  ou  ne  witpu  tcmt  rJEurafpe  qocJe- 
yécf  docEoupe»!  &pré{am«i&dcgiiersC|ûfiaqu*as^. 

cua 


LIVRE    TROISÎEKl.    4«9 

£t«C9^fût  exempcer;  ce-qni  >nt  donrtoi(,c}u«  Iloi>oi.. 
«Mvp  étk^iMavawm  i  oodnohfc,  qo'ontce  los  tS»itc%  ph  e  l  U 
A  Jv^kiVi  il  y  aVok  encore  cjodqa'auatgratiilider-    1609. 
iein  caché. 

^^'eft  tex]«i|raidetcats«près  obligea  S^D^oh^e  >  ^vril, 
â«OÉrroAUtt  unt  amre  Dtéte  à  Pracgne  y  aii  pbâcors    i^ i  o. 
Pnftoc0a0l*iiiie&<lerautrepattfereiidireàu  ^na'-» 
attyftc  ciioéèatoa y  proposa  la  nxonciliackMi  dei'Em-» 
f»««r  â  Hcûki  tott  Maibias^  Vékààan  dîtm&oi  àcà 
Ri^iBSim  siâ  feftâtotioii  (k  Donaverécs^l'accomi- 
iPR»deBR<iic^raiairedeClé«es& de laliecs.  Rica 
die  pofi  ciF  oe  fut  utété  for  les  deux  premicrs.poidta« 
Four  Dooawerdc ,  iiiutordoaoé,  ^efâasaiidine 
«xccpâoo  y  l'Eleétcor  de  Bavière  kifleroh  cette  pUcà 
ra  fa  ptifnmre^  libcrtë  en  k  iéàixnmiif^tit  .dos 
fiuÉs «u'ilflivoit  tof  Mr  k  ptcndte.  Qaaot  a  TaiTaiè*    u  Due 
01  d«)ttlkc$>^  f 'fiaapttrefirfiwipaià  à  ra/Temblëe^  de  </'  ^^jrr, 
ocmf<tfi«tk«  £ut«d«lêuDQc}«ati€aiilaumeài'£.  ''fi'l^'fi^ 
HsàtmécfHMt^tkatf^utlw  i  que  poot ies  VHaaoi  t'^l^y^^ 
de  fa  Maifbn  ;  â  coodition  9  qu'il  juClifieroit ,  «}iL*il*^  E^ats  Je 
atmt  pdkfi^diDtCt  qoenV  eu  a^ntNmit  les  Prïtlices  çièvesj  &* 
pUjétradlzni  ^qœ  fiic  le  £ût  de  la  religiooiil  n'y  chad*  dèJuUerss 
«tottneu  >  qn'ilfatisfèroisauz.  demacndes  du  Dm 
3Bf<<evecs,icdu  iyiarqaisdefi«rgaw>&  qu'il  payt^ 
foû  lesiioia fiiics  en  ceneguene pat  rËmpereut  >.dc. 
p«  l'Assidue  Leopold.  Et  quoi  que  k  plus  gcaods  '^ 

pMÉiedei'afiëmblée  refusât  de  contèuinr  à  (a  pio^ 
Mikson  r  ilpada  cotre  -,  âc  fiir  k  foumiffion  quo 
le  Pritice  et  Saxe  fie  de  CatisâtiBe  â  ces  condi-r 
tkni>  iirivfcftitde  touiks  Ecatsdc  oectc  ibc^ef* 
iof». 

t^ioftoMaat  toittcéi^i  s^dcoit  fait  dans  kl>idce  prifUe 
fil£««dtfAitrartMle'i'MaûricePi«M2^d*Osat)ge  ,  ic  lu  viit»  4$ 
k  IhâAieU*Aâh«k'c6p«oueitm.kâideffiniii«r)u^  Juiun. 
li«M$  Uwmk't^fkmHé  kstvoupcsdefliiatopottv 
#nBiiMkMg«,il9l1a«eftireiit  le  Yt.^ilkt.Le  Mx» 
lécki^l  dl  {0  diadre,  ^aac  ufi^  »mh$  apndsàtmtf 
ftMfitaeoo^komiii^frde  pidy  ]^âni{4MBj&  10x90. 
€lRf tAai:  1  k  f  kc€  fiit  «etkflMm-  prefféie  >  que  le  u 
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490  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
RoDOL-  Septembre  eufuivaoc  »  elle  (c  rendit  â  compofiikm  9 
skfi  I L  &  fiit  remife  entre  les  maios  des  Princes  de  Brandt« 
16 10.  bourg  9c  de  Neabourg  »  avec  les  autres  places  du Do- 
ch^  oe  }ulicrs ,  qui  n'oferent  faire  réfîiuace. 
^rftfp-  On  ne  laifla  pas  de  reprendre  les  Toyes  d'accon- 
tiviià'Mf'  modement  pour  cette  grande  afïairev  &  la  ville  de 
€9mmêdt-  £Q[Q2nic  f Ut  uom  nv^  pour  lesConfércnccs^Plafieiiis 
i*akiirt  Princes  amts  des  parties  s  y  trou  vcrent;  comme  aollt 
Je  Clives ,  Ics  A  mbafladcurs  de  l*  Em  pereur  »  du  Roi  de  Fraucct 
trde  Jif-da  Roi  d'Angleterre»  de  TEkdeur  Palatin»  da 
iifrs>  Landgrave  de  Hcde  »  &  des  Etats  des  protioca 
■wi//ijf/   ^jjjIçj  ^  ^yç^  çç^j j.  jjç  j^j^jç  gj  autres. 

'-^  *  Dér<fchef  on  y  propo(à  le  (èqueftre  ;  toatefeita 

des  coïKiitions  bien  difFcrentes  de  celks  que  TEmpe- 
rcur  ,  par  (on  mandeaient  dans  le  commencemoK 
de  rafFaire.avoit  autrelois  marou^cs  $  mais  il  fiic 
rebuté  par  quelques  uns»  &  sicmcpar  le  Oacde 
Ncttbourgv  en.lorte.)  que  l'ailèaibKe  Toyant  <pe 
&s  offices  ^toient  inutiles ,  clic  Ceféfàzzfàmnm 
ax!!vêifr. 
modlment      Quelques  mois  aptcs  >  il  s*en  ménagea  oneaatfc 
^^^^^    ^     dans  un  château  près  de  Leipfic  :  c'écoitpar  les  amis 
*3r*nie-     xommunsdeSaxe, âcdeBrandebouig »  dcpourcâ- 
kourg  ty     clicT  de  iaire  un  accommodement  fat  le  mémefih 
fiaxe  fânt  j^ct. ,  cntf  e  Ics  Eleâcurs  de  ces  deux  Maiibns,    Les 
%xumtnu.  £]^q{c3  Furent  (t  bien  conduites  »  que  le  18.  Mats» 
ils  fignccenc  un  traité*,  portant  emr*aatres  chofci  » 
que  les  Etats  de  Clé  ves  &  de  JulierSyferoient  poflif- 
dez  &  adminidrez  par  l'Eleâeur  ,  &  autres  Princes 
de  Saxe  «  confoimemcnt  «vec  l'Eleâeur  de  Brande- 
bourg ,  &  les  Pi  inccs  de  Neubourg*,  que  rEmpexcoc 
éèroit  prié  dé  ratifier  cette  transa6hon;tfe  que  la  Mai- 
(bu  de  Saxe  recieàdroit  rinfeRitiKe  de  ces  Etats» 

3tt*elle  avoit  eue  de  (àMajefté  lmpértale^(àns  pré/n« 
ice  de  celleque  Brandebourg,^  Neulx>iicg«avoieoc 
irluienl  demander  i  toutefois  céc  accord  dcmetu» 
pour  lors  (ans  exécution»  à  cauiè^ue  le  Duc  de  Ncn- 
poure  n'y  voulut  pas  entrer.  Et  am(î  lui  &:  le  Duc  de 
Brandebourg  demcurcient  encore  ks  (culs  maints 
dkUfiicccilioo.  Cote 


LIVRE    TROISIEME.    4^1 
Cette  affaire  n'avoit  pas  été  la  feule  aai  ayoxt  ani«  RoDot<- 
mé  le  pani  Pcoccflaot  contre  le/Catholicjaes.  11  j  phi  1 1. 
eor  ayottca  d*aacres  patciculierës  en  Bavière ,  dans    xéio» 
ksEvéchez  de  Strasbourg  y  &  dePadauj&à  Aix- 
la  Chapelle  y  lefquelles  avoient  excité  de  petites 
euerres  dans  tous  ces  endroits ,  -dont  ks  Proteftans 
Faifbient  de  grandes  plaintes.    Ceux  de  Bohême 
ëcoient  au(G  furieulement  aigris  ;  c*ëtoit  â  Tocôfion 
de  rioquifîtion  qu'on  Tooloit  établit  dans  le  Ro^an- 
sne  )  &  des  mortifications  qu'inceâàmment  on  four 
donnoit»  (ans  avoir  aucun  égard  aux  privilèges  ni 
aax  libertés  qui  leur  avoient  été  accordées.  Traver- 
fcs  qu'ils  (bitffroient  fort  impatiemment  :  mais  à 
la  fin  ils  ne  purent  plus  Ce  contenir  y  quand  ils  vi- 
rent^ que  l'Archiduc  Leopold  avec  les  troupesqu'oo' 
l'avoir  obligé  de  Hceutier  >  &  de  faire  £ortir  de  fès 
Evêchez  de  Strasbourg  Se  de  Pallàu  ,>  venéit  en  Bo* 
hemefnrprendre  la  petite  ville  de  Pragae,  Se  s'y  can-   Uétbfdf 
tonner,  meurent  recours  au  Roi  Mathias.  Ce  Prin-  t^*^«v^'' 
ce  leur  promit  (on  afTiftance,  &  pour  d'un  «êmcj^irlllî' 
pas  &ire  marcher  les  cfFctsavec  (à  parole,  il  fe  rendit     **  ■   * 
CD  Bohême.    Ce  fut  inceflamment,  &  fut  à  la 
céte  de  (on  armée ,  5c  dans  la  vue  d'obliger  l'Empc* 
reur à fàioeretireriiês troupes,  &  a  tenir  de  bornier 
ibi  tontes  les  chofcs ,  dont  il  étoit  convenu  avec  ces 
Religionuaires.  L'Empereur  elFrayé  de  la  prompte 
tnarche  de  Ton  frère  >  &  du  nombre  de  troupes  qui 
raccompagnoient,embraffa  audi-tôt  les  voyts  d'ae-t 
coihmodement  >  qui  lui  furent  propofécs.  11  fut  en* 
tr'antres  chofès  artêté,que  les  troupes  de  l'Archiduc 
Leopold  (croient  payées»  &  enmémetems  licen* 
tiéess  &  que  les  Proteftans  fcrotent  confcrvez  dans 
la  liberté  de  confcience ,  &  les  autres  grâces  qui  leur 
^voient  été  concédées.  Mats  comme  le  principal  (iii- 
îet  qui  avpitÊiit  venir  Mathia^ ,  étoit  le  dedctn  ou'il 
avoitdeproiterdecette  conjonâure  pour  s'aflurer 
de  la  conionne  de  Bohême  \.  on  (è  prévalut  fî  biei» 
delajtîmidicé ,  ù  de  la  pttfiilanibiité  dj:  Rodolphe  > 
qu'il  coflicotic  de  s'en  dépoUiller  eu  faveur  de  (on 
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Af%  HISTOIRE  DE  TEMPIRB, 
RoDOL*  toefc  Ainfi,  pacaâéfigDédefiiiiiaiiik«i.Ms7, 
PUB  II..  Il  Itti  êtmst  ceâjOB  amcociqiic.  Par  cët«âe>  il 
i6iu.  an&doit an  Etais  ^  vouloir  agréeikttfene  Ma* 
UéMéu  tfaôipovt  foa (iicoBiTaicea ce Rofaiinac.  Comnt 
^^  ^  ib  éencoc  fen  lasdo  somcmcineat  de  Rodolplicy 
itfr  B^hmt.  iisKçg^ £^(  agnîabkeoie0t fa  ceffion.    £t  Ahh 

kndniHlin  %  ils  ptoclamcvent  Maihias  Roi  de  fio^ 
ikeme.  Se  fe cooTonatrenc à  Pcagne «  danslaCluh 
pcUrdefainYocdlas}  àpaiprèsanvclesaolmfli 
térécDOTÙa  >  qui ,  â  fi>fi  costoimeineiit  et  R^ 
d 'Hoif  ne ,  atoiedt  éoé  obfovte  à  Prcabourg. 

L*£mpcieQrs*6aiitakifidé^t  de  la  anHDoncds 
Bohême»  neioRgcaqa'amraeyeosdc  fe  déckat^ 
«r  encore)  do  peode  foin  qu'il  prcnoit  des  affaim 
derJBmfinsfiirtta  Roi  des  Romains  y  qatpm  s*ai 
tenaa)oi»ct.    Pose  eit  effet  ,  il  conToqna  vae 
Ckiéteâ  Molhau&n»  d*oû  iUafittransfifreiàNii* 
senècrg  «  pour  s'y  poutoir  pins  commodénicas 
rendfe>  afin  de  conférer  4c  de  praidre  une  demiete 
zéfalaiioo  a;rec  les  Priaoes  Ele^tcars  »  bon  le  choôr 
d*on  fu^ec  capable  de  l'Empire*    Mais  éunc  tomM 
naïade ,  ks  Eheâenfsne  paflercnt  pasontre  (xxt oet« 
te  afitire.    Pouxcaot ilsconrinfent  entr'^nz  >  jnais 
&irt  iècrétemcat',  de  laperfoaiK,  qoe  pour  cène 
ékffM  ée  Roi  des  Roonins  >  illchotfîroienc  d'en- 
arecca  qni  TfcétendDisn^  qvi  droicnt  »  k  Roi  Ma- 
chias  y  r  Arckidoc  Verdiaan4i  de  Gratx  »  l'Arciiidoc 
lAopold  d'Inf^jTOck^  le  Dne  Maximtkendc  Baric- 
se.  Maïs  la  diécttion  decmeaf&ire^  avec  celle  fa 
ancres  t^i  atoient  éU  pcopoTées  à  l'Siembiée  y  ils  la 
femircDC  i  une  ancre  Diète yqu'rbarréierem  ftindi- 
qneicm  au  moi»  de  Février  ê^  Tannée  âunuMe. 
MariMiedê     LeRot  Mathéai  ttepetkhttlt,épou&^Acdlidnche(- 
2Mr4/^t4/•    ièAnneCarlierfned^IiiiprnkCà  confine  germaine; 
les  nocess'eD  firent  le  denxiémeëe  ÎMoombtiK'à 
Yionns  :.  cr hi«  atec  tonte  lâ  tnagnificence  imàgias- 
blc.  L'Ëmpctturn^j  pût  affifter*^  fa  maladie /qsro- 
ne  grande  Ituvion  tombée  §at  Ces  jambes  avoit  aug- 
mentée y^i' cm  cmpédM*  QaelqnttftfnaidtaaptéSy 

fbtt 


t  I  Vi  R  £  T  R  O  rcs  i  E  M  E.      4f  j 
iân^oBal  èmpka  de  tdicibteev  (|u*il  en  moiirttt  lie  RoiDot.- 
dixième  de  JaDvier»  zs/é  de  cinquatita^euf  atfis ,  (kos  phb  I L 
MMuiiéué  tnatié  ;  laÎMit  m  ion  épargne  .beaucoup     i6ij(, 
d'oc  Jt d*iKgcDt,aTec  nac  grande  cfuantité  de  pyaux.   M^r/  <^# 

Ce  Pxiaceannc  été  peu  capable  du  goB?eiiie»eai  ^^^^^ 
deéesËtatsdansla  paix ,  &  iirameencoccmeins  ^f^'^* 
^cé  dansUgaeri%  ^  toute  fbo  occapatÎDftéfioit  aux 
iasocts y  &^rcic6iicreniient  aux  inécamqiies.  Soo- 
«eb^  des  ^aniées  entières ,  on  le  voyok  daaa  des 
bootiques  d'Hbrlogeis  >  die  Tonrncucs  »  &  de  Pcift», 
ices;  Son  Pakiis  n'ooit  auâi  rempli  que  de  Ch  jmi- 
flpes,  «pi  Ici  avoient  tellement  mis  en  tête  la  ctt- 
riofiné,  qu*mi  de  fes  pi  usgrands  dtTcxiiâemeDS  étoic 
cdkii  de  (^ftflkr^  defaiced'autres  opératioDs  Cby* 
aiques.  Desoccupadions  £  pea  eonvoiables  à  ua 
Baipeicar',  joinocs  à^uncumklité  natiudle  qu'il 

S*ik  cnicre{«iamt  beîucoupdecbofesà.^  ^*— ' — 
«de  rauUM-iiélisipéciak.. 
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CHAPITRE    VIIL 

Mukiar,  :  ' 

'  -,.-.•  '  .  ,, 

L'£iacT:a«jK/deMayetnB^nefiKpatfiafi&t  vtmpf^ 
averti  du  décès  de  Rodolphe ,  qu'il  convoqpa  vtmr  Mn^ 
(ittCotti^^^àf  cancfoia  »  poaarl'éleâiimd'iuilm-  t^f^^f^^^ 
poreàr.,  Lds  Ekiâciin  >V.  étan&airçmbkm  ,.ils  élâ*  ;'  f ''^- 
Mot  la  Rai  JMlati#i  >  âo  larao  Tàppiaiidifieaieiic  dé  ^''  ^'^^^ 

pcéauécediofè  qu'iifii  étant  établi  fur  Jb  itônelna*  ^réf^in 
périal,  futdc<c!ccfM)imaiidseraoxJËk4ti^»y>&a«{t  ^^^'^^ 
aotsf  s  Phaocs  ».  &  JBqatSrj^citgéaéiàl^  carpaiiâca<*  '  i^tt :  ;  v 
l«0  ,Ii^]iiiiou  ^lafKÛt«i}afcrfM3Jfto(lak|dqiie^ 
cipal  folc]  Isabit  de  sétablif  î  lâcdemAititèniK  k  xidpot 
im5taucL'£oipi4e.  PeaHlci)oilB&^rcs.ilpAcriit:paab  > 
Pii^^,'&il  y  wsmimitipiéa^  àash 

aei  oc  due  auKainiKsde  ccBla^Mcme  \  il  ksrcxpédia 

le 


4^4    HÏSTOIItE  DE  L'EMPIRIE, 
Ma*,    le  plus  proraptemeoc  qa'il  pue  >  puis  il  aH»  ùàztQ; 
T«fAà.    fëfidence  â  Vienne. 
1  ^  I J  «.      Ce  Prince  roulant  imiter  les  pr^cédens  Emperenci 
de  (a  Maifbn ,  employa  toutes  Ibrtcs  de  moyens  pour 
^  Diétf  di   rtmenec  les  Proteftaos  â  l'Ej^Iife  Catholique  ;  mais 
^^^/*f*"    ils  ne  voulurent  point  correspondre  â  fes  bbimes  in- 
îiM»/»i  "  *«***^***iccl*ficm^me  qu^ilsfeiéfroidircnc  â  ipa 
VEiMertnf  ^gatd ,  &  qu'iofènfiblement  ils  perdireuc  les  bons 
fMrlê        fentimens  qu'ils  avoient  eus  pour  lui.  Ils  firent  bien 
tbép^gt'      tonooitre  ce  changement  dans  la  Di^te  ^  9tti  ia  mf- 
mtutd9      meannéeUrj.  IctintiRatishonnc.  Car  aulien 
Hêm  Miles  ^^  «oocourir  unanimement  à  rafliftaucc,  que  TEm* 
^têsum'  pci^u^ dcmandoitani  Etats  »  pour  (c  poayoir  oppo* 
4nûiut  tiif  ièr  aox  entreprises  que  biCbit  fiir  la  Hongrie, Bctiem* 
fiuNT  Uk     Gabor,que  le  Turc  aroit  établi  Prince  de  TranfilTa- 
nieyen  la  place  de  Gal>riel  Bachori  ,  qu'H  avoir  ait 
étrangler  pour  (es  cruautés  &  foù  mauvais  gonvct'' 
nemeot }  ils  firent  cnfone  qu*il  n*eut  fiir  cela  aucune 
(àtisfaâion*  Ils  curent  même  tant  d'adrefle ,  &de 
crédit  dans  cette  Diéce  >  au/Iî  bien  que  dans  une  autre 
qui  peu  de  tems  après  fut  convoquée  â  Lintz  >  qu'el- 
les ne  furent  occupées  qu*â  leur  faife  raifon ,  fur  ks 
plaintes  qu'ils  fai/oient  contre  les  Magiflrats  Catho- 
liques, fans  remédier  â  aucune  autre  affaire  de  VEm^ 
Îirc,&  fans  convenir  d'autre  chofe  %  û  ce  n'ctoit  que 
^EmpereiR  réubliroit  de  nouveau  la  Chambie  Ao- 
liqpc, 
"  -'  '  Ilséeoienrcependaneen  une  fort  grande  mquieto^ 

.^  de  de  la^erre ,  qui  dans  le  païs  de  Julicrs ,  &  de 

Ciéves  ^s'édiaufiôit  entre  les  Espagnols,  &:  le  s  Hol- 
landois.  Les  Hollandois  i  la.  vérité  s'étoient  haute- 
tf  Dvc  tU  ment  déclarez ,  &  ils  agi(f oknt  pour  TEleâeur  de 
^ttèMrg    Bttfndeboosg.;.  mais  le  Duc  de  Ncub<xug  ayant  re, 
tlu^     «>nnii  queiyOeâcotTnetwiiioucci>aovre,  poos 
^ni  C4.    <fc»Çorér  Icnl  poflcflcur  de  julicrs ,  s'étoit  jcné  en- 
rhùliqne ,    <"  ^«  ^as  <lc  TEmperear ,  des  Archiducs  de  Flan- 
ii".  'fi'f'  ^^ '  &duparti Caoholiqueen  Allemagne.  Ils  1^ 
A/»».         dotent  puiiTaaiment  i  &parlexnoyeodu  Marquis 
de  Spinola  ,   GéoéraL  de  l'armée  Efpagnole  en 
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f  landres  »  il  sVcoic  déjà  fait  en  fit  &Tear ,  plaGcurs   Mi" 
cncreprxfèsfùr  les  places  des  Duchez  de  Juliers  »  &  thias. 
de  Bcrehe  »  &  l'on  s'étoit  (aifi  de  Rheinibcre ,  &  de    t6ij. 
V^cHcTdo  Rhin  >  frontières  du  Duché  de  cTéves.      i».  2^ 
Le  Duc  même ,  pour  davantage  les  engager  à  lui  vtmbrK 
continuer  leur  protedion  s'allia  avec  laMaiibn  de    1^13  • 
Bavière  i  il  époufa  Madelaine  (œur  duDucMaxi* /'^W^^^ 
milicn  ,  Chef  de  la  ligue  Catholique  ,  &  fe  fit^*"^* 
Catholique  Romain.    Les  Proteftans  ,  pour  l'ac-  ^'^^  '  ^ 
çomroodement^de  cette  affaire,  déûroient  fort  de  ^y^j^v 
renouer  les  négociations  y  &  pour  celujet ,  durant  CMhêliqui. 
Tannée  1^14.  ils  firent  plufieurs allées  &  Tenues    i^i4« 
particulières^  mais  ils  n'y  purent  réâffir.  Ce  qui  les 
obligea  Tannée  fuivance  de  s'ailembler  à  Nurem-    x^<  5* 
berg,  pourprendre  de  nouvelles  mefures.  Ils  firent  ~        , 
entendre  à  TEleélr  ur  de  Saxe,  que  fi  tous  les  Princes 
ncs'anifloient  pour  h  guerre  de  Juliers  ,  leur  Reli- 
gion en  fbafFriroit  un  notable  dommage.L'Eleâeuc 
de  Saxe ,  qui  avoir  obtenu  de  l'Empereur  Tinveilita- 
rc  des  Etats  de  cette  fucceffion  >  ula  depolitique.  Il 
n'appréhendoit  pas  motnsles  Epagnols  qui  fai(oienc 
la  guerre  pour  les  intcrcis  deNcubouTg,qae1es  Hol- 
landois  qui  avoicntembraiTéceux  derËleâeur  de 
Brandebourg.  Le  Saxon  ^  pour  cacher  à  chafier  les 
uns  &  les  ancres  du  païs  de  Cléves  &  Juliers  y  fit  en* 
tendre  aux  ProtciiaiiS,qu*on  ne  pouvoit  penCèr  à  ré* 
vtablif  la  paix  dans  ces  États  «  que  les  Hollandois  n'ecir 
fuflent  fortis  *,  parce  qu'après  qu'ils  s'en  &roknt  re- 
tirez y  les  Efp^nols  n'auroient  de  leur  côté  aucun 
itijet  d'y  demeurer.  Mais  tout  cela  n'eut  aucun  efïèt* 
Dans  cette  coii jonâure  d'afPaires  on  fut  étonné  de   rrév9 
Toir  que  leTurcrecherchoit  i'Emperenc  d'un  ac-  4'o#c/r 
commodément.  Les  propofitionsen  furent  faites  en  '^"'^ 
on  tems  ou  l'on  apprénendoit  le  plus  cet  ennemi  du 
iiom  Chrétien  :  c'eft  pourquoi  on  les  reçut  volon- 
tiers. On  fit  avec  lui  une  tsévc  de  vint  ans;&  elle  vint 
bien  à  propos  9  pour  fiûre  retirer  en  Ttanfilvanie 
Bethlcm  Gabor>qui  avoit  fait  une  irruption  en  Houi- 
grie. 

Cette 
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Ma-  Cme  tr^?e  ne  fqc  pa$  moins  Ëivorablc  à  rj&m(ls» 

t H X A««    rcur  ^  au  parti  Cadioltqae ,  cq  ce  qui  Kgaidoidc$ 

1^1  i«    a£Faires  du  côté  des  Païs-bas ,  qu*eq  cr  qu'elle  knc 

doqna  plus  de  moyen  d'avaucer  celles  du  Doc  ^ 

Neubourg ,  dont  ils  {bûtcnoienc  les  intérêts.  Car  ce 

Duc  forcinë  de  quelques-unes  de  leurs  troapes»&(è- 

CPndëparleComiçllcniideBerghe  Gtfneraliicla 

cavalerie  Eroagnole,  commandant  un  corps  de  neuf 

à  di|E  mille  Bomoi^s  de  la  même  nation  ^  s'cmput 

4c  Oortmonde  âc  de  Sulate ,  autrement  dit  Soëft  ; 5t 

ne  trouvant  auçynç  rédftançe  dans  les  Duchez  de]o« 

(ieis  ^  de  Bèi>ghe  >  il  Ce  rendit  maure  de  pre& 

^me  ^ou^  les  j^aces^  lieux  >  &  forteiciles  de  ce 

païs, 

VÎMM'       Pend^nf  x|ue  rEmtierçnr  veilloit  aipG  ^uxaftàiiei 

^'^Ji^A  8^<^^^  «  ^1  n*oybJioi(  pas  celles  de  (à  Maifi». 

FerdiHand  Q^^^^  ;(  n*aT4^it  ppin;  d'enfans  »  Monf^los  que  fcs 

l#ni2w?    ^^'«  Mîiximili^n*  Albert ,  il  jugc^  9  propos  d'à- 

d^pifx  r  Afcbidqc  Ferdinand  >  £bn  cpnfîn  germain , 

pfcic-iils  de  TEmpereur  Ferdinand  I.  âcc^nslemé* 

mp  tcms  )  du  confentet^ent  s  &  à  la  (olUcication  de 

Q»  {Ktç$  »  &  du  Roi  d'Efpagne  Philiope  III.  il  (c  dd- 

mtfn  (a  faveur  4n  i^ovaume  de  Boncme*  Eo-foi- 

te  #  il  le  fit  élire  et  procfamer  par  les  Etats  ^  (oa  tat- 

cefièot  a  cette  couronne  *,  toutefois  à  condition  >  que 

du  vivant  de  rEmpercur  il  ne  (è  mderoit  d'aucuoe 

choie,  âmoiii8C)iiecenefiitpar  fapermiâioo,  & 

par  odlc  des  méaies  Etats.  Ce  qu'a}rant  piosiis  4'(^ 

1617»     lècTcc ,  il  fat  tontoané  k  a.9.  jour  de  Juin  >  fête  des 

Apôtres  faiot'Pierre  éc  ûiot  Paul. 

ZiM  ëêMi    Les  Piote£bms  dc«e  Royaume  n*en  -éeoient  ms  ce* 

iiBthemi  pendant! ttisiixtB«teG£.  Attffimormuroieot-itsbM- 

^'^^^  «   tomrQtdeceqaeipoiirie  fait  de  laRcligioaroBiie 

f^l      4  1^^  csnoiripas  ka  ckoles  qu'on  leur  avott  acooid^ef^ 

Oaâoioiitalorséort&cilciiientpàles  oome0ttr>ft 

remédier  aaz  peeits«dd{c»dre8,doiic  ils  (èpiaigooieflL 

x^i8«     Au  «onenûre  »  il  arriva  que  dans  cette  conjooâew  t 

l'Ardievéque  de  Pm^e  fit  démolie  «n  Temple» 

qu'ils  avoient  fait  bâur  en  un  lieu  nommé  Clo»ci> 

pab, 
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1»  ,  éc  qu'tfvec  des  procéiliirts  qn  fKa  tiop  rigoa*  Ma* 
iès  y  ilcB  fit  fcnner  qn  aaue  à  Brunov.  Cela  THiAf. 
tblif^ci  quelques  Seigoeors  de  la  même  Religiep  l5i  <• 
l\nm  faite  leurs  plaiotea^ui  G>o{eil  9  ^ue  rEroperem 
kroix  laiflff  à  foague.  Maison  leur  répondit  fort  ic- 
nesictt ,  qu'on  n'avoit  rien  bit  qui  fut  au  pnéiodice 
à^BB  .fxrisiUges  dapa'ffi ,  ai  contre  les  Edits  éit  TEm** 
percur  ,  &  les  r^fblucions  des  Etats  de  TEmpire.  Ce$ 
gcij^nnxs  venant  bien  qu'ils  n'en  guroienc  point 
U'aucce  laifou ,  s'avilcrcm  de  convoquer  les  Etats  df 
^oytaoms»afin  qu'en  leur  aflemblée on  délibérât  fur 
r^uiccooraatdc^afraires.  L'Empereur  en  ayant  été 
nvcrti  leur  défendit  de  palTer  outre ,  même  avec  des 
aaenaccs  contre  £cux  »  qui  fans  (à  pecmii^ion  avoieiic 
étdjàûja  hardis  pour  cooToqner  les  Etats  .Mais  la  rér 
Qdatbiontn  éroit  prife  >  êc  ces  déftnces  Tinrent  trop 

l.*oiif  enure  des  Etats  fe  fit  le  «  i .  May;  Dei»  jours 
«prcs,  isfotr,  le  13.  plufîeursSeisrQearsDépateC 
et  -kitr  part^retoumerem  au  Confeil.  Ils  y  firent  de 
luiiivelles  remontrances  >  Se  demandèrent  ju^iop 
aii«ctin  ««moins de  refpeél qu*il n'appartcnoit  à 
d0$  fbppiians.  Entre  les  Juges  qui  y  étoietu,  iU^ 
fut  trois  >  (avoir  Guillaume  Schlabaca  Ptéfiéent  de 
la  Chambre ,  Jaroflav  Botfita>  Comte  de  Martinz , 
fit  Philippe  Fabrice  Secrétaire  du  Confeil  >  qui  a?ec 
olus  d'ugreur  &  de  mépris  qu'ils  ne  dévoient  >  re- 
Wetent  leur  requête.    Ces  Députés  en  furent  fi 
irritez  9  qu'ils  le  ruèrent  fur  eux  >  Se  d'un  denxié- 
nie  étage  les  jetterent  par  les  fenêtres.  Et  afin  de 
loâteoir  une  adion  fi  violente  >  le  Comte  de  la  Tout 
principal  auteur  de  la  fédition'i  fit  auffi*tôt  prêter 
ferment  anx  habitans  de  Prague  >  établit  trente  Dr- 
seûeorsdo  RoyacKne ,  &  chafTa  toutes  les  pciibn- 
aes  ftfCpeéks  >  patticutierement  le  PP .  Jéfuitcs  non- 
ioQlemcntde  la  ville»  mais  du  Royaume.  Ils  con- 
ntrent  auifi  aux  armes  >  êc  ils  envoyèrent  les  ordres 
Mfœfiàircs  pourfiûre  des  levées  par  tout  le  Royau- 
me. Itepubliciem  auffi  utrmani&fte  »  pour  faire 

connoi- 
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Ma-      connolcre  a  i*£mpereiir  Se  â  tout  le  monde  U  inftkx 

TMiAS.    de  Icar  càîilè ,  &  de  leur  procédé.  \h  y  aitégaoieni 

I6i8.     Que  les  gens  qu'ils  a?oienc  jetCcz  par  les  teoécces 

ecoieot  des  ennemis.de  TEtat»  &  des  percarbaceof 

"^       du  repos  public ,  &  que  comme  tels  ils  lesavoioïc 

châtiez  à  la  Bohémienne ,  c*eft-à'dire  »  dtfbicot-ils, 

(bivant  la  bonne  >  louable ,  &  ancienne  coûcamcda 

païs. 

rEmpt-       Mats  l'Empereur  ne  pouvant  j^oûter  desraiCbos 

ftHftétcht  par  lefquellcs  oii  prétendoic  iudifier  UDC  exécutioo 

À  réduirt    (j  précipitée ,  contre  des  perfonnes  de  cette  qualité  i 

mtnutrîét  ^*  rcpréfentoicnt-fa  pcrfonne  dans  le  Royaume} 

Jtrct,         ^^  fongeoit  qu'aux  moyens  d*en  pouvoir  punir  ks 

auteurs  >  pendant  que  par  des  lettres  «  &  par  on  ma- 

nifcfte  qu^il  oppofa  au  leur  ^  il  câcboic  de  lesamo- 

fer.  Le  Confeil  de  Vienne  fut  d'avis  de  leur  don« 

ner  quelque  fatisFaclion  >  en  éloignant  des  af&ites 

le  Cardinal  Xlefel  y  qid  étoit  eitrémemcnthaï  m 

Bohême.  Et  comme  FEmpereurs'y  oppofbir,  les 

Archiducs  Maximilien  &  Ferdinand  i  renvoyèrent 

Srifonnierdans  leTiiol,  fans  en  parler  â  £à  Maje- 
té  Impériale  ,  qu'après  que  le  Cardinal  fut  paitL 
Mais  le  mal  école  trop  violent  >  pour  être  adouci  pat 
ce  lénicif }  &dans  la  fuite  ,  on  vit  bien  qu'il  n'y 
avoit  point  d'apparence ,  d'arracher  à  ces  révoltés  les 
armes  des  mains  )  qu'en  leur  donnant  uae  fâtisBuc- 
cion  entière,  à  quoi  le  Confeil  de  Vienne  n'e'toic  irai- 
Icmcnt  difpofé.  C'cfl  pourquoi  il  fut  réfblu  qu'on  y 
.employeroit  la  force.  On  fit  donc  avancer  des  troo- 
pes  vers  les  frontières  de  Boheme^dcrquelles  le  Com- 
te de  Dam  pierre  avoit  la  conduite,  ilku  bien-tôc 
fuivi  du  Comte  de  Buquoy  ôe  d'une  araire  coofi* 
dérable  >  dont  les  hauts  Officiers  eatr'autits 
étoient  le  Duc  Henri  Jules  de  Lawembourg ,  ks 
I  Comtes  deBouchcim&  deCollalta  Mais  les  Bo- 
hèmes dans  les  levées  de  leurs  troupes  a  voient  uféde 
tant  de  diligence, qu'elles  compqfbient  déjà  on  corps 
de  près  de  crepte  mille  hommes  ,  dont  ils  avoicot 
donné  le  commandement  i  Erneft  de  Maosièliir. 

Ce 
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Ce  G^^ral  venoit  de  fcivir  le  Duc  de  Savoye  contre    Ma-  ' 
le  Roi  d*£rpagne ,  &  avoir  amené  avec  lui  quantité  ^HiAg. 
d*Officiers ,  qui  depuis  la  copduiîon  de  la  paix  en-     i^iS* 
trc  ces  deux  Princes  avoient  été  licentiez.    Aufli- 
tôt  qu'il  fe  fiit  mis  à  la  tête  de  cette  armée ,  il  alla  at- 
taquer Pil(èn,  &  nonobftant  le  fccours  que  le  Comte 
jde  £>ampierre  y  atoit  jette  >  il  s*en  rendit  bien- tôt  le 
xnaitre.  Cet  exploit  obligea  le  Comte  de  Buquoy  à 
faireentrer  £ès  troupes  dans  le  pais.  Elles  y  firent  de 
relies  inblenccs ,  &  y  exercèrent  de  telles  cruautés  i 
que  ceux-  qui  fbuffroient  ces  excès  émeûrent  plu- 
fleurs  Princes  des  Etats  voilïns  à  pitié.  LaSiléfîe  fut 
la  prém  iére  à  s'inté  r.  (Ter  en  la  caufc  des  Bohèmes,  5c    Us  Priw 
à  leur  envoyer  dû  fccours.    Les  Princes  de  Tunion  '*'  ^'  ''•-. 
£vangelique  ,  qui  s'étoienr  aflemblezà  Rottcm- *^^  ^'^'' 
bontg  fur  le  Taiiber,  jugèrent  aulli  à  propos  de  s 'cm-  f  •'iJJ.'y: 
ployer  pour  eux ,  &  de  dépêcher  quelques-uns  d'en- /fn/^Nr 
tr'euz  vers  l'Emperent  i  pour  lui  bien  faire  cbn-  inBoht" 
coltre  I  i mp onancc  de  cette  afïài re.  >"''• 

Ces  Députez  lui  remontrerent^ou'elle  ne  tpuchoit 
pas  (èulenaent  les  babicans  de  Doneme ,  mais  tous  - 
les  Protcftans  dcFEnipire  \  qu'il  y  avoit  long-temr 
qu'ils  (è  plaignoient  du  mauvais  traitement  qu'ils  re- 
cevQÎeiit  de  h  urs  ennemis  \  qu'on  avoit  négligé  & 
l^séprifé  leurs-  plaintes  ;  qu'on  châtioit  leur  jufte 
xeflentimcnt comme  une  rébellion  formée;  ft  qu'au 
xefte  >  la  paflion  qu'on  témoignoit  en  les  pourfui- 
-vaht  avec  en  armées  compofèes  d'étrangers  9  de. 
comooandées.par  des  CheB>  qui  étcnenr  ennemis  dé-' 
cbrez  de  la  Religion  Protefèante  >  faifoit  allez  con- 
i)oitrequ*on  avoit  plus  d'envie  de  les  ruiner  >  &  de 
les  détruire  entièrement ,  que  d'écouter  leurs  plain- 
tes >  &  de  leur  donner  quelque  (atisfaâton.     C'elt 
pour$|uoi  ilsfîjpplioient  (à  Majefté  Impériale  dé  rap- 
peler (on  armée  y  &  par  ce  moyen  de  lever  l'ombra-  VMmpt^ 
ge  que  tous  Tes  Etatk  Proteftans  d'Allemagne  pre-»;'»r/» 
noient  de  ce  procédé.  Les  Etats  d'Autriche  y  ajoù-  '*'^'f*^' 
tcrcnt  leurs  remontrances ,  &  ceux  de  Moravie  leurs  (g^^^^ 
|>ricrc^,  les  uns  5c  les  autres  aflcz  efficacement,  uour  mtnf. 

o>ligç|:     - 
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Ma«      obliger  l'EmpeECttc  à  prier  l' Arcbevâque  deMÎfQD*    : 
THiAf  •   cCf  m  Elcâcars  PaUtio  &  de  Saxe  »  Se  le  Doc  de  Ba* 
x6x8.    viere  9  de  chercher  quelques  moyens  d*accoinixiodr- 
^    ment. 

.  L'Eleâeur  de  Saie  8* y  employa  avec  beaucoup  et 
xéîe  -,  il  avoir  pris  jour  avec  les  Députés  des  parties , 
pour  (è  trouYer  à  £gra ,  yille  Iroociccetie  Bohefflc» 
de  Saze>&  de  Francoaie.  Mais  le  Doc  de  Bavière»  qni 
youloic  pécher  en  eau  trduble  y  y  apporta  des  loa^ 
gueuts  9  qui  furent  caufe  que  les  affiures  s'aigrirent 
tellement  >  fut  tout  après  la  prife  de  la  ville  de  Bnd- 
veicz  par  le  Comte  de  Buquoi ,  que  toutes  ks  nxfii» 
r0  pour  l'accommodement  furent  rompiies. 

L'Empereur  eut  un  extrême  regret  de  voircne 
négociatioB  ichotiée  ;  car  il  oommcnçott  à  étrcfâ- 
tigai  des  afiàires.  C'étoitauificn  partie  pour  œib^ 
jet  9  qu'en  faveur  de  (on  cotifiq  Ferdinand ,  il  s'étott 
dés  le  mois  de  Juillet  démis  de  la  couronne  de  Hn»' 
gric  y  comme  l'année  précédente  il  avdit  £iit  decctte 
nMdéidit  ^  Bohême  >  &  Tavoit  fait  ^lire»  de  couronnct  pu  ks 
d«  VEmpt-  Etats  de  ces  Royaumcs.Ces  chagrins foiats  à  VvSm 
rtttr.  Qon  Que  peu  de  tems  après  il  rcïï^ntit  de  la  mort  de 
l'Arcaiduc  Mazimilien ,  qui  arriva  le  2.  Novembre  f 
3c  de  la  perte  qu'il  fit  le  1 4.  Décembre  eufinvast  de 
rimpéracrice  ik  femme  »  l'accablèrent  do  telld  forte» 
qu'iè  tomba  dans  une  maladiede langueur^ Tem- 
p6ita:leio.  Mars  itf  19^  iMaiffailbir  fitcoeieur  it 
toieiHc  embatras  â  déoséter*,  taht  aufa^  de  lardt' 
g^  ^  qu'au  regard  des  affaires  politiques.  Oii  en^ 
voir  les  révojttcions  pendant  une  euerte  it  trente  a»- 
nées^ellc  (èmbla  être  pronodiqoeepar  useComcps  t 
qni  par  fa  Confine  queue  en  fiDrmed'un  glaive  re« 
courbé,  étoit  omoyawe.  Suc  la  lin  de l'amiêe  dtriue* 
ce ,  elle  avok  >  dur)uittrenoe(joors ,  parudao»'  ptc^' 
que  tous  ksplnoipaiix  Sun  éBi'Europv, 


•  w. 
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CHAPITRE    IX;  It. 

Feriifimid.  IL 

AU  f  s i^ôt aptes h^ôtt dt Mathias s  les Eiàti Traverfit 
^c  Bohême  >  qui  pa*  Tav^rfion  qu'ils  à9ùitmf^"P^'^ 
f9UA  la  domiûatioti   trop   fcvéte  de  la  MaHoti  a[^'Ti'i 
d- AMtrich^  ,  sdtoient  portez  a  lexces  doiit^ iio'Qi^/n;4/fM  ^^ 
vonons  de  patler  \  envoyèrent  ftctétemehe  ofhir  terdi- 
fooi  cbtttoBne  d  Fhdcrk  V.  EiieâeUrPalatm  Chef  de  »'>»4.  '    ' 
L*  U  nîon  Svangelique  >  Gooi-  qa'ils  euflent  reiçû  (dr^' 
dinand  d' Aôcriche  pour  leur  Roi.    Fridènc  fiacté  dct 
l'eTpérance decetce coaronne ,  fkt  cxpr è$d  Mlfnkfr 
TÎfitei  Maximilkn  DucdeBafiere,  pouri*ihtéicf& 
Ibr  dans  fott  parti.    11  lui  fit  tnéttlé offi^tdHa  vdi^ y 
ac  de  celles  des  ËleôçuFS  deMày«nredcdèBrahd<y 
^onrgfoor  r^^er  à4à'dignièié  litipédale  »  à  côildiv 
tidâ   qu'il  lili  piéteroif  (on  adîftatice  pottr  ?ii* 
dèr  i  paivenit  à  lâ<ouroiiite  de  Bohème;    Misai 
Maiimilien- ne  voulut  pas  (èr  une  e(pérance*iit«' 
certaine  ezpofer  (bnEtat&fa  fàmillrâlihtgutrtt: 
certaine  %<  M  pjeut'-étte  perpétuelle  >  qui  pourrbit; 
ti^uràer  à  fit  ruine  entière.  Il  prit  un  cohfôrl  pi^^itto-i 
ddrë^ièfërolut  dedetneerer  fetnte  dans  Icsiméfêti 
de  r££lilè  Catholique  i  0c  de  l^Ëihpké.  Fridefid 
ndanntftins  (ècottfiadt  e6  ruinicié  6è  au  t  fbitei  de  h 
jdàpart  des  Piroteilans  d'Allèftiag^é-,  &  d^06he^ 
me^  ne  iaiflapM  d'accepter  la  propof^ioti  dtreti^ 
^  Bohetne»  de  de  travailler  poièanftnent  irtt€r  ' 
naj^er  $c  i  cnga^r  le  pHtf  d'amis  &  d^  ttoup^  , 
qu'il  pue  à  fini  ferVlee:  n'ëpàrgiiant  ttttt  font  tt 
Mtaeen^fiiOide  ^Pttiômtt  tous  lést)bftàiélèsdtn!i( 
du  f*f  faifeii  ptut.    Les-Bbhemes ,-  it$  Sifëfîen^» 
toa  Mèrâv«5^t  a^^  uiiej^rée  dés  Atoibhiéài 
fi)  declàft<erMil  pe«  M'Ç9mié  Férdin^ttd;  Us  Prb^ 
Kf^m  de  Himfitle  f^ititent  leù¥*eMlt>le  •  ^  appèlii^ 
tm  iMto«  etthtcm  tSiibbt  Pfince  de  TtdtnCih 

tauic 
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'  FiIldi-   "vaDie  à  leurs  fccoaci  »  tous  l*c(péraiice  de  Tâéver  fis 
HJMD      le  trône. 

I  î,         Ferdinand  de  Ton  côté  mettodc  aoffi  toutes  piécei 
l^iy*    enœuTre  pour  (e  maintenir  *,  &  il  lui  arriva  dam 
cette  conjonâure  unbonhecir9  quiBitconame  «a 
pronoftic  de  tous  ceux  qu'il  eut  dans  la  fuite  de 
cette  euerre.    Le  Comte  de  la  Tour  un  des  Clie6 
desreocllesde  Bohême»  aToit  rafleœblé  une  ar- 
mée confîdérabie  $  &  après  quelques  avantages 
2u*i]  avoit  eus  en  Moravie ,  il  étoit  venu  en  Autii* 
be  pour  attaquer  Vienne.-    Le  Comte  dcBuquoVi 
qui  etoit  à  Bndweifs  frontière  de  Bohême  avccmx 
ou  douze  mille  homtiaes  des  troupes  de  l'Empereur  i 
profitant  de  l'ab^ncc  du  Comte  de  la  Tour,  fit 
des  courtes  dans  le  Royaume  fur  les  rebelles.  Le 
Comte  de  Mansfeir»  qui  étoità  Pillcn  >  mit  ics 
troupes  en  campagne,  &  s'y  voulut  oppo(cr«    Ces 
deux  Cbefss'éuos  rencontrez  ,  £e  choquèrent  rudo' 
ment»  &Mansfeldtrutentiecementdefàir.  Ce  qui 
étourdit  fî  fort  les  nouveaux  Direâeurs  du  Royao* 
me  V  qu'ils  rappclierent  promptemcnt  le  Comte  de 
la  Tour ,  8c  l'obligèrent  <i'abandônner  le   deffida 
qu'il  avoit  {ur  Vienne. 
ëifêht  éU     Ferdinand  eftimant  queceu'étoitpasaflèz  d'em« 
^^•àê     ployer  la  force ,  &  qu'il  y  taloit  joindre  Tadreile  & 
5'îâ/rW-  ^*  négociation,  alla  rendre  vifitc  à  Maximilien, 
thi^  c^df  pour  rengager  plus  fortement  dans  fes  intérêts.  Les 
yuxiwà'    deux  Princes  n  eurent  pas  de  peine  â  s'unir  étroite- 
/fV»  4ê  Bm'  ment  pour  leur  avantage  commun ,  étant  déjà  allies 
*oUru        par  le  {^ng ,  aufli  bien  que  par  l'amitié  qu'ils  avoieot 
contraâéc  ensemble  lors  de  leurs  études  à  lugolftaL 
^  Comme  le  tems  s'approchoic  auquel  les  Elcdeurs  fe 

^-^JJ'u^dcvôxcnt  trouver  à  Francfort  pour  Télcdiob}  Fer. 
hBimrsâ'  ^"^^d  qui  avoitété  convoqué  auffibien  que  fis 
frâmfirt.  Collègues  par  TFleâeur  de  Mayence»  Donobftanc 
l'oppoiition des  Etats  dé  Bohême,  quidifluadoiciit 
lesËleéleursde  l'admettre,  (émit en  chemin  pour 
('y  rendre.  Il  y  trouva  les  Eledeurs  de  Mayence, 
de  Trêves  ,  &  de  Cologne  i  aïec  les  Âmbafla- 

dcois 
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^caxsdcsEleé^etirsPalttinydeiSaze»  âcdeBraïuie-    Fikbi* 
bourgjqoi  après  quelques  confôreuces  Vélurem  una-  nanb  II. 
Ditncmcm Empereur  le viat- (èpti^me  Août  1 6 1 9 1     »^  i ^« 
ft  leconronnerent  le  9.  Sepcembre  fui  van  r.  tdtQUm 

Peu  de  jours  apr^  cette  cérémonie  Ferdinand  ^*^^^' 
apric  <}ae  les  fèditicux  deDcheme,  irrireK  de  (en  " 
élévation  a  la  Couronne  Impériale  9  avoient  â  ion 
préîwHceëlûà  Prague  Roi  de  Bohême  Frideric  Y* 
Elcâear  Palatin  <}uoi  qu'abfent.    Arant  que  d'em- 
ployer la  force  pour  (oûccnir  (on droit,  il  voulut 
faire  toutes  ibrtcs  d*eiForts  avec  MaximÂiien  Duc  de 
Bavière  envers  Ftideric  9  pour  le  porter  à  rejetter 
cette  éleâion  faite  par  des  rébeHes  5  contre  toute  rai- 
CoD  >  forme  }&  équité.    MaisFrideric9(àns)dcpa'^     Wriderie 
ter  aucune  chofe  contraire  à  ià  réCblution  9  prit  le  PdUiin  éiM 
chemin  de  Prague,  ou  s'étant  rendu  il  j  fut  couion-  ^  ^*  '^ 
né  le  4.  Novembre  fuivant  \  faifant  en  même  tems  ^"''* 
publier  un  manifèfte  9  dans  lequel  il  tâchoit  dejuili* 
fier  fa  cau(c.  Ferdinand  voyant  que  (es  exhortations 
D*avoient  eu  aucun  efièty  jugea  qu'il  faloit  prendre 
d'antres  mefures.  Il  parut  promptement  de  Franc- 
fort j)onr  s'en  retourner  en  les  Etats  \  &  pafla  pac 
Maiiich  9  afin  de  cimenter  davaotage  fon  amitié 
avec  leDucMaximilien  9  &  concerter  avec  lui  les 
moyens  de  reprimer  l'entreprife  de  Fiideric  &  celles 
écs  Princes  de  l'Union  Evangelique  9  dont  il  ëtoit  le 
Chef.  L'Empereur  n'en  trouva  point  de  plus  prompt 
que  de  leur  oppofer  la  ligue  Catnolique }  &  pour  la 
remettre  en  vigueur  il  la  ratifiai  confirmant  Maxi- 
.   milien  dans  fa  qualité  de  Chef  de  l'armée  desConfé- 
aérez.    Il  fut  de  plus  arrêté  eut£*eux ,  que  l'Empe-    ,^^^ 
leur  ne  pourroit  fsiire  ni  paix,  ni  tré^e,  fans  le  fçu  &  ^^  ^^ 
le  confeniement  de  Maximilien  \  ni  réciproquement /fr  u  m^ti 
Maximiliey  fans  l'approbation  de  l'Empereur  \  >  que  Otthêti^ttf 
Maximilien contribuëroit  aux  frais  delà  gucire  z^P^*^^ 
;    proportion  de  fes  Confédérez^  mais  que  fi  la  uéceffi-  ''  '^^ 
lé  des  af&ires  l'obligeoit  â  fournir  davantage  d'ar-  T^^ 
fjsùtfëc  â  faire  des  dépeufcs  plus  coi^dérablcs,!  '£m-  ^^c  UOm€ 
pereur&touKfa  Maifon  feroiem  tenu$  de  les  luid^Am#i'#. 
Tm^  L  y  rembour* 
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Kaoi    l'endédoaiBttgeseiftm  s  ëcfltiHqiicJcssyiJks^fal 

ks  Mftxâttilun  &^iiiiçeefl<aiii:Srpi9W r^fiY  fcpcfik 
in  fitr  (escuticn^is ,  db^curçiMcaifoaisgf^g^  À  Mi* 
ztmilteQaire.totift^i!oits  ttùftef -fcdiieéi» ,  j«^'lil» 

'  iêïiti^  g0Cf  rûf  «r  ;ii  iq  u  à  i'nâoel  W9ilmi^ef0ftt(^ 

«Mtfries  iuUi  exttaoïrdiiiaiiff  qiv'il  amM^  £hi«.    C( 

Ltf»i(bn  /bcfl^ULfoiK^ia^i  il  Wfâoif  3tt49m  fi# 
partkolicfciiif  ac^c  <kiiér4bii  cft  i^'il  ÂffHok  ik 
JPt^it^  Efcétotaic  de  h  htmeh€  aiiH^iéi  Â  M^ifei* 
leJBoinottottirdignk^rfod^c  frMf0i]tti  ^^i»- 
Tàii*  iGrftiéfaiiié  d€9«e9«pe$  <fo  VJtmpinf^,  Aém 
hmiftUc'i  ttMictf  fias  de  irrppiif  (ffMfb^i  fCNif  #i 

teKdiaaûd  nfFacit  aiiifî  nitû^ofi:  ks  f  bofe  >  £f ff Mk 
pcémflDt  nflcmblcf  wutts  ici  ttcmp««  4t  te  mmu» 

nétêl  &u^i»7 7  eoqsniiiiiioif .  i>aas k^mêtm «mi 
MiwimHcii  ttcavai|<)rrriuMnée<kl»l(^ClcMi« 
qic  feq^ie  ^oci|iilaadciiimif4«C9NMeM  T%  te 
LictticiittitGÀHiral .  êc  tons  lécius  foifilt  rfOiJJOTty 
kar  pointeiCQnag r^fékiigPiktttt » yii êfgii.iwit 
,  une  araire  «ombcetrfir,  dont  kfi  pMocifiaMx  GM 
/ . .  étoiapt  k  Pfiaçe  4' Aiihiitc  »  &  l«i  i^QttiM^  144^ 

&tf^wii  OQmme  }|i6âheÉi«ÀQit  kftkt<k]kfMttUi.«(^ 
?**^  kftKk*ëatif*ifrcmicr*A«ikjBiiifft.  ii^ii» 
M  4!^  pàiattxkviirfeptèMtitieAWBiflcâtflrgfMfé^P» 

«iîw^,   .  ,6he(  ^ui^i'ffm^  difiim  HiOociao >  oftirampi 
iéAOi    <|«i''Qoii£bicpAr  iOMfarËdife  TEYttgik  qùpMfe 


L  ï  V  R  î    T  ^  O  I  s  I  E  M  E.     s«i^ 

^Cé^tê^m^ÀC^Cr  ^Dkucrquiefià  Ferdi- 
Ap»ès  on  ooiDDat  (m  opioiacf^  i  qui  avoit  NiA  no  H, 
omsrmrïrmg^M^h  points  ditfoiir  »  k  viâoitc  (è  xaq-    1 6 io. 
p(9  du  partides InptfriaQx  ;  &ia  4é^ice  des  bohe- 
xies  fac  cclie>quc  neuf  mille  de  leurs  meilleuxs  hom- 
aic«  demcurejvac  fiif  fat  plaée  »  &  le  rcfte  p^  la  fuite 
ibaodQoiiawt  dix  gf  oâei.piccef  de  caooa.tJr  caviton 
QCfàcUiapeauk. 

Xc  Comte  de  P«pqiheim  «  qi»  fiit  d^puiscc  Gé- 
Q^alfi  retiomiiii  dam  Ufttite de  cette  guerre  >  fuc. 
tx<HlvtipauQi.k9niom.,  doooaoc  encore  quelques 
Iîgpcs4cyk.  U  fucrçtû^  de  liaflezàteois  pour 
ppttvoir  être  panfié  de  fesblefluies. 

JcûitficYçffmn^Mméc^Mfùtt  (ànsreflource,  rtidtrU  p 
appc^tfiMtfidad'écK  terprts^  aaB(ti^daa$Pr4gue.Cc{i/(»vr  m 
p0qr<quoid^  le  lendemain  il  en  fiwm^vecia  femmes  ^'''^'* 
fes  enfans ,  &  ce  qu'il  avoir  de  plus  précieux.     Plu- 
£euxsd»pdiiapattx  SeigoeocsBobcmas  U  (oivirevt. 
IlCciàoiviiBreAaweoSiUfiepQiirtâcherdefeMld^    / 
Yiu:<ie<f«ie.per«e>4iidc:r^ablirfa»a£afe$.         , 

tlpefejBipaaottblicr  dcidw'q9etqwiq«esiaoii:^^gy^j» 
avaoc  cette  d«£Mie,  le «.^roedlMii  4a  Aoy^fime  4e  ^^[^JJ^^ 
Ho9glie  vouboc  iiBic«sceiii^d«<Boteqw  »  ^voieoi  •  ^n> «fut 
d'inulligaicetfrecfiidcric»  appelle  iUi)t;iiècoi|ra^»/«M»r 
Bcxblem  Gabor  Piinoc  de  Tiaèfil«a«ic  i  U  xatmc  fi^  *{*^}^ 
foi  vaut  lQiipiovneflfi$  qu*iUluiAV^<n€£ûtesde  Vi-  ^V" 
l<Mr  fur  Je  ciD«e  de  Uongpe,  il  fut  élâ  p^  les  '^'"'A'/^- 
£»c«4«IU>yaul»eft(GIOlt>k«4^^wb^()(elppu£kl^ .  léio. 
B}»^»     M4i$fleiKi^kAv)o<»'<Miipiis.ui|c  iuiie  pkis 
hfwwife  qiie  cflle.d«fxidpci€« 

.9iad^i«P>  G^bor  étoit  «maffia  Hm^  airec  aiie 
arm^e  de  (oixance  mille  hommes  >  tant  Turcs,  Tar-< 

caccs»  q^*attcie$g^9$dedifififreiiic9iwt;iQ08t  9^^- 
te  iiombrealè  ar m4e  a'^toit  pi;  4«incutdc  &n$  riea 

iapr^.  EUeavoiti^ia  pgfle  fur  1^  «entre  au.|U^i|Pf  nt 

de  Tieâèmbach  y  U  Kaf$tmi  4%t^  Gotciogçp  le 

CyantedcScbwarxembei^,    lliJMffc  Comte  fçûtJK 

bifo  Q^09t^r  fy  &iri)i(oti  Bç  ]^|ruic|itioQS|  qa*ayanc 

iQaumrilD&rrae.tQutc$  ces  uoupesiu^ues  ài  hi- 

y  a.  ter, 


5©^    HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
Fx  RD  t"  Tcr»  U  plupart  de  ces  gens  ramaflcz  pco  accoâtmstf 
N  AND  II.  à  faire  la  guerre  en  ooe laiton  fi  rude ,  Icvcrcoc  le(f^ 
1610.    gc,  &  s'en  retournèrent  chez  eux»  fans  attendre  l'ar« 
dre  de  Betblem  Gabor,  &  même  ians  loi  donner  avis 
de  leur  retraite. 
Prtgrêi       II  ne  ferviroit  de  rien  de  particulariCèr  davaotan 
dit  Mrm/es  les  éyénctncDS  de  la  guerre  que  Ferdinand  1 1.  com" 
de  VEmpi'  n^jif  contre  les  Proceflans.  Cen'étoit  depuis  le  gain 
^f"'         de  la  bataille  de  Prague  qu'un  enchaînement  de 
viéloires.Le  Doc  de  Bavière  rédui(ott  à  l'obéïflàiioe 
de  l'Empereur,  la  Bohême;  TEleâcurde  Saxe»iaLi]- 
ùicc-,  .&  le  Comte  de  Buquoy ,  la  Moravie  avec  dm 
promptitude  incroyable.  Elle  dtoit  telle  que  Fridoic 
ne  fe  jugea  pas  en  (uretë  à  BrcAaw  9  Se  Ce  redra  daot 
Je  Marquifat  de  Brandebourg  ,  tâchant  toôjoon  »   ; 
mais  inutilement)  de  relever  les  aâairesy&foapatd   1 
prefque  ruiné. 
jFriJtric       {.'Empereur,  pour  s^tre^ntieremest  ce  partit 
«Cr/o        avoit  dès  le  ai.  Janvier  profi:rit  &  mis  anbmde 
Frimes  di  rEnjpijc  non  feulement  le  Palatin  9  mais  auffi  Jeai . 
^/^J^^  George  Marquis  de  Brandebourg- }^ernfdorf  9  le 
jde-  CBmfi'  Prince Chriftian  d* Auhalt  >  George  Ft idcric  Comte 
/r.  dcHohenioe^  quelques  antres  Princes  qui  i*a voient 

i^%o.  fuivisles  privant  de  leurs  biens  >  Etats  &  dignités,  il 
avoit  aufti  commis  Maximilien  Duc  de  Bavière  p<Mii 
]  'exécution  de  cet  Art^t  4  avec  promefle  de  le  revêtit 
des  Eeots  de  la  Dignité  Eleftorale  du  Palatin.  JcX 
afin  de  donner  nue  marque  autemiquede  la  rcoMi- 
noiflaiice  qu'^1  avoit.  des  fèrvices  qu'on  tui  rcndoit^il 
VBmpi'  fitpréfcntdelaLulaccàrElcacurdc  Sase  ,  peac 
'uiJ}!aÀ  récompenfe  de  ceux  qu'iUvoit  reçus  delui  en  Sik- 

4e  Sdxe^         Mais  dans  le  tems  qu*-il  gratifioit  aiafi  ceux  qui  le 


^fMt  fu-  (crvoicnt ,  il  fit  punit  (évérement  les  priocipsnxao- 
*"  ^'V*?'  tcufs  delà  révolte  de  Bohême  jufqu'aa  nombre  de 
fhiue  die  *  9»*^^»^- trois  j  entre  klquels  étoiem  neuf  des  pré- 


^•kemtf  rendus  Direâeurs  du  Rojaame  »  qui  eurent  la  tte 
tranchée:  les  autres  furent  pendus  >  on  fubirenr  tm 
iittice^enre  de  morr.  Cependant  le  G  mtc  de  Mans- 

.    >  fcldr 
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EbMt  un  des  Généraux  de  TndcriCr  qui  s*écoit  toâ-  F&rdT' 
loacs  tenv  eoBoheme  pies  dcPilTen  avec  le  débris  de  n  and  If, 
Qss  croDpes9  ie  voyant  à  la  fin  envirouné  de  celles  de    1 6  tu 
t*£nBpcret]r ,  &  en  danger  d'être  forcé ,  eut  recours 
an  ftratagéme.  Il  amitiés  Impériaux  par  des  pro-     Ums* 
|K>ficloiis  d'accommodement»  &  fit  (i  bien  que  (è  re-  fff^fi 
tiraot adroitement  de  Bohême  >  il  fe  (auva  vers  la  fin  ^^^, 
de  Tannée  dans  le  païs  de  Franconie,ouil  eut  moyen  ^  tMr» 
de  refaire  («s  troupes,  rtlever  1$ 

Cette  heureB(è  retraite  fortifia  l^cfpérance  que  les  pétrti  d» 
Proteftaos  avoient  encore  en  lui)&  encouragea  plu-  ^tridtriu 
ficurs  Princes  à  fe  mettre  en  devoir  de  relever  le  parti 
de  Frideric. 

Cbriûian  Duc  de  BcunAric  9  que  Ton  appclloitic 

Furieux,  &quiredi(oit  Vc/émiâeDieuyO'rEmie^ 

mi  des  urètres  >  fut  de  ce  nombre.    Il  craignoit,  fi 

le  parti  Catholique  prévaloir  >  de  perdre  l'Evéché 

d*Halber(lat,  dont  il  étoit  en  poflcffion.    Cela  le 

fie  r^^bodre  i  fe  déclarer  pour  Fûderic  9  mais  avec 

tant  de  zélé ,  qu'éuiitallé  rendre  vifite  a  l'Eledricc 

^poufè  de  Frideric  >  qui  écoit  fille  de  Jacques  Roi  de 

la  grande  Bietagne  »  il  lui  arracha  par  galanterie  un 

de  fegans ,  &  rattacha  à  (on  chapeau  comme  pour 

livré^e»  ou  marque  de  Ton  engagement  9  avec  fèr* 

ment   de   périr  ou  de  rétablir  Frideric  dans  £es 

Etats. 

Ce  Prince  mit  donc  une  armée  aflezxonfidérable 
fiirpié',  &  rôda  quelque  tems  dans  l'Allemagne  « 
laiuant  vivre  (es  troupes  â  diferétion.  L'Em  pereuc 
lui  ayant  oppo(2  le  Comte  d' Anhalc»  qui  fut  foûtenu 
des  troupes  d'Efpagne ,  le  Duc  fut  recpgné  dans  ion 
païs  9  d'où  nous  le  venons  bien-tôt  fbrtir  pour 
continuer  Tes  perf^utions  contre  les  Catholi- 
ques. 

Le  Marquis  George  Frcdcric  de  Baden-Dourlach     ^jft^ 
embraffa  pareillement   les  intérêts  du  Palatin  9 ^Smr' 
par  un  reflenciment  qu'il  cou  voit  de  ce  que  l'Em-  uebfijet» 
peseur  avoic  fait  âjuger  la  moitié  du  Marqui(àt  ^t^um/m 
4c  Bade  au  Marquis  Guillaume  Catholique  S\%v»*éfhsii 

X  ^  d'Edouard. 'w^'^'^i 
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f Sltin>>    d^Edo&ard.  En  <)iioi  it  ptàea^ttbaTokéaé  fin«  kad% 

Ayant  è^octém'm  (h^im4i9nShslÏGd  9^û' ak 
tQurccati'il  p&t  àma^U^df fBMfcsctt  caanpagiie,  i 
ckfTem  d'aller  joindre  le  Cmntd  de  Mausfekdt:  «ail 
feddlin  >  <]titptéfidoit41ear^Ei  >  ficcocfcrl»ptë» 
fompcion  au  lieu  de  la  g^rudenc^  «  dans  k  Cooftâ 
4ftt  Manjufs  é^  fibde  Dontlach  ^  9c  toki  oom- 

i^ti.        Tiffy^i^iëfal  dcf  Cfonpef  Imp^ialcsSc  Sivaioi* 
{çs»  ayauc  commence  à  donner  la  cbaCTe  avComcc  k 
Mansfelde  dans  le  Ptalamiac  y  i\  ft  pourfciiTtt  û  ngM* 
^vt&mcm  dtifani  àwx  htxaetr  qo.*iira.vott  dcjt 
m.eoë  hateant  julc{UOf  att  vilbge  de  Mif^clshcûi. 
Alors  te  Comte  da  Manaftldc  ik  vo/aat  hors  de  «mh 
ctefpÀaneede  pouvoir  fauaec  uneparcic  de  icstfou- 
fes  f  ar  la  futce>A  caofequc  lechemio  y  tf  coia  »op  fer- 
rë^ttû^deactfcniftdrguerit:  iijnétlefofai»viUa' 
gc^  deifictekiqoe!  â  ianiveitr  delà  ÔMÀéc  il  rallia  fil 
MOdpe»,   8c  ^Sa  «baagtt  ravaot*^u)de  dcsliop^ 
fHHvc  ^m  fe/iiiirojanii^âi'  lea  poiilaiK  Véfée  à  la  mak 
jti^]ue»daBs)fii«graA>  il  mit  eodiifroace  conte  le» 
àfin^  I  <]iii  feocoyott  «iâorieufe^de  la  fieoae. 
It  Uê^'     ^^  Marquis  de  Bade  Dourlach  averti  de  ce  (bccëi^ 
^^if  Jf      êrftt  <^*it  devoit  iTeo  prévabicMur  iè  fimaler;  mais 
DêurUch    au li!»id'aUer joÎBdreManafii^jjMoiiravisdePE^ 
ferd  u  bd'  Icéleui  Fïidcric  qui  dtoic  levonn  de  HoUaiide  aal'»' 
uiitt.        iaciiiac ,  iê  alla  droit  à  Tilly  »  pofté  tatxe  Viaapfiiffl 
5c  Haî4bco{i>  &  »*oiiblia  rie»  pour  rengager  à  oa 
nouveau   conabac.    Celui-ci  tcnforcé  de  quelques 
Régi  mens  £fpagm^s  >  que  Gooçalea  do  Gordo&e 
lui  avoir  amenez,  ne  le  refu(à  pas.  Ils  en  vinreoe  ai|z 
mains  le  7.  de  Mai  ;  âc  Ttily  plus  exoérimeaté  qoe 
l'aucf»,  Udéficàplaeecoûtuie.     M  loi  prie  de  pi» 
foft'caitoQ  >  1500.  chariots  de  ioagage  ,  âcito. 
êraf^wxi  6c  ntpri^nfiierb  plfiipartde  les  Ofr 
cierj^»  avec  &900,  foldatsw    A  piino  le  àlavqw  pk 

Û 
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il  Ç^  QmytM  hà-Éiémt  9  ^  coo&npet  Qâepctkfr  par*  Fbmvi- 

À  îotnire  au  C^mte  dt  Mftncfddc.  i  ^  ix« 

Ce  Comte  cootinud  iiès  exploits  aflez  hcurenior    Exploits 
sxKot }  cac  a^anc  pa§é  k  Ràki  awet  TEkacur  Pala*  y.^^'' 
tin  9  il  contraignit  l^Archi^iuc  L^pold>  oui  avoit  mis -''    * 
le  iàéep  devant  Hagaeiiau>  de  le  kvet.  Il  ravagea  eor 
imtcVE^ché  de  Spire ,  &  repadant  le  «lénae  B^wm^ 
il  battit  &  fit  prifonni^k  Landgrave Loiiis  d&Hc(r 
fê  Darmflac.    Mais  Tiliy  qjoi  apprit  ce  malh<ar»  ft 
vit  It  péril  qOe  coorroirie  païs  ae  ce  Prilice^y  accou- 
xut  )  Je  pouila  eelkmem  MaQs£sld(  >  qu'il  l'obligq^ 
d'abandonner  la  naeilkure  partie  de  (00  ba^ge»polii: 
pottvoii  pl«s(iarenenc  latre  (à  retraite. 

Peiftdaai<}«e  ces  mouvemens  fe  (àiikâitntm  P^'    Tfémuê 
tiaat)  k  Duc  CbriiliaQ  de  Brunfwk  réëc&HiasA^  im^tttàt 
j^r  le  nMïyen  du  pillage  àt,%  EvécbczCatholioites  d^  ^^^^^ine. 
Maafter  >  &  diePaterborn  »  fans  que  les  ^iksea 
fu/Iènt  exemptes;  >  &  s'avança  avec  toutes  &&mcs 
pourjoiadiclbiaiisfekk,  afi^  de  réparer  la  perte  do 
Iblatquis  de  Ootttlack.    Mià^  TtUy  loi  vin;  çoiipev 
cbeninâHoëcUl.fiuk  Me]j^>  la  chargea  a  SU  k 
«sit  eadcrotue  k  %  i«  jMn  1  jlutques  \À  que  kfoott 
dûStCbdftiBns'deoit  fai£fi|j^]a  riviuc,  étant  ve» 
aiikfatmailifiurà  (ècpinfcei  il  y  perdit  &n  inlaii» 
teikcojBipofikdcfijïaifilkhoainac»,  dont  la.pI»- 
part  furent  noyez  ,.d(  ksaucses^tuca(»ott  fi»i»pritbnn 
ni^cs.  U  ^Himt  Ifulemeas  U  cavalcsie  à.  fia  tav^s  d*tin  . 
giu^  qu'il  trow»a  »  &  k*  retira  a.Yf  celle  à  Daio^ft^ 
aupiis  de  rikâcur  Fsideck  ,  &  d«i  Comt«  d« 
Mâ«s&ld  1  po«c  cbercJsci  qodquc  nouvelle  ref-- 
(biicc* 

Cefittld.pi;e(qnek  desaier efFosc que  lit  k  p^inÀ 
de  L'£Ie<5kur9alatm:  car  ce  Prince  QK)Sci&é:dçunfl 
de  «bigracc  ^préta  l'oreilk  aux  cxhort^tiipiiM  des  H^oiat 
d'Angleterre  ,  &  de  Dansmarc  >  qui  k^  ^onkilk* 
t$»%4cà^mGs  t  F9MC  faciUtet  dfauta«s  plus  la 
coni?lufi»a  ds  foa  aocoffunodemeac  qjiii(cM^^ioi€; 
aiois  i  BoMMlks.    U  prit  dore  k  pm  de  Iwnties 

y  4  fi«. 


MO     HlsrOIRË  DE  UEMPIRE, 
fiRDi-    fbn  armée  prèf  de  Savcroe  ;  &  après  airoir  cooeé* 
ji  AM  D II.  éàé  h  Duc  de  Branfwic ,  3c  le  Comte  de  MansCudt 
J4±  Xé    atcc  tous  les  rcmercimens  imaginables  de  leurs  (êc- 
TÎces»  il  Te  mira  en  Hollande.    Sur  quoi  l'on  peut 
faire  cette  réflexion ,  que  cet  Electeur  n'agiflbit  pai 
lèk>n  IcsTrayes  maximes  de  la  politique  >  qui  ordoo- 
ae  de  faire  tous  les  plus  grands  cffbrts  dont  on  eft  ca< 
pable  )  au  tems  même  ou  l'on  a^ire  le  plus  à  la 
paix  \  une  paix  déCarmée  n*étant  iamais  ni  giorieu* 
le»  niayamageufè,nifûre. 
ti  Duc  de     ^^  ^"^  ^^  Brunfwic  >  &  le  Comte  de  Mansfirldr, 
Brimfwit    ^  voulant  pas  demeurer  inutiles  >  offrirent  leur  fer- 
(Cf  i§         yice  8c  leurs  troupes  aux  Etats  Généraux  des  Provio- 
Çtmiiii    ces- Unies  des  Païs-bas.    Leurs  proportions  furent 
MéMifll^  fort  favorablement  reçues ,  &  ils  furent  conviez  de 
fê  mtum  jç  jgn jfç  |ç  piuj  promptcmcnt  qu'ils  pourroieoc  au- 
desHM^     P^^  d'eux.     Mais  com  m e  ils  marchoieut  au  travers 
Umdêû.      dupais  de  Luxembourg,  pour  aller  au  fecoorsdc 
Bergopfbm  ,  que  le  Marquis  de  Spinola  afCégeoit  9 
ils  mrent  chargez  par  Gonfates  de  Covdoîic  près  de 
Floriac  »  oûm  perdirent  )  000.  hommes  9  &  le  Doc 
de  Brunfwic  y  eut  le  bras  gauche  emporté.     GcU 
B*empécha  pas  Mansfeldt  de  continuer  (a  route  i  & 
pour  la  faire  avec  plus  de  diligence ,  il  laifik  fôa  ba- 
eage  en  chemin ,  &  vint  afTez  â  tçjars  pour  faire4evcr 
le  fiége  de  Bergopfom>  d*oû  Tun  &  l'autre  fè  retirè- 
rent en  Wcflphalie*  &  en  Oflfrife. 
n>rui§nu     Les  I mpériaux  f e  fervirent  de  principes  tout  oppo- 
€»ndMitt     fèzâceuxdeFrideric.    Tilly  ne  perdit  pas  un  mo- 
des  impé'  ment  de  tems  pour  continuer  â  prendre  Ces  avaota- 
fuu*.       gçj .  gj  jQ  pjgj  fj^^  jg^  jj^ç  ^jçj  proportions  d'accom- 
modement >  il  acheva  de  dépouiller  l'Eledleur  Pala- 
tin.   II  prit  &  pilla  le  château  de  Hcidelberg,  d'où 
il  enleva  cette  belle  &  curieufc  bibliothèque  >Ta  plus 
nombreux  &la  plus  célèbre  de  toute  rÂilemagne» 
avec  une  infinité  de  raretés. 

Il  ne  refloit  plus  à  ce  Prince  queFrankendal»  les  in- 
ftance^de  l'ArchiduchelTe  Ifàbelle  régente  des  Païs- 
bas  ayant  empêché  Tilly  d'attaquer  cette  placeidans 
la  vue  d'un  acheminement  a  la  paix .  Le 
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-  LecQQiliAeuceineDcde  cette  aûDécfuc  aufli  celui  Fer^x* 
4e  la  j^irano^ur  où  l'on  voira  préfent  la  Maifon  deBa-  n and 
yicxcicskt  çt  fut  prévue  à  Ton  feul  (ùjet  que  Voa  con-  1 1, 

"vocioa  uny Diète  â  Radsboone  9  oh  l'on  propo(à  la    i^i&. 
tcaoflatioo  de  l'Elcdtorat  Palatin  en  la  personne  de 
Mazimiliea  de  Bavière. .  La  proportion  eu  avant 
été  admife  »  rEropcreut  le  déclara  Eledeur ,  &  l'in- 
▼cftit  de  cet  Eleâorat  en  la  place  de  Fridcric*    On 
lai  donna  auffi  lehautPalatinat>  âlardrerve  de» 
bailliages  de  Barckfteim  &  de  V^dem  »  ^ui  fusent 
dçftiuez  au  Duc  de  Neubourg.  Ou  n'avoit pas  deP 
fèio  pçoriorsquele  bienfait  paflât  laperfonnede 
Miaumilicn^Mais  la  pcofpérité  des  afiâires  de  l'Em-: 
perçait  à  qui  la  fortune  rioitdc  toutes  parts»  lui 
ntDsCltre  d'autres  idées.    Voyant  Friderio  dt  ion 

f>ai;tiàbas,  ildifttibfi^  fa  dépouille  â  qui  en  Ton- 
ut  »  &.il  en  fut  comme  d'un  chêne  aoatOt  dont 
cbacçui  |>reud  une  branche.  L'Empereur  acheva  de 
4oj]i]er.a  Maximilien  le  côtédubasPalatinat*  qui 
ejft  delàle  Rhin  >  en  écbaogjiE  de  la  haute  Aûtsiçhe  > 
qailuiavoitété  engagée  pour  ijoooo.  Richsdal- 
Ics.  Il  abandonna  aui&aaRoi  d'Efpagoe  le  refte 
dubasPalatiijiati  àla  réIèrVeda  bailliage  deGer- 
mersbeim  ayecXes  appartenances  &  dépendances, 
<]tt'il  donna  à  rArchiduc  Leopold  Guillaume  ioi»^ 
iils  Èv^ue  de  Strasbourg ,  parce  que  cela  lui  étoic 
commode.  11  fit  piéCent  au  Landgrave  de  Darm- 
ftat  y  des  bailliages  d'CJrsberg ,  &  d'Umftadt.  L*Ar» 
chc vêque  de  Mafcnce  reprit  ce  qèe  ce  Prince  Palatin 
tençitdans  laBergflrafle  par  engagement  de  TAr»^^ 
chevêche  de  Ma jcncc.  Les  Evéques  de  VVorms  8c 
de  Spire  >  &  le  grand  Maître  de  l'Ordre  Teuto- 
Aiquc>  conune  \oiÛBS  ,.  en    euien^    audi  leur  tij^utiê^ 

part..  Brmnfipk 

Quelque  tems  apsèsle  DucChriflian  de  Brunfwic  '^'»^rt  #» 
rentra  dans  l' Allemagne  avec  une  armée  nue  les  j^"*^' 
Etats  daPaïs- bas  lui  avoicnt  aidé  â  ramafTer.  Il  y  fit  fJJJ^J^  '^ 
de  grands  ravages,  refufaot  &  méprilànt  la  graca  ou  ^^^  ^ 
le  pardon  que  l'Empereur  lui  faifoit  oiFiu  :  mais  j^/. 

Y  5  ayant 
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F E  RBT-    ayant  M  joioc  dm  1«  GéaétaA  Till)f  teis  l'Evèd 

N 4i»D  il*  Muafter  près  ât Stule^k  i  é.  Août,  ik  fût àéSik^l^ 

*i  é  1  ) .     Kfiouree ,  coBce^foii  io&BCcf  ic  Aie  raëe  o»  ptifes- 

âiere,  AcK>a»K:tgraiiésOffi«tet»,  ks Prinee» êc^fo 

Mabbfle  é^  toa  uitiêty  pafttcfiC'  «u  pouvoir «lèce 

iSën^i^  qui  ée  plus  )aî  prit-feixftniC'  <iix  diapeiis, 

doozt  groffe»  pi^eetila  cftiicm  9  <i«e^Ie$  H&lttndpît 

IttiaTôiefil  ocététi,  ^  to«t)e  bagage,    ^e  Doç 

Chriftieii  (^  Tau  «a  en  HoilafKk)  è«i' leConfcé^ 

Mantfeldk  ne  cailK  gB^es  â  Taîki  Joindrez  caret 

Comte»  €|tti^to9i^<laaàla  FyJftOàemale>  eèiîif- 

"«KepU  la esuBJ^asoe  à  fhn affe,  liit  aaffi  ^irpru  par 

Tffly>  €fiH!tt»ëese<dett-^nittleho^iiHiW9»  dtlkml- 

gea  parciUemeiic  dé  faite  retfraite  èa,  eê(é  delM- 

latine. 


a* 

|)e«l 

Jeftpi  i'Angfcfe^,  ifWslcc^iiel'ie  k^'Cbnfti^ai 
H  ït€qmtt  ifr  ManslHd^  s 'étoietit  dépota  téfé^t  > 
cft4K»t  indigi>#  4<^  mauvais  traitimentqiic^^bni 
l'£1eâ«ur 'A^a^ii  QÎn  setidfe>,  St  prei»di:eré(b)tt- 
cion  i  Gyn  fiad(ement  die  R  âééiâtef  e^  f*  fkvenr.con* 
tre  la  MalJJbfY  d* Am.flèiie.  Le  pré.iàier  pas  ctiK^rcot 
leaAnglbis ,  fttcdéiàmptc  Fae(i>rd^  demâii^dp 
Pfiiicedc Galles.»  quiaivoiàée^iarfét^  ttccTlmiîtt 
d'Ei^tie  ;  i  qtKÙ  ib-  ié  poetérçnr  àit|(jititp?|is  at«. 
(émecK^  qtt*i!t'av9)enc  oiieK^tte  aftftraocç'qttSoBlic 
xeÀferqie  pas  a  ee  Jeune  Pcù^ce  Hetift^  ÇOc  * 
France,    tçif^^oê  hi  dç.fi^e  4»^  ^Htançcs  avec 

C9«sceazàqm.i|tpi^iffatiçe4cpeete  MM^  dotiooit 
de-la^oufie. 

L'£inpereiic<h^a«èté«firctMivt)qt]er  IbORéJje 

Etedoral  à  ScbleMfipeen  dai^s  le  Comté  d*I|enQe-. 

bffg ,  taR^polfl*  delibSrerfùr  les  iRovcnsdQtéfiAcc 

m^  defjjèiof  que  l-oa  formok  Goncre  I^tnpircy  que 

pearyfaire  agréer  la  cefSon  qu'il  avoir  fài.ted^la 

Digmté  Ële<5k>rale  ao  Dqc  de  Bavière.  Il  r«cba  pour 

cet  ciR^E-de^agoer  lt^Ëki^l$U^  Aeles  autrts  Priocey  > 

m 


LIVRl    ÏROISIBME.    ^rj. 
A  èe  c9^yçT  kut  bica  vcilhnce  >  en  Itar  rcnrropnr  Fe  rdi- 
gèaraieemcnr  les  Ptinces  de  leurs  M'aifons,  qui  n and  IL 
^s^mkt»  cfté  fidts  prifonDicTs  j?ar  les  anwcy ,  5t  qp^'it     i  ^  i  j . 
z«1^dbir  comme  aotanc  de  criminels  de  lé^  Kta- 
fciké.  Ils  felaiflèrent  prendre  à  ces  démouftration^  ,  ^     , 


>  nommteenc  raieftcur  de  Sa;ceqais'y  35^^ 
tTCrfi¥»ait  perfoone  avec  criui  de  Mayence,  ^cjui  cêt^rmé 
ëoiiftiKir  çonime  les  autres  à  l^d^vatiou  àa  Dac  die  </««»/  /*£. 
Bavicrç-àffeDîgnitéEltétoTale.  itBêréUfé» 

les- tf&res  n'écam  pînsfrarârfcs  andcdans  do/"*'**- 
FAlkittagne>  donnèrent  lien  à  rEmpcreui:  de  s'og-  'p^^^^ 
l^pftrâ  Bethiem  Gabor ,  qni  yenoit  de  faire  une  R^  rtMpêm» 
OMcle  myafion  dans  h  Hongrie  9  où  il  avoir  défair  niwr  9r- 
prèyde  Tyrua  le  Général Carafa ,  &  le  Marquis  àt*y*m  Çé^ 
BloRCfiiKgro.    Cet  avantage  lui  enfloit  teliemencte'^* 
coeiiff  i  qtie  fbr  dics  propoiitions  qui  fui  forent  foires 
ibnueique  accommodement  avec  r£mpereur,  il 
mimt  en  ptefcrire  fes  condition^.  Ce  qni  ayant  irri- 
tête G^éral impérial  9  il^aHaaa devant  oe lui,  li{ 
combactt  |rr<s  dt  Neutra ,  &  le  défit  entièrement:    1^24. 
Cteieepettt  Fe  rendit  pltis fage  i  de  il  fc  tinrtrojp  tiéiii' 
xeinr  d'accepter  lui-même  le  traitd  de  paix  quçr 
l^Enpcreur  wprefîrrifir. 

L'ottvttitn  eftet  aflèz  confîdiécabtê'  der  pcarfqoie^ 
ftinteHii^ajces  que  le  Roi:  d'Angleterre  avoit  m^- 
^agéesaverpliincucs  autres  Princes  de  £tats^  pour  le 
lénbhfltmem;  de  TEIe^eur  Palatin ,  dcpourcon- 
tK-balancereene  grande  puiilance  que  fc  Maiféa  ^ 

d'Aèiriéhc  em;|^i^it  en  Allemagne.    Ce. Ait  la 

S  site  que  Cfariftiaor  IV.    Roi  dcDanemavc  dif- 
ra  à  FBmpereur  ;  après  toutefois avoiî  fait  diveXn 
£«s  Ugnea  Vfcç  les  Suédois,  les  Bt^Htmdbis ,  Ib  Piince  * 
db  -Tranfilvattie,  8c  hs  Princes  de  fitacs  dû  Cercle     •  *  ' 
de  la  baile  Saxe ,  duquel  il  s'étoir  f^tauiTr  d^éclu^er 
leChefficieDireâear.    ïls*avanpi  avecfouamKfc       '       ^ 
rtts  le  Wefçr ,  &  fe  rendit  maître  dfc  Mindtnv    liî  v      /    ; 
en  fit  autant  d'Hamelen,  od  en  vilitant  les  S)K. 
tifications  >   il  lui  arfÎTa  un  furieux  accident  *,  il' 
tomba  avec  le  cheval*  (far  lequel  il'^toit  monté  ,*  de 

Y  é  haut    , 


514      HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
Feroi-    haut  da  rempa^c  dans  le  foflS»  qui  étoitdcTioc* 
NAMo      neuf  pies  de  pcofondcm  >  ûms  ppurpuit  Ce  tuer* 
IL  Mais  cette  chiite  fut  d  rude  9  qu'il  demeora  cpmme 
iért4^    mort  &  fiins  parole.  juCqu'aa  lendemain  ^  &  le  cho- 
ral cp  cije^a. 
Peu  de  jours  après  il  fut  oblige  d'abandonnetics 
'  tilles  d'Hapeleo  >  &  de  Minden  auzlmpénaox. 
çpmmandez,  par  le  Comte  de  Tilly  >  &iliêtetirar 
▼ers  Ferden  «  pour  y  attendre  douze  mille  hommes  , 
que  les  Etats  Gf^nerauz  des  Proyinces  Urnes  «^ 
voyereot ,  {bus  le  commandement  du  Comte  de 
14ansfeldt.    Tilly  cependant  qui  ulonnoicTannëe 
Danoise ^  lai enlc va uu  quartier,  ou.enTiron  troii 
cens  hommes  furent  tuez  9  du. nombre  deiqneU 
^toicnt  le  Due  Fridetic  de  Saxe  Altembparg  >  &  le 
Général  Obertraut  9  dont  le  Roi  de  Danemare  v^ 
grcta  fort  laper^.On commença  d'attribuer  à  maa- 
vais  augure  cette  chute  du  Roi,  &  cet  enlcYcmcDC  de 
quartier ,  &  Tilly  (iç  prévalant  de  cetteopinion  pour 
fi>n  parti ,  pourfuivit  (à  pointe ,  &  continua  de  pren- 
dre lès  avantages  Cm  les  troupes  Danoilès  «  pnncij^* 
Içment  lors  que  Iç  Général  VValQcin  leôt}oiot. 
dans  le  Ducbe  de  Brunfvic.  L*(Ui  &  lUn^re  occupe^ 
xenr  û  bien Je«;  Dapois  i  &  Icsautres  Priuces  lignez , 
Qu'ils,  donnèrent  d^autant  plus  lieu  à  l'Empereur, 
d'exécuter  le  dedein  qu'il  avoit  prémédité  démet- 
tre  (ur  la  tête  de  lonnls  ainéUcourçnnedeHoo- 
VEm^e-  grie.  Ferdinand  avoit  fi  bien  ménagé  lesefpritsdcs 
•J'f  *'/jjJ     p,rincipaux  Seigneurs  de  ce  Royaume ,  qu'au  m£me 
tçnrJmer    ^^™^  ^"'^  ^^  «it  rcndq  pour  çét  effet  de,  Viconei 
finfiu  Rfii  Ëdenhourg ,  ou  les  Etats  &'etûient  aflcmblcz  ,  on  t 
dg  Hmgritm  éJQten  pleine  Diète  ,  &.d'un  conlèntemem  général» 
1^15.    ce  même  fils,  pour  Roi  lous  le  nom  df^Fccdipand. 
DL ,  qui  fut  courpuné  le  1 8 .  Décem  brc. 
Brthitm         La  nouvelle  de  c^  couronnement  fu^pcic  fort  Bc- 
ÇdboffH^   thiem  Gabor  Prince  de  Tran(i(vanie  >,  qui  depuis 
'•''/nlÉwi-  long'temsafpiroiti cette  couronne.    lien  fiituir- 
^'^^         ritequ'il  fere(blutde  fevanger  deceuxduRoyaa* 
me ,  qui  avoient  flatté  (on  ambition  1  &  l'ayoiçn^ 

ainl 


tIVRETROISIEME-     sij  * 

aiflfiamufif.  Qiick||iicceinsaoparaTaDtilaTott  fiutPi&ox- 
iioe  ligue  AYCcle  Roi  de  Danemarc  ^  pour  agir  cha-  mamdII«.; 
fon de  dm  côt^  contre  K  Mai^n  d' Autriche.    Ce    téx^. 
Rpi  aïoit  promis  de  lui  envoyer  un  (èqours  confid^« 
x^lefi)us  la  conduite  du  Comte  de  Mansfddt.  Sur 
Taflûrance  de  cette  oromeflè  »  le  Tianfilvain  le  pcé* 
pata  d.'entier  pour  la  troifiéme  fois  en  Hongrie  9  es- 
pérant d'y  faire  de  grands  progrés ,  principalement-' 
ion-queceComteferoitarriTclenSiléficy  oiiils  fe 
ikroient  joindre. 

A  dire  la  tdritéifi  la  bonne  fortune  les  eut  accom^ 
pagnez»  rien  n'étpic  mieux  concerté  que  le  projet 
qu'ils  avoicnt  (ait  pour  une  puiûante  diverfîoi^dç  ce 
côté  là  y  dans  le  tems  ciuc  le  Roi  de  Daoncmarc  agi» 
xoitau  milieu  de  L'Allemagne  9  ain fi  qu'il  ayoit  été* 
arrêté  ei|t];*eux.  Mais  les  choies  n'eurent  pas 
tm  plus  heureux  fuccis  d'une  pan  que  de  l'aur 
trc.  , 

Le  Daooiscependant  fortifié  de  toutes  les  tron« 
pes  de  Ces  alliez  9  étoit  revenu  lai  (es  pas  avec  une  ar- 
mée de  (oixante  mille  hommes.  Le  OucChtiftiao. 
de  Bmnfwic  eucommandoit  une  partie  pour  s^ 
TcrsIeWezer  dans  les  Evéchez  de  Hildeshcim  A: 
d*0{habrng.  Le  Comte  de  Mansfeldt  ctoitila  titc 
du  fécond  corps  pour  s*oppo(er  à  VYalftcin  %9c  ti^r 
cher  de  pafler  en  Sikfiev<8c  le  troifiéme  étoit  cooduic 
par  le  Roi  en  perfbnne  9  pour  marcher  au  milieu  écê^ 
deux  autres  contre  Tilly. 

Le  Çon^te  de  Mansfeldt  pour  exécuter  (00  projet»,  i  s%4. 
iè  rendit  d*abord  maître  de  soute  la  Provincç  de  TAémftÙt^ 
Magdeboug,&  preooit  le  chemin  de  la  SiXé^z.  l/kmfi  mtt  m 
ledénéral  Major  Altringer  9  qui  s'ctoit  jptté  dans  jf*?^'.^  , . 
J)cffk\i  fur  l'Elbe  avec  une  foitç  garnifon  9  ê^  qui  ^^  j       ^IIjl, 
gardbit  le  pont  »  s'oppofa  à^  (on  pa^Tage.  Mansfeldt»  c||^  **  '    - 
pournepomt  perdre  inutilement  le  tems»  réélut 
d^'em porterie  M>nt  de  vive  forcç.  It  fit  d'abordnide- 
ipent  àttafjner les  premiers  ferts  occupé^  par  les  Imr.; 
périaux;mais,  ilsioûtinrcnt  tous  les  aflautsavectanc  - 
de  vigttcur>qu'ils  donneiept  tems  a  V  VaUtciadcvc- 
i^r.ilenrfccours.  Y  7  Ce.. 


Sif    HIST01Rl^l>BrÇMPIllB; 
FiHBi'       CceêaMi  aToit£HraFv«neeff  le  Çbmce^94#elr 

ilii»#»-   gtvlesm^À;.  6rafitr€]«eKf«i9felifriie'p{fcaTair 

aofufiecofinoi^nce cfa npfnlhre  dcsgcnscjQ^cirfCN' 

ni  dBiot  KS  icwti  Se  K^  refontes  ^[fic  les  Finvezii^iB^ 

dëfendoiecic ,  ¥¥alfteifi$t  ccxrvffr  iefemèi^^vé 

devcaticiïkavec  des  renées;    NbnoÉRaot  ccblt 

Courte  è&  Mans!  eldt  fr  coofanr  en  fes  tmiif>es,TD!r- 

Ittf  faire'}  l«  25^.  ATriî*degran<lfnttni  >  t«^'<^iiutt| 

efforts  avçc  toute  (bo  arm^   potsr  emycrfgr  fe' 

poM  $  nm Y Vaiftein  ^«1^  ^Q  n  fietniç^eD  batiil- 

I>tféaie  de  l^v  s^aiiança  9c  chargea  a  à  propos'ks  çfraeinîs,  cji^ 

MAUiftldt  X^àt^'y  es  (brteqtieMamfcmne  ft^fake  ^||tif 

*/^'jf*.*L   chofe  q«e  de  ftw^cr  par  la  foio!  wie  partiç  de  là  o 

•J'J#Mr-^^*^»*^**  hquclteilferçtiraws  la  Marche  dt 

firwirt!    ft«o<*e^^g»  feifint  (t>tiiufautcric>  fou  bag^A: 

(oRaEtièlerieavec h  viilie  de  Zcrbft  i  la  meréi  des 

Yiâoricux. 

Ccfcedi^face  n^abitttpas  le-  eouiage  et:  Màiif- 

itMt.  H  ramaffii  en  ft  rerraitç  )ttr(]tie9^eii*Sil!iffie  ta(iit 

d^  ivfHipes ,  ^*eo  pea  db  cems  il  mit  eir  campagaç- 

«n.ceFp8  de  Tinc-chk^  mîHe  komnies- ,  atcc  IpepA  iF 

s-Wanea  vers'  la  Hoogrie  pour  joind^  Bbth^m  Çf- 

bqr.  Mais^ee  Prince.au  lieu  de  demeurer  fenncdikOf 

{on  paifif  s  avoit  demandté  à  L'Empereor ,  9t  obtenu 

d^'lîiMirpairpou^  htroifi^nae  fois»  laiSuitp^^ 

àkas  4e»  montagnes  deHongrie  preCque  tome  rar* 

xnée  de  Mansfeldt  de  faim^^db  froid,  ^  dems^h^. 

CèAi^  ayant  relnit^e  Comte ,  ifrabanttentia  le  reftc 

âStki  troupes  aupUç  Ernefè  èH  Saxe  ¥Vtimtt  >  8t  6 

rétif »à  9ude.  Delàie  mettant  enclemn  pourp- 

MfMisSffT  P*^  Venife ,  quoi  que  malade  »  ion  mal  fc  retim- 

ji>4^^^iiyj^«gèa  fribrt  qu'il  en  mourut  danstm  tilki^eentreî&rr 

JUMans-,  .^Spàjàtoen  Daltxiittie;  H  ne  fàur{»as  omettre  et 

filili.         dire^ué  V^ttlein,qïtt-ravoit  toujours/uivi  de  tiioûr 

néàâns&  marche' Yen  la  Hongrie ,  s*<ffant  comme 

luJBAfencéidftQs  les  montagnes  >  ion  armée  ^cut  lio 

pafefl'-fort. 

JetZb        CCBiicEftteftiLqiiiaTOttflrccédt!  au  commande- 

^         "  ment 


LIVRS    T'ROttlKMR     p^ 

MM Jicliif fé^Mki    Pbméim  ^iï s'^pfiiqMtt dt  hîm» Â 
toHtfe&peovm  à  la  rc^ûte,  ili^aibft  «aIm»  i^  6t    xété% 
flÉk>iinN>^efsl»SndelamlsMaiiBdr.  SftmoitêVM  ,.     »  . 
AéfffMdée  de<)e»&^  £)ik  CiutAia^  é^mam^m,  ^^^ 

Àxe,«tffeefcë^c^dédièftl»«DoitépM3nr'>Q*^p0nt|M8 
éneetv' atteint riUKcdc tMoie,aQ8.DcB»t«iiv^iape«  Jr^. 

nemis  i  ft  k  patti  Pvoicftan^alfeibli  de  lEokgEapiBb  ^mifmt» 

'TlHy  ny  anV  toff^tt»  «ii»tCct  !•  ]l«i:  d»  DasoNMia^ 

romber  far  les  plus  foiblcs.  Il  fit  mvafiou  dttitt  1^ 
pifi^^l^iléile)  &  y  «tramia  la  nife  (k  Motiéeu.^  ^*il 
cMfsgw^afcéaw;  y  yaflpiat  tgw  aafii  èaïéÊét^  JBb» 
iii^#ft'pcëf^ta^d«vamGot€itigeo  »  dcMirmkJMilMb. 
rilii9^ôiivafiMfi  dutraitemcoc  cpt*ill  aiiair  Dur  o^ 

DafiamaMayettim^gatiûfe»»  oè^Maac.aMçiMit 
att  fte^UM  dh-^lt*  fSi^a^ciaacioi)|dk>  ^«^ 
ftr  ^  i<»  ka»  de  Titf x  ^  m^iaa  ^f»  oskiiMDà 
oce^oà  ^if>  éoit  â-  ^ua  da  isepaa  Itevfs  dafoi» 
campiCe-môbifigaa  o^d^éMl^hiftads  fttttaaé^' 
J9è',4i^#feiittki»4a'inèt»  4M<iaiit?U4aa<fiiBJcaA|;û 
lt6^aiM>0«i5acfea'tff0iM^ica,  piDW-aaiiafti^aôi 
lMi«  ibf  EAmcMS);  a^<:>oi<3h9^     piiâi'lèdàkliBiawal 

7ffiyiiéafii4A^iébie^^vamK'titai«srë»aiivfar^^  UMtidê 
Mdl  cjWt(^s  treupé^fl  «efounia  (of ite^asjoéiiKai^DirMifMrc 
te-RdI  deUaneaiarav  q«M  i  Ibo-coot  idbangMi  écff*^'^^^^. 
baicâriè  »•  iS^fe^édhfàï^'aaiAifi»^ 
ir^Mtf^^é,  ft^m«ttài«»«Q  bataiii^'aètsMéiUOiMi&. 
IçMK^   l'ilfyayaiieie^nlidlMsM^araat)^^ 
d>^{ftK|ac^  Vigéutebi^tvefit  k^  Dmochs^  iMÉ^'tHRi»^ 
de  même  repoaflë  iufqii^'d^ua  f^ist  It  ti«  pei>«' 
^(  pl^qu^'â  faifdi^éciarte  > jbMkqp>'ayantt0ma'kn  . 
GOtt^FftpiùcoeiirM  iirafiiQiMk^iieii|àla>cliargç» 

poufTa 
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«    pooffiiks Danois yft; mit ciKiévoQtoiçlircaJvakEicr 

1IÀM0II.  Ilpmtreiitefpiéccsde€aiioB.>.9$»4tApcaiuB,&  tcw 

hé%é*     btgARC ,  uilla  en  pièces  trois  mille  hommes  »  çaso 

le^aeisétoicnt  plafieors  Cheft ,  &  gcasd'^li^ ,  k 

fie  trois  mille  pcifooDiers*  Cette  bataille  le  dowiaie 

ait.  Aottt.  Lzpcnc  qu'j  &le  Roi  de  DanemarcJ'o- 

bligeades'enniïrTetsleHolftein*  avec  uoe  partie 

de  là  cavalerie.  Till  j  par  cette  viâoiic  eutiieu  noa 

'  rculemcotiic(ètaifirdeplQ(iears  places  >  mais  de 

.  zappeller  auifi  les  Pci&ces  de  Luoeboure  »  &  Mauii-^ 

ce  Landgrave  de  Hefie  dans  le  parti  de T'I^mp^eir  > 

cachant  en  eux-mêmes  9  aultibien  ^ue  ksantces 

Proteftans ,  la  jaloniîe  que  leur  donnoient  toutesixa 

proipécitës». 

Au  plus  fort  de  cette  gnerte  ilen  dtoit  fiirveo» 

une  nouvelle  à  [*£mpereur,  <jui  n'ètoit  guêpes  moi» 

fâcheule que oelle-là»  C*èCQitenla hautf >Ai]triche« 

ptrovificequllavoitcédëe  à  Maiimilieii  flcâcoT' 

deBaviercpout  gage  des  grandes  avances  ga'il  àmi 

obligé,  de  faire  mi vant  leur  traité  de  ligue*:  Ld 

charge9&  levées  de  denier  trop  fortes^ que  lŒlec- 

teur«n  ezigeoit  avec  beaucoup  de  rigueur  par  k 

moyenuktgainiibns  qn*il  y  avoit  établies»  îoinces  i. 

un  Edit  que  l'Empereur  fit  publier  au  m£ineiEems  > 

nonafitordsG  âcottslfts  Miniftces^^jnaitresxi'coo** 

le  Proceftaas:^  deXorticincelkttiimeat  do^palsifireot 

ibûlever  le&^aïâns»  .  La  plupart  d'entr'enx  ^ofic& 

foient  hi  Con&ilion  d*  Atig^>ourg  :  &  des  En^aiiss 

&  boute-feux  étrangers  s'étant  méJc^parmifeox». 

les  irriterebt;  tetiemeni!  qu'ils  coururent  aoi^aancs  » 

&  s'atrouperent  en  divera  endroit&i  les  tins  pour 

s'oppo&r iia  ibrtie  de  Ijcuts  Mioiftres ,  lea  antres 

MHca'cxempkKjde.pajrer  ^ii»Roaétablispar  TE-- 

leâeur  MAximHieti».>  EtpouMcdédpmœi^gçf  ide 

oeux.qu'oiiJie^  a?t>ii|  oontr^Wde^yeiu  ils  piller^st». 

4i:.  ficâ^crent  particulièrement  les  ^biens-  4*^|^. 

ajfcc  Ici  dernières  violences. 

L*£mpcreur  après  avoir  inutilement  tenté  IcSi 
toj^s^e  lanégocuûon>pottr  diifipecc6€ommcDC&;* 

sncae 


mmudes 

ààifimi 


L  I  V  RE    T  R  O  ISI  E  M  E.     5.1^ 
ment  de  révolte»  ré(blacd'y  employée  laibrce  »  il  FtSAt-" 
CDVoya  des  tcoupcs  pour  charger  ces-fôdkicux  :  mais  hâvkd  IL 
ceax-cis*écaQC  joints,  3c afTemblez  eif  corps  d'ar-    i6x^*. 
méesjmatcherciit  contre  les  Impériaux  >  &  en  défi-  . 
rent  d*abord  1 500.  commandez  par  le  Duc  Adol- 
phe de  Holftein.    Ils  bâtirent  encore  trois  mille 
Apmmes  de  îix  mille  que  le  Duc  de  Bavière  y  avoir 
en:voye2.  De  (orté  qu'enflez  de  ce  progrès  ils  eurent 
la  hardiefTe  de  mettre  le  (îege  devant  Lintz  capitale 
de  la  haute  Autriche.  Leur  armée  étoit  coroporét 
de  (bixante  mille  combattans  , .  commandez  pat  un 
nommé  Etienne  Fadinger  chapelier;  de  (on  métier; 
Cet  homme  ayant  été  tué  dans  une  attaque»  eut 
pour  (uccefleur  dans  le  commandement  un  nommé 
y  Villinger ,  cordonnier  de  profeflion  y  homme  au. 
4acieux  &  turbulent  >  qui  ayant  abandonné  le  (ïége 
de  Lints  &t  attaqué  par  le  Comte  de  Papenheim ,  de 
tué  à  la  tête  de  4000 .  des  (icns ,  qui  furent  entière- 
nient  débuts.  Le  rcfte  de  ces  révoltés  élurent  encore 
pour  leur  chef  un  jeune  écolier  >  qui  foûtintqpclquc 
tems  leurs  affaires.  Mais  les  forces  Impériales  aug- 
mentant de  jour  en  iouTj  ilsifureurvigoureufèmeuft 
pooflez  9  Se  enfio-di/ïïpez  par  le  Comte  de  Pancn^  19.  ^^ 
heim,  qui  défît  *  a  plate  couture  le  rcfte  de  Ictm'ombrf. 
troupes  »  confinant  en  (êpt  mille  hommes  >  dont  la 
plupart  furent  tuez  avec  leur  Général. 

L'Empereur  en  cette  rencontre  montra  beaucoup' 
dcfagefle  &  de  modération  i  car  il  ne  fit  punir  que 
quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  été  faits  priibn-r 
niers  >  Se  renvop  tous  les  autres  chez  eux  avec 
oneamnilUe  générale  9  uns  faire  une  plus  partict&> 
liere  information  contre  les  autres  de  la  révolte.  VL 
fàvoit  pourtant  bien  que  la  chofc  venoit  de  plus  loin  i 
Se  que  les  Princesse  Etats  Proteflans  avoient  £iiit  à 
fi>Q  préjudice  des  négociations  fort  (ècr êtes  avec 
eux  >  aiiin  bien  qu'avec  quelquespuiflances  étrange-. 
tes. 

Gnftave  Adolphe  Roi  de  Suéde  étoit  e«r 'autres- 
celui  que  le  parti  Catholique  appréhcndoit  le  plus. 
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ii4«.    furfrit Pinaa.  ^^ipâflanfcktitfhiPrafleRoTde» 

^«1^5^-  ^^  ^  pmcVcr^làr  frè9  die  Dvdcm:  Ce  Ptiaceoe 

dtmU"     (eVHivmmi  pas  rrop  dtofgné  det froncicKS  déft 

«MfVer     Silëtîc»&d(rb  Bokem^,  cttles^Proceftansicpi» 

tmFmjfe,   gooient  toûfoars  d'être  perfifemez  de  même  qac 

eeaz  d*Anema0ke  ,  H  profita  de  cette  ptozimité 

peur  faire  pmienm  écrit,  par  lequei  il  Icirrdf- 

dasoit  <|ii'its  troBvcroient   retraite   &   toate  H. 

bette  de  Religion  &  de  cotsmcrce  en  Qm  Royut* 

me. 

x«i7.       Sar  cette  efpérance  de  refuge  &  de  prtrtedkwi , 

Betamrdi  phi(iears  conimcticcrent  à  parler  plus  kaoe.    Bfcfi 

^.f''"  '"  rEtnperctir  rapcila  promptement  le  Général  VVrf- 

^//^W4-    ^^jj  d'Hongrie  en  Boheitie,oii  atanr  rcfair  fcs  troo« 

^   *  pea  t  îl  entra  d'am>rd  dans  la  Siiéue  >  poor  en  efaafe 

^kfaér refies  des  rroapet  de  Manml <ft6t  deHH»- 

Siar.  Il  les  dMpa ,  «t  fe  rendit  entièrement  mtltie 

dff  wute  ttttt  province.  Delà  étant  allé  Te»  la  bat 

6  Saxe  Ibûtemr  le  Général  Tilly  ,  ils  obligetem  le 

R'«2  de  Oannemarc  de  fe  retirer  en  HoUtcio  «  ni 

TUly  lepetKfiHvit>fi  irigonteu^emenf,  qa'tl  leckA 

î«rq«^en  Jiitland  avec  perte  de  toutes  les  troapesqne 

le  Marquis  de  I>ofirtac  y  comnranifoir.    Les  placet 

Qttc  lit  Roff  oe  Danensarc  atoit  eiicofe  en  AlleiBagpey 

muent  M-Tmte  reprit  tout  d'one  balemc.  Centdîf- 

geaced^#2)MiofSnt'crae  l*Ble6eeot  deBrandeoesîgi 

AtoDncdePofaeratife  rentrèrent  datis  lesùitétnt 

de  i^ftmpefettr ,  ^  que  le  prénnier ,  qn»  n^avètc  çeBit 

encore  appFovv^  la  promotion  dtt  Duc  de  Bavicrei 

l'JUicaoraE,  léfit. 

Mais  comme  tootcda  fr*étoit  pas&iB&ic  |Mt 
cah»ereatie»eaientlesfBoiiYemcQsqm  trofiM^icoe 
l*Sfnpire,oa  troora  i  propos  de  convoqueriez  Biec- 
tcurs»  gç  les-  Princçs  &  Etats  pour  y  remédiei:,  fk 
sfaAifliblefient  poof  eée  em^i  Mvfbatiicti»  iwayauc 
^•MHé^  d^Vttedc^fies  liantes  éesftottlbm^Aft- 

tiichei 


XI  VUE    T  ROIS  I  E^ITB.    5a?! 
tridie  9,êe  i!e  l^amtt.  celcax]Qc  le  CmacePikmi àtàr  F^nsi* 
fbkbàiÀétimi  exil  9  ib  eonntireiit  jqa'ofipntfoit  ^^/^^ 
r£mpeDaDC<lB  rouloir  £itocceflerk8AKaii«tis.KMfi^      I  j, 
flttn»  qu'on  «xetcoic  contre  Fcs  ftrittt  PnMKâaiîs    ^^^V. 
ibos&s  ^shéatémmet  %  9c  cktiecevotceo  fol  béth- 
iKS^  gncfste  Comte  i^akKiiti  eoltttfnftâatctttdic  ^^^^  . 
mt^pmtk  de  iè$  biens  1^  moyenoaiic  ^uoi  leCotme  fj^g'^^ 
Palacttt  &ibufib  Icroinit  obligez  de  renoncer  m  permp0' 
Rojànme  de  Bohême >&  qu'au  casque  kCoimeoe  VEUBgw^ 
«culoccosaocepcecc^cacoocd,  ks£kâci]rsaffiflc«'  V^^Utim 
ment  l.'Ëmfcseur  cooue  lui. 

C*€iltourcequiftit  pwj^ttédMB&cettsaffetBbUê  VAnhU 
pour  ks  affinres  publiques.    Qefmtèsisait  l'Empereur  <^«'  ^m- 
feitgrantàcelieidf  fa  Maiibii>  ftoovittitc  ibo  Ce*  H'^'/A 
GondfiisLoopoldàr£vêch(f  deHaUmftftdc  vacant  ^.'^^^'J' 
pat  le  décès  du  Duc  Chridian  de  EzttA&ric ,  &  t  JtHalbn- 
i*  Abbaye^e  Hirfchfelt  qui  vaqooit  anfli  f%x  la  loort  fiM. 
à^m%  étt^nnces de  Hene«  Ce  q«ifii  derechef fn■^- 
wottHt  Iksi  Pioceftaos ,  entre  les  nMÂûs  der<)«ds  ott 
WfWticesAvobDL-dcé.  .  . 

Danâ  le  voèam  tems  l'Empereur  fie  eomoqner  ht 
Etais  de  Hobemc  à  Prague  >  i  defleiii  d'y  faire  cou* 
jNMiner  comniie  keioe  de  Boliejne  nmpâ:arnce 
]&eonoce  (à  femme ->.  flc  d'y  &tre  ^e  pour  fan  ioe»- 
celkqr  en  (on  Royaume  ton  fil»  Ferdinand I IL  qAt 
iSroic  dé^  Roi  ^HcmMe. 

Il  s'y  rendit  avec  û  &maie  âc  (et  enfantaecomM- 
gneadHifie  (inte  magnifiqne  ;  ft  après  avok  en  ^ei«  .  :      ^ 
■eaâemblde  i ^gld  pln&eurt  choœsqnicc^idcttcix    , 
Ulârecdylapohce,  âclespiiiâléBetdttRoyaaae»  ^'^«vf* 
ilficprocbmier  (on  fils  Roi  de  Bohême  >  à  condi**  ''J^^^l!^ 
tîoQt6nielo4s  qi^'iloe  (ënoéieroic  aocmiMncm  ékê  fi„fi{, 
aiFaires  de  cet  B»i  du  n?tnide£onpere»    Apsès  lWi»i«i( 
qnoi  ïotk  fit  Iftcdcémonie  du  cooronoement  ^  Tira  -  MJ^  Am 
përacti€e.Oeo«roiwemencfiitfinv»decehHdttnoi|-  d»  Ai&mé. 
▼eau  Roi  y  aveccetse  difi^eoce  qn'tl  y  eue  croie  per^ 
iboqfS  employées  à  mettie  la  consonne  iitrbitéie 
éé  Plmp^atske  i  fiVHèi  le  C^dinal  é'Harac  Arw 
cheTéque  de  Prague,  Adnn^doVYaiflnfibeio  giaM 

Bargraye 


ji%    HMTaiRE  DE  L'EMPIRE, 
FiRDt-    hwxgmt  iuKoymmc y  èc  rAbe(Iè&  Priocefie  de 
MAH&     SwGeoriQe  ;  &  qu'il  n'y  eue  qae  l'Archevêque  frai 

.1 1.      qvi  mit  le  dùd^me  fut  la  céte  de  Ferdinand. 

.%4tj*       ^î  ^^^om  voulons  en  palTant  jetter  les  yeardn^côcé 

d'Icaliei  nous  ▼  verrons  finir  la.  branche  aînée  de 

Jkjff  Jg     Mantouë  avec  l'année  1517  >  parlam(»tde¥ui« 

Idfntnt    cent  Doc  de  Mantoaë  &  deMonferrar«  lequel  ne 

in  Mit  i  laiffant  point  d'cnfans  mâles ,  donna  lieu  aune  noo- 

52J^-    ^cJlc  goerre.    Le  Doc  de  Ncvers  comme  plus  prcK 

''    che  héritier  mafculin  d'une  parc,  &le  DucdeSa- 

voje  du  chef  de  fa  (oenr  Marguerite»  époufè  du  Duc 

\  François  de  Mantouë  »  &  grand' mère  de  Charles 

III.  Duc  de  Mantouë  d'autre  part»  prétendoient  a  h 

fuccefilon  ;  mais  l'Empereur  en  attendant  que  les 

parties  s'accprdalfcnt  »  mit  tout  en  œuvre  pour  co 

faire43n  Cèqueftre, 

Cela  ne  lui  fit  pas  négliger  les  grands  defleinsen 

rittf  ri'    Allemagne  »  ou  il  (è  rendu  de  plus  en  plus  fbrmida- 

4ui$Br9mi  ^Ic.  Le  Somtede  Tilly  venoit  de  conquérir  l'Arche- 

ftfle  yétl'  vêché  de  Brème ,  &  toutes  les  villes  du  HoIftein ,  8c 

fiiinfdU  U  avoit  enfin  réduit  le  Roi  de  Danenaarc  â  penser  à  la 

dmli  II    P****  P^^^^*^ P^^^ ^^ Général  Walftein5'appUqu(Mt 
lllifyj/  ^à  s'aflûpcr  du  Duché  de  Mechlebourg ,  dont  il  s»ok 
eû>laconfi(cationquien  avoit  été  faite  fur  les- Ducs 
Albert)  &  Adolphe  F çideric»  lefquels l'Empereur 
avoit  mis  au  ban  de  l'Empire  >  pour  avoir  luivi  Je 
parti  du  Roi  dcDanemafc. 
^1 S  •        Ce  Général  en  avoit  achevé  la  conquête  par  la  pti- 
&  de  Roftock ,  &  de  Wifmar  ;  fie  l'année  fut  vante 
iarai(bnne  lui  permit  pas  plutôt  de  €c  mectce  en 
^'  campagne»  qu'il  marcha  en  Pomefanie  contre  Stial- 
iondt  »  parce  que  cette  vilte  avoit  âui&alGilé  le  m£« 
SÊféi/mêU  me  parti.  Mais  les  bourgeois  furent  fi  bien  anoufb 
W^  ''  VValftein  pat  despropomions  d'accommodement  » 
J^*f  **f  qn'iis  gagnèrent  affci  de  temspoui:  négocier  Cous 
o<Kr/,    ^^**°»  ficfeire  venir  un  fecoursoe  Suéde}  doot^'é- 
tant  prévalus ,  les  chofes  Ce  portèrent  fi'  avant  qa'iJs 
Retrouvèrent  à  la  fin  réduits  a  (cisettre  (but  ia 
prote4ion:de  la'  couronae  de  Sqedc. 

Ce 


LIVRE    TROISIEME.      545, 
Ce  Bit  la  première  démarche  qac  fit  le  Roi  de  Sue-  FiROi» 
dcGuftave  Adoiphe,  (ùr  les -fortes  fbliicications  que  mamo 
ceux  du  parti  Proteftant  iui  failbient  de  venir  à  leur      I L 
iëcou  rs  en  Alleniagne*  Il  voyoic  eu  effet  que  les  ar-    x6  it  • 
mes  de  TEnipereurlè  rcndoient  puiflantesle  long 
de  la  mer  Baltique  >  Se  que  dans  peu  de  tcms  il  pour- 
ix>it  être  al1e2  fort  pour  y  donner  la  loi ,  au  préjudi- 
ce de  la  couronne  de  Suéde  >  comme  il  ladonuoit 
déjà  dans  tous  des  Etats. 

A  dire  le  vrai,  Tonne  s'appcrccvoii  que  trop  du  Dejpm 
defTein  qu*avoit  TEmpeteur  de  fc  rendre  beaucoup  ?«''£»»- 
plus  absolu  dans  J'Empire ,  oue  lès  prcdéccficurs.  IJ  f^^^yf^ 
cherchoit  même  aloris  à  cti  cfFtt  tous  les  «voyens  J!|^^^yj'^ 
imaginables  d'abatre&d'afFoibliraumoinslepaT  y«^ 
tiProteftant^  &  (e  (èrvant  pour  cela  du  motif  de  la 
Religion ,  i[  vouloir  ôicr  à  tous  les  Princes  de  l'U- 
nion les  biens  d'£gli(è ,  qu'ils  avoient  ufurpés  fîir 
les  Catholiques  depuis  la  paix  de  Pafiau.    Il  lugea  a 
propos  de  conymencer  Texécution  de  fon  deflein  par 
le» pais  héréditaires,  ordonnant  que  les  Minières 
&  les  Prédicateurs  Prowftans  euflent  à  fefaire  in- 
flruife   en  la  Religion  Catholique  ,  ou  i  quit- 
ter leur  s  Corcs,  &  i  ibrdr  der  teries  de  6)0  obéï(^ 
fance. 

A  l'égard  de  l'Empire ,  il  n'héfîta  point  à  décla- 
rer aux  Princes  &  autres  Etats  Proteitan6,  quefoa 
intention  étoit  qu'ils  euflent  à  reftituer  les  bien&d'E- 
^Ke-qu'ilsoccupoient  ;  ce  qui  étoit  lesattacjaerjpar 
J^aidrok  icplëslenfîble  :  parce  que  ces  bénéfices  \dx^ 
ibient  alors  une  des  principales  parties  de  leurs  Etgta. 
Et  à  tt  propos ,  il  ne  feta  pastnucile  de  faire  voir  fuc- 
cinékfD^nc  en  quoi  ces  biens  Ecdefiaftioues  coo- 
fiftoient,  &  comment;rabus  s'y  étoit  introduit. 

Un  des  p<us  beaux  de  ces  bénéfices  étoit  l'Arche-  /7^'î{ 
▼fchéde  Magdd^oorg ,  autrefos  poffédé  par  Fridc-f  "î'^^^ 
ric  Marquis  de  Brandebourg ,  puis  par  Sigifœond:  Ji?,  .^ut 
foa  frerc,  qui «n  ayant ^té  rcvéturani^50^  i^PrtteJldM. 
feulement  de  i  j .  ans,n'en  avoit  joiii  que  fîx  au  plu9«:« 
Cerdeux  fnncci  écoient  œoits.daj^kJUligion 
'-   i     .  Catho- 
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FsKWi-    Catholiqae,  A{ioAoIiqiie'A;  aDmaioc.     Mats)o«- 
NAN>i>iI.  chifn  Fridfinc fiis.de }ean<jieorges  de  Braodeboiug 
1 6  il.     CB  Ayant  év6  pour?ii  >  il  y  inixroduiiic  la  Coafd&ou 
d'  Au^boarg>&  Qt  maria  l'an  1 570.  portant  par  (on 
cjcempie  plaficors  Chanoines  à  ie  marier  de  méoie. 
L*Aremvè«|Qede  foéme  avoir  eu  on  pareil  ba» 
Le  premi€iArcheTéqtie>  <)utyavoir  introduit  les 
noQvelies  opinions  ,>^coit  Georges  Duc  de  Bruni* 
vie ,  auquel  avoic  fuccédé  Taa  1 5)é.  Henri  Duc  de. 
Luxembourg  »  qui  moui^ot  Tan  1585*    Us  avoint 
tons  deux  profile  la  Confêflîon  d*Auffsbourg  (mais 
^faBss'écre mariez.)    Le  fueccâcux  &  ce  dcrnicr> 
M  écoic  ie  Duc  Adolphe  de  Holflein  9  etoit  entré^ 
vdans  l'Archevêché  dés  l'âge  de  dix  ans ,  &  ayant  de- 
fois  épouië  Augofte  Gxxm  du  Roi  de  Danemark 
il  Rit  le  premier  Archoféaue  de  Brème  marie'.  Les 
Procedluiss^dtoientpareiilement  rendu  maîtres  de 
plusieurs  EvêchéK.    Cehii  de  Mindenaisoic  éU  ufu^ 
péfiir  les  Catholiques  par  le  Dïic  Henri  Jules  de 
fttm^icran  X  5^^.  D'autses  Princes  de  cette  Mai- 
ibn^'étoienrcmpasezprefciueea  mémefitoi^  dcce*. 
lui  d'Balberftac»  &  en  aYoientfaitcomoicuB  bien 
héréditaire  dans  leur  Éumllc,  On  avoir  iè$  Tann^ 
X  568.  enlevél'Evéché de  Yerden  aux  Cacholiqocst 
anffi  bien  <|ue  celui  cfe  Lubech  pour  k  Duc  de  Saxe 
Hall  ,asqi]elavoit  fiiccédé  le  Dm^  Ado^pbsdbHol- 
fleki  cnrEvêchédeLubech*  <}iiidfpm»€Ciemati 
ellr4euiBnté  XQSime  un  ikHna«M  Ûréditaiiie  à  1% 
Maifim.de  Holftein  (bus  le  nom  ^ntiMoifi  4'£f9* 
cbd. 

Cd«  4ieRatz^>0Vfg  avofiit<  afwpé  Vm  l|  ^ 
parChtiftophledeSchiiUeâbesg.»  commue  ^c«ix  de 
.  Nliûiie ,  de  Marsbcuiig ,  &  de  Naumbootg  f^  tel 
PaosdeSaxet.enycha^eantiaJléligioii.  ficposi 
ftOM,  de  Brandebourg  >  uieHavelbct^,  &4b  lAttk 
ies  Maoniis  de  Bran4cboafgA'en.^ieilt  iiifij|tfppii> 
ikt  t-ainu  qu'avoir  âk  k  Ducd^om^tfiiç  ^crhii 

Oqtrectf  gcands.héaé&es»  ottÇQAW)it  ofiirpé 

plu- 
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^Jufirlu$auuc$<k  ctfK  MtuK  avant  &  après  la  psu  Fuidi- 
cifiaûop  de  Pailau«    les  deux  Maluifes  de  l'Ordre  h^n  u  U, 
Tcmpulquci  ruAedcP»2/le»  ^Tamredelivooi^;    UiS* 
^soifucde  ce  DotniJbr^  île  i»ioic  ijiic  l'AscbevécbiS 
âcRjjga,  lesËv^^bcEdcEevcl^  de  Courlaode^  4e 
DfiTd)  deTert^ivi,  dcSciuifftio»  de  Schlefwic  » 
dcKilian,  dePomcrIàn,dcHcilbcrg,&de'War- 
nuiaiid  >  iajQS  paiici  des  Eglsfes  CQjlé^i»»ks«  de^  AJi- 
bajesi  &  <k$  Hôpixajux  donc  les  Cathpliqttes  fe  aou» 

Yoicnt  dépouillez. 

On.pi(fpftroit  dgj)C4Wi  £du  Impérial  pojux  la  refti-  ^^«^fis 
tutionde  tous  CCS  hkm.    Ccpwdsun  le  A^qoi*  !*J^'^^ 
ChiiftianGuaiaumedc  Ptaodeboiu»  Arcbcvéquedc  f£i^^ 
Ma|[;debourgayaac  été  rois  au  baii  (£r£Qopiie»poiif  ir  ;f4;rr 
avoir  adhcfreaii  pani^du  RoideDaaçœan:')  Vkm-  pit**rl'^r' 
pcrclu:  obiint  d»  Pape  les  buUes  de  cet  AkHcv^cW /^A»*^^*/    ' 
en  &Yeiirdciàn  fiJsAixbidiicLeapald»  iailamin-'^'^'*^ 
terdire  la  ¥oye4'e{eâioo  Se  de  poUMJation  aux  Cba-      <^' 
notoe;^  dûiitlaplftpacçdtoientdao^lanKSmeeftd. 
ce  qucf  Iciu  AAdbcvéoje.    Mais  cmXfAÏ  n'jf  dé&xe«- 
rcoi^poiot*    Us  poftuici»u  le  Doc  AjMguUc fils  de 
r£IeSeiirde&a«e»  «jjùaccepuju^erte^oit^tiuc 
cmWç  de  la  oMâliiitell^eiK^y  ouiicgliûra  cn«ittûe«a* 
tre lEu^pci^r & J 'JEJcâeur de $zxc ,  i'uo4c l'attoe 
Ctbibonuxpo^x  d'Ju)»neus  detfiaûtteiiir  ehacua, 
fbfi  £Isdaosc^.ArcbeF£ciu(« 

CcquidooQoitifouitaiat^  pcnfei  à  l'Bmpelriuu.  ^^^^^ 
dapflmçi^uçpxii^f  àoUkialottfieqvelesKpisde.       '* 
F/auee.,  d'AogktcxTe»  4c  oe  Saedc^,  ^  loi  Beats 
Gâié^xdes  Provinces-Unies  des  Pais-bas. î  auiÇ 
bien  que  les  Etats  Proteilans  de  rEmpitcarVoieiitdu 

pmpcs  de  (<f  armcsv  IJ  fa  voit  <}ue  tous  &i(oiepc 
omur  lour  iceours  auIU>i  de  Daaemace  fomcmti" 
'^UCxUgapftt.    U^pp(4i»a)daic  d'ailleurs  que  les  ' 

Tjircs^lé^TartarfiiJMlè  prdvaluHemde  l'âpigne- 
iiicmder<r$x«oupesj>oQriaii:eiuyaiio0dausCc«jpau  ' 
h£pî^w%9'    Tou^s  CH  raiibd^  rQbJiferent  de  ne 
pçiot.s'â«ii£iKr  de  raccommodeouw^qui  ^toit  pro« 
pôle  fpm  bt  A  le  B^i  de  Dauemarc    Ce  Roi 

de 
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f iHDi-    de  fi>n  c&cë,rc voyant chaiTé  d* Allemagne atec  pcikte 
H  AND  II.  de  (es  meilleures  croapes ,  3c  de  craelques  onâdefcs 
X  d i  9  •     ProTÎoces ,  ciftt  aaffi  xlcvoir  préférer  la  paix  àtcfut 
ancre  confeil .    Ainfî  chacuD  ayant  pris  on  efprit  de 
paix  »  t>n  nomma  de  part  &  d*autre  des  AmbaXLi- 
dears,  qui  s*a(remblerent  dans  la  YÎUe  de  Lub^ 
▼ers  le  commencement  de  Tannée  1^19. 
^ffimMéi      ^^^*  ^^  l'Empercar  étoient  Jean  Baron  d'AIcrin- 
dilubtet   gcr  Maréchal  de  Camp  ,  Maximilien  Comte  de 
•»  la  f dix    Gronsfeld ,  }ean  Chnflophle  Baron  de  Rupa,&  Rà- 
€Mtfi         nard  Walmcrod  Intendant  des  Finances^  &  le  Roi  de 
tEmpifi^  Danemarc  y  avoir  envoyé  Chriflian  Friefèfon  Mi- 
Tdm7-   •'"^'^  ^  Eiat,Ulefclt  grand  Chancelier  du  Royaume, 
J^f^fia  ^  Albert  Schelios  qui  avoit  été  Amiral ,  avec  deux 
fMclMê*      Gentils- ho  m  mes  de  la  Maifon»  de  Ranczau  qui  aHi- 
létf*    fterent  à  ralTembléepour  le  Duché  de  Holllein. 

Au  commencement  de  leur  négociation>}ean  Sal- 
▼ius  Secrétaire  du  Roi  de  Suéde  écriviAiux  Ambaffa- 
deursdeTEmpereur  )  &  leur  demanda  despaâe- 
pons  pour  Gabriel  Oxen(tiern>que  {bnMaltre>€om- 
me  proche  parent  desPrinccs  de  l'Empire  fès  voifiost 
V  vouloit  envoyer  pour  faire  rétabUr  toutes  choies  en 
i  Vtat  qu'elles  écoienc  auparavant.    Mais  les  Impé- 
riaux lui  firent  réponce  qu'ils  n'avoient  point  d'or- 
dre de  traiter  avec  le  Roi  de  Suéde ,  6c  qu'ils  ne  poa- 
voient  admettre  peribnne  à  leur  afîemblée  (ans  le 
commandement  exprès  de  l'Empereur }  que  fî  ton- 
tefejs  il  avoit  des  propofitions  à  faire  pour  avancer  là 
paix  >  il  n*avoit  qu'à  les  envoyer ,  &  qu'ils  en  don- 
neroient  part  â  l'Empereur ,  qui  ne  manquezoit  pat 
d'y  répondre. 
m^fUéh       L'Empereur  voyant  en  bon  chemin  l'accommo- 
2(M<#       dément  avec  le  Danemarc ,  jugea  â  propos  de  pro« 
tEJiidê     ficer  de  cette  conjonâure  pour  publier  l'Edit  ton- 
refiittaim  chant  la  reftitution  des  biens  d'Eglife  ufhrpés  par  les 
i*' fierai   I^oïcftans.  lUefitparoltrele  it.  Avril  1619.  iUrcc 
^J^f^'  ordre  à  tous  les  Cercles  de  l'exécuter  félon  fa  ferme 
2/20.     ^  teneur.    Oniétablitde  plus  par  tout  des  Cominif- 
faites  pour  cet  cSet.    Ce  qui  le  fit  à  l'appui  d'une 
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Çrandc  &  nombreuic  inn^e  9  qocWalfteiocom-rfiiLBi' 
maodok)  &qaiYiTQitaTectaDtdelia>Dcc9  quelcs  ha^i> 
Catholiques  mCmes  >  oui  en  {buffroient  plus  ^ue  les    ~  I  !• 
Proccftaus ,  fàiibicot  cnaque  jooc  de  grandes  ioftan*    1^19* 
CCS  à  l*£fnperear  pour  la  xaicc  licentier.    On  com- 
mença Tcxecation  de  cet  £dit  en  la  ville  d'Augs* 
bourgs  oùIaconfcfCondes  Proteftans  aToitprisla 
oaifiance  &  (bn  nom.  Les  Tilles  Impcfriales  de  Seras* 
6ourg9  Ulm,>  Hildcsheim,  M^debonrg,  de  Br£- 
inen  7  obéirent ,  aoflî-bien  que  le  Duc  de  VVirtem- 
bcrg.  Mais  les  aatEes>parciculieremcnt  l'EIeâcur  de 
Saxe  >  à  qui  Tafiaire  de  Magdebourgtenoit  au  coeur  » 
éc  r£lé£fceur  de  Brandebourg ,  n'y  déférèrent  poiac 
Au  contraire  tous  ces  Protellans  s*uui(Euis  cn« 
ienible  ,  publièrent  un  manifcfte  concrc  cet  £dit  9 
portant  que  r£nipereur  ne  pouvoit  pas  lèul  dffctdec 
^ne  a^^e  de  cette  Importance }  &  €]uc  s'agiflanide 
la  Religion  ou  tou^  l'Xmpire  avoir  intérêt  9  cela  ne 
pouvoit  (c  réfbudrc  que  dàos  une  Piété  générale.  Ces        ^ 
xcmontrances  ne  purent'  pourtant  .rie;]|  contre  la^^ 
fi>lutioo  prife  par  l'£mpercur(  quoi  que  d'autre 
part  les  Catholiques  >  âiiifi  jue.nous  venons  de  di^ 
rc9  nefuflentpaspliis  édifiez  que  les  autres  de  k 
conduite  de  rjbmpereuTs  9t  4e  celle  die  (on  Géhif'^ 
ral^   Cela  fît  qu'ifs  en  ptirent  hautement  le  ptii» 
texte  de  demander  la  paix  9  &  çjue  toute  u  ugùé  Ça*. 
tholiqne  s'àHeipbla  à  Heidelberg  9  d'où,  elle  envoj.a^ 
une  députatiop  à  rEmpefenr9  pour  le  prier  de  pa- 
cifier leséhôfts  (èlon  les  inllances  qui  lui  en  avoient   ^ 
été  Eûtes  en  la  Diéce  de  Mulhaufèn. 

Dans  cette  conjonâure  l'Empereur  te  trouva  fort 
empêché,  11  (è  voyoit  encre  les  Confédérés  Clath«- 
ltques&  le  yValitein9  dont  rhnmeur  hautaine  le 
l'ambition  le  tenoicnt  en  bride» ,  Ce  Général  vou- 
loir être  le  maître  ÀbG>Iu  dés  affaire^  êc  des  armes. 
De  plus  il  avoir  une  extrême  jaloùfic  del'armée  des 
Confédérés  9  &  c'étoienc  tous  les  jours  des  querçl- 
lei  pour  les  quartiers  s  ce  qui  leportoitàprcdec 
rÊmpereur  de  dilTipcr  çe^tc  ligue.  Il  fit  tant  de  de- 
Tome  L  Z  »ac« 


FtUDi-  '  matthes  mnt  ta  faite idéTatmcr ,  tpc  l'afiaite  cd  fat 
N AMD      }>ttrqtie tcdmitati  ifc$ ,  k  an TDtoinsJ  La  ligacaTob 
1 1.      atancé  beaticonp  d  argent  ponr  rentretieti  des troB* 
itfi^.    pesCatfaoltffpes,  ft  chacun  dcsConffdétezs'énà 
empan!  da  biens  d'Ëgliletns'il  ne  vonloit  point  roi- 
dre  qo*on  ne  le  xemboorfac.    LesaiKiires  dtajure- 
dnttes  en  ces  termti',  l'ETXipçrenr  le'  i\&tk '  db  <bfr: 
VB^pnl7r  ^*ûrc  ïa  pàixam  le  Roi  dcBancwatk.  Lsi  ti^oda-' 
O-  leRû    (^ tû  dqfoh  depins  \t  tomtcâ^ceiûcnc  dé^l'aiiér j 
MiDéint'    /^tafin  ellefut  ttnnio^c'le  l^.Jqih.    Chadmpac 
m^f>       cette  pâfx  Ttntta  ^r cxnem  '&  fimjifcrncnt  da»  ih 
droite.  Ëcaiti(ikî)aDOisi(e  rerira  dp  d^niislethci? 
tre  àt  f  Em^rè  »  cbiùme  potxr  faire  place  auRcx 
de  Soede  igmj  de^ix  bientôc  joâet  uo  ancre  t&l; 

u  Roi  dt      tl  y  .tôt  nne  pl^titniatité  dans  la  n4gociaxîpû  èû 
Smede  ftrd  ccttt-piiz  i  QûMtft  bon  de  ilc  Jis  oSblicT  :  c*c!l 


^^^''  gocfcsf  hnpérÎMUc  né  Vô'uïifftritji^^  v  aàncttre 
70»,i!^ii'  *^,  AnabaïïaicUÀ  ^c'^Ocde;  ^  li  Koï tSuftave  en  eut 
p*/«Mr/ ,  ûnè  g^nde'  iù6éc{f(e!àtii6b>^'qui  ^ds  laïuitt  ne  &- 
reifuidom-  iiiCQia  pas  tànsT  iredci^lme^tlie  U  |>a££.  Sencat 
»e  ligua  prtfaBc  dans  le  ^nême  \xmi  unéiiatire  quitui  fut  bien 
irw  trivt.  çjbs  tcnflbït/  î!  pi  ait  dans  la  rriiltuac^and^  ba- 
cldneoiiil  cônimimdbit  en  perfonnecoditielcsPo: 
fiîbâis:  tevr  tSi&éild  WitoijÉ  Kôak^  avaac 

re^nti  içiifeft  de^%t4)»iAç .  ImpéHîM^z  cbndnià 
I^ÀxnhtiiÀ'i  tct&Nirgea  H  riftaùteuleqocnt  ^  que 
ii6fip1>iUnit  i^^ypinl&ctécé  àti  <a^nâ>at'^  gm  dora, 
joi^^à  la'  nuit ,  leHoilbt  bl^lijgé  de  cédée  ^  Se  de 
quitter  le  çbainp  de  bauilje  ^vec  pen  de  troi^pcs» 
après  j  ajroiï^Q£n'âeuzfi;rands  dan^ess.  Car  11  fut 
pjcis|âr  deux  fois*  &  retaclié  autant ,  Saii^étrecoD- 
nn ,  àcadc<qu1;(f  éto^t'tra^Çi.  ^11  fit  lareuam 
Mla/iembûnr^^  'Qi^â'di vifloé  * ^iu  le jnic  parmi  ks 
OcÊ;  ARemani&'^olônbis' .'  lui  donna  teins  de  rc- 
faire  ion  armées  ^  '  V  '  , 
;  C^nâaiiHes  '  Amb^tfladeûrs  ^e' France  &  d*Aa- 
l^eterre'  êtâBtarrifve.ztnPraÂe^  x>ii  kUoi  del^nl^^ 
i;!]e^^totcaiilIi'rciidJiy  ces  liiê^tciics  otafaiQBmc 

i 


I9JUI»>  qu'ils  cnnïlmcnf  DPff  H^redi;  ting  ;iif,  Fi|«i- 
ToHcci:w>aToît<ti|  goupil  pat  ]«Mn>cHç»Uf;4f  kahp 
ncirstUtn^,  àiarifrctTc  Jîi  pofcft4D  chAipiu  <lf     If. 
Men)«l>  desvillF$4'EIt>ing>  d;  S»!3)isbçf^,  di)     iisi>. 
FiUai  A:  île  tout  ^c  que  I»  Suc4(:?vgiF  (OLiqujtfQ 

)  P^XKmaiCi  il  pticiiK£Ûc  V^mrf  dcUrgfcelTiQq 
4c  M.urouc,  &  fit  pitirci:  ^-.s  i)teillc;ires  trpypç; 
daDS ce»  païs-Ià;  pendatuc^t  Jç^fli 4'E(pngi|s  y  «Ç- 
TOfWde&nfôiiiSpinola^yqciipepQJirsnKafmtfe; 
)tÊiS(;çtce  entrcpijfcfitt.nn  coup  Wj  p.pyf  le  plrji 
ÇMWigUc4'41'«'n»ff>S.  4îViSMflll,eJes  Prqrdjaijç 
i»y«fl(lfes  pr.iW(ip»J(î  tprsfs.del^ijipçFfi»;  <lja; 
gl^^ .  wpgreinof  ^C«(çH)j  pQflf  [ïptfRjJrsJïî*?!- 
œSf .  U  Roi  4f  ^Hflfc .  »)W  fsïQrjJpy  Jc(  niiérjïtï  ^!J 
Euç  «e  Ncms  .vipijiifiijt     '         ■  •      —      ■    - 

^  |>arV"Hilg»enpI  fit  h  t 

^  ffl  jJJp  Vpm  mes  dçff  ,1^  &  t 
'EWdit  4"a(»irf  iBjiîUertli)  p; 
9î5»Tfljctl"eiirei)die  >ji(i  i 

.  CFaJjiofiilteries  4'IJ?î.ie  I  j,  -^- .. 

lç.Roid«SHt4e?voi[  fçjrqid  il^,   ' 

Aujîjflcfliaoqiji-t'ilpiisjrt'^  jr/W  r^/î- 

»[is  la  (iffvedc  Polggpe  tmitxdtn. 

feïlp),  jJËtaffenîbJcfïqrî  jfrt-«^(- 

^  fpp  lioyauoie,  5£  J«U[  cg,Winu,oiqvaojjy,tneç)jU('  ""ï"'* 
laf'fl(i(<ig)j'j7iivçif,^çp,Qft,er  fesar.me}  C)i,AJienï,a-; 
fifjFMttcIe  fttoiitî  .4ïP  EfSts  proiçnj^ijs  qppriiji^ 
*af6M?ifep,4'AHCrKl«.-  ^Çlte.p^P'^^^ytJÎafi'rça- 
JlkPWWTççûç  dpl'aljfimt'l«j  imefousçcuï^vil^' 
Bwn^pçifeiçHtj  Iuij>i;9.tîlîswiM  .^u"iIî(Éi9icii[4âv?Jî 

^m^piojec,  Z  1  £t 


S40      HISTOIHEDE  L*EMP1RE, 
FsRDc-        Et  comme  il  avoic  deranc  lai  l*cxcmplc  de  l'Elec^ 
HAHD      tciir  Palatin ,  &  du  Roi  de  Danemark  ,  quiavoleot 
1 1.       Tun  aptes  l'atufe  échoué  dans  one  pareille  en^rcpii- 
i^^^.    (è;  il  concerta  avec  l^s  mêmes  Etajts  les  moyens  de 
lier  A  bien  (à  partie  avec  les  Princes  qui  l'appclloient 
en  Allemagne  >  que  bi^n  loin  de  coarxr  le  rilque  d'é- 
prouver  le  (ort  que  ceux  là  avoieut  eu  >  il  en  pût  tj. 
rer  un  avantage  confidérable  pour  ta  coaronne.   En 
exécution  de  ces  délibérations  la  première  chcfi 
qu'il  fit ,  fut  de  remettre  (es  vieilles  troupes  en  boo 
fftati  de  domier  des  com mi/fions  pon^  en  lever  de 
nouvelles ,  &:  de  faire  préparer  tout  ce  qui  f croitué- 
^edaire  pour  le  trajet  de  la  mer. 

}^a  (econde  ,  à  laquelle  il  s'appliqua  fortemeac,fiit 
(de  s'aflurer  de  nouveau  de  (es  amis  9  &decenx(rai 
Il  voient  \ç  ificme  intérêt  que  lui  >  à  s'oppo(èr  a  1  a- 
grandiffemeut  de  laMaifond*Aûtriche4Uvoit  d'ail- 
lebrsTu)et  de  croire  >  que  tous  les  Prote(l;an$iui  fe- 
jroient  dautant  plus  favorables,  qu'ils  n'avouent  point 
d'autres  inoyens  que  celui  de  la  force  ouverte  pooi 
tonferver  la  fjibertif  de  i*c:^ercice  de  le(ir  religion  1 9P 
les  biens  qu'ils  ^voient  ufurpez  fur  1  *]^gli(è.   Cepen- 
dant pour  donndf  Un  prétexte  légitime  à  (on  en- 
(repritc  >  i|  ^t  dcefter  un  manifefte  »  ou  iï  expolà 
tûuslesfîijetsdeplaintcf  qu'il  avoir  contre  l'Empe- 
^ur  s  &  l'envoyaa  tous  les  Etcâeurs ,  les  conviant 
•V)   ^  I    de  s^entremettre  auprès  de  (à  Majeiié  Impériale, 
'  '  *'^  pour  lui  procurer  fur  cela  une  convenable  latisEic- 
''    ', .  iion  ,•  ajoutant  que  s'il  ne  l'obtenoit  promptemcnt , 
.    il(è(èmoit  obligé  d'employer  fcs  armes  pour  (eh 
.  faire  fa^e  de  force  y  &  que  l 'Empereur  feroit  icfaargf 
&  re(ponrab]e  devant  Dieu  Se  devant  les  homine^y  de 
lous  les  m^ux  qi|e  pette  guerre attirei oit  dans  rEm* 
pire.    Il  (è  plaigni  t  ptinci paiement  de  ce  qiip  l'Bm^ 
pereur  avoit  fait  lollidter  le  Roi  de  Pologne  »  8c  loi 
avoit  offert  des  rroUpes  pour  continuer  lagoerte 
honore  la  Suéde  j  qu  il  avoit  dépouillé  les  Doics  de 
jMekiebourg  de  leurs  Etats  ;  qu'il  avoit  refnfé  des 
p^dèports  i.  les  Miniilccs  p  ponr  affidci:  m  traité  de 

paa 
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paix  ciai  avoit  été  (igotf  à  Lubcck  avec  le  Roi  de  Da-  F  i  R  d  14 
Qcinarc  s  qae  le  Général  Walfteio  a?oic  %  contre  le  uxnvr 
droit  des  gens  »  arrêcé  C>n  courrier  allant  en  Tran-      1 1. 
fiWaaie»  &  donne  un  comre-Ièns  à  Ces  lettres  par    x^i^. 
d^rifîon  à  fa  petfonne  ^  qu'il  avoir  déclaré  de  bon- 
ne prî(c  des  navires  qu'il  avoit  furpris  chargez  de 
marchandifesde  Suéde  1  ayant  de  plus  défendu  aux 
marchands  Suédois  de  trafiquer  dans  TEmpire  4  3c  j^ 
qo*il  avoit  attaqué  la  ville  de  StraKbndt  >  à  caufe 
qa*cI2e  étoit  fous  la  proteétion  de  la  couronne  de 
Suéde* 

Oâns  les  lettres  que  le  Roi  avoit  écrites  aux  Prin» 
ces  Proteflaus  >  il  leur  donnoic  de  plus  toutes  (brtes 
d*a[Tûrances  de  ne  point  mettre  bas  les  armes,  que 
rourcs  les  chofès  à  leur  égard  ne  (iiflent  rétablies  ad 
même  étac  qu'elles  écoient  dans  TEmpire  en  Tannée 
1617.  Mais  (bit  que  la  plupart  de  ces  Princes  cu(^ 
ienc  une  crainte  ou  vràye  «  on  feinte  &  politique  de 
F£  mp^reur  i  ils  ne  donnèrent  pas  grand  fujet  au  Roi 
^ar  leurs  réponces,  de  fe  louer  d'eux^  vu  quMls  ht  la» 
donnèrent  pas  même  h  qualité  de  Roi  de  Suedc^^e 
qa'ils  firent  apparemment  exprès ,  pournerieti&i- 
re  qui  pût  être  rire  à  coufequeoce  contre  la  Po- 
logne, qui  hiiconteftoitle  titre  de  Roi  de  So^-^ 
de. 

Uàns  cette  conjondùre  Bethlem  Gabor  Prince  de  Mtri  de 
Tranfîfvai)ie(ê  pséparoit à  remonter  fur  le  ihéatit  Bethltm 
avec  le  Roi  de  Suéde.    Mais  (es  projets  furent  diflî- ?^***'» 
pcz  par  f'augmencation  d'une  maladie  qui  Tempor-     1 619 1 
ta  vers  le  milieu  du  mois  de  Novembre.    Quelques 
|ou  rs  avant  ra4nort  il  lit  un  teftamenr  aflez  bizarre  y 
&  qui  ne  démenait  point  la  conduite  qu'il  avoit 
tenue  dans  le  gouvernement  de  (es  affaires.    H 
légua  àrEmpereur  un  cheval  richement  enharna- 
cbé  y  avec  quarante  mille  Ducats.    Il  lit  un  pareil 
leg  au  Roi  de  Hongrie.  Il  en  fit  aufli  un  (èmblable 
au  Sultan  Amurath  I  Y.    11  donna  à  la  PrioceUè  (a 
fem  me  en  efpéces  cent  mille  ducats  d'oi^ ,  cent  mille 
richfdalks,  &  cent  mille  florins  d^Allemagne, outre 

Z  5  ^* 


54i     ftlSïOlkK  feË  t^ÈMURÊ, 
H  AU»     fli^  pdfif  ététSttt  m  laftamem  te  Italtftn  i  quinr 

f5âk2  i  Ithiàâ  ffie^ofl^dë ,  &:  ftjfgetski  mit  enfli 
paec. 
A  faBt  bïié  it  Mît  6»u?t  le  %oi  ile  Soé^e  efi  Al/i^ 

^*}^*    cotnmenc  rCmpcrejut  (c  démeU  des  afiàifCS  it 

MâhtdU^  pour  feii  ifètirer  fe^  eraw^es.    Câf  il  s'éoit 

léira&i^èsddNôrt. 

Lât  Vélittie&S ,  ()dl  afi^f^hetiJôlem  ToM  lé^fti» 
âa  ^éfté  grieif  é ,  k  ti\  tôtif r  oieût  de  giând«$  hseott' 

friô jifdz .  éeaae  ef ês-lbâ VêUe  ch^tgm  At  nôufMt 

^tï*ili  pôii¥ôicô2  m  éèS^dm  ii  VÈmtïtût.  Là  ville 

^Qa  fia  fàë  detrdiffàftn<feS;  dcedledeTËffiM- 

réûr ,  comtûihd^è  fit  Côltàlté  ;  de  ctflfe  d'£^ 

gne ,  qu( eônduifblt  t^  Mârcfliisde^piaôla}  Stàê 

celle  du  t)uC  de  S^aVbye  ,  ôÛ  il  tfmh  eô  ptt tonile.  le 

fânfiblc  déulaifir  cnie  ce  Duc  eue  de  cette  perte  «  &  dfl 

jnalivais  état  de  ui$  affaires,  jôidt  àofcie  ibâlâdic 

^u'ori  ptétcndôtt  t:ôtitiqgiï!Ufé  »  dôht  il  ïbt  attaqué 

quelque  céms  àptéi ,  rà^Olt  entev^  de  àt  iûOnèe.  Si 

mort  âVôir  été  ÛiMt  de  €tl\c  it  Spiiiôla  »  <]0i  étxk 

iéctàé  devait  Câfàl  »  dï)k  d^feûdôit  tij^âttulè- 

ihenc  le  Cbittie  <)e  Tôlm  1  h  eotafafîôû  des  £f^ 

gnots. 

Priff  Ht         Lés  Impériaux  n*autt>feht  pàS  e&  ub  &»  bliù  &• 

Uvillidi   vora^le  devant  la  ville  Je  MantoU^j  que  ceral  qafi 

la^nttHf    les  Éfi)agooI$  avôlébi  èû  îuf^U'àlôri  deVaht  Câût  i 

f^fféUA'  ^  |ç  ftratag^mé ,  dont  Ife  fd  fervitew ,  ne  leur  eût 

^ /"  '         pointrcuÛi.  Hsvenoièut d'arréicf  uu CôUrtiet chalf- 

fié  d'une  lettré  du  DUc  deNevefs  ^ût  lek  Vdol- 

Bons ,  &  «voient  vû  ^àr  ecttè  létlte  ^t  le  Duc  Id 

prioit 


IP^it'de  lui  coToycr'do:  ]ou£  pznz  «  ,jgas  l*cm)^ir  Fiaih^ 
qâ'll'Icur  màrquoit»  quatre  inil}«  J^ookh^i:  g^iq:  VA^p.. 
xàiforccr  b  garoifbn,    CoiràUeaû( oii*il  poHvôk      )L ^ 
le  prévaloir  de  cette  ôccafioD  9  pour  lurpTciidip  ia     i  ^3  a» 
place  9  ea  £abftituant  qihtre  œille  hommes  i/e$  /ïci» 
au  lieu  des  quatre  mille  Ytfoiçiem.  Il  diCfoÙL  tooMS 
chofes  pour  cette  eotnll^iie^  k  ^uiom^sM.cfmàm: 
i  Gallas.    Cç  cor^ s  ooqc*  oq  mapqpe  pas  iur k  (w 
du  jour  marohé  1^  Ac  ÉureiemUant  d'^vpir  kiîçé  «a 
quftitie^  (les.  Imp^ci^iui  >  ■,<8c  4*i^  ^'^  pomûùyi  j  j(b 
battant  ea  rftf  juee  veif  la  ville/   lots-qu'Û  e(i:  4f;n- 
véàlaporte^  elle  loi  cft  ouverte  (bus  cett^  ftûite  ; 
&  $'en  étant  reodo  maître  >  il  Ceûifitau  m^me  te|90 
des  principam  pollen  de  la  vilICf  qui  fut  abaodoaoée 
au  pillage,  Lç  Duc  de  Ne? ers^c^t  pas  plutôt  9M,citi    , 
de  cette  {urpti/e,  qu*il  le  retira  prifcipitamniieaç  ^vq^  ^ 

X^  femme  i8c  Içs^cnfaosaa  château  ,  idjou  pf:u  4^  ' 
cçmsaprcs  00  içui;,dppna  la  peuniiflipB  4  aller  iPJai^^^ 

.làiicp.    ;Lefîj^e  .'de  C^Cal  cependant  di^fc^  , 

!.&leiicr(îve  qqiavoU^td  £me  cnueles  Mi|iifti;esi|e' 
'rJEmpexeur  T  &  ceuic  de  France^  d'ËTpagitet^da'  .       , 
JDuc^dc  Savoy e  ^  pour,  u^hex  de  parvenir  à  ^iclc^^e  - 
"accbmrnodefflcoc  ,etoir  expirée  {aAsancttoe^e^lO' 
ûon* ,  ï?c  m^\;iUK  que  les  aimées  de  Fraoce^d^Ef- 
>ague^  cjui.sytûioïc  px^'p^cfwi  tout  évepe9»eoCr 
2c  trbuvcac'nc  eu  pc^'Icnce  paux.d^der  p^t^^if  >4- 
^taillciqui  dc^xKfrctoiflafjlacc.   Mau^Ies  M^ia-  ^cemmë- 
Ymi  ,  qyiayçixcojpfcmi^céifin^  PH-  demeHidm 

pe  quelques  végociânons  pour  paciiicr  cç;s  iiSifitoi  ^  Dncdt  ^ 
eut  tant  d^adreiTe  qu'après  pUUîcurs  allées^  v<»aës  ^dtitênfi 
'  d*Qne  armée  â  TauLEc»  il  fit  CiooTeair  |c$  <3éoécaiix 
d^une  cejûaiion  d'armes  r.  par.dec  psapofkk>fif  ite 
paix»  dont chacunedes  parties  4<emecii:a  cpnccHTf. 
Ce  fot  en  e&£  fur  ces  n^m^  proppfîriûQf  »  ^ç  le 
Sifur  ^tùlard  Concilier  d'Etax»  Ôç  k  Pci^JoT^ 
Ca^ucio  AmbaHàdeiirs  de  f  raaceÀia  Diète  dç  j£i« 
tisbonue  t  oi  r£mpèreurj[ç  UQUvojt  ea  perpMWieg  ^r 
fiégociereut  .heurcuCemcAt  l'a^pcpta^modeipievr  d|i 
Duc  del^f  c]rs4'e  traiié  n'qa£u(po4tfia«c  myâéqiie 

t  4  Tan- 


144     HISTOIRE  f>E  L'EMPI&C, 

FiV^t*    l'aïui^e  (oiraDte.    t1  portok  entc'anttres  cho(è&  t  cjt» 

ma1«dIF.  Charles DttcdbN^ers  <)9maiuleroiti>ardonde  loa 

>^30.    ptocédëir£mptrcor$  gà'aprètcetaîl  cncreroàoi 

jHHIefGoQ  des  Dacbez  de  Maotoiic  Se  de  Montra- 

lat  i  qii'on  reodrok  au  Ouc  de  Savoye  tout  ce  cjoi  loi 

tnappancnoits  que  le  Roi  de  France  rctireroitlês 

taonpesdes  Etats  du  Ducde$a«oye»  &  n'arnqoc- 

loic  plus  aucon  Prince  déi^EmpiK  ;  qar  céctproqae- 

mcDc  TEmpereot  n*^tteiiteroic  tienauprëjudioedc 

ta  France  ;  (]ue  les  barricades  des  Alpes  5c  des  Giî- 

•Aùs  t  (èroicnt  remifo  en  t'érat  ou  elles  écoient  aa- 

^pira? ant  s  8c  que  les  Vénitiens  êc  le  Duc  de  Lorraine 

leroieuc  compris  dans  le  même  traire  «  à  conditioi 

^e  leurs  troupes  fèroient  licentiées. 

^é»€  Je    '    Après  ce  traité  figue  >  rEmpcrenr  jugeant  que  Gm 

Bâhsbm'  ^ixsiit  fcroic  défbfmais  inutile  en  halic  ,  eovojfi 

HitHwt  ^rwot^iespoor  ladite  rcpaffer  en  Allemagne,  cm 

dt  iJ^^^'tôutfembioitTe  diluer  à  linenouTellc  gaene.  Ou 

dt  Êréudê'i  tecevoix  tous  les  jtmrs  avis  des  préparatifs  que  le  Koi 

kêmr       -deStlede  Hiioit  pour  pàfler  la  mer.    Les  Proceftaos 

rt/nfirtni  :  demandûjem  bautcment  dans  ta  Diète  la  (nfpenfion 

^J^fii'^  de  l'Edit  pout  la  reftitution  des  biens  d'Egfiic,  ft 

'  le  rétabli flement  du  Palatin. 

Les  Eledbeurs  de  Saxe  &  de  Briindebourg  fàiCoîent 
'  de  grandes  plaintes  du  Général  Walilcin  »  alléguant 
-pour  excufe  de  cequ%n*étbieut  pas  venus  â  la  Diè- 
te 9  qu'il  ayoit  miné  leurs  Etats  oar  l'es  naarches ,  tes 
logemens>les  exaâions'&:  les  pilleries  de  (es  aoupes» 
à  qui  il  donnoit  toute  licence  contre  les  orckcs  &  les 
régtemeus  de  l'Empke  i  ft  que  cela  les  avok  mis 
hors  d  '  Etat  de  pouvoir  Cttendrci  RAtisbonne ,  &  T 
Ibûtenir  une  dépenfe  convenable  à  leur  dignité. 
•Comme  ces  plaintes ,  qui  n*a  voient  pas  unt  pour  but 
'  la  réparation  de  ces  torts  &  gtiefs  i  que  la  depoficion 
^de  V  Valftein  t  lurent  puiflamment  (bfttenuës  de  la 
part  de  tous  les  Etats  $  FEmpertur  ne  p&t  (e  di(pen(er 
d'y  avoir  ée^rd<  Se  d'envoyer  ordre  a  V  Valfteio  de  le 
retirer.    &  Général  étok  alors  à  Memminge  %  bien 
informé  de  toocccqui  (epaflbkâRaciriMMiiie*    Il 

fe 
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fi(ôamicg^Déreo(èfnetit  ielôD  les  apparences  a  UFbiii>t- 
▼oloot^de  l'Etopcrear  «  8c  fe  d^mit  de  fon  GénérZ".  nand  II. 
laci  maifilengardaoareirennmeoccràWf  CQ  lui  léyo., 
menue.  Le  Génctal  Tilly ,  qoi  commandoic  rarinée 
de  la  ligor>  foc  mis  en  (k  place.  Dans  le  même  temt 
TEmpeieor  ayant  rcç6  tme  lettre  de  l'EIeâcur  de  Sa- 
xe 9  qoi  rayercifToit  que  le  Roi  de  Suéde  étoic  anifé 
arec  ou  armement  confidérable  fut  les  côtes  de  Fb« 
meraoir»  il  en  donna  communication  â  la  Diète.  II 
j  fût  teÇohi  qo'ao  nom  de  tout  TEmpire  on  f<^foit  le 
cnerre  â  ce  Roi  comme  i  un  ennemi  de  l'Eât  >  qui 
faT commeoçoit  fans  aucun  (ujet  légitime»  8c  iàas  ra- 
voir déclarée.  Les  antres  aftaiies  qui  y  avoicnt  été 
prepoféesliirent  renvoyées  ,  partie  i  la  prochaine 
Diétci  partie  â  une  dépuration  de  l'Empire.  De  quoi 
les  Proteftans  ne  demeurèrent  oas  (atisfaits  >n*ayans 
pâ  obtenir  la  moindre  choie  inr  laCnCpenfiooqo'ils 
demaodoiemdcrexéciidon  de  l^Edit  touchant  les 
biens  £cclé(ia(liqaes>cn  Êivenr  de  ceox  qui  les  polfi^ 
Soient. 
L'AmbafTâdenr  du  Roi  d'Àng1ei;etren*étoit  pas 

Cas  content  dc9  paroles  qu'on  lui  donna  »  au  lien  de 
réponce  pofinre  qu'il  attendoiti  la  (ollicicauon 
pseflance  qu'il  a?oit  £iite  pour  le  réubliflêment  du  ^^ 

ComiePalatin  en  (à  dignité  Eiedorale  y  &.  e^lcs 
biens..  L'Erppereut  urmicu  la  Diète»  par  le  couroa- 
oement  de  l'Impératrice  (on  Epou(è.  Ce  Rit  l'Elee- 
MK  deTréf  es  comme  ièulPrécre  d'entre  ks£lc(fleurs 

réfens».qiii  en  fit  la  cérémonie  dans  la  grande  Egli. 
}  après  quoi  l'Empereur  copgédial'ancmbléc» 
it  fe  mit  (ur  la  rivière  jponrs'cn  revenir  â  Vienne. 

Avaptque  le  Roi  de  Suéde  eut  abordé  auxifles     ^nhh 
delà  Pomeraoie»  il  èçcivit  une  féconde  £:)is  aux  jmMd» 
Eleâeorsdei'Empiic  pour  (epUindredece  qu'ils  Suttlten 
n-'avoient  pas  daigné  par  leiici^ieponces  lui  ouvrir  ^lUma^ 
ft/piMofibrauçun.  expédient  de  paix  .  &  de  ocX*'* 

20'4s  lui  avoient  mfiipe  refufé  le   titre  de  Roi% 
i  quoiil  ajouta  une  proreflation  de  n'être  point  rcf^ 
ponUblc  des  maux  que  la  Chrétienté  pourcoit  fouF* 

Z  $  frit 


lit    flI$tOlltE&£L'EM»t1Llt 
TttM-    frir  é*tM  guette  d«at  fâxj^tlk  ob  rtogageotc  mil» 

i4  !>».       CéftàthM  fut  rtvh<Mt*ft  Mt  t  ejtt*  Ahrtttnltc  U» 

SiNdfdridt^flfbiitmnafléiMekMscs  cteii^>eKdei  tt» 
ftfoli% ,  àYDit  )>âffl!  éàfisHlk4«  RMe» ,  6c  cimw 
êailfè  M  Ini^êtinât ,  ^  frit  t6lbraildn  ie  itdfer 

l^UftèM) .  qm  eft  tôttt  {>M^e^trii«t«.    il  y  4é» 

4geticmï^^nimti)iMéei«rtfk>iir  b«<(ikMiitiféli* 

pr/if rty  i^ifut  put îts  dfjHts  ,  ISf  y*  ^'wïi  h i>wl  wMMMir 

rôles  certes  di^es  d*un  Prince  Chcècicn.; 

Soti  triiV^rtt  4«istetM  dt  i*EMi^è  veteta  !e 
tÉbur  àtous  h»  Pilôie^tas.11s«iVMMmtlft)Uft'i^^ 

#éè1t  frécééeift  1t  «bmftlàtïe  ^  tl|c<mfMiw 

Le  Roi  dbSfietlè  le  lié)ffi»thli  A^âtKfiNI  JinÉ  M 
cftMp  V  Bit  àtam'Ak  veto^fr'à^iMinië^^t  "SmrtûMié  'M 

CoiOntei  l«^tf  aVé%  icir  t  tHa^^  %  irafti  M'^Mict  ^otfpnMr 

tiftt  'avtc  fiogtfhé  Dtic^^  :PûMtet«hibT  i(  <)agc»il 
fbnbieïiqifilt)tpdive^(ètiiefi>p)^  ée  Mi» 
^dinisîToa  etotftpctte,  V$îiiyr(HtinFi!iëtt'4e  Mirai» 
ttpxètàt  la  flitt  ,  ^r  tèthrR^i!M^r  ^tfret  M 
£mcs.    CTdft  f»oi}r^tt6ii1!fic  mfdtigft  «^«t  tMit«irci(> 

il 
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SueooiCc  dans  fa  vîflc  capitale  âc  Steciuou'il  réC- ji^npIL 
doic.  {Miisid^A»  r^f ]acc$. dç Panin >  ic Sr^rgar (1>  lé 5 p. 
de  VVûJg;ià  ,  &  dans  quelques  autres  en  ▼€«« 
d'xm  Uiké  tgails  fircot  cwmWt  du  oonfeoic- 
SBcm  des  £uts  du  DiicKé^  Ces  Etats  7  dponc- 
rein  ksi»ûns  av«cd*aii;9o't.plasdc  jore  ^icde  £i;- 
cilité»  (m*^avo^<(jp6abi:e  de  (e  délivrer  pi(  <» 
œojei^de  là  téxatioo.  dcs,lin{)^rjauz  >  &  a'€(i:î: 
maintcDuii  dans  le  libre  ciiercice  de  l^m  Kcfi- 
gioii,, 

Peq  de  tems  ^râ  le  Rcû  de  JSuede  le  V0741K  ^^rf  r*»-^ 
reDforcé  des<troupcs  que  k  Colonel  Horn  lui  avo^  i/wV#  1/» 
amenées  de  Cudaud»  toàrna£bs  armes  du  çoti  du  RndeSme- 
Dbché  de  MecUebovug  ,  dans  fuitciitîon  d>  li-  ''  ''^J'/'f 
ubiir  les  Di$cs  de  ix  nom  i  que  rEmpcrcur  a«ois  ""«"''''• 
dépouillez  de  kurJEtax|x>ttr.cnxcvétirVValfteiiu 
IIs*irx^aguaavef  bjcàucDupde  raifoo  <)ue  cet^c  ac» 
tiotiXerottdegrandécUci  pttisiqv*dkfeii^r  voir^ 
f]U*il  n*écoit  pallé  dans  r£mpire\  que  poitK  k  pro^ 
tcû'um  des  oppriisez.  U^'jemipara  d*abord  paraoïxlr 
fc'de  la  viik  ac  RoQok  Cai>itale  de  McckiebfiiHj  # 
avec  proctefle  MN3Ce£>ifi  d  accorder  tàmcftioicâwm 
;Lttzllabiuas;k^rdéclarailcde  plùscu'ilnVcolryc«> 
911  que  poyar  k  récablUOTemcDr  de  leucs  légitime^ 
Princes»  &  qu'il  Feroit  vivre  lès  rroupcs  avec  xaut  4^ 
.di(apliné«^aek.DiuJtié  u'cuferoic  uulkmcôc  &mr 

L*£ledeuc  de  Braudebowjg  fe  réveilla^  pcp^ 
grés  des  armes  du  Exu  dejSuede  >  ic  lui  envoji» 
naAmbaffi^ei^four  liii  pioppi^t  àc  (à  parr  «ne 
Qeiiùalicé.  Mais  leRoioeluidouua  poiu:  c^'^^ 
ce  que  l'alterfiative  À  cboifir  ,  m  de  jcbaOer  W 
tçp^pjérijvx  4le.fq  Etats  >»  i^u  de  biiUxrer  des  jdssuief^  ' 
mKi  ^%  pût  cirer  de  ion  païs  ies  ^£mes  axan^ 
t^s  /iuq^ks  Xm^émof.  en  xiiûicuc^  Ce  que  |^ 
xcmatguclci^eo  pailauc  p  faûvQirjauece  Roi  «jm 
Somclsc  xoui  ooufjeaa  yenu^alil  «dcoit  dajas.cf0 

9  (ip^aic  lîiic  4Qd}duks  auffi  vigooi* 
Z6  reafc, 


Uî    HISTOIRE  DtL'£M»t1Llt 
Ftnnt-    frir  estant  guette  dftat  to«|^etlt  on  reugageotc  iidil- 
NAi«i»II.  gtélifti. 
x4|>«w       C^f^tiHfeM  rtttt^vh^M  eut  )  qii*Alcatif»lieU» 
IKtôWititiifidâttt  ltt]|;xm^teedcHfe)<qQi  ^loitëHl 

l^Uftèôfta  ,  qm  eft  tout  t>H>die^trft«a«.    il  y  4ï^ 

WnuncTR)  C|Vl^DlnpOIDieillt  RJWi.  lOR  MaiCCa 

H  ft^f  «ut  ^at  ^h^  mii^tfli'iem  M'^&pm 

rolcs  certes  dignes  d'un  Prince  Chrétien.; 

Son  itfrYVd^m  lestttftl  dt  t'BHifite  Mteta  le 
tèblir  i  tous  l«^  Plfùtt^tti».î1s  llVMife^^ 
Hïf^neTv  &  Ae{>ttti€îik  )»out  «1  biHi  «OgQff»  )  ip4 
««ojrptis  tctttisftï  Aflett^^  i  ^^««ii  iSir  4t  l^flK 
Irie  t^uit  lV)n  liVV>fe|^fÀ<tetCto4«:H^|y^ 
#éék  ]>n!céâei«t  fè  «bmtAl^e  «  IfCstifMwi 

Le  Roi  dtStMè  1h  ^m^  i^OfcM  6èm  Hm 

de.gtierrtf(ft  d6>>etn^at^  Gifles  ri^Mbiib*at  H 

.  èe  ifdâtft  ^T^ict^Ii^Mntnt  ^iM  ik  WMÊif»  4^4 
thit  avtc  BogtAà»  Ditc'd^  :PdMiei«Biibv  if  9a|^ 
Fort  bieti  qifilne  (Kiiiyei^  (è tk^ipiiMic^  #b  M^ 
^  aimsfoB  elDtttpitfe>  V$îii>iroitiMlieti'ée«arai» 
«e  près  de  Ta  met  ,  faut  timmi»â^T  «ir«it  it 
£r»cs.    C^dfl:  poot^ooiâfic^tftigcïr  Wût  tiiitHr^ 

a 


Sueaoi(c  dans  fà  viric  capîtalè  de  Stenuoû'il  réC- jf^^pJL 
doic ,  f«]is•dj^^  r<Sf ]acc$  de  Pa»in , ,  d«  Sj^rgazd»  i^  ^  p. 
de  VVoIg^iiî  ,'  âc  dans  qucLjues  autres  en  ▼crto 
d'un  tfau^  «ga  ils  fircoc  eoiemblc  da  çoa&fOi^ 
mcm  ics  £utf  dn  DucM>  Ces  Etats  7  doonc- 
tent  ksxpdias  avecd*aii;m{4gsde  jpye  2icdc  âT» 
cilité»  cm^avoiçm^fp^abce  dc(edâivrcip«(di 
mojeR  de  la  vdxatbo.  des.lin|)érjaux  >  &  d'€m 
maintcDtt^  dans  le  libre  exercice  de  kuj:  KçU- 
gioii, . 

PeM  ^e  tems  ^tté  le  tloii  de  Sjoede  &  yofi^  £«„„,  ^^.^ 
renforcé  des«roupes  que  k  Colonel  Horn  lui  aveu  i/«f>r  i/« 
amendes  de  Curland»  tourna  ibs  armes  du  côcff  du  RûdeSuê- 
DiicW  de  Mcctkbouig  ,  daus  fiiitcndon  d'y  ïS-  ''  '^J'/'f 
tablir  lesDipcsdc  ce  noiui  cjuc  rEopcreur  z^nnt^^ 
d<ipouilkx  de  kurEtax^nr.cnievéurVVriftcuu 
Il  s'in^aginaam:  beaucoup  de  calToo  i^uc  cstsc  ^ 
tionierou  degr^ndi^Uc;  puis-q4»*elk  feca^  voiri 
c)u*il  u*écoit  paillé  dans  r£mpire\  que  posiic  la  pro-» 
tcdipti  des  opprixDtz.  ll^'iempaca  d'abord  par  juLxÇ- 
{c'deia  vtile  JU  ftoftok  Capitale  de  McckkhojifK  >* 
avec  prosiefle  .(oucefois  d  accorder  toute pioreâiail 
»ux  habyans,k|ir  dcfclacant  de  plùs5ui'ilo'ctolrye« 
ou  que  pour  k  xdtablUIcmcDf  de  leurs  hég^time$ 
Princes,  Se  qu'ilferoit  vivre  les  jxoupcs  avec  xanc  4c 
di(ciQUné«Auek.Dufi|;ién'cnreroit  uulkmcoc  &iOr 

L*£lcâeur  de  Braadcbasrg  &  réveilla  au  pcp^ 
grés  des  armes  du  Rxû  de  &iedc  >  &  lui  cnvo^f»  s  ^ 

nn  AinbaJ(&ulci|r  pour  Icû  j>ro|^£er  àe  fa  parr  «aïe 
Qeutraîlité.  Mais  kHoioeluixloPua  pour  d^qq.- 
cè  que  l'alterfiative  à  cboiik  ,  où  de  xbaflicx  kl 
ia%péxijU4leib£tats«  i>udc  kiUxrerdesp^cif^ 
afiaji|u'ii  fût  cirer  4ie  ion  païs  ics  jncmes  ava^*- 
^gcs  /iuq  ^.ks  Jîspéciaujc.  en  .tuûienCi*  Ce  (f^  jç 
j-gnarmicicijcp  pailant  ^  fair  voirjauece  Roi  xouc 
.faible/  &  .tcauc  aûiiieau  yenu^u^il  écoit  iajas,cfl$ 

Z6  reufC) 
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FiRDX*   renié» qa'il  rcutdq>aisdansle  fonde  (es  coiiqisé' 

kandII.  ces. 
i6}0»  Aptes  sVtre  alTurtf  d*an  pofte  dans  le  Mcdde- 
boârg ,  il  rcpaÏÏa  eu  Pomeranie,  &  y  fit  accaoticr  aa 
mois  de  Novembre  li  Yille  8c  le  porc  de  Coloerg  f 
ou  la  garnifon  Imp^iale  (è  défendit  fafipi'ën  Tamiée 
(uivance.  Mais  pendaiic  ce  Ciézc  les  Landgrares  de 
Heflc  (è  jectercnc  (buslaproce^on»  il  fie  avec  eux 
bne  alliance  qui  nefuc  pourtant  ratifiée  que  Tanné! 
dTaprcs  àSpaodaw. 

Ce  futauflî  en  Pomeranie.ott  il  reçût  la  lettre  que 
TEmpeceur  lui  écrivoît  pour  lui  reprocher  l'inimb- 
ce  de  (es  armes,  lui  repr<f(èncaiu  que  les!  difltfrcns 


1     •. 


Empei 
qu*ainfi  ilPexbonoic  à  la  paix.  Les  Eheârurs  loi 
écrivirent  dans  fe  même  (eus.  y  en  Itri  donnant  alois 
h  Qualité  de  Roi.Dans  h  réponce  cpt  it  Roi  de  Sac- 
de  fit  â  TEmpcreur ,  il  lui  témoigna  qu'il  étoit  tour 
étonné  de  ccqu^il  lui^voit  écrit  comme  sfileut  éxé 
Un  Prince  qui  n*eût  aucun  commerce  avec  l^mpire. 
Et  en  celles  qu'il  fie  aux  Eledcurs^iMeur  déclara  net- 
tement qu'il  fefôrmaKlbit  de  ce  qu'ils  avotent  mis 
kurs  noms  dans  leurs  lettres  avant  le  fien.  llréMm 
aux  uns  &  aux  autres  les  raifbns  qui  ravoièntobi^c! 
'et  prendre  tes  armes  ^  &  le  dcfiein  ou  il  ^toit  <te  pré* 
ièrer  toujours  une  paix  honnête  â  U  guerre  ;  mais 

3 n'en  attendant  il  pdufieroit  (à  pointe ,  pour  arcÎTcc 
'autant  plutôt  à  cette  bonne  fin. 
Zê  M  dt'    Pourceteâèt il  attaqua  Gartt de  Greyfimhagcn  , 
amêdtpêttv  Qi^  il  y  avoit  des  garnirons  Impériales  qui  incommo» 

%*    i#      doicnt  extrémemeot Stetin.    ll'prit  éreyfeohaeen 
im^Ua.  ji^p^ç  ^  1^^ J.JJ  ^  ^  ^j,^  ^^^  ,^  ^^^ç  ^.^^  ç^f^^ 

Garts  *  où  les  Impériaux  mirent  le  feu  eu  ^'àban* 
donuaiit.  Les  troupes  quien  fbrtirenc atectinefqiies 
autres  qui  étoient  aux  environs  commanoées  pat 
Schaumbourgs'étamraflemblées  >  «oàl ureiie  Ôire 
tîtc  au  Roi.Mais  dits  furent  comcaÎQtet  de  ft^rètirec 
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fcnFniDcfertfttr  l'Oder»  &.tecsLaosbcrg 9  oiiUFtiint- 
feur  donna  encore  la  chaflcTons  ces^progrès  avoiem  N  Jlnp H. 
tdlemcnr^tonnddeaftoibUdc  cecoté-iaies  impé-    lé^o. 
xiaor  ^&  rcnda  le  parti  dii  Roi  fi  cbnfidérable  »  qoe 
fai  plupart  des  mdcontens  d'Allemagne  ne  firignitenl 
plos  de  £e  déclarer  pour  lui  »  de  qn&ils  reçûcent  aoffi 
«o  poiflaot  appui. 
^  Chriftian Guillaame  Admimftrateurde.Magde* 
bourg ,  qui  avdit  été  proftntpour  avoir  tiemp^  dans 
la  guerre  de  Danemarc ,  &  qui  depuis  a?oit  été  dés 
|«éniiers  à  recourir  à  la  protedioa  du  Roi  de  Suéde; 
wt  on  de  cens  qui  en  reflèniit  de  plus  foltdes  ef- 
fets.   Car  ils  Furent  tels  »  qu'il  renua  dans  cétEcat» 
&iQte<»-(ttire  aidé  de  quelques  uoupes  Suedoifts  >  ^ 

avec  leiquelles  aptes  avoir  fait  quelques  ptogrès  ^  ' 

il  fat  obligé  de  £c  renfermer  dans  la  vilicilors^qiic  lé 
'Général  Papenbeim  (a  vintalftéger. 

Iiécoiiiitfenccmentdel^nnëei^^i.  fat  remar»' 
.^l»ble  par  te  traké  d'altiaoce  oue  le  Roi  de  Suéde    '^T^  • 
€ondutlei6.deJaii'Vier  avec  les  Plénipotentiaires    ' 
du  Roi  de  France  en  la  ville  de  Berwalde  au  Marqui'- 
fat  de  Brandebourg,  dans  le  même  rems  que  i'a£> 
femblée  des  Proteftaus  >  que  l'Ekâeur/de  Saxe 
•avott  convoquée  i  Leipfic»délibétoit  fiir  les  moyens 
*4ct&  <Mfèndre.    L*£mpercnr  leuravoitÊûtdeuèi^ 
-expieifclsdéfenfts  de  s'aflembler  :  niais  ils  avoicnc 
faflé^oDtre,  ^ns  7  avoir  aueaci  égard  $  &  ils  nefe  fè»- 
vparerent  point  qo'ils  n'eurent  figaé  une  nouvelle  !»• 
fpm*  Fendant  leurs  délibératipas  le  GénéralTiUy  ar* 
ttqua  la  ville  de  NeubrandeboUrg,  où  il  y  avoir  une 
•fbrtogamiIbnSnedoile  1  &  nonomant  la  vigoucen* 
fe  défeofè  qu'elle  Ht ,  il  s*en  rendit  le  maître  dans  }e 
4&oi$de  Mars^puis  s'avança  veèsMagdfbonrg  que 
•Sapeabeiai  tenoir  affiégé*    Mais  le  Ro^  .de  Sv»éc     Ueenif' 
cutUeihto^iftcevaoche  \  caedansle  mois  fuii^ant  Mm«i/# 
il  empona  lie. vive  force  Fraacfen  fiif  l'Oder  %^*l^'^ 
«yjttt  taâlé  en  pièces  trois  ;  mille  Impériaux  ,  18c  /^J/|j^ 
i;aicqQatreniilleppIonniois.LeGénésaiTillv  de  (en  ^/^itt/ 
e^té  pceibir  tii eacns  ie  fiége  da  MagdeDourg .» 
,  -  *        Z  7     '  afin 
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Ft&TC»    «Sn  de  donner dtiftMtireiprat»  l^oioftafi»  p9is  l%c^ 

lèsineiUevfes  cniiipcs.liiHiâ  hio  il  l'€iBf)oru4*dt 
iàncie  &«.  àiay  sflcia  vilk  fin  (kcag^  filial  6c«g 
panie  bcâtée.    Ji  pY^RvIipiefOMMC  <A4*cfuipk 
d'un  (î  grand  carnage  dans  coaces  ces  guepie*  «  ffim 
de  cîeineinillc  de  les  hafaians  y  pc^rieac  aar  le  iaik 
fiMi&rcu^  lafiifaf<c«faoi^iéieacs4Msr£ibib 
Ce  fbc  iâ  ic  fhiic  ^e  pcsie  ppfNiJUce  neûca  ^  J'icyii» 
Di&trct  é  des  Mioiflbrcs  Poofteftaos»  <)tti  Avoknc  tqm 
avec  arrogance  towcs  ies  fKopafittons  ii*ttiie  Wi»^ 
te  &  naifonnabiccaf  itobcioa» 
Zr  K«î         Le  Roi  Guftave  fcoita  de  cecieoMiîooâttffe  poK 
^"ÛTu      '^^^^^^  ^^  ^^^^  ^  MecUeboivir  daas  leor s  Ema. 
%ntt  Ai      ^wi%*étmui  remis  en  8mrdK  )c  t  ^ .  }ain,  3e  ^aiKta 
M#ri(f#-     chemin  défait  no  parti  de  «lilie  chevaus  itnpcciau» 
hitri.        ilailapaflèrrElbe  à  VViniciiil>ec£pQU(&  ioiodre 
«R  trobpes  de  Saxe  »  j&  .  de  BtaodaMMir)S.    CVnk 
B4/4^/#  afinde  toe  tàe  an  Général  Tilly  >  qiu  depuis  b 
dr  LHpfie    ^^^  ^  Magdcboacg  s*étok  renda  Bialtre  de  Halk 
f^^^'J^  de  MendRnrg ,  &  de  Leipfic.    La  f^iCe^pent  dcr- 
«««i/f  M    oiere  place  doaua  oocafîon  à  la  baùille  qui  ivcdoo- 
fêmrfftu     née  le  1.9  »  Abat  dans  (ou  9oifinafi^,«iitfe  Vaimée  de 
linèrtnfi'   SQede4cQdiedesIfnpdriaiix.i  Tilly.ltic  bMé«  fai^ 
mtntu      ^^  5c  fisiscn  déronc  oac  le  &oi  de  SnedcLctijpik^ 
'^''     fiasx  yperdireBCfieaiàdtz  mille  liomnitSiiiL^.  ftàr- 
«es  cfecaMn  )  fiz  vint  tant  drapeaux  q«e<Dtpcxtci.9 
^c(Mit1e4)a^ge.  LafeitKJienKpasjgfiaîade  dojcô» 
lédes^oedoisA  dcsSaxoM.:  ceilf-çi  a^ferdûenc 
que  deux  mitteJidaioies»  &ies  Suédois  <^  i^oo. 
movofâum» 

<  )Apniacettéetaiidewiâiefver£kâentifleStxeaBit 
le  <i^c4etamLeipfie;  &  le  repot  l»<.a^  4'Oâofaiv. 
LeRm  de^Saedtpottrfiimc  letâipasda  ÎH&pa'aapséi 
deiHâlI)  «$IewfaQCipinc,diles€kai!gea,accàjd^ 
ft  pcèi'detqois  mdie.  Ôelâ  il  4B«xà«9et8  UFcaiia^ 
9Àt^  £  «ebdie-niakcdd'fofiMrd  JdrlTffirmphoTuit 
«Me  V  Vtfl^aJf  I  d^t  H  empostaiediiMM  d'^ 

iint» 


t.>  >♦ 


L  r  V  ni    T  R  O  I  s  I  fi  M  B.     jn 

f  onctbct  ÀK  fe  Mcki  «  idoft  i'accocd ««fa*!!  fie  )evoç  hAm»I1« 
tctie  «tUe  ^  4c  <ôcoy4UK  U  rivière  il  s'adora  de 
iioécfaittac^  Aïke  de  MayeBce,d'Opf>«nlid4n,  de 
VVaifof,&dcqad4)uesattCKsiKiix,oàil  dcficeof- 
aKedem niiUelii4>é«iaiUK,  k gngsuyiut  fiéoc&èc 


L'EleâcardeSave  pfofiaM«ttâide  &  bonoçfiir^ 
«ftne,  j*e«M)Ç4  vcti  la  Bobcmc^v^fùlc  1 1.  ^iovoln- 
brela  vitte  de  Pti^e  »  &  cdiic d'oi  tcm*  le  xeiidic  1^*2,^ 
tnaîttc  da  vdledl  R<oy4iitte*pat  la  coïK^uéte  ie  la  '  ' 
«•lkd^£grc  (  fcndaiK  que,  d'kMicce  coté  le  GàWcal 
AaonierSacdoif  fc^cfticla  ôuét  laméincaMiidc 
JH^iiiicdc  M«gdcbo«i|(. 

Totnres  av««fea{i;jb$^ucfle  paici  ?ioceftantd*  Aller 

4MH|;^1^1tS:|;BDsd«  NiKdr5m{KKieNttt|D^e  €m 

ficèfi^ffecéiiCkp»mOatiol«^«e^  fiefaccocpasla» 
iètthdc»«UfiMtoMe.kfiâ«erin;    CaraiKemmeâ^ 

Sfc«M«Mi^  11u«k.  li^a,  te  Rmm  de  Siiede  ire^^KMir . 

.veHék  ^  iss  •«ao«|>et  a^oécnt  tédm  Ja  viUe  4^ 

Wifviarpoctaie  k  Nte  Mckjiie^  ik  ^e  d'ancoe 
confit €(Mn^Hûm  »  jqH'iA  «vm  laii&f  en  f mmq^ 

:»iK'éiiikeiifmid<dêiavijfedeB«4»l)fc%iS  beoeUe 
Io$-..iea  Suodoit  «è  çpwdeceift  faa  k»^ 


«,  woeKipeie;(Sl^ii!éffad  XittT  v'^wdioic'aci-' 
loR  fie  aoÉ^JA  ^  ks  «q  càaflà  peu  ^  «eoD^ 


MnB«fianqmkff«daMeJ«IM<S«ftavedd&tk  I#i^'4<r 

m  MWfMccvmae^  AmHHUMMit  «e  MMve  410  tfai*  ^y.,;!.  /%r  A 

9t  di  wiwadtoirtutdîtltiaMeaifc^JigiifciifcpiiH  <#>»«      ' 
<it  idfciifciii  aeec;k>ai>i'^cèt^Ciigétioii^  ou^|e^ 

«le  —ij,  iwifi.itd>lc;|ètl  cafNèks»  de^cdpriaiec  k 
tlof  ff-ande  ffwMhmir  .4e  k  MldfiMi  ^^Muàf 


UBrftfmiADiitde  rfiilcpcmAifMliifcide.  taçafd^ 
dicéàesconqiiiccsdeGMiU'Te,  da  MilWilwc  rtrr  jgtife- 


•>* 
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ritlMC*    ccsqnientroient  l'un  après  l'autre  dans  £bo  parti  i 

MAMoII.  Kc  des  nouvelles  ligues  &  alliances  qu'il  éontraâotc 

^5^»    trce  ht  puiflanccs  étrangères  ,  comracncereat  i 

trembler  ae  i  craindre  pour  les  Ents  héréditaires  de 

icuT  Maltre,&  même  |H>or  l'Empire.  Ce  n'étoit pas 

£uis  (ujet  qu'ils  étoient  couchez  de  cette  appréhcn- 

'  fion.Cai  près  de  la  moitié  de  rAliema^e  &  Yayoit 

déjà  (ùbjugé  par  les  Suédois  de  leurs  Alliez. 

La  Bohême  venoit  d'être  réduite  aqi  pouvoir  du 

Saxon  f  te  LaudgraTe  de  Hefle  s'écoir  déclaré  pour 

4^esvi6l!oieux  ;  &  l'Eledeuc  de  Tréveffs^étok  nu 

ibus  laproteâion  delà  France.  Dans  une  fî  ficheo* 

fe  conjouâure  l'Empereur  fut  concilié  par  ùs  pis 

fidèles  (èrvitems  de  tenter  le  fèul  ihoycn  y  qu'ils 

croyoient  lui  refter  pour  le  rétabliflemeiic  &  le  ioA- 

tien  de  (es  afiàires.    C'éroirde  rappel icrWaIftciii , 

&  de  lui  confier  derechef  le  oommandemcm  géoi^ 

tal de fes armées.    L'Empereur cmhraâacc  partit 

nonobftant  l'oppofition  dts  Miniihes  ECpagnoIs  ft 

du  Duc  de  Bavière ,  ennemis  fècsets  de  Waiftein. 

H  le  rengagea  i  Ion  (èrvice  par  des  offres  ttès- 

atantageufès,  êc  lui  renvoya  la  Cojbmiffioo  dc:Gé- 

nérali£mede(ès  armées  ,•  avec  un  pouvoir  ^Gàu 

&  indépendant  des  Conièth  de  Vienne;  Walfteîa 

*pour  né  pbtnt  déthoir  de  la  bonne,  opinioa  qu'on 

«voit  de  lui  9  mit  en  trois  mois  >  pins  par  km  ciéàk 

que  par  les  afiiftances  de  la  Cour  Impériale  y  une  as. 

'  '      m ée  fur  pi^  beaucoup-plus  nombteufe  qu'on  ne  l'a- 

voit  attendaë,&  il  en  fit  faite  la  revftë  Box  les  confins 

,  de  la  Moravie,  &  dos  paKshéréditanres.    Pcàdaoc 

tout  ce  manège  le  Roi  de  Suéde  >  qui  en  avoit  àé 

bien  averti  »  &  qui  avoir  réfolut^  s*avaacei  vêts  la 

Bavière  pour  (è  irangerdu  Ducâ.  qui  il  en  vouloks 

avant  que  cette  atmée  pAt  fè  mettre  eh  marche  « 

^ lie  perdit  point  detems.    ll^rit  (a  route  par  No» 

Tembefg,oûilfotBÎagnifiqiKaiêntrec&;  et  il  n'y 

(èjournaque  pour  (e  préparer  au  fiége  de  Donavctt^ 

dôntiKèvouloftaffllftrerpoucifè  cooiièrver  wi  paflQu- 

ge  far  le  Danube. 

U 


1  I  Y  K  B    TROISIEME.    5^^ 
Le  Duc  Rodolphe  MaximiiieD  de  Laweoboarg  Fihdt-' 
^  y  commando»,  ii*ayam  rat  allez  de  croupes  m  and  IL 
ponreoibûteoirlefi^e^baDdoDna laptace.    Cet-    ié$%. 
tefuitedooDalicttauRoi,  non  (cnlcmene  de  s*en 
icndrele  makte,  mais  anfli  de  tomber  prompte- 
ncnf  (ne  les  bras  de  Tilly  j  <}uis'étoic  retiré  au  delà 
de  la  rif  iere  de  Lech  pour  lut  en  di(f  mer  le  padage. 
l.es  préciurions  qoe  ce  Général  avoïc  prîlès  >  o*em- 
«âckercm  pas  le  Roi  dé  lapafl*cr  %  ^  «pioi-que  Tilly 
Icfucprévahide  COQS  les  pofteaavantagettx  ,  il  fi» 
Ibrcé  t  6c  chargé  fi  f enemern  qu'il  ratobligé  d'a- 
bandonner le  champ  de  bataille  «  a^ec  pêne  de  mil- 
le ou  douze  cens  hommes.  Il  (ut  méroe  blcflé  dans 
ià  retraite  ,  &  de  telle  forte  «{ues'étant  laie  porter  a 
Ingoiftat,  fi  y  mourut  quelque  rems  après  de  Gt  btef- 
<ùre.    Guilave  s'allura  en-luice  des  Tilles  voHînef  , 
à' Augibourg  >  de  Landshut  &  amres:  puis  il  alla  fe 
f.  Avril  mettre  le  (iége  devant  Ingoliladt  »  dont  la  ufirtm» 
TÎgoureufe  défeoce  interrompit  en  quelque  façon  hmaù  igi 
rapidité  de  (es  ndoitei.  S*enéant  approché  pourdrfe*^ 
jrecoimolcremielqu'endroit ,  il  y  eut  un  cheval  de  ^^^^'^^ 
«né  (bus  lui  d'une  volée  de  canon.    Il  vit  avec  do»-  j^^^ 
koreoporterd'un  autre  coup  le  Marquis  Charles  ^  '^ 
de  Bade  Dourlach  qui  éaoil  â  (àgaoche.    Enfin 
n'ayantpii  réduire  cetseplace  à  loDobéïfiancfe)  il 
ffit  contraint  de  fè  reiicer.Mais  Munich  réfidence  M 
i'Eleâeur  de  Bavière  paya  pour  IngoMat.  Le  Roi  la 
orit  â  dffcrétioo ',  &ileuenlevar40.grof{eapiécéi   n 
de  canon.  Les  habitans  &  rachetèrent  du  pil^^  mo- 
yennant trois  cens  mille  tichfdallcs,  LeDuede  Ba- 
vière ne  perdit  pas  cœur  pour  cela*  Il  força  la  ville  de 
Ratisbonne  de  Ce  foâmetcre  à  lui  9  9c  marchant  ver» 
le  haut  Palatinat,  il  s'en  rendit  en  partie  le  mairre  » 
pendant  que  le  Général  WalfUin  reprenoit  Egre  ; 
Pr^ne ,  &  tout  le  Royaume  de  Bohême. 

Enfin  CCS  deux  Généraux  «  le  Duc  de  Bavière  êc  le 
Général  V  Vaiftein  ,  s 'étant  {ceints  avec  leurs  ar- 
mées t  obligèrent  IcRoi  de  Suéde  de  quitter  laBa- 
viae  ,&  de  venir  remettre  fous  le  cano|i  de  la  ville 

de 


SS4  HISTOIRE  DBL'EMFIRl,^ 
f  t  Nuremberg  poiù  (c  h  conferyec»  Conunie  ils 
MANd  II.  (fcoicot  plus  tores  en  nombre  que  lui  >  flc  «|ii*iis 
1^5^*  avoicotioates  les  commodités  imaginables  pour  ki 
Ti?|cs»  ils  c&chçreoc  de  lui  en  bouchex  les  pafla^ 
gps.  Mais  la  Tille  ouvhcibmagafisst  &liiiioar<» 
ûicdu  paio  »  ôl  toute  autre  DoufiitQCt  aboodai»- 
ment.  Tottcefoiscomme  il  manquait  de  fourrage 
pour  (a  cavalerie»  &  qtie  Banoier  avec  de  oonneiks 
iroopes  ra?oitJQiart  il  crût  c|U*ilyalloic4e  Uié^ 
pu^^ationde  demeucer  touioars  là  inutileineou  U 
prit  réfehicion  d'attaquer  le  caqcip  des  cnocmis.  If 
y  eut  plufienrs  e&armoucbcs  »  êc  petits  combacs  t  «a 
rundtffquclsle  G^niîral  Baooier  Au  bicflé  au  bnn 
sl*ufte  baiUc  de  fnouïqMetqtii  demeuraatach^  i  i*aSè 
Eofit)  il  y  eut  uncreooootteQurons'e'ciuiuffiifibîeu 

Sue  les  Suédois  perdirent  plus  de  cinq  mîQeJiomsncs 
ir  le  champ  oe  bataille  >  (ans  complet  les  piilbii* 
.^   nters>dunoiobredc£]iiclsiètroavale€^a^calTov- 
^         !   fteo&o. 

Leslmp^rtaux  7  firent.âu(S«oe  ^ecte  ^  ^enz  wl« 
le  de  feiira  plus  brava  foldscs  >  y  comprit  le  Gomt 
Fuggcc^dcIcG^mifulCarftfia» qui fttvcoc tuez.  Ix 
CtSutel  V  Vaifteia  d -un  CQttf »  de  le  OiK  fk  Weynitf 
de  l 'autrp,  y  enici»  leurs  ehcTaux  tue2  bas  eus,*  ëc  k 
RojL'/.PiOtucfoàline  de  1^  vie>par  «a  balle  de  moriG- 
^cfr.quilttt.empo9A  wie  partie  de  Ipacidooe. 
r,\  L*Qn  Uene  ^0ttc<ooftaoc  que  f\  Yy«UWn  avoît 
foulli  Giftce  Ics^onfeilsdu  Duc  de  Banes  e^qui»  iàas 
rieakazAtderdaTaotage»  aUoieot  a  continuée  d*afr 
famerJeltoidansiûacamp^  ilsi'awDteuccacse»- 
iplent  ruincf  deieant  cette  plsce.  Mais  Ut  par  m  ef* 
|et  de  la  ialoufieifuecc  Génital  amtdu  0«c  ,  kit 
par  un  mdtif  do  ttflentimeiit  ((u*il  amit  toâ^poors 
Ç^o^vé  daiisk  <i8vr  de  l'affimù  qui  lot  avon  éii 
raitpar  Iepas»Catèoliquci  cafor çW  rCmycicm 
delaiôi^r  k  Como»siukiMDtg^wft«l  desann^cs 
loiPériaks^  aiufi  qu'il  adeédit  >  il  m  voulutîamafll 
einoralkr  ce  parti  »  xUas  la  pcnfikqa'iiavwa  d'ail* 
kursdtl|efasii^fi}tfimtk|piacrc.  : 

Aa(C- 


LIVRE    TROIS  IB  MX»    )5f 
. Auffi'tôf  «}à*ii fit  ^  [c  Roi  (k  Suéde»  «pràiFst1>»» 
ayoir  l$ûûé  dans  Naccmberg  oo  nOmbce  de  trcmpci  m Att9  II» 
AfirMt(p<nirftid4f0ocekt*^ioitr«tirë,4t(c  fÊtmt   t$t%è 
dftiisli  FrMMonie  fOur  refaire  uDpctfidaariii^,  il 
AféfàH  dtt  D«c  de  Bavière  y  qui  rcpaffaeii  (bti  pilt,  •f'J^  "'^ 
Poofi  ha  il  marcha  vcrfi  la  Saxe»  ayant  envovd  devam  ^^J^J' 
loi  âaUas  peor  lui  ftayei  le  chemia  tfi  Milnie  »  avec  cturs  dm  ' 
Papetilieilii  &  HcAck  »  qui  chemltt  faiCàoe  eoleVç»  Duc  de 
fcoc  pibfiettct  places  an  Duc  de  Saxr.    Ce  Duc  Séxt. 
-voyant  tant  de  gen^  lut  ccriiiber  fur  Ice  bras  «  prcfle 
le  Roi  de  Sttcdc  de  fcaîr  à  fou  (èeôurs.    Guilave  y 
eovtt  aisfli-tét  i  et  fûiot  les  Impdriaux  aux  eavirone 
de  Lutzen  proche  de  Leipfic.    Y  Valfteio  i  xpû  avoic  g^tdiffe  de 
cû voyd  Papenhcim  vtrt  Mail  •  lui  aaoda  de  icveoir  iMH^en,  û* 
pfOiBpteraelit»  n^i^ant  pas  alors  fi  fort  de  ttoopeifiMrt</at 
queltsctiaeniis*    Cepeadant  le  Roi  ayant  aaisibo  M^iStn^, 
atndt  en  bataille  i  ou  il  dévoie  <o(iamaodet  l'aile  "* 
d#otte  ï  le  Duc  de  V  Vey mat  la  gAUche  %  At  iCaiphao» 
Sta  le  cotps  de  bataille  %  otottdotand  tous  lei  ordm  ' 
pour  le  choc  I  lon*><)0^il  s*expoûiâ  oo  eoop  fatale 
auqnet  il  ne  c*atcendoit  pie. 

Il  s'tfdiru  avee  deui  Sotii.dcuyeff  ftolenienc  % 
polir  teonanoltre  ooe  poâedooc  il  prdtondok  lèièf •. 
▼it  àfimàTaitcage  t  6e  il  doiua  tnMliiettrenfcmeiii 
daosutiMnideCQiraflietst  quikdiargeMicûal 
lecooaôitte.  LcRoidL^detfthommeelireacaaè 
déieofe  TtgoureuTe.    Mais  ee  Piitice  ayant  reçu  on 
ooQpdepitloiecâlàiiéte,  sombo  mort  a  terre»    to 
cheval  du  Roi  retourna  tout  fcul  dans  le  camp  »  âC 
il  fit  conjeduter  raocideoc  fimefte  qui  étottarrivéy 
particulielreinentquatid  on  temaroua  uu  des  piftoteci 
ddcfcargé^  et  Uldle  teinte  de  lans» 
Otte  difg^ace  t oueha  fcnfibleesecit  le  I>ae  Bemavd   7  ^.  1^ 
deVVeymar,  &  les  autre»  Chefs  de  Suéde;  n^an^  vtmbrt, 
moiiitelleo'appotcaaoeun  phâttgeineot  eut  oediet  .    ^^  . , 
qtt'ilsawKtentle^âsdailoilettrMalcre.  Ut  tesM*  nl!l^<^^' 
▼itent  >  ftœ  faite  mine  qu*ils  l\eoaetit  perdu  %Bc^u  ^ann. 
fit«vte  unt  defidelitd^t  de  bravoQie ,  qu'on  pnir 
doe  ^  le  Roi  «e  Suéde  {sfaa  la  bncaille  «om 

most 


ISé    HISTOIRE  DE  rEMPIRE, 
XiRDi-    mort  qu'il  ëtoit.  Ils  battirent  Walfteia  -r  &  fî  le 
JlANDiLCoiiicede  Papenhtimoe  fat  arrivai  pfopos  aTce 
ié)a*    ion  armée  pour  le  ib&tcnir»  ils  aoroieuc  délaie  les 
Impérianx  à  plate  couture.  Il  demeura  |>rès  de  dix 
mille  hommes  morts  fur  k  place  de  »art  ic  d'autiei 
entre  leCouelt  fe  croova  le  Comte  Je  Pa^enbeim  » 
le  r AbbédeFulde.  Enfin  lecombat  fus  b  (àai^aor, 
que  prefcjoe  tous  les  Générauz ,  &  le»  ;»itrcs  Offi- 
ciers y  furent  bleflez.     La  nuit  les  fépara  «  8c  châ* 
cun  remporta  les  trophées  qu'il  avoir  gaçoex  peo» 
dant  la  bataille.  Les  Impériaux  eurent  {bixaatecn^ 
lèignes  de  leurs  ennemist  êc  les  Suédois  dcmeuicrcot 
maîtres  du  champ  de  bataille. 

Le  corps  du  Roi  de  Suéde  fut  trouvé  arec  celm'  de 
Tun  de  Tes  Sons  écnjers  étendu  près  de  lai  i  l'antre 
blefTéà  mortparloit  encore  >  &  râporta  la  chofc 
èomme  nous  la  venons  de  dire ,  qnoi*oiié  pluficurs 
ameurs  la  racontent  tout  aatremcnt^  On  porta  lé 
corps  du  Roi  par  Naumbourg,  Witiemberg  »  & 
y.yolga(l  à  Stockolm  capitale  de  Suéde. 

V^lftein  après  la  bataille  ayant  léparé  l'écbet 
qu'il  y  avoir  Feçt],repalTa  en  Bolieme.  L'Eleâeur 
de  Saxe  pritïbntemsponr  reprendre  Leip^c  êc  /e» 
nmresjplaorsoil  les  Imt^ériaux  avoient  mis  gami- 
fenicétotu  de  tenir .(ermcdahs  le  parti  Suedoii>  dont 
l'armée  principale- AHeroanderdemeuraibns  leoom- 
mandement  du  Duc  Bernard  de  VVcimar ,  Zc  Ici 
affaires  foos  la  conduite  dû  Chanielier  Oxen* 
ftiern. 

L'armée  de  Suéde  iè  partagea  en  deux.  Le  Duc 
Bernard  paiTa  avec  la  meilleure  partie  vers  Rattsbon- 
ne  ;  Se  s'en  rendit  maître., .  aum  bien  qiiQ|de  k  ville 
deBambcrg.  Le  Dnc'GeorgedeLunebourg«iar«» 
cha  avec  l'autre  partie  en  la  bafTe  Saxe  >  pendant 
que  le  Masêchal  Horo  qui  étoit  rcdé  en  AUàce, 
slempara  par  compo6tion.de  la  ville  de  Beolclt,  & 
queTEletleur  Palarili  Frideric  profitant  de  l'bea* 
reux  fnccès  des  armes  de  Sncde ,  reprenoit  ouelques 
▼iliesdanslevoifioagedu  Paiatinat  poucsy  réta- 
blir. 


L  I  V  R  E    t  R  O  I  s  I  E  M  £•    5^7 
blir.    Mais  ja  minore  qui  Teoieva  à  Mayence  le  1 9 .  FBfti>i«> 
Novembre  ri^i*  iutcrtompie  le  cours  de  ût  iotnme  M  amd  II. 
aYcccelai'detavic.  itfji» 

Cependant  ics  Princes  voifîns  de  l' Allenacgne  Mir/^# 
agifloienc  comme  on  fait  dans  un  cmbrafemenc  9  où  ^^'^fw 
chacun  court fclbn  les  intérêts  qu'il  y  prend.'  La  **'*""• 
France  fie  entrer  tes  troupes ,  pour  apjpoyer  lespco-    *  °  5  3  • 
grès  de  Tes  alliez  contre  la  A4aiion  d'Autriche»  dhri- 
fline  de  Swdc  lilie  unique  &  héritière  du  grand  Gu*  id  Knm 
.ftavCi  qui  a^oit  été  (f tévée  (quoi  que  fore  jciinr)  Chrijèiné 
iùi  k  trône  de  (on  pcre  i  n*oiÀiia  hende  £a  part  avec  *^^M 
Ibn  Conftil  pour  nuiintenir  la  gloire  de  les  armeâ^  5 'at»! 
Ce  fut  dans  cette  •▼(»€  que  le  Chanceliet  an  nom  de  liîJr//!**' 
cette  Reine  conclut  d  Hailbron  avec  le  Roi  très-^sffrr.r». 
Chrétien ,  jk  quelques  autres  Princes  &  Etats  de  mmftUe  U 
l'Empire,  uo  renouvellement  de  ligue  le  9.  Avril  j^^ï^ 

''  Le  Duc  Charles  de  Lorraine  fe  jettaau  contraire  fifff!^ 
dans  le  parti  de  l'Empereur,  Êtifant  au  commence- rnwr. 
ment  de  la  même  année  éclater  les  menées  (eaétét 
^u*il  avoitentretenuifs  depuû  un  aflez  long-teint 
contre la  France.  Il  ne  fit  pas  un  grand  fcrupnle  de 
Tioler  la  parole  qu'il  avoir  donnée  au  Roi  très-. 
Chrétien  |Kir  ibn  traité  à  Vie  le  dernier  jour  de  l'an 
1^)1.  quoiqu'il l'e&t réitérée  pat  celui  de  Uver- 
dun du }0.  luitt  16 \%*  U  reçût  des  croupes  Imjpé^ 
rîaics  dans  R>nf»aîis ,  &4ttita  Gafton  de  France  né- 
re  unique  du  Roi  dans  fbn  parti  ,  par  le  mariagç 
Que  ce  Prince  conclut  avec  la  Princefle  Marguerite 
de  Lorraine  fœui  du  I>uc  Lorrain  contre  la  vo- 
lonté dé  la  Majeflé.  Enfin  il  en  fit  tant  qu'il  ob!i« 
gea  Loitt^  X  II  I.  de  marcher  en  perfonne  avec  iiue 
puinànte armée  ducôté  de  la  Lorraine,  ^  d'aâiégér 
5c  prendre  Nancy  -,  oii  il  traita  encore  poov  la  troî- 
fîémcfoisavcçleDucdfrCharlesle^.Septeknbredc 
Tannée  courante.    '      . 

L'£mpeieur,peur  Çova^h  (es  aflàf  res  en  Allema-« 
gnc,  fitagirVVatfteincDBdheme&enSiléfie,At-> 
cringer  en  BaTieceyft  dans  le  haut  PàIatinat,Mcrode 

avec 
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i5<     «ISTOIRE  Df  i'£MPIR£> 
Fii9t«  '  avec  fionisg-Hiiiûociii  VVeAphalie  &  U  Qvocniffk 
liAMB II;  ififaïi  fk  jplUtf  •  po«r  doQnfx:  par  tQpc  (kp  Toç^n- 
M  )  I*     pation  aux  Suédois  &  â  leurs  Copfiul^çi^ 

U.fottHfîT  lîf  d^lar»  d*«bar4  po^r  {g  &^|eDC«  de 

lâ Actiii:  Ghffiftm.  Le  D«c  Gc org»;  ik  Umbom 

k  d«  HmmIca.  Mfiis  9^ymt  ^pris  f^iif  1^  Çofim  de 
llcr^dc 'Koott  à  litf  pqitr  la  ftçmvir ,  il  if  T4  k  fi^ 

ifv«pliififa«»titr«f  Qf&ckf$  a^  (pMw  i  ifc  le  ITh; 

GwH^étanrdmicummaîmfliii^PiiPf  Âiii^ 
ge  »  de  70  •  dfafcailf  >  â(  d'iio  fmd  b^fîo ,  retooir 
fl« devant  J«ptotce«  &  i*^  feSdii  Iv  i^^icrçlfi^ 

Ahtudt.  >  Me  de  tout  l'Evéebl» 
(hMni^      Parqiifiioc  de  difii^iii  fMtuvemnpf  Je  gwr»  1  il 
Ufftéir     arriva  un  incident  de  la  dernière  confôqueucc  djuifle 

.  .  dftVV^Jftein^  M»i^pPlird9A«i^i;ii^4f  ^rà«l^ 
^tiéneineiir  «  il  fau«fqYf«n4re  le  fiîic  tk  plpsiiHR- 
hom  ^  VVai^eii»  fwt  h  pré«»iiff«efpi(deip9JH4«ll 
eharge  de(#dtu(railiiC  t»p  ^  «mées  b^^^iil^,^  f|r 
^ik  ce  £Qttp,a>8ifi>ç  opws  r»v9P$  d^  i&yarf  c  è«4|^ 
coup  de  ferjMcd  en  appaiieiKf ,  4c  4i*«i  iroi^VDi 

iV^aéik\»i^i^\mn^fhmMmt  ilcft()(Hifuncvf^ 

qa.*il  va^tsmied  a»  dfiKWr.poiipc  »  ||^  Qft*4  i^gMr 
dacette  diff  <3£tioii)GQn»*iekf  I^gMimd  idh^^r  fw 
fouYM  lut  étxe  ^c«Att^aaeI»$4»îSi{rf»|^oi(^Mf«^^f 

u'zyGit'ûim%édêmik  mmm^ ^'^z  w^fy^f  4f 

fafeoMDtiè  vafigqr,  ARW  aiiîi  ft  paj/er^  f^PMUe 
i'wdis  »:  psg:ft$j»ai»s^  V^Hm  ^Utvi»4^  fm 
mmm  me  le  B.ojFaMie4e  Bp)^^m^Xt  kMimnç 

du  Duché  de  Mecklebourg  qu'on  JÙtyM^j^^H^^ 
.défi.  (L»cflifeiii.fefe»^<Whta^^ 

di»G<taékal4e«^ita^ 

cftet 


Ll'VïlÉ  TRètSIEME.  55« 
^IR^  depah  qa*i1  Viftok  t &Tetnoocé  dan^  cepoAc,  i  Ftuni-  ^ 
B*aTotf  épargné  ni  argent,  ni  bon  traic«tncnt ,  ni  c*-  lîf^M  ft  li< 
icfficf poar gagner  l'atoitté  des  Otfîckrs de  ratait  )  Jéxx. 
Jifiii  tfaTéiMm  aflftté  d'eus ,  il  pût  fkcileaieiic  (ê  lâirt 
CflMidfe  par  l'Empereur ,  povr  pooroir  arracher  de 
lai  pat  tflcnime,ce  qu'il  ne  potivoit  ^9^  e(t>érer  d'ol»- 
.ccmramrèmenc.  '  Il  jarott  atiifi  ménagé  pitiiîeotsin- 
aclligcnces  (ecretes  atec  le  piirti  Pr^cmant ,  par  Ten- 
tMoifc  an  Piinêe  de  Dancmaie ,  i^iicrroit  dans  les 
wôtfbéi  étSàxe }  8c  cfiâ  même  fntmé  par  ne  aifaflin 
en  nîTanc  i^  négociations.  Vf4(ïtifi  nefngnoit 
pdiac-dc  ft  faire  fort  de  porter  l'Empercnr  èc  le  Doe 
4é  Bavière  a  cm  aeconimodciÉenf  avec  les  oheâ  de  eë 
ÎMHti  y  id  qu'ils  ponvoieitc  le  déd'rer ,  pour? û  tp'îh 
voÉlaflenc} 'aider  à  conquérir  le  Royaume  de  Bofie- 
«e.'  E«  dernier  lieii  il  aroit  ronln  prendre  à  l'égard 
cit^'tmipes  une  précaution ,  uni  écoit  défaire  iôn- 
littirepar4esCcn(Aie1$A  Capitaines  un  ferment  dt 
fiielfiéqmneregafdoit'que  lui  >  6coù  il  n'étoit  &fjt 
MfKUiîetnemiotiderEoiperettr;  Mais  ellëeut  un 
effct  Bo^  contraire  ict  mf  il  préicndoit.  Car  plu- 
ficws  deecsOfiîciers  >  dont  on  aroit  ijirpris  la  fi- 
gtiatgre  àa  lisilicu  de  la  débauche  St  dans  le  Un  \ 
a|^nt  le  lendem  ara  sait  réflénon  fur  ce  qu'un  leni 
àvott  hit  laiteienavcrtnientlcurs'Qhefs;  Qc  ccuz-et, 
}ét  Mtniftrcsdci'EtttpcTçtir.Etcciw  célamême  qui 
felçplfas*i6ttntr  les  yeux  i  ceux  qttt^atoienc  déjà 
fàmiiifpcêtt  fa  conduite  de  Walftein  »  Aaflî  pcs  avis 
afant  été  cotntnuuiquez  a  rEtspereur,  il  tieput  plas 
abmer  4é  l'iulîdéHté  de  Walftein ,  <c  il  crut  qu  Wy 
ftyoitpdtnt ^  tcms  â perdre  pour  piéTetni  le  malqui 
CD  poÔToitatrivcr.C'cflpoifrqutn  il  enroja  oronip- 
tement  des  t>rdres{cctet5  aux  troubes  de  ne  roi  pins 
cjhéïr',  attxqiBd^ îl  enfiit  piflt.d- autres  adrcfl^  â 
'^iiéML\s0^^îm  les  ^fas^d^es.,  pourl^xirêter  tic 
€ft[mti  défi  jeiîoine.  "VVîfflltctn  en  eut  le  rcnj  ,^ 
litr  jftn  ibapfttok  jmai.  ;  au  eoutr^ix t  vitiy  ant  wti  parti 
iMféz  fanpéavcclês  ? lUitfUii»  yonrlc  pouvoir  (où* 
fentt^  Itie  faigca  tju'i  tnrvaiBer  par  toutes  (brtes 

de 


5^0     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
Fb&di-    de  démarchci  à  ôter  â  TEmpcrcor  le  Toop^ 
HamdXL  qu'on  lui  avoic  fait  concevoir  de  £â  coaduke  ^  & 
1 6  M  *    P^'"^  moDcrcr  qu*il  n'jipptéheodoit  rieo ,  il  £b  retidic 
même  à  Egtf  le  i  $«  Février  1 6  ) 4.  accompa^e' fi»? 
IcmcDC  des  Comtes  de  Tcrtzk^  &  de  Kimzkji 
Se  de  trois  Officiers  (çs  priocipaax  coofidens.   21 
croyoit  toutefois  qu'il  y  feroit  plus  eu  (urctd  qa'aii- 
leurs  «  tant  parce  que  c'dtoieot  des  Irlaodois  »  a 
qui  il  fè  fioit  plus^u'aux  Allemaos  ,  quiyàoicot 
en  garuilbn  >  qu'a  cauCè  que  ce  lien  ^roit  très* 
commode  pour  j  pouvoir  faire  venir  les  SnedpiSf 
au  cas  qu'u-eut  befoin  de  leurs  (ècours.    Aolfi- 
16c  qu'il  y  fut  arrivé  >  il  reçut  par  un  couriec  exprès 
des  lettres  du  Duc  de  Saxe  1  qui  lui  mandoit.  qo'il 
faloit  qu'il  s'abouchât  avec  le  Duc  de  VVeymari 
jpour  réfoudre  la  jonâipo  de  leurs  armées  iaas  diîk 
ret  davantage.    Ces  lettres  étoient  fi  préâ^oHtt 
qu'elles  le  firent  réfoudrç  d'y  déférer*    LcÀi^  qà 
commandoit  lagarde  ,  &  qui  en  cette  qoidttéiiiMt 
introduit  le  courier  >  ayant  pénétré  cette  nélMsKi 
lalla  trouver  les  Colonels  Butler  &Goardoii>  avec 
lefquels  il  avoir  comploté  >  fuivant  Tordre  de  l'Es!- 
pcreur ,  de  Ce  ùiût  de  V  Vaiftcin.  U  leur  fir  cooiKÛr 
tre  que  la  proye  leur  alloit  échaper ,  $*ik  ne  fc  ddpé- 
cboiAt.  Mais  après  avoir  long*  temsoxifQlté  for  la 
manière  dontils  fo  prendroient  à  rarrêtct ,  iisîugp» 
jiient  que  ne  pouvant  y  léuilirÛDS  courir  t£o^4erfl* 
que ,  u  faloit  par  la  mort  Ce  défaire  (outi.£att  de  loi 
&  des  fîens» .  Cet  arrêt  ayant  été  ppnoocé  ctitr 'eux  t 
ils  s'obligèrent  par  ferment  dp  l'exécuter  &  fit  pour 
en  mieux  venirà  bout  >  ils  réfolurent  que  Goucdop 
prieroicàfoupeclesComtesdeTero^ey  &  Kiotzln>i 
&  les  trois  auu es  ^  que  fur  la  fin  de  la  débauche  ut 
les  tueroient  9  Se  que  dans  le  même  tems  ils  covec* 
roient  poignarder  Y  Yalftqii.  La  cbofe  fi:Htexëcot& 
inivantce  pro|et.Iisfurentaidés par  Robert  Geraldio 
&  Ganticc  £)evf  rox  Capit^s  au  Régiment  de  Bot^ 
]er,8c  par  trente  foldats  cboifis^u  mémeR^imcoi» 
dont  il  y  cnavoit  deux^gcoifois»  un  E^agool  > 

le 
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9c  le  reile  Hibernois.  Le  fîgnal  ayant  été  donné  fur  Ferdi* 

la  fin  da  repas»  les  conviez  forent  mis  dmort;  nand 
pois  da  même  pas  le  Capitaine  Deyeroz  avec  la  mê-      I L . 
me  troupe  ,  va  au  logentcnt  de  Y  Valftein  »  enfonce    i  é }  5  • 
la  porte  de  {à  chambre  ou  il^toit  couché  )  ôc  le  trou- 
vant debout  devant  Con  Ht ,  parce  qu'il  s*étoit  levé 
aé  Ixuit  9  il  lui  enfonce  la  pertui(àne  dans  le  corps  9  w  ^  ^ 
êc  ie  couche  mort  par  terre  >  (ans  qu'il  eut  pronon-  mUfititu 
ce  une  parole.    Telle  fut  la  fia  d'Albert  Yenceflas 
Euièbe  Comte  de  VValftein>  Duc  de  Mecklem- 
bourg  /  de  Fridland  »  de  Segan  >  &  de  Glogaw  »  oui . 
d'une  fortune  fort  medioae  ^toit  parvenu  à  la  pluâ 
hante  où  un  Gentilhomme  puifTe  afpirer. 

'  Le  Duc  François  Albert  de  SazeLauvembourg  du. 
même  parti  >  s*étantrendu  le  lendemain  en  la  mé-« 
me  ville  d*£gre ,  fans  (avoir  riei^  de  ce  qui  étoit  arri- 
ipé  >  fut  arrêté  &  mené  prifonnier  â  Vienne. 

Le  Duc  Beraard  àt  VVeimar  qui  alIoit,aii(liati; 
même  rendez- vous  >  auroiteûun  pareil  (brc^^sSl 
avoit  été  ^ufqucs  là.  Mais  il  reçût  avis  en  chemin  der 
£ê  retirer,  ^  il  s'en  retourna  prpmptement  fur  (esf,  >  . 
pas.  On  arrêta  auflî  les.  Colonels  Spar  &  l^Icfelt  >\  .\.': . 
qui  eurenc  la  tête  trenchée  avec  1 6.  %utre$  O&wit . 
convaincus  de  la  même  con(piration, .  ^      ,     <VV^ 

.    Ce  (accès  facilita  la  négociation  que  t'Ëmpcteui  VEiiBemt 
avoit  commencée  avec  rEleéleur  de  Saxe  pour i*^tV<if  &fxf 
tirer  dans  (on  parti  •  Se  ce  Prince  (e  laifTant  përïo^-  cmmatmê 
der  que  la  couronne  de  Suéde  ne  cKcrchoic  que  (bd-M!''^''. 
avanta^  particulier  dans  les  troubles  de  l'Empire  ,,     *«^««'« 
bien  loin  d'en  procurer  la  tranquillité  9  prêta  *rp^* 
reille  au?t  .propo(îtion$  d'accommodement  &  de 
paix  I  dout  il  (era  parlé  dans  h,  (uite. 

.  Pour  ne  point  pçrdre  tems  l'Empereur  envôva 
audi-totfon  fils  Ferdinand  Roi  de  Hongrie  à  la  tecé 
de  l'armée  >  avec  le  même  pouvoir  de  Généraliflîme 
qu'avoit  eu  VValftein.  Dès  le  moment  qu'il  y  fut 
arrivé  >  il  fit  faire  un  nouveau  ferment  à  toute  l'ar* 
mée,  &par(âprérence&  fa  bonne  conduite  il  diffi* 

pa  cet  efprit  de  révolte ,  dont  elle  avoit  été  inf  jcflée. 
Tome  i.  A  a  En- 


5^fc     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
FiHDi-    Én-foiteillatit  marchcc  vers  Ratisbooiie>  onelcf 
«UAND      Suédois  occupoicnC}  &  après  deux  mois  de  ficge»  il 
II.      les rédui(îcâ capituler.    Illeschaflàcncoce  de  ^ 
A^  3  5 .    ûeoxs  aucrcs  places  qu'ils  ccnoicat  le  long  da  Oami- 
bè.     Puis  il  vint  tomber  (nr  Nordliaguen,  &rat 
fi(fgca.    iVndaot  ce  fiége  le  Cardinal  luËmc  Fcufe 
natul  >  qui  paâoic  avec  lorce^  troupes  par  rAlle«»r- 
gne  ,  pour  aller  prendre  pofiefiion.  du  GoBvemo^ 
"      meut  des  Païs-bas  dont  ii  avoit  été  poucvii ,  s'abou- 
cha avec  le  Roi  de  Hongrie.  Sur  Tavis  qu'ils  eoicat 
.oue  Pàrmée  Suedoiiè&ia  Proteftantc  s 'étaient join- 
ilis&mifès  en  marche,  la  première  ions  lecosir 
mandement  du  Maréchal  Guftave  Horn  ,  Se  l'autse 
fous  celui  du  0uc  Bernard  de  Wcymar  .>  pour  venff 
Xëcourir  la  place  9  le  Roi&  Tlnfanc  conrinreutd^ 
joindre  auw  coûtes  leurs  forces  ensemble  poni  s'op* 
tâuâlU  àt  po^f  AUX  ennemis.    Les  armées  (c  tronvercta hieii* 
fiwdim'     tj&r  eW  préfepce  i  &  Tepiniâtreté  de  Wey  roar  à  doo- 
^wH fer-    ner  bataille  i - 1 'emporta  (ur  Pavis  comrairc  de  Hiom. 
s*^^^"'"  I'C,combatftrtHvrélei7.  Août.  LesSucdQiscnicst 
i^  d*abôrd  quclqu'avàtiisagcî  mais  les  Impériaux  ayaot 

'^ 3  4«     efliiyé Vè  premier  choc ,  fe  remirent ,  &  chargèrent 
1&  ennemfsaVec  tàne  d6vigùeur ,  -  qu'ils  zv^àé&VGSK, 
une  partie^  ^  obligèrent  Tautred  chercher  leur  âlac 
"^^     >   '  danSÎ^Bite.    Les  vîdorieux  y  gagnèrent  trois  cens 
^   '  '..  ,jdtâpeaux  >  So.  précès de  canon  >  dix  milk  cbcraux» 
...  '  ^i^ooo.^cl^ariots  >  &  tout  le  refte  de  l'équips^.  W  ne 
X  leur  en  éo&ta  pàsp!u$  de  douze  cens  hommes  qû  fii« 
ifent  ttiez'ou  ble/IèZ;  Mais  les  Suédois  y  en  perdirent 
du-(iuit  mille^dont  près  de  douze  mille  furent  trou- 
vez nfioVfs  furlajplacii,  éc-fix  mille  furent  £iits-pri- 
{ptiniers;  cntrelefqucK'étbientle Maréchal  Horn, 
jé  Comte  <Liz\x ,.  le;^  Généraux  Majors  Roftein ,  & 
SchafFclicski ,  14.  Colonels»  &  quantité  d'autres 
OfHciers.    Banier ,  qui  commandoit  les  Suédois»  it 
retira  dans  la  Thu^inge,   &  dans  la  balfe  Sixe, 
pour  refaire  d'autres  troupes  *,  le  Duc   Bernard 
de   VVcymar  fc  fauva  auffi  vers  le  khin  avec 
'^>*'    1^  débris  4c  P^rméc  Allemande  ,  pour  Collid- 

tcj: 


L  I  T.R  £   T  R  O  I  S  I  E  M  E.     5^5 
ter  aprffsiim&coim  de  Fiance qaUl  n'est  pas  de  pei-  Firdi- 
Aciobcenir.  namdII. 

Les !E£pagnoIs  fournirent  alors  an  légitime  fujet    16  ^  s» 
au  Roi  très  Chrétien  de  rompre  avec  eux ,  &  d*em-  ^«j^  sU 
brafler  encore  plas  fortement  cju'il  n*a?oit  Eût  la  dé- 1""^'  »«- 
fco^edefcsallici.   L'EIcâeur  de  TrcfessVtoit  mis  ^^^^ 
£oQS  la  protedion  du  Roi  pour  erre  en  iùret^  contre  tEfplJ^ 
les  Proreflans  &  l^s  Suédois ,  &  avoit  reçu  à  c<f  t  efFet 
me  garnilbn^  f  ranç oiiè  dans  les  châteaux  d*£hrea- 
1>reitftein  &  de  Philipsbourg.    Les  Efpagnola  &  les 
Aôcrichiens  lui  en  Youloient  du  mai  y  &  médè- 
toiem  de  s'en  Tenger.  Ce»  derniers  commencèrent  à 
exécntesleor  deflein  contre  lui  >  au  mois  de  Janvier 
1^3  f .  par  la  prile  de  Philipsbourg  ;  &  au  mois  de 
Jularsles  Eipagnols  furprirent  la  ville  de  Trêves» 
d'oà  après  7  avoir  établi  une  bonne  garnifon»  ils 
enlevèrent  t'Eleii^or  qu'ils  menèrent  priibnnicrâ 
ficnzelles,  puis  à  Gandv&  delà  i  Vienne.  Cet  atceor 
tathitcanfe  <)uele.Roi  de  France,  qui  crût  queibn 
^otmcnr  U  la  bonne-  foi  ne  lui  permectoiencpas  db 
lailfet  opprimer  cet  Eleârcur,  déclara  la  guerre  anffi- 
xôtaa  Roi  d'Efpagne.  Il  (atisfit  par  même  mojreli 
•anz  traités  qu'il  avott  renouveliez  avec  la  Reine 
Chrifttiie<)e  S8ede,aatfi  bien  qu'avec  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  Unies  de$  Païs-bas»&  avec.  Guil- 
laume Landgrave  de  HeHe  CafleU  pou  t  agit  tous  de 
concert  contre  les  Impériaux  &  les  Efpagnols. 

Cependantl'Empereur  ne  perdoit  point  interne.    .IJ^'J" 
Il  avoir  fi  heureôdement  continué  (à  négociation  \fj^^ 
arec  FEIedeur  de  Saxe  y  que  celui-ci  (è  détacha  tout-  ^^^ 
à'^fitttdtt' parti  des  Suédois  >  &  fit  la  paix  avecluiâ  p^^^fc 
Prague  le  xo.May  itf  )5.L'£le6teur  deBrandebourg»  eEmftrtitr 
GttSlaumeDncdeSaxe  VVeimar^c  Georges  Duc  Se 
Luneboorg*  avec  plufiettrs  autres  Princes  >  &vi1leii 
Impériales  encrmnt  au(&  dans  ceneriaix .    £lle  f^r 
Ibif  ir  d'c^ne  nouvelle  alliance  t^rEmpereur  fit 
avec  i'Eleâeurde  Bavière»  hâdonoant  ennun^ir 
^  Marie  Anne  fa  fille  atnéc.    La  cérémonie  sfen 
tx,  à  Vienne  le  dixième  de  Juillet  en  présence  de 
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5^4     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 

Fs  RDI-    plafiears  Prioccs ,  cotre  le(qaels  y  paraient  maenî;. 

«4 AND     fiqueoicnC}  Leopold  Guillaame  Archidoc  ,  AlbeR 

1 1,      de  Batiere  ^  )ean  Cafîmir  frère  da  Roi  de  Pologne , 

;tf55.    Volfgaog  Dqc  de  Ncubourg  ,   un  Prince  ^Ao- 

halc,  &  les  AmbalTadcttrs  d'Efpagne  >  de  Daoe- 

marc  >   de  SaToye  >  de  Tofcauè  >  &   de  Hct- 

ftein. 

De  la  réunion  de  tous  ces  Princes  avec  rEmpe-* 
fiear  ou  efp^roic  que  les  Suédois  (èroieoc  bien  tdc 
«haflèz  de  l'Empire  :  mais  la  pair  de  Prague  prodoi» 
Ût  dc$  eficcs  bien  differeus  de  ceux  qu'on  s'en  pto- 
«mettoic  eu  A  llemagne.    Car  bien  que  les  Etats  Pio* 
xeftans  Ce  fuflènt  réconciliez  avec  rÉmpereur }  ném- 
aïoins  leurs  meilleures  troupes  étoienc  paflées  an  fo 
▼ice  de  la  couronne  de  Suéde  t  qui  ne  manqua  pas 
des'en  prdraloir.    De  plus  la  Reine  Cbriftioe  icci 
même  tems  une  trëre  à  Stundof  f  pour  vint  ans  avec 
la  Pologne  par  rentremife  du  Comte  d' Arauz  Aiiii> 
ba/Tadeur  de  France»  du  Comte  de  Oou^l^  Amba^- 
ûdeoT  d'Angleterre  »    de  ceux  de  l'Elcâenrde 
Brandebourg  9c  des  Etats  Gënëraux  des  Pcovinocs 
VniesdesPaïs  bas.    Et  en  exécution  de  ce  traité  t 
les  Suédois  retiierent  des  places  de  la  Pniflèquif^ 
irent  rendues  aux  Polonois  >  les  gens  de  gaerre  <]ui  y 
étoienten  garniibn. 

De  toutes  ces  troupes»  &  de  celles  qu*iU  aToient 
ramaiSées  d'sùlleurs»  ib  formèrent  un  corps  d'armée 
de  vint-quatre  mille  hommes  abolie  commande- 
ment du  Général  Banier  s  qui  n'ayant;  pu  coDTen&t 
des  conditions  de  la  paix»  oue  i'Eleéloir  de  Saxe 
AToit  projeta  a?ec  lui  entre  l'Empire  &  I»  Suéde  » 
continua  la  guerre  plus  cruellement  Qu'aupacayanc 
Il  entra  d'abord  dans  la  Saxe»  oji  les  Suédois»  pour 
€t  venger  de  rinconlbuice  de  TEleâeur  ,  rayj^ercnt 
tout  le  païs  'f  &  apcès  avoir  défait  deux  mille  Saxons 
qu'ils  rencontrèrent»  ils  attaquèrent  ia  ville  de  Ha«> 
vdbcrg  qu'ils  emportèrent  d'aflauL   . 
Le  Duc  Bernard  de  Weimar  »  qui  étoit  Général 
'    Je$  troupes  des  quatre  Cercles  Supérieurs  du  Rfaio  » 

2Vf  it 


L  I  V  R  E    TRO  ISI  E  M  E.      5^5 
»oH  dès  le- dixième  NoTcmbte  dernier  ûmé  na  Fbro^ 
traité  avée4afraiiice(  encon^èqncacedirqaellcRoi  namj>II^ 
aVM  en  même  temsfitît  déclarer  ouvertement  la    ié^6. 
guerre  à  TEmperear,  Se  fait  marcher  fo  troopes  l'Dtfdê 
7tf^  TAKàce.    Le  Duc  les  y  ^int  joindre  avec  les  ??^ 
ficÉae»  r  Se  entreprit  le  ûégi  de  Saverne ,  qui  eut  tfJtT^f,^^ 
«îij4ii»h(Bureteuccesq«e  n'eut  celui  que  les  Frao-  u  FrmKv. 
ç«iâs«riÂQft)l>mif  ptdoue  dans*  le  même  tems  de-- 
y^smXM^  ville  Ca)pîaledelàFxaaclie-<^mté« 
'  AÎNTés  icHiscei  engagemem  i  ia  guerre  fut  poulTée  ^^^'^ 
Ion  vigbureâ&ment  de  toutes  pam^    Banier  G^né-  j^j^f^ 
zaliiestroupes  de  Suéde  ayant  âdirerfes  reprifesin-  u,,jJL^, 
Culte  les  Impériaux  Se  les  Saxons,  de  quiil avait  w^iwr. 
aultî  de  fois  â  autre  reçu  quelques  échets»  en  vint     x^jé-. 
aveceax  à  une  bataille  qu'il  gagna  près  de  VViftok^ 
Les  Impériaux  Si  les  Saxons  7  perdirent  fept  milk 
lïomijaes  avec  leur  artillerie ,  &  tout  leur  bagage» 
6c  tarent  pourâiivis jufqu'à  V  VeiBen.    Peu  de  tems 
afïès  Banier  ayant  joint  les  troupes  que  }ean  Vran- 
ge)  avoir  amenées  de  Pomeranie  >  fit  une  invafion* 
dans  Ja  maifcbe  de  Brandebourg ,  &  la  ravagea  pour 
(èratigerptfreillement  deceqnerEleâeurdeBtan- 
debooréavoit  accepté  la.  paix  de  Prague.  U  fit  mar- 
ctitt  iiâ  tvonpes  jrers:la  Thuringe,  pour  retenir 
dao&foa  paeàJk'viile.d'Ërfort  qui  pftrlementoit  avec 
rférâeli  t,  de  Sdse;    il  .envoya  ^iS  ôuclques  régi^ 
mené  aii±aff]^dvc<9jui}.kuioie  djp.Hcue  >  pour  l'ai- 
âbTrÀl:£BVfisS)UmQ(his^SiPStn^  les  Impériaux. 
aiH^;|bdiettri::  Ld  LaiWgfiaye  ^-en  prévalut  fi  bien  > 
qfn^  boBCtt  lcs.alB<!s(^a$  >.&!l€s,fit.ççtirccde  devanc 
lapiaoe«.  :Mais  le  généra)  .Qoëa  lui  étant  tombé* 
fuE  vies,  bras  avec-  ujié  autre  atfnée  plus  forte  que  la. 
fiems;^^ld>  poufla  le^  Vye(lpba)ie  ,  ^  en  Frife  ^ 
d*on)pai[da8]c  que  le'  Laâiïgf  ave  s'aip^la  à  rayager  1& 

S"s  Vt)G(oëtB<yifit  exetcer  les  mêmes  violences  dans^ 
aïsdcsHeifc,.  »/    -/r 

-  'LeDnl:  de  Y  Veimar  ne  demçuroit  pas  de  fon  côté  ^^^^' 
fans  aâion.llfiii  voit  de  près  leGénécalGalaSiÇiuif'é-  ^^^^4^ 
toit  avanoSi^iiecttoe  acmée  de  60QOo,hames  juTaues  g^Uu 
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5^<     HISTOiafiDE.L'ÏM^tRE,  . 
FiRor-    diios  la  Franche»  Comté v^Avw^lfi^ç^^Hlc^. 
M  AMD  H.  dfi  Ldtiae  rilic  da  Duchié  <k  &>ycgQ^fi^  (ti|4a.ii«ic- 
U}^6.    redeSaooc.    Le  Doc  de  VVey^iar  hatccb-fiÀs 
cette  grande  armdc  pitéc  coatiooçiks  cftarinoii- 
chcs  «  ^  de  f roquons  enLcYenicfiS  âc  qaarticvy 
qn'elle  fuc  ^eécptt  :didi()ée  ;  U  iç.f^ftc  Qk  o^ 
iif^dt  ft  tscciist  coniauvt^ sot.   rGaU^r.aUâ  fe 
ramlcfairà  Briiàc  ,*  Bc^bienbc^oiix  d'y  Cfouf» 
toutes  les  prD^H<îdo£^.*iâ  y  ày»k  ûiflSéci  >  âuf  qm 
iLcoomc  rifipje  ^.looc  perdre. .  i  Ccqui.fitdVKit 
let  yeux  m  Rdi  de  Ptancc  ^&  \m  &fcina«qaec  i*iii<' 
ponanoe qu'il  y  avoit  d'ôtcc  ce  pofteCic  leUbiaib 
Maifend'Aâtricbc.     c 
FnSmâmt    :  Dans  cette  coajonâtue  T £m perçut  <)ui  ^cott  dcf 
RMdtB»-  Tcnafort  talétodinaice  âciufe  de  km  âge/Scdc&s^ 
éU^if'M   '  "^^"û^cofP9^^1^^>  &quipcnitcétfiefaà(oii(ûBt^ 
>?//lX«  g^R  depois  cpel^iis  temsite  faite  tioauet  pour 
Jies  i^.      Otmdfutear  Ferdinand  fondis  Roi.de  Hongrie  &  de 
i«4iii/.       Boitfms ,  convoqua,  à  oft  eâèc  une  iDioteàRit»- 
boone.    Il  nes^y  i[uc.pBis  plutôt  rcaiIttftTec  Coa  Sâs  9 
Que  te  'Eie^enrs^e  Mayeoce  »  de  Cbk^ae  «  A 

tetiFS  de  Saxe  de  de  Brandebourg  >  s^afiembleiesc 
pour  ptooéder  au  «boir  d'un  >CX>adîncc«t6c  fiiiK 
l'ûccdTcur  de  T  nmmr^.  iU  m  maiiquetioat  pai  toor 

dâ:  donner  leurs  voit  sUfRoide  Bobenae^  {oiraat 
U  propofition  &  les^iuftances  oAo  if'Ëitipcceiuknc 
jcn  aroic  faites  ;  %  lé  %  i>  Ûëoctàbït  il  âic  psocLamé 
Roi  dc$  Romains  (bils  le  a^^léFttdiniMid  IlL 
Peu  de  purs  après  il  fut^folMneflcteieDC  coofoiiù^ 
par  l'EIedeur  de  Mayence  s  lequel  fit  aofli  aacom* 
1(^7.  mencementde  rann^et^)7.4a  c^rl^onie éiicoU'' 
ronnement  de  k  R€4ne'MaTi6''litftnte  d'Elpagœ 
ép6aCe  du  méhie  Ferdfriatidi/  Ult«a|b(a  qae  toa^ 
tes  CCS  chofes  furent  faites  jfXJt'-qœlqacs  fteStn^j 
timons  de  la  prochaine  niort  de  rEmfcaouc  .Cab 
étan^  retourné'^dc  R'àtî$bt?afl<?AV5cnaey  ÛJf  tom- 

Mm  dé     ba  malade ,  ôa  uburtr*'  1 5 .'  ï^ricr.  tgé  de  $9. 

*"'''**'*^  ans ,  après  en- ài««f  tégirf  ff.  MHcbaamnp  de 

''<*-.  tra- 


LIVRE    T  R  O  I  S  1  E  M  E.     yéj 
tiavcrfes  >  èc  dans:  oae  ^oMpHiodle  j^ctte.    Il  fut  Fkrbz-  , 
exarémemeott^étédtàCtâmliqQcsvdoti&ilVécok  namzx 
haatemcnc  déclaré  le  Prota!6ltàJt1eoii»ieiesPtoce«'     III. 
Hanc.    Il  adroit  éunrfé  en  fnâmiéibs  «ôees  Anne     I;^^7• 
Marie  Me  de  Guillaume  Dtic  de  Ba^ere  $  &  en  iè«- 
conde,  Eieonor  fille  de  YinccnrDifcde  Mantonë. 
Cdle-cinelui  aveic  point  donné  d*cnians  Mnait  il* 
enafToiteû  fizde  l'autre,  dont^ il  n'en.icftoicqno 
WKMdcTivanss  £rroirïetdinâiid  IE.;(ûnfacDtf- 
Kvr  i  i 'Empire  ,  âgé  lors  dra9,  oqs^;  Leopdd 
Gmllaame,  qui  ht  E^dfie  de:Paffaa^  deStcatf* 
b^otg)  deHalberftad,  d'OlmiztaL.  '^deBreira«w^  ' 

6iiai4d  M^aicre  de  l'Ordre  Temonique ,/ &  dep\ii< 
Gouverneur  des  PaYs  bas;  Marie  Anne  époufe de 
TEleâtur  Maximilien  de  Bavière  ;  &  Sicile  Renée  »  M^nUt 
€fii  fiK  mariée  à  Vladiilas  Rûi>de  Polbgae*    XJu-^giJUs 
mois  aprè»  mouriK  aufli  d  ftetin  GeorjKfipgiilas  *'''"y 
Duc  de  foiMeranie  dernier' ittâlede  fà  feinillc.    Elki^réu^J^ 
a^fifubâfté  environ  («pteBfisaas  iucceffivenienteâ' 
ligne  malhiUne.    -Cetcetnort  invcftidoic  TEleâeqr 
de^'Brandebout^  du  Duché  de  Pomertmie ,'  eivvertir 
du  Yraité  de  tes  deux  Maifon^    MaisaMnmcleff 
Suédois  avant  le  décès  de  ce  Duc  s'étoient  rendn»^ 
ntatoet^d^  la  principale  paicie  de  (bn  Duithé,  TEldc- 
tem  de  IfoundebouTg  ^ftngvok  ^as  ynâi  de  fcs^ 
dmks^i  èclNifedtktgQCvrer}  aDlflVftétentiansn'eo 
ft/Bt^t  te^éi»  «ia*«iiritoii  -dix  laur  aMè^ar  le&i  tai^ 
t#><#VV«ft^ti«.       ;  -  '      ; 


■A*JkM«M»«Mll«MMMB»M«M 


€  H  A  ^  i  t  H  ï    X. 

"  '     Terâîtanâ.  liî/ 

21  tJ8'St»>  TÔT  que leé  derniets  &evoiis^6urctif*  • 
*^  été  rendus  au  défunt  empereur .  avec  tbiltt  li-t 
magtfificcncc  injaginable  ,  fetdmàhd  tbn  ffls^ 
fon  tûcccflcur  fut  obligé  âcs'àppit'cjttct  fortemttitl- 

Aa  4  fou- 


5^S     HISTOIRE  DE  LVEMPIRE. 
1 1 K  D I-  ibttteDic  les  j^etkcs^  qui  Ce  conâauoieoc  fans  an* 
NAND       CQii|rciâthe  avec  bcàoooap  de  ttgaeiic  départ  âr 
III.     diantre  pkctoii»^AUecDaguc« 
1^37.      ■  L'armde  Suedoifê  (bitt  le  cooimandemenc  àa  Gé- 
aérai  fianier  ne  s'toit  pas  ralcDcie.    Un  peu  devant 
^^^'     ^  ""'^^  derEoipercor  9  eUeavok  pris  Cat  les  Saxons 
3bûdmh&  avilie  flcle  chateattcie  Torgaw»  £iu  prifeunkie' 
/r«r rr/r^n- (outcdagarniïba  y  ftg^aë  %y  étendards oadia» 
utHPmmi'  p^uz-    Delà  elfe  s*^tûit  allée  p<»ilec  devant  Leîp- 
wMMiefMT    fie  ,-od  .a]|sanc.apcis.t}Qe  les  Impésiaiut  niar* 
firMisié'    cikoicnc.ponc(^cdusirfaiptece>  elle  ie  retira  àTor- 
^^'  gafv>:pciiaâ<Nedlat>  ad  elle  joigiDit  le  Adaréehal 

VVrahgel ,  qui  avoit  vint  mille  combatans.  Uar- 
riva  encore  à  CCS  deux  Généraux  un  (ccoars  de  Sué- 
de aflèz  Goniidérable  ;  néanmoins  ils  ii*o(èrcnt  pas 
tenir  devant  l'armée  Impériale  comnciandée  par 
^alas,  parcequ*elleétoit  plus  forte  que  la  leur.  Ils 
lâcbcrenc  donc  le  pié  ;  &  cette  armée  leur  doouaot 
UchaiIèiufî|u'eftPo!Bi€ffanie,  ils  furent  même  ob- 
Ugexde.faircpader  one  partie  de  leurs  troupcsduB 
Hfle  de^ YVolUn  »  oàdéja  l'on  croyoit  qu'il  a'j  au-  : 
toit  pasadèzde navires  pow  les  ttaoCportet  en  Sae- 
dc.    . 

Cen'étoit  cepeni^t<ui*ttne  feinte  ponricuaver 
ks.  Inpériailx  en  ienr  alnaoéounant  un  pais  niiaé. 
En  eâct  leurs  troopeaa'yt  aAnblireut  teUem^itd»' 
rant  Tbiver  ^  Gût  par  le  peu  de  livres  qn'ilsy  trou- 
vèrent, (bit  par  le  froid»  par  les  maladies»  8(pac 
la  défèrtionde  beaucoup  defbldats,  c|tti  £e  uu-^ 
voient  au  cam  d  des  Suédois  »  ou  il  y  avoit  abondan- 
ce de  toutes cnofcs»  (qu'ils  furent  contraints  àcie 
retirer  >  &  de  fbneer  a  gagner  la  Bohême  fKMir  y 
1658.    refaire  leur  ar m^.   Ils  n'eurent  pas  plutôt  pris  leur 
marche  de  ce  côté  U ,  que  Banicr  Ce  remit  eo  cam- 
£j^r#i       pagne  /  &  reprit  non  feulement  Ganz  9  Vo^aftz  » 
éitPMatm  ^V^^'^i  mais  encore. pluficQrs  autres  places  delà 

fhâtie.         ,  jCbarles  ioiiis  fils  aîné  de  f  rideric  Eleâeur  Pala- 
tin crût  devoir  profiter  de  cette  conjonâore  >  pour 

rcu- 


l  î  Vr  R  E    TROISIEME.     5^9 
téU^lii'  ref.afiaUes^  Il  avoir  aflembld  uii  petit  corps  TtKnjfi* 
4'a.Fjpâ:  Cç0sh  coaduite  du  Général  King  ^  &  ëcam  N  an  J 
«Dti;^fnjC4^fagne  ilavoic^uaquëlaytiledeMcp-      III. 
p^>  9ttt«ft^A^{>oâc  ioct  conudétable  en  wdt-    iéjS*. 
pbalie.    Mais^il  y  futbacui  parle  GéuéralHatz- 
felr  i  Si  ipn.ficre  le  Psioce  FCoberr  t  &  Kiog  Cou  Gé^ 
atfi^l  fiircot  pris  avec  dix  huit  pièces  de  canon  ,.piii«- 
^(^rsdrapeaiis.,  &  la^plus  grande  partie  du  ba** 
Mgç*;;,ljO!M^fois  quelque  leile  de  cette  aimée  fc 
ti/i^vf^à^i^içr^  iuï.lcy/^Cti*    Lfc  fruit  qui  fuivit 
ffitfi^,  yi^oittfyi  d*UQe  part  la  réduâioudeClop* 
f9PÎ^^t*>.^jypchh  ^^  quelques  autres  lieux  $ 
4Mk  ^'c^VIH9  >  i^cçmtiuuaeion  do  blocus  de  la  forte- 
$^i9^<(*£hreubseifteio;  <rae  Jean  de  Werthavoitior* 
mé% ,  Il  (èr f  oie  de fî  jirè^  depuis  quelque  mois  la  gar-  ^fi    . 
j^iio^  Jt^^i^qilc  ^jéfok^  qu'elle  ^^  <>Mig5  de  J^Jft]2^ 
<^mik^:r.  ^  <l*cp  (ortir  ,^^^rés  avoir  conlonimé  ^"^^m». 
^i^j/.ce  .<|ui  pQUvoit  ^idc;r^  la  nourriture  >  m£me  dtmrthm 
î$i(q^.*fiu^  f ata^  &  aux  ibùxis. ,  Mais .  comme  le/^ 
SiQyî^i^^a^oicm.  pri&.une  nouvelle  vigueur  pai<  ië 
traité  d*alliaiice  qu'ils  venoicnt  de  renouveller  avec 
]^  lirance  4;  Hambourg^  Banicr  ayant  reçu  un  ren- 
aît de  huit;  mille  hommes»  alla pafler r£lbe  s^a 
païs  deLuoebourg»  &  força  les  Princes  de  ce  no  ni 
i  dçoMuder  la  Deuctalité9  qui  leur  fut  accordée  J, 
p<>H^] iévker  ^Ic- pillage  de  leur  paï&     Delà ilmarcba    tLtfmt 
T^sla  Vli{hie>  oàucs  peuples  témoignèrent  n)étre  diBéuntp^ 

eint  fâchez  de  fon  retour.  Carnooobftantlesdé- '"^•y*»** 
iççs  qui  leur  étoient  faites  de  prendre  pani  avec' 
]i^  $UGdoi& ,  fur  peine  d'être  déclarer  traîtres  a  U 
patrie^  Tiiiclinatio&qu'ilspayoient  pour  euzétoitlî 
ton»  ;  jointe  au^éfir  de  bucioer  >  qu'ils  méprifèrenci 
Ici  ordres  de  TEmpereur  \  &  plafieiifs  fe  rangcrenc 
de  leur  cpt^éj.  ce  qui.augmcnu  de  beaucoup  l'armée 

'I«os,^(aof  çis  n'étoient  pas  moins  animez  a  pour- 
fuivre  j^pç  pointe  vers  l'AKàce  fous  la  conduite 
du  Duc  Bernard  de  VVeimar.  Il  a  voit  rafraîchi  foa 
umiifi  4^0$  i'£v£çhé  de  Baie  au  deçà  du  Rhin }  5c  ' 
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570     HISTOIRfe  b£  L*EM*IRE; 
F  £  R  D  t  •    a  jaot  joint  ic  Duc  de  Rohm  &  te  tcnf&n  qu'il  loi 
nandH.  aToit amené, il  avoit mamelle ^rsks«fiik6  fotèoe* 
I  )? 5  S.     rcs fur  it  Rhio ,  Se  s'éeoitûifi  de  SeckiDgCB ,  ptûide 
LaafFernboQrg  de  de  (cm  poot  «  ou  il  avoïc  lâÉt  polTtit 
Rhinfeld  T^  rivicrc  â  %a  armde  pour  niettre  k  ii<^  de* 
éttuqHépMT  vjtoft  fa  ville  dcilhiofcld.  Mais  Jean  de  Vctth  s'écaot 
U'^mJ'   promptcmcnt  avanaf  arec  bon  nombce  de  tfoii- 
itcl^Pâr^^^'^^^^^  Bavarotfcs  »  feooHrac  Upltceift 
itjimpi     ôbligealcDotdc'WttTnînrdefc  reKfer«  Lanftâi' 
ri^iir  ^wi   bourg/  »Toqiigfois  1^'  Ithpériaut  &  leî  Bavttroîs«e 
./^^«r  rf/-      p*tcct:cdt  bas  ioin  Icot  itancilge.    CSiÉr 4e  léhdemaii 
■^'V  v^    matxû' Jt  Doc  de  V  Vpinm  itf la  tes'^pveiKké  ;  «clfl» 
/7rrp4r1r  *^»^-    ^»i  cîe  VVrdh  i  Spcrrctrtcr  V^  Sa^^èltt ,  •  B^ 
mPaif^mhktniotïi  &pIufîtràrsamT(fi  Officiers  éc  rehuifie 
fareiTCpmâvtclècahonlélë  ba^ge.  <  Il  renie  k 
.  fiégedfevant  Rbinfeldi-qm'& -Mendie  âB  boflt  de 
•  '  cpraie  joufs  ',  ^prtt  tn-ft iec Wvboutg  i  Freiboatç, 
'  Thubingen,Stugard«cticrçl<^'totttt lieux.    Ma» 
ï!' jugeii  qii'à  nioips  d*étttî  màlete  dc^â  Jôtreridït 
de  BriGic /il  he-^troûttoitpis  gar<kt  fès  cotiqâê^ 
rts.  ■•*•    ;  -    -      "-'■'^•-  'î     ,     •   ■•'^'   ';• 

Ce  qui  lui  firpretldrélà  réfiAtnionde'  k  blbcftiep; 

te  Duc  de  Rohan  avbit  eâ  part^d  glorieux  exp/oit 

de  Rhif]fe/d  ;  &  canrme  û  c  eut  éi^afltz  pour  fàr^- 

puratiôn  j  fa  detedeeTie  loi  permit  pas  jd^eoToit  It 

*^^ .      cdntiiraaiion.flayoitBcg&dcniixbJçlîumdeyant^ 

l>»r4#     •.  '^  P*^^^  f  ^'^^  ^y^^^^  ^^  porte  ài-atffïcmbotirg  ',  ^ 

juA4i».       dclààlCuuisfeldjYlymourQT'.  '  '      ' 

. ,     .  le  Duc  Bcniârds'étant  tout-a-ftit atUch^  ski fié^ 

B%(        P  ^^  ^"^^^  '  IcS'ImpéTiatjr,  <jtd'ÛToiciitiw<ffi  hien 

'*'*  '       que  les  Frsrnçôis  l 'im  porcamcê decette  pistct ,  &  que 

ks  vinès  y  maùqàoiipnt ,  tentèrent  tous  les-tnojreof 

Juillet,      po^^ks  pour  y  jet  ter  do  fècours.Us  y  envoyèrent  ds 

^'      '   '  cûttfd'AIlcmagDekGiéiléTalOoetEavocini  «rand 

corps  d'armdc.  Mais  le  Duc  Bernard  fprtit  deics  th^ 

^nes,ralla  combattre ,  de  le  défit.il  y  eut  do  côté  des 

Impériaux  plafiettrs  morts  iur  laplaœ  a:vec  cjttaactcd 

•  deprilbnnicrs.  ,  '   :  • 

Pc«  de  teins  après  k  Doc  de  Lorcatae  étàk  ycné 

du 


V^V  K  E    T  ROI  S  a  E  M  E     ^71 
dô  eèt^  ëe  T Al Ou»li?7ec  un  corpé  éc  caf atorici  9c  d 'in*  Ittcat*  . 

mftr  àlk  aolii  au  éevant  de  Uêà  yiK^u'â  quatce  lieaës     II  "L 
êc  9fÉWi^  chttc  finifShônf  &  Tann.  Là  il  fejdgiiitto    «M^^ 
4'.d*Oâdbre>âc  mit  d'abofd  ià  cavaletiecn  moute^ 
inais'il  ne  pât  jamaRTompcerûifanterie.  Le  Duc  et 
Lorr^oéc6moacantcoûio«fr0€irreGraite(è  fim?a  '4- 
Tatni,  BctklàenLortftiiie.  Le  Général  Goet2t!iHi«' 
ta  un  nxHIiémelècoars  le  14.  en  taème  mtôs  f  99 
raçbofefuceDtrepriicfî  vigoarcufemefit  qu'il  fè^ 
Ctt  les  ligues  du  Dac  de  YYeitnar^  Toutefois  i(     ••     » 
for  téf^n(£é  avec  encore  pks  de  vigueur  ,  Se  II- 
perdit  trois  Colontls  ,  &  phifieufs  autres  Olfiw     ;!  \ 
ders  6c  (bldàtr^  quifutent  ou  tuez  ou  fttt»  fiMàtï*-      . ,, 
DÎers. 

Aktfi  !e  Baron  deXmaek  Gouyernèut  de  !a  f!a#  '  ïdiiUhir^ 
ce  voyant  la  garnifori  gc  les  habftans  réduits  eti  trésor  dt  Bri/ke* 
pcrit  nombre ,  8c  Ic^ÎÈç  fe  les  autres  à  rtttxéïùité  ip-^»- 
feute  de  vif  tes  j  ayant  Û^ngé  Ies'rats^&  lesiouris ,  ^'*^'**'''* 
îufques  â  la  chait  hutnaine  des  corps  n]orts>fat  olRi^ 

fé  de  capituler.    On  ne  kilTâ  pas  delui  v^tétûei^' 
es  conditions  fort  honnêtes;  moyconant-quoi  H4:e*       .  \ 
ftiitlaviileaveclechâteaqde  Laojfoonquidé^^  ' 

doitanfHdu  Gouvernement  de  cette  pldce,aïrpotK      .    .    ^ 
voitduDucdeVVeymar.  -  * v^ 

•^Ceftrt  par  cette  belle  aftioh  que  éét  fflufttrPHôi^ 
cle  côurbuna^  glbrieiiz  êx^loits.Car  tpelques  mof#' 
après  revenant  avec  Ton  armée»  qu*8  avoit  BiH^n^ 
ioAttiit  dansla  Franthê- Comté  po>urpafIef  par  BrK* 
Âtc  en  Allemagne ,  ii'tonlba  lùdiiât  â  'Htminguir^ 
prés  de  Bâte ,  d'ôii  i*étanr  fittî^ortér  ^at  batteaù- 
^    iNctibourg  ;  il  f  mourut  le  r^Jtfilfe^ijyp;  aj)réïtji6r/  im 
g(i    avoir  didt^on  tcftament  ab  Bôiaètir  KteKhgtt  -fcù  Due  dg 
Il    Ck>u(ciller  atXOri  Sécfétairfe.  !^  iî  laifl^-pat^ Mk- »*)n««'  ^ 

ii   pt%6c  ^at  Ifit  ârfai^  aui  ^Cofotitils  Jtitï'  Comtt^^JT^ 

^  Sî^4!!âtt;;.ÉrtâtSiV*0'h<!JflV  8i^Rôféir  r  dodfiârit  *^^^ 

iu  Cbbitédc  NafTita  fibn  tiièilletff  chévifàé  batrfil. 
^   li :ayetf.diiè*  «iafc  écb;  an  Êolortel  kôfela  auffi     .-^^ 
«  ,. *    ■  Aa  #  dis—- 
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571     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE; 
FtADz*    dtxaùlletfettSi  aaColooei  Ohem  dix  mille  écort 
M  AMD      &â  chacun  des  «iiucs  G)looels  de  fi>a  armée  fi^ 
UL     mille  éca$*    11  l^»a  de  plus  à  (on  ptiucipal  Piédi- 
J6)^    Ctot  ou  MiQÎftte  9  qoaue  aiiUcëcoS}  àcliacimde 
îc$  deux  Médecins»  mille  écus)  &  à  (es  Genàls- 
fapoimes»  pa^es^ ancres  doixieftiques  9.  coacceqot 
l^iVctuTadc  mrpins.eaargeoc»  meablcs  Se  autres 
choses.  Pour  ce  qui  eft  du  Géadral  Major  Erlach  il 
enclamc^lleo^e  pié^ce  delà  fuccelfiop»  qaiécoick 
Ggy9vçj:»eiiieii(de  BxiQic. 
le  M        l^ Rfiiijtés  Chrécieiinc  fat  pas  olacôt  aTem de 
tris-  CM'  ^ecce.  mcKC  k  qQ.*il  voulut  >  comnie  ilÀoir  bieo  )ofte , 
utm ferma  pg^téc  des  conqaéies  que  le  Duc  avoir  faites anc 
IsfifM,       r^  tcçupes  &  l'argeut  de  France.  Sa  Majefté  envoja 
incontinent  cent  mille  piftoUes  d'ECpagoe  à  firilâc^ 
p(H^  s'aflttcçr  des  troupes  5c  des  places.    Oo  fit  an 
^içé  con&rmcàla  diipoiîtion  du  Priqce  déâiat» 
avec  les  diteâeuis  nommez  par  leteftament;  \t£r 
quels  iifentfvec  les  troupes  (èrment  defiddu^aa 
V^c^»  ^fi.Jaifla  au  Général  Major  d'ErlackleGoOf 
>;ap^)émfiuç[  às{  B;$(; }.  du  pai;^  je  dçs  places,  en  dé«. 
pçndaptes. 
li  Prifu       i.e  Prince  Pf^tia  Charles  Louis  fils  alod  d/ci'£-. 
PdlAtmef^  Icâeiir  PaUciu  Fridcric  V.  qui  iftoit  rcrv^  vers  le 
tnlmdhln  ^^^  d*Ànglettfire  (bu  onde ,   crâc pouvoir  profiler 
5Mi» ,  l'dr-  dCjUmort  du  Duc  de yVpimar ,  fur  quelques c(|ié* 
tftiidu       rancesque  des  Officiers!  des  troupes  VVeimaricn-. 
^''f  '^      nçsvlui  en  dpnnoienr.  Us  le,  âattoient  djc  le  £4ce  âl- 
W^msT,    fQ-  ;çli^^  c^^^^ajl  de  ces,  trappes ,  ic  delui&ire 
ilêxnettfeçn^n^fnc  ^maBfi&ç^cntrelcimains*    IL 
paflàincogpico.  4*AngIetçrreenl^rànceppi|r7  preor 
,    ace  la  pofte  ,  â^*  (e  r<;ncire  pl,u;i  diligemment  eo  Al* 
,  ÙLcc,  MaislaCoui;4p  France  en  (îaataverae>  ellç 
^^•^     lè.fitartécer &mf;ncf :au I^is, dcYiocoDiks*.  • 
ebjijpdt       •  I*  G;énçf ai,  panier. Wtt^  pcndapt  I  Wa.  UÛaK 
B»hém-     i^Ien  $ax'e.|,  âpayoij^  ^ci  grom  &s  troopos»    Au. 
/*j^«ii#  commencement  du PrintcnHill^Mtadz champs», 
^fl^     çàtra  daQS  ia  Bohcmç  1  prif  qjiclques  vîlfcs  $  Ôc  œic 
i^^o.    ^^  fi^SP  deraât  Prague»   Cçàs  çoueprife  étooniv 
^40.  1^  ...  ï'EwÇCK 


II  V  H  B  TROIS  lE  M  E;  f7f 
rEmpcrenr  »  il  fit  «acchcr  en  diligcoee  i'Archi-  FiftBt-* 
dttc  Leopold  (on  frcre ,  &  le  Général  Piccolo«  mand 
aibipottr  le  (ècoarsde  cette  place  avec  use  ar-  IIL 
inée  de  cinquante  mille  hommes  qu'il  avoit  1^40» 
fiic  pcofnptement  ramaâcr.  Banicr  ne  (è  tron- 
▼ant  pas  ailcz  fort  pour  tenir  6r  me  devant  eux» 
a'atant  que  tsente  Hx  mille  hommes ,  réiolat 
d'anandonncr . (on  delTein.  Il  lit  une  retraite  glo- 
neuCe;  de  quoi  qii*il(ut  vertement  pourfuivi  pac 
i'AccÛdoc  >  iy  tegagna  Erfbrd.  en  très«bon  or- 
dre. Delà  il  s'avaniça  daos  le  païs  de  BruDfvic , 
êc  s^y  étant  joint  avec  les  troupes  que  comman- 
doit  abrsle  Duc  de  longueville  ,  &  avec  celles, 
de  Luttebourg&  de  Heflc  ,  il  fie  tête  aux  Impé- 
riaujc.  U  mit  même  en  leur  préfcnce  le  fiégc  dC" 
Tant  Wol&nbutcliOilil  y  avoit  garnifoD  Impériale^ 
n!axs.Cins  forces.  Car  ces  grandes  armécs.s'étant  a£- 
fune'es  lei  unes  les  autres  >  elles  furent  obligées  de 
»*élargir;>  &  toutes  1^  expéditions  de'guc rre  de  cette 
année  (e  paflercnt  à  cbicaner.  le  terxain«&  à  enipiétec 
lcsbon$qu4tiicfs»  |/e$  uns  au.  defavantage  des  au- 
tres. 

DàBB  le  fort  de  toutes  ces  guerres  »  Ica  Piinccs  &  itj  t^riiê 
Etats  d'Allemagne  ayant  meutem^nt  confidéré.'''M«9t»# 

3u'<Uej(liCt'entrçtenoient  qu'aux  dépens  des  (ujcts  '^'^  V^ 
e  l'Empire»  &  que  les  troupes  Allemandes  auffi  J'*^'**" 
bjen-que  l^écfnngeçcs  enfuinpicnt  toutes  les  pro-  /TUStA! 
viflCKSifans  appf(fence  de  pouvoir  arrêter  ces  défoi-  féSj^ 
dl(s:p4t:^ff^voyequ^par.celied;uiKïboiwpai¥s.    « 

avoMi9^6>lHGifdr£mperei^  4e  vouloif:  mettra  4<^À.      * 
leurs  miCbres.    Pouc  cet  effet  ii  avoit  désle  mois,  '^^ 

dei  Juin  faijt-^copvooucr  une  piétç^^.  Ratis^M^ot^  ^ 

ou.  l'Empereuc  s'etoit  xend»  inçontineiu  après. 

les  çoi^h^dç  rimpéfacrice^qui  avoitmisan  m.o^ 

de  l«çofold  leuace  J9(^ph,qui  pod^de  aujourd'hui;. 

l'E^mpise.    ^  y.  fut  d'^rd-  téiolo..  que  les  £lep-i 

tfo^i  »  chacun  en  pi;ctlc^liel; ,   ou  leur  Coiléee'  >^?*f  ^ 

Aa  7  ^cdcr 
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iitMt-    Sttedct  poQrlcs  eompiet  de  vonicir  eaicndxe  âb 
NAMi>       paix. 
III.         Mûsf  emlant  qiiecds  démarches  &  fâtbâenf  ffm 
I  ^4  «    ttcbcf  d^y  parTCDir  >  le  Général  Batiier  af  aot  qQmé 
.        lepaïtdeBrùnCWic,  &  pai^  pai^  la  Thui»^  &  la 
marckt       Mi&ie  vint  faire  One  itcaption  dans  le  luRit  Palad* 
vns  Kjttis  Mt.Son  deffe»  éioït  de  faite  rompre  hi  I>iéte,dcd'cD 
ttêtmtptmr  empêcher  la  continuation  craignant  la  cefiàtiaa 
rêmprtU    de  la  guerre.    Il  s'avança  même  a«<ec  uae  partie 
^'^^''       de  Ibo  armée  jnfqo'à  Rati^bonne'&  fit  faire  quef- 
qoes  décharges  de  canon  contre  la  ville.    On  dt* 
(oit  qu'il  9*en  feroit  emparé  ,  (î  d'abord  il  l^eut' 
attaquée  chaudement  avec  toutes  (es  troupes  »  à 
qm  par  un  défaut  de  précautiontl  avoit  permis  de 
s'ifcendre  pour  mieux  butiner  dans  le  haut  Pal;^ 
tinat  &  dans  la  Franconie.  Au^  eft^ce  ce  qui  doo- 
na  loifîr  à  TEm perçut  de  raflembler  tomes  (es 
tcDupes  du  voifinage ,  Se  de  former  micoqis  d'ar* 
méefbus  lé  commandement  de  Picotomiiii  &  de 
Mercy ,  capab^e  de  réfifter  à  Banier.  Us  inteftiRiiK 
d'abord  auprès  de  Neuboûrg  le  camp  volant  du  6é- 
fiéral  Schlang  commandant  4O0»«chevaux  SuedoiS) . 
qac  ne  pouvant  trouver  aucun-moy en  d'écfaapery^/ùe 
•Migé  de  fe  rendre  aux  Im  pér iaux  avec  (cs^  4000. 
chevaux,  qui  écoient  l'élite  de  la  cavalerie  Siiedoi- 


«i^cM. .    La  fenùne^yimt^  aihfî  thàhgé ,  arBouier  erai«- 
Uéint  d"^  Cfiantte  mêmettàifemeht  qut  Sddang  vefioité'«& 
êandénner  Jiyeri  'UbitwkititïZ  (onéimeptilt ,  ^ICliâtK  Pilàli- 
^î""*'    nat ,  &'ïe'rètîraâvcc  le  reflfe  dcfoh  armée  en  Doiie«>^ 
'^'*         ifte;    IWâilpaffàenMiftiieiOdiWepôftaàvaùft- 
.  ^ukmtnt ,  mettâtnt  la  rivière  de Sale'eikrc  lot  Se 
l^impériaux ,  qui  ravoîciit  toujours  talonné  de* 
ptéS.  H  y  laiflatm  '(>eu  prendre Hâleinei  ïcs  troupes , 
fiti¥oirtet  aiilTiHin  peu  miciik. ménager  û  fanté  tw'if  ^ 
^.  .v,^,.  ii*âfoltçû-fiité  dans  fa  retraite:  Càt  tlya^teil  eu* 
^-j;,  ;;  \  ^^g^Bçlqaes  aocèi  de  fièvre ,  t(juî  lîe  l^a^oiciït  i>âs  potft' 
Vf.s  V  1  tatit empêché  djîdoikicrfcs ?fôfniB  &^fon-at^plica- 
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{WiifeîoiiisafNws,  iàBialMiief'ai^meimideidleFsftBiw  - 
fàtu  y  qaTit  fiic  Ali^  dc4^  hàtc  porter  â  Haibec-  n and     - 
flac  yoûïï  nMMrat  k  ^^o.  Majt  i  1^41  .Mes  asqitrdé-     II  t: 
0ian<  Â  i*Ar  m^e  i]«e  le^  feioÎE  TotOr  oioo  ^  U  yteo-    1  ^41 . 
êwoit  oonunander  ;  êc  qu'eu  mendanthu  uxtYét ,  Mor/i/i» 
cfile4levoicobéïraQz£>i><lrcs4es  OAdea  Gài^uz  ^*^^*i^ 
Pfbl^  Vf  angd ,  &  vyi«©»bcrgi  Ces  trois  G^n^-^'""'* 
fouz  fui^ant  ks  immcions  et  Saniet ,  ficeot  fùbli-^ 
ter-^  *aM^  leussMffMipot  dans  ia  haute  &  baÂ 
Sazc,5c  obiigerenc  lcsI{npié«iMxë'caiicirârî&  «fal-^ 
luptcitdtèleursicfnvdcm  d'invei^iiaBsies  jNiuh^- 
jédRaicesr^lAttcndvà  ^df^sien  i'andà:  i<iifaii« 
te;--     ■  '    '  '.fi     «:=  "  /••    '  '  ^-  *:      .'..■ 

'La  Diéce  lieRâtkboti  liei'écaic  cepcniianc  occupée'  Cf^tinud^ 
àëélib^et  âir  les «tiôyeM  qui f ontotent  le  plus ''^ *''/'• 
difpoîèr  Ic^éhofes  âla  paît,  Ils-éioienc  «0nvènus  j?*^?'» 
eakrraoïDeside  ceiix-ii}  ï«|o'^1  feiirô  acoofcfetoricatti-  %fUfSt 
nâ]bgéiiÀale4ert0iir<^  î;)oiavi)tc^è^  entbepm  âtdiUféiixm 
fgËVàcnA*édtK4e^i$'\€  coméBciiéeinenc  detoo-- 
MSfic»gtierses  ;  ^  4^ot^«atte««dit;i'eç  affi»»Brav«6'  /  •; 

JUti?im8e4K4u^c>lia6tiedeeiiaèk.^rienyb(ée^)0^  «  « 

a^eti^atiqiicl*ti»teftti<niron4àfaiiiânnj&4^«iW     ^       ^'^ 
aOfi)«bfag«oVV^ft|4ud»;^iicksgfi^tt»âdteiM^^  > 
la^Riolfaiim  ;  4f9iu«<Metit  écéiapnocif^ale^cibiflè'^de 
ces  démkkQ»4fie«iMetic  T<$glei  d  :]r'aiRiable'  pajc  les- 
GomiiHfiaiiiM^iièm'fnez^e  diaiftte.çdtdr<)ti^^^^  v,      .    > 
fHic^^tlttâfao^i£aiit]âft»J;5f.  tint  «vë^'-JO^  *-'^ 

<A6nrla5^Qei»4lNi{ë  f^aâfiK^Éé'rÊ»^>ttki^  a«^< 
fMtii^t4&€Mrtetliiftift  ^^^         rééiëè'MP 

kfAéÛmiles  fM^  piiUècsdc -ranifâre/  £>e^i#^ 
dS&açititi^â  iv'y  !  ÀFVc^uieiiirôfee^ 

miuetitt:&tftefiW>Iâ^ijNfe%iHA«i«4l4^^         yz 
f<»«4sr3lifi2iei>ftetMs  f'^<ft^|KNiMlimicl  sui^^ariief^^ 
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FiMr-    profwnioo  d'oneautre  mautece ,  «^'éft-^^e  ca  ar 

NAN&      g«nw  rcntrcticn  des  troupes.  On  fit  anfli  wc»W(» 

1 1 L     ttc$  nâcmcos  poiir4c$^iïc  vivre  djm»«»c  difcipl^ 

Û4U     De pIuaf<5golicrc qu'elles  n'afoicnr fait.  Etqûami 

la  rtfbrination  de  la  jofticc ,  qm  étoit  le  deraicrdes 

ttointsqui  avoient  ^té  propofcz.  d^s  rentrée  de  la 

Piilte ,  il  D'y  fat  point  toticbé.    L'on  arrêta  icok- 

ment  que  rannéelnivàmcrElcaciw  de  Maycnccin- 

di^nerok  nue  aiîenbide  à  Spiieou  à  Ftancfeaponc 

ytra?aillerdeiboo»«i»aoiei!ci  .' 

L'Ëmpefcur  crrfa/ en  cette  DiAe ttois  Pcinces  de 
L^EcDpkej^icidérk  de  Hohen&llera ,  )taa  Autoiot 
Comte  d'Eggcnbcrg ,  &  Wcnceflàs  Duc  de  Lobko- 
vitz.  If  fqocîs  furent  reçus  &  admis  en  cette  qualité 
^  aujç  ferons  publiques  de  U  Diëce ,  laquelle  futcoD* 

g^diéepeu  de  lems  après.  „        .       ^    , 

./iffiwà-       -  Ce .  titt  danrcc  mèca^  ttm^  que  1  on  vit  enfin  le 
Uléif  dt  ,  ffuiides^flcmWécs  >  quidepuis«»alfcxioog  lems^ 
f"*/5  ^    sfôoieni tenues  à  Lubee ,,  &  en-faite  à  Hambouif . 
t^Zi,  fôtt,re«cemifcdttftoidcDan<inw«c.  Ilavoitoom* 
UiprL     W  n«»«i!c<ugaeé  rSaipefieui ,  le  Roi  de  Fiance  ^ 
mineures     &^  la  CO wpnae  de  Suéde  »i  f  envoyer  leur»  Am* 
dêUpdix,  l^n^tieurs  pour  convenir  des   préliminaires  qui- 
étQieni^fofuinenrnéceflaires  pour,  pouvoir  làu  «Se 
engageiî  la  négociation  d*uue  bonae  paixeotce  ces 
€mchfim  trpis:grapdic«>puiâ|ncc« , .  &  tomcft  to  autrçs  paiticr 
du  tréUi    i^^éreflàis  J^  traité  en  iîit  figné  i  Hambourg  ic  x  $• 
^'jr*^'    I>4«f^e:|>ak:C«»cfed  4c Luoowtau oomde lEm- 
•^'^'''    pereiwItoduAoid'EfpagwfcvbarClaudedcMcfroes. 
Q9mfisid*Avàttxp0Dtk1U)fc0c  France  ^  paiExJcan 
&llviisf6ur  U  <^i»onpe  de  Suede.UppBois  cntr'a»- 
t f ^  choies.  ï  eonfo^mimeiit  à  cei  qui  avoic  d^ 
écé^ar  r^é  à  Rèti^bduoe  ».ouc  le»  villesde  Mnofier  de 
d'CNSiabri^en.  V  VcilpbâiiÀlcfoieQt  les  lieu»  oàletr 
aégç^atip^ifQroiefiijc-jqufi'les  affouibléetqw»  (C! 

t^di<Qieot^m  i:im*vlî»iitW  Jic^  >  »P  ftrokmrépa- 
t^  JliiTjpffUiSU^  Meik<i>£tncukfieiublé6  f  cniof'' 

t«<Ki«^qw/kspifiaffriiépa<  j'itoft».  f«oiB  cenlé  ac- 
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de  toutes  les, parties  potttroient  iè  rendre  en  l'an  &  Ferpi* 
enrautreliea  ,  &  y(<^ourner  pendant  ladur^e  de  n and 
lâ  négociation  des  traités  arec  toute  forte  de  eom-  1 1 1. 
modité  &  de  fûtcté  ;  que  foui  cet  effet  tout  pafTe-  1^4 1^ 
ports  &  £àuf-  conduits  ferôicnt  expédiez  de  lapart  de 
rEmpereur  &  du  Roi  d*Ef  pagne  >  pour  les  Plénipo- 
tentiaires de  France,  de  Suéde,  de  la  DuchefTe  de  Sa- 
Toye  comme  tutrice  du  Duc  de  Savoye  (on  fils  >  '& 
des  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  ,  comme 
aafn  pour  les  Députez  de  TEIeâeur  d»Tréves>  du 
.Prince  Charles  Louis  Comte  Palatin  &*  de  iès  frè- 
res ,  des  Ducs  de  BrunTwick  &  de  Luneboure  »  de  {a 
Frinceflè  Amélie  veuve  du  feu  Landgrave  de  He{- 
ie ,  &  généralement  de  tons  les  autres  Etats  &  Or«, 
drcs  de  l'Empire  alliez  de  la  France  .&  de  la  Suéde  i 
que  reQ>eâivement  il  en  (eroit  expédié  de  (embla* 
pies  de  la  part  de  la  France  pour  les  Plénipotenûai- 
ces  de  l'Empereur,  du  Roi  ttEfpagpc^  de  fa  cOuroiv- 
ce  de  Suéde ,  &  de  leurs  alliez  ;  comme  pareillement 
il  en  ictoit  ufé  de  même  par  la  couronne  de  Suéde ,  à 
r<égaf d  de  tbus  les  Ambatfadeurs  &  Députez ,  oui 
yicndroient  â  ces  allêmblées.C^nc  au  jour  qu^clles 
deVoient  commencer  leurs  féances  »  il  fut  a(Ggod^ 
au  15.  de  Mars  1^41.:  mais  attendu  qu'il  ^fiirvint 
âivers  emp^chemens  qui  retardèrent  L'arrivée  des 
Députe^, Towverture  des afiemblées fut icmifè  au 
XO.Jqillet  U4|. 

Après  que  ce  traité  eut  été  achevé  de  part  &  d*aa^    1 6^%^ 
tce,  les  Plénipotentiaires  de  France  &  ceux  de  Sue-  ItMMvr/- 
de  »  avaot  ouc  de  fc  féparer ,  délibérèrent  fur  les  J/^!Jî 
moyens  de  le  procurer  une  paix  avantageuCè  ;  &  ju-  ^^„^^' 
géant  qu'il  n'y  en  avoit  point  de  meilkurs  »  que  de  trtmtê^ 
tenir  to&îours  les  deux  couronnes  bienimies.,  &  UStuJê* 
de  (oûtenir  de  concert  plus  fortement  qu'il  n'avoic. 
cococe  été  fait ,  la  guetté  en  Allemagne,  il  fut  ac- 
r6td  que  l'alliance  en^re  les  deux  couronnes  fèroit 
renoovejlée  pour  autant  de  tems  qu'il  (eroit  troavé 
convenable  poiir  le  bien  cxjkoimun.  Le  traité  en£tt 
figqé    par  les  mêmes    AinbalËideurs   d'Avant. 

Se 
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FbrsI'    &  Saivîas  >  aoz  condkion^ ,  entr^aatres ,  c^ut  ks  ar- 
MAND      m^  Ssedoifes  occupcroient  les  eunetni$  dans  la 
I- 1 1.     Weftphaficla  Saie  j&  les  païs  héréditaires  de  TEm- 
1441.     perrar  ;  ^ndant  que  les  François  avec  les  autres  Al- 
liez fèroient  ane  puifîànte  diverfion  le  long  da  Rimr 
ftdcs  provinces  voifînesj  aue  tontes  forterefles» 
villes  »  8c  provinces  >  dont  cnacun  fe  rendroit  maî- 
tre, lai  demearcEoient  ju(qu*à  la  fin  de  lagaerres 
C[ù*i{  neferoit  fait  aiacune  trêve  oa  paix  que  da  coo- 
ftnteitif  nt  de  l'une  &  Taiitre  partie  5  &  qo*on  infî- 
ftèroit  dam  la  négociation  delà  paix  générale ,  que 
l«s  eii6(ès  fuffent  rétablies  eu  Altemagnenu  même 
éeatqu^eHtsétoient  devant  la  guerre  de  Bohême 
rannëei6i&. 

L'Empérctirétant  cependant  tetourtré  de  Ratîs-' 

bonne  à  yienne,donna  tous  fes  foins  pendent  l'hiver 

pour  fe  préparer  à  te  prochaine  campagne, voyant  de 

tons  tôeé^  les  ennemis  qui  (è  difpofofeotâ  rattacracr 

vigoare(ilcment;Lc  Comte  deGucbriant  Générai  c(r 

Tarméef ran^'fè ,  qu*ou  appelloit  Wcinti^ntennie» 

les  éf-     &  le  Général  Ebcrftein,cotfimândatit  celle  de  Hcffc 

wiéts  Fran-  GafTèKn'âttendimntpas  même  la  TaKon  ordinairede 

S^m!^     bftttre  auxéhampsjpour  faire  leurs  premiers  monvc 

^^^j      mens.  Non  tqntcns  des  quanrcts  de  tdralchîiTemeat 

untftni  en  ^'*ls  avoientcSs  dans  les  Et^ts  de  P  Abbaye  de  Fui- 

eâmpdine,  ae,&  dansxcux  de  rEvèrfié  de  Minrfttt ,  ihobtîno 

rent  des  Euts  Généraux  des  Provincei  tiesPa'is^btasIa. 

liberté  de  Faire  paRèrlè  Rhin  à  leurs  années  auprès 

de' VVerd  ,«cTeiçttercnr  dans  r  Abéhevêthé  de  €olo- 

^gne.lls  s'y  Ûifircnt  d'abord  d'Ordirtgen  &  de  tian» 

,    .   ,pour  aflârer  les  logcmens  qu'ils  y  voubiencétablir 

pour  le  rcfte  de  Thivcr . 

Sur  cette  nouvelle  Harzfôlt  fe  mit  en  marche  avec 
fes  troupes ,  &  pafla  auffi  le  Rhin  îi  Andtrnach  pour 
fccoarir  rElcâcurde  Cologne.  Wmboy ,  qui  eroit 
au  pats  dejulîers  ,  avança  à  niéme  defTein  avec  te 
fiennes  ju(qik*àupaYsdeKempen^oûfl(è  poftaatan- 
tà^nfement  dcrriete  une  grande  ëc  longue  levéb 
d«enduëd'nnfbi!épourattenA:etiatsfck.  Matsie 

Comte 
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Comce  de  ûuebtiancapprcoaat  que  tiacsfdtétoic  FeRBi- 
eucore  ^qiffké  »  prit  la  ^fToIution  avec  les  Heflîens  n  And 
d'attaquée  i^mboy ,  avant  que  Tàutre  Teûc  joloc.     III* 
Le  dèflein  leur  r^ulT!c>&  l*infauceric  ayant  enfin  for-     i  ^41. 
ce'  non  (ànsx>eine  la  levée,&  rempli  le  foflë  pourfai»     .. .    . 
ref>«((rage4.1a  cavalerie  >  ils  défirent  les  Régimens  i»J^r  * 
de  MÙ^^y  liCSfifn&après  les  autres  >  nonobflatitkm:  imférith 
forte  %éG(kancQr  Et  l 'avantage. fut  tel»  que  deuxinil-  par  ie 
IpÎ9jpis{fiauxdcaicurfrèptSr la  place,  trois  mille  g^.* 
^r^nc  fàù^..priC)rinicrs  ,   tout  le  canon  avec  ïè  S«««*^»^»'* 
baji^fiu^is,  de  Ia4n)>py  ipên>e  conàba  entre  les 
inains  des  *  viâorieux  avec  pinfienrs  autres  0£* 

wrs,  ...  iL.. 

.   Cette  viûoire  donna. tant  de  coeur  au  parti  des   ^^'^^^ 
Ani6,^eiaui^  la  campagne  ne  fût  Pour  cu«  qu'une  '^^^^ 
i^4ced'aJKlnpjlges  &  aci;9Bquctes.  Torltculonf  qui  aulétmt 
a^qit^'ftfr^cabaçn  la  place  du  General  Banier^  vxlfnecidiÀ 
Qj^tti  qui  eutdpntia  le  ibi^ànle.  .Àuffi  tôt  qu*il  eût  joint  B*mtn 
l;;^tp4«uqi|i  ?Yoi  t  liivfrne  dans  la  balle  Sàze>  &  qu'il 
ef>cût  fan;  la  revûe^ il  marcha  au  commcucemelit  du- 
princems  dfoit  vers  la  tuf  ace.  Il  s'empara  de  tinkau 
1^1 7* Avril,  &ea-fuitedeGIogaus  oûil&pafTer 
Soc.  bommes  au  iil  de  l'épcfe  >  5c,fic  autant  dfe  pri* 
fi>Daiers«.   U  «trouva  5000,  quinuux  de  poudre^ 
Seop.  i«iie6ii:Qsdçbl|é,)&5i»oo.  chevaux  tout  kl«  ^. 

f;  I^lÀ  il  aUa  {ê  préftnter  4cyant  Schweiduitz  \  ^ 
4v:  l'avis  i^^'Âl  eue- qve  les  Imp^n^ax  màrchoiçuc 
«Mirietrerdiîiis  la  place  un  (ccours  confiddrable  de 
troupes  :>  il  donna  ordre  à  Konigfmark  d'aller  â  leur 
ceiiçoiitre9&  de  les  aœufer  en  attendant  que  lui-  mér 
qpê  fe4i&t  jotodre  avec  l'armée.    Ce  qui  ayant  ét^ 
e^ctxvL  9  : iQttsjikux  k^/cbargerent  fi  à  prppas le  xi. 
Ûby;prài  déLie^pQU  r  ^'ils  les  ^éfiren$.    Les  Jm- 
fBfrWiMiyJtkiflei^m  go<^.  moFtf  âir  la  place  a  &  dçttx 
iBëllc:(tfH(MiQiefs,&leurConHi»^aotlePucFr;ui*.    ' 
foif  Albeft.de  SaxcnLavMPbQiirg y  fuchicd^^de    ^      ;   ' 
4mx  Uifat»9  domiimwtmtk  *a. /ui^  a Scàweid- 

|ittrijaàfti»icéLitéssiMi^tié«  C«(A:^iUf  i^^  ^^^ 

dit 


S8o    HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
Ferdi-    dit  en  fufce  aux  Suédois  ,  &  fiit  le  premier  effet  de 
NAND      cette  ?iâoire.  Quoi  que  Tor(len(biiD*cac  alors  que 
1 II.     1 600O.  hommes  de  pié ,  8c  9eoo.  chcTaùx  ,  il  ne 
1 6  4  X  •    laifla  pas  de  continuel  £a  marche  vcfs  la  MoraTÎe  > 
&  Â'abord  il  Te  tendit  maître  d'Olmutz  capitale  de 
JnUitt,     la  province.  Cette  ville  (ervit  à  donner  un  grand  la- 
f^^^  ïxT^àiiAtm^ïït  à  (on  armée  ;  car  on  y  trouva  une 
!?n^Sb«i^  ^B^tité  incroyable  de  munitions  tant  de  guerre  que 
^fimr   jg^^i^^]  Picolominiavoit  cependant  ramaff^im 
ct)rps  de  vint-mille  hommes  >  avec  lequel  il  alla 
droit  i  Torftenfon.  Il  robligea  de  palîer  en  SiléKe, 
d'od  Torftenlon  d'un  côté  &  le  Général  V  Yrangel 
d'un  autre ,  après  y  avoir  fait  un  grand  butin  j  &tJ 
tirent  pour  aller  mettre  le  fiége  devant  LcipficL'Ar- 
chidùc  Leopold  &  te  Duc  Picolômini  eo  étanr 
•  avjenis(êmirei]tàIeurstroiif|es,  dans  le  defleinde 
fècourir  la  place  \  tîi'ais  ayant  à  la  fin  étéjoints  ^ 
Torftenfbn ,  celui-ci  leur  livra  cornbat  lé  t  j.  Oâo- 
Défétttt    brc  près  do  village  de  Brittcnfds,  &%éRippnafer 
disimpt-    eux  uijc  pleine  vidloire.  Cinq  miUc  d'esimpérianr 
T^T»/'^    dcmeurerept  étendw;  fur  le  champ  de  bataille  > 
ÀMtlm'  ^  ^^*  furent  faits  prifbnniers  ;  45.  pièces  de  canan^ 
ftlu  ^^:  étendarts  de  tour  le  bagage  racent  pris.  Les  Sue* 

dois  n*1jr  perdirent  cpie  5  oo.honsn%es.  Lcgain  de  cet- 
^tt  éi  tr^araifte  fut  fnivi  dé  la  priic  de  Leipfic^  >  qiii  iè  ren*^ 
Itipflepéor  dit  par.cpni portion  au  yidoriçuz.  1}  ne  crut  pas  de- 
U  mim.     vJ)i  j  açiBcirrer  en  £\  beau  chc  miit  >  &  (c  ooiitcmcr  de 
tm  avantages.  C'eft  pourquoi  après  avoir  donné' 
deux  mois  de  rafralchiflemetit  à  fes  ttoopea ,  il  s'a- 
vança au  mois  de  Janvier  du  cotéde  la  Lufàcc  ,  prit 
x^43  •     y  Vildenfels  5c  Kemnitz  ,  &  alla  mettre  le  fiége  dkw 
vant  Fridberg  la  plus  forte  place  dt>  pais.     Mais  le 
Duc  Picolomifli  »  qui  aroit  raffemblé  le  débris  de 
PUêUmni  Tarmée  Impériale  1  vint  fort  à  propos  fat  la  fin  die 
'^tf^r     ^^^^^^  ^*  (ecourir ,  comme  elle  éroit  (iir  te  poioe  de; 
Tuir^rî   ^^P^^"'^r>  5ç  força  les  Siiedoisd'abandonner^eefié'* 
fiéS'ii  '  gcavecpertepoor^Oï  deiooo;  hommes*  Ce  Doc* 
Fndberg.    entrèptit  cette  aâ:ion  pour  repaieren  quelque  fxx» 
Taffironti^  quckiaroic  faitctcevoiri  labai«Uede. 

Bntccn- 


LIVRE    tR'OISIEM«.     531 
BcittCR&ls  la  fuite  boncetiic  d'oocf  attie  4e  (es  trou-  Fsudx- 
jpcs.    Le  feflentimcot  qQ*il  avoicdc.certedifgracc  NAM|> 
ccoic  telle ,  qu'il  Tavoit  porté  à  ei^ager  l'Archiduc     1 1 1» 
Leopold  à  faire  iaiie  une  punition  exemplaire  de    i£^$m 
ceux  qui  dans  le  fore  de  la  mêlée,  au  lieu  de  combatr 
tre  vailljlnxfnent  comtue  beaucoup  d*autrd5,atpieot 
yilainensicntf  ris  U  &ice.  Etcomxneilavoic^^ére^ 
Casqué <}9e:leE^iiDeiit du  Colonel  MAdloDavoi^ 
le  premier  lâehë  Je  pié^ns  rendre  aucun  combat»^  \      •'.;  ; 
ayoit  été  la  ppripcipale  cauic  du  défordre:»  on  s VtQit  »  '  ; 

çonteutéde  ^'cxi  prendre  à-celui-là  ^ult  A^  d'eo        ,.     .» 
faire  une  iévére  punition  pour  (èrvir  d'exemple  aux  ^Oftthtfth 
autres.  On  y  ayoirprocédé  de  la  Cotte.  L'Ai^chiduc  *"  ''^  " 
Leopold>  le  Duc  Picolomini9&  lesautres  principaux,  ^^f  ^:  ' 
Çhpfs  de  Tar  mée  >  qui  pour  lors  «toient  en  Bohemeii  Uèlta/iu 
s'étant  tr^inrt^onezau  camp»  on  ordonna  a  fix  ré-,  ^,  Brute»- 
gimeiis ,  qui;S:*éfoient  fignalez dai^>la  batai)i&^,, à^^  feh ,t^u 
fc  mettre  (bus  les  armes.  Qff  fit  v^r  au  jnîijiçU;  »J»*w'w - 
deux  toutes,  les  Compagnies  dé  cel^i  de  Madjpnylcs'  *•"'  fJJ' 
Colonels  ^  les  Q|Bçiers en  t^tq ,  &a^ant  tous ïcursi^''*''^' 
armes  â  l'ordinaire.    Alors  le  Preyoe  général  les^ 
ayant  ferrement  blâmez  de  leur  lâcheté ,  leur  com- 
manda de  rendre  Içs  armes ,  &  de  les  porter  aipc> 
pies  du  Généxar  Picolomini.  A  quoi  tpu$  ajam  (à* ,  ' 

tisfait ,  Jeurs  drapeaux  furent  déchirez  &  rççipur.    '\/ ..'. 
p;^r  f(û  (pldats  dgs  fjx  régiipens  qùi-Jes  envixon- 
Q<nei\t;&  le  Pr^yçe  après  avoir,  allégué  Us  causes  de  : 
leur  dégradation»  &  les  avoir  rayez  de  si' £tat  des 
troupes  de lj'£^pereur  9  prononça  laièmençe  qui- 
ayoit  été  rendue  coptr'eux  par  le  Çonleii  de  guerre* 
Elle  lescondamnoic  >  favoir  le  Colonel  >  les  Capital-  . 
nés  &  les  Ueutenaos ,  à  avoir  ia  tête  tra^ch^e  >&  les 
Enfeignes  &  autres  moindt'esOiHciersà  éjtrç  pendes,  . 
auin  bien  que  les  (bldat&»  c|u i  dévoient  être  déci me^  >     . .  «    \. 
(uivaut  l'ancieip  iifage.Mais  Je  Içi^demaintjpur  de  Te- 
xécntbn  y  piMfîeurs  per(bnnes  imcercéderèt^t  fi  puil- . 
fâmment  aup|;é$'de  rArdûduc  pour  ces  criminels» 
qu'ils  obtinrent  grâce  pour  ceux  qui  avoiêt  autrefois  , 
bien  (ervi ,  &  nrcut  enTorte  que  la  peine  des  autres 
'^    '  -^  fut 


Ât  i    H I s  T  o  r  r:e  o.e  fE  mp  vr.  e,: 
noomimiee  en  csite  deMâèr  par lesatmc»^  P6«tt 
M  AMn*     otaui  cftda  Colonel  Madloa»  il  Bit  misca  priloe  » 
III.     dPdepiiit  mené  iPra^e ,  ou  fon  piocès  ayam été 
1^45*     rtfû,  il  fut  conéamoé  i  la  mort  >  Sseaclacéte 
ttaochëe. 
Il  fembloicque  la  (kisfadion  qn*oa  aTott  dooiiée 
.       .    an  Doc  Picoloraioi ,  en  fâi(àac  aiafi  châtier  quef- 
!!j«i^/#  qucs-uns  de  ceux  a  qoiil  attribooit  avecrailbo  la 
flrinct  dt  ^^ttlè  de  la  perte  de  la  dernière  bataille ,  \m  feioir 
.  Vtmftftmt  changer  lari^lblation  qu'il  a?oit  ph(e  de  ne  plus  fo* 
^léuut-  Tîren  AHemagoe.  pour,  difoit^il,  n'étrepliisen 
^Lï*^  danger  de  toir  fit  répuution  expofôe  i  la  merci  de 
^^Mmêm  ''®"P^  ^  P^"  jaloules  de  leur  devoir  &  de  leur  hon- 
.    '^^^neur.  Mais  ni  cette  confîdération ,  ni  la  gloire  qu'il 
venoit  d'avoir  à  (èconrtr  Fridberg  >  ni  les  bons  trai- 
ttimens  qu'il  avoir  pour  ce  (u  jet  reçu  de  TEmpereor 
A:  du  Duc  de  Saxe ,  ne  le  purent  retenir.    Il  s'en* 
*  ^geaau  fervicé  du  Roi  d*£lpagtie,  &  ^fla  en  Flan- 
dres, après^vqu'on  eue  rerais  la  conduite  de  fon  ar- 
mée à  Galas,  a  qui  TEmpereur  en  avoit  donné  le 
^    commandement  général. 

Les  Suédois  cependant  pourfe  Tcnger  leTéchec 
d'^'sM'     ^*^^^ avoicnt reçu  devant  Fridberg,  tombèrent  dans 
J^s^nSi»  l^Siléfie,  &  la  Moravie;  où apnt  repris Olmntz 
i^t  0*      tht  les  Impériaux ,  &  défait  le  Comte  de  Boucbaia 
yiÊravii»   près  de  Prerav  >  prirent  plufiéurs  autres  places ,  9c 
ehtr 'autres  le  château  d*  vYllemberg  fui  les  frontiè- 
res de  Moratie  &  de  Siléfîe.L*on  dit^qtt*ils  y Itroute- 
sent  un  milion  d'or ,  &  une  quantité  incroyable  de 
riches  meubles,  &  autres  choies  que  Torflen£bn  fit 
enlever  iiir  quarante  chariots. 
^wU"       Au  relie  Konigfmark,  que  Torftenfbn  aToit  laiffé 
xefS^Pê^  .  en  Saxe ,  n'y  demeura  pas  oifîf.  Il  prit  Halber^d  6s 
mtrsmiy    phifîeurs  autres-  places  >  où  les  Satbns  avoieor  des 
garnilbns  Impériales.    t>élà  pafiant  1  Elbe ,  il  alla 
chercher  le  Général  Major  Cracov  >  qui  pouf  Bûre 
diyerfion  aroit  été  enroyé  en  Pomeranie  par  le  Gé- 
néral Galas.  L'ayant  joint  il  le  chargea ,  le  défit ,  & 
le  chalEi  de  la  Pomcramcî  après  quoi  il  recouvra  Ca- 

min. 
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miu»  &ksaarres  places  q]ieIesIa»pémuza«oien(  fiM>i« 

furpciTesâleiiramv^e  daDslepaîX,  les  ayant  trotta  na«d 

Técs  mal  gatdces  >  &  peB  fouintcs  des  choOt^uécd-      lîU 

-ùàxcs  poux  kuf  ddfèace.  1 64)  « 

D'autre  coté  k  Maiéchai  deGucbrianei  quiaif 
ioirtir  du  païs  de -Cologne  avoir-  n^cché  vcf&la  Fran-  ^f  ^«^ 
«onie  i  &  qui  apiès  7  avoir  fak  ungcamibiitia ,  s'ë'  '^''^*|''^f» 
toi£jcttédaiisleDucàié4e.VVir«mbeig,  &^t)sl<  ^4/4^//**^ 
Marqui£i&de  BadeD,yavoit  été.iàasccâ«auxcâaf»s  Rocroyvi 
durant toatlEté av^ciss  imp ëxiaHxâc k^ Bavarois;  auficMrs 
Il  y  a^ok  conlei  yé  allez  heoreafemeat  ksavamages  ^^  Métré- 
des  armes  Françoiks»  peudanc  q«e  le  Duc  di' An-  ^'f/^? 
guicn  fibduPtince  dcCondç  pr^iuiec  Prince  du  ûng  ^"''"^^^ 
ac  France  enavoit  fbôtenu  &xebaoflé  ligloiceatt    ^4% 
dernier  point  par  la£%meii£ètiâoireqa'iiavtMrrèiiW     ' 
poxcë  de? anc  Rooroy  fur  les  Efpagnols  »  cinq o^ûi    ' 
^onrs  après,  la  mort  du  Roi  Loiiis  XIIlj  £t  cooitiï»         , 
aptes  la  conquête  de  Maubeu^e  »  de  Barleanom^ ,  dé 
Thionvilk  >  de  Sirque ,  Se  d'autres  places  >. qiiiavoiD' 
filin  d'affez  près  cette  iiiâoirc,  le  Maréchal  de^Gue-^  ^  ^^^' 
briane  le  trouvoit  preâ^é-  par  ksenikmts^  leDuC'^   ,  .  ^ 
d' Anguien  s'avança  .de  ce  côtd-  là  >  &  Lui  ei^y^iya  du .  ^^/  UtBa* 
fccoursaYCc  lequel  il  battit  \s%  =  Bavarois  psociie'de  VicrM/, 
lUxttveil  ,   &i>  prit  .même  xette  pJaoe«'f  ^ak^-cÂtffinà  j^^t- 
a?anti^  fut  ttés-funefte  poni:  lut^:  car  â^cété  tvilUtr 
pendant  le  £ége  bleflëaubsas  d'uacoiipdoéîueoti-"^r?'''* 
neau  »  il  mousut  deux  jouis  après  écse  tmxéàata»\ai  Xgi^y^J 

^^^^'  .  1^4;. 

La  4nortduChefcaufà  la  perte  de  £es.  croupes.   LMtmrt 
Cominèellds  s'étoiènt  répandues  dans  ksvilla^S'</i»M4r/- 
▼oifins.  y  (ans  aucune  precautÎQn  cqture  les  ennemis»)  ^^^^  ^', 
elles  furent  facilement  furprifes.Lcur  prino^lquas^.'^*^*''"' 
ticrc'toiiùEHïnjEUrigiicîtYçciatmrrartiJkrie,  ^la!^aî'    * 
plûpat&<lcs équipages.    LesxnbeBoisiy  ^'vaxmÊi^i^i pstrméu 
tant  de  diligence  $  &  cachèrent  fi  bien  leuc  naziçhe  \ 
qu'avant  qui'on  en  tiut  aucun  avis  la  place  (etrc^qva 
inveflie  p»:  }eaa  de  V  Verd  >  qui  fut  fuivi  du  Général 
Merci.  Dans  le  même  téms  ils  font  palier  le  Danube 
i  une  partie  de  leurs  troupes  >  attaquent  le  Colonel 

Roien 
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F11.DI'    Rolea  commandant  la  caTalcrie  >  qui  TCDoit  an  Ic^ 
M  AMD      cours  de  la  place ,  le  défont  9  &  le  mettent  en  fiiice. 
III.     Pois  ils  £è  rendent  maîtres  de  Dotlingueo  9  8c  en-Ini- 
X  ^44*     te  de  tons  les  antres  quartiers  que  les  troupes  Fran- 
(oiTesoccupoient,  Après  quoi  Meicy  reprit  Rot- 
weil»  &garentit  ainfi  la  Bavière  de  l'incorfion  que 
les  François  avoient  projcttée  d'y  fiûre»     U  arni a 
pre(qoe  dans  Je  même  tems  un  autre  chofè  ,  qui  ne 
fut  pas  moins  fayorable  aux  Impériaux  &  à  leurs  Al- 
.  liex  »  Se  qui  leur  donna  encore  plus  liea  de  refoirer. 
La  couronne  de  Suedeajant  reçu  quelques  mecon- 
'  ;       tentcmens  du  Roi  de  Danemarc ,  avoit  pris  réfbln- 
tion  de  (èvengerdeluii&delenirprendre.    Pour 
Tttfmfim  cet  efict  Tor{len(bn  reçût  un  ordre  lecret  de  quiacr 
^mM  U     la  Morarie  &  la  Sile'iîe ,  &  de  marcher  arec  toute  la 
M«r«vf#  f  diligence  imaginable  vers  lé  Danemarc  »  fans  en  tien 
%^^^    communiquer  aux  AUiez  >  qui  le  trouTerent  fort 
mauvais.  En  exécution  de  cet  ordre,  il  traYcrfe  1* Al- 


«Mrr.  lemagne  »  va  le  ietter  dans  le  HoUlein  9  prend  d'i 
bord  Oldeiloe  >  Kiel ,  Chriftianpries  »  &  autres  plsr 
ces  9  &.  défait  un  parti  de  Datx>is  près  de  Colding } 
pendant  que  le  Maréchal  Born  fàiibit  une  irruption 
^  .  ettSchonenavecunearméedeioooo.  hommes, ft 
qu'on',  équipdt  une  flotte  dans  les  porcs  de  Sueck» 

Eut  agir  anffibien  par  mer  que  par  terre  contre  le 
Lnemarc.  Avec  toutes  ces  forces  »  les  Suédois  do- 
rant cette  année  remportèrent  de  «ands  avantages 
inr  les  Danois.  Ce  oui  obligea  plubeurs  Princes  de 
s!entremettre  pour  raccommodement  de  ces  deux 
couronnes  ;  lequel  néanmoins  >  quelque  loin  &  em- 
prcflcment  qu'ils  y  apportaient  >  ne  put  être  couda 
qu*nn  an  après. 
rwfiinfin      Torftenfbn  n'attendit  pas  qu'il  (ut  achevé  pour 
ruêume  tH  s*en  retourner  dans  l'Empire  %  parce  qu'il  apprit  oue 
^llemd'    TEmpereur  profitoit  de^  ion  abicnce  pour  reprendre 
'"'*  les  places  que  les  Suédois  occupoient  en  Siléhe  8c  en 

Moravie.  Ayant  dont  laifié  le  (binde  la  guerre  en 
Holftein  au  Colonel  Helm  YVrangeU  il  u  mit  en 
état  de  retourner  dans  l'Empire.  Et  quoique  Ga^ 

las 


L  1  V  R  E    T  R  O  I  s  î  E  M  B-      5S1 
hsiû  mine  de  lui  vooioic  couper  chemin  ,  il  ne  laii-  Fe  rd  i- 
(àpâsdepafler.Ilmarchadacôcéd'Haibeiftac»  ou  nand 
ayantjoioc  le  Général  Maior  Konigfmark  >  il  alla      III. 
attaquer  Galas  y  prés  de  Magdebourg,  lui  enleva     1644. 
mille  prifonniers  »  &  trois  mille  chevaux ,  &^dans 
la  fuite  de  la  campagne,  le  ferra  défi  prèsdins  ce 
pofte  >  qu'il  affama  fès  troupes  i   &  le  teduific 
an  point  de  n'en  pouvoir  (àuver  aii  plus  que  le- 
tiers, 

Cependant  vers  le  Rhin  les  Bavarois  fous  le 
commandement  du  Général  ..Mercy  faifoientdcs 
progrés  conliderablcs  dans  le  Bri^aw  >  ^  avoienc 
mislefîége  devant  Fribourg.  -Le  Duc  d*Anguieii 
pour  les  arrêter  s'avança  de  ce  côtéWâ',  mais  il  ne 
pût  y  arriver  qu'après  la  prifè  de  cette  place.  Gda 
n'empêcha  pas  ce  Prince  d'aller  aox  eimemis  .>  <e  de 
les  attaquer  dans  lems  rctrançhcmens.  Le  combat 
fut  fort  fanglantâc  opiniâtre ,  âc  qaoi*que  la  pe|^e 
des  hommes  fut  plus  grande  du  côté  des  François  t 
que  des  Bavarois  >  lechaûip  de  bataille  demeura  aiizr 
premiers  >  &  Mercy  &  retira.  Ce  qui  donna  liçu  au; 
Duc  d'Âuguien  ,  après  avoir  rétabli  fes  troupes  %  de 
poufler  fes  conquêtes  le  long  du  Rhin ,  &  de  fè  ren- 
dre maître  de  âemersheim  >  dePhilipsbou^)'  de 
Spire  >  de  Worms  ,•  de  Majence  »  de  Landau  ».  d6. 
Baccaraci  autres. 

Les  deux  Commandant  Suédois  Jorftenlbn.  %  fc\ 
Konigfmark  avoient  de  même  continué  â  (btttenir 
avanug^iifèment  la  répuution  de  leurs  armes  en  Al- 
lemagne. Ils  avoient  fi  fort  harcelé  l'armée  Impétia* 
le  commandée  par  Galas»  que  lors  qu'elle  trouva 
jour  fiu  la  fin  de  l'année  de  le  fàuver  vers  la  Bohe- 
me>elle  n'avoit  pas  plus  de  quatre  à  cinq  mille  hom- 
mes d'infanterie  &  deux  mille  chevaux  ou  environ, 
Dç  forte  qucTotitenfon  fe  vovant  alTez  fort  lui  feul 
pour  lui  donner  la  chafTe»  il  fe  fêpara  dç  Konigf^ 
mark  »  qui  f e  îetu  dans  l'Archevêché  de  Brème  pour 
hiverner  >  pendant  que  Torftenlbn  Suivit  l'armée 
Impériale  en  Bohême. 

TmeL'  Bb  L*Empc* 


5té    HISTOIRE'DE  rEMPIR£, 
FfilDX'        L'Empereur  informa  éa  miiêtable  écAtdecccte 
HAMDlI.arince&eQniéiDC  tcms de  l'amoche  ée  Toiftcn- 
1^45.    (ôat  fougca  à  loi  oppofef  d'autres  forces.    Uir 
prompcemeot  raflcmbler  toutes  les  troupes  qie 
2>//W##      commandoient  les  Gtfoénnx  Haczfeld  >  Goëetz, 
dii  imfé"  8c  Jean  de  Werd  fpoQî  en  former  un  corps  d'armée. 
'^^^^'"    Torftenlounclaiflapasdes'aTaDccr,  âcajaurjoiBC 
^l^^^f,  les  Impériaux  le  é.dc  Marsentrç  ks  places  àcB^d'^ 
mhéd  nr-  ^^^^  >  ^  ^^  Tabor ,  leur  livra  bataille.  O'abord  û  eut 
fhmjm.      du  pire;  mais  les  troupes  ayant  repris  coedr,  $c%'é' 
tant  ralliées,  elles  chargeient  fi  brulquemcar  tes 
Impériaux ,  cpie  leur  innuterie  fut  taillée  ea  pièces» 
(te  la  cavalerie  mi&  en  déroute.   LeGéoérsiiGocanB 
&  plus  de  trois  mille  hommes  deœcurercot  morts 
fi» la  place;  1^. pièces  de  canon9dr  ^). drapeaux 
furent. pas }  de  lo  nombre  de  ceux  <)ui  furencÀicf 
pciéMiQiersiy  alloic  à  4000.  hommes,  y  compris  le 
(SàiéralHatsfeld&plufieurs  Officiers  Ms^ors. 
:  |<es  Suédois  poucfuivanc  leur  viâpire  ^  furprireac 
ilapeiotedu  jour  du  )  r.  Mars  unepariie  des  fu* 
jÈXpy  qui  sVtofiBot  f anvex  près  de  Krembs  ior  le  Da- 
nube. Ils  en  tnefenr  plus  de  i  xoo.  &  prirent  le  refte 
avec  trois  mille  chevaux.  Ils  enyoyercoc  ea^foice  du 
^       («cotirf  a  pimurz  >  &  remplireiic  tous  les  païs  béré- 
dicaircs  d'Autriche  d'une  telle  épouvauic  que  L'Em- 
^  pereur  (e  crut  obligé  de  fe  retirer  de  Prague  à  Vieil* 
'  xir> &cnieplufieufs(è  (àav^enc  mâme  juiquesdaiis 
IrTiro*.  ^ 

Cet  dchetf  des  Impéiiaux  ^  en  quel<|«c  Ê^çoo 
DJfditê  compentôpar  ^ai  quole  Vicomce  doTusemieer- 
dM  MdH  ç^j^  auprès  de  ^tei^ntheim  aotremem  dit  Mmcu* 
Twemte  À  ^^  *  ^^  ^^^  armée  ëianc  difperréo  d^as  pluficurs 
'jdéuitn'  ▼iUagcs  >  fut  furprifè  &  battue  par  le^  RaTajpois ,  qœ 
^«  Mercy  leur  Général  commandoit,    C6  Vicomte 

ayant  abandonné  plufieurs  Officiers  &  foldti» ,  avec 
^  l*iirtillerie  ^  le  bagage  à  la  merci  des  cnnenûs, 
A  retira  au  païs  de  Hene  avec  le  rcRe  de  (es  ^ospes. 
1^7  trouva n>oyen  deles refaire >  fts^étantméme 
fortifié  de  ccUc$  de  Hcflc  Cafkl')  il  ramena  e» 


:X-' 
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campagne  nnc  armée plas  fbrte qa'aaparavam;  puis  >  Feu di- 
lors-qo'îl  CcBit  joim  arec  le  Doc  d^Angmeh  >  qui  nandII. 
étoic  revenu  de  Fiance  avec  un  nouveau  (ècours  ils    .1^45. 
cherchèrent  les  ennemis. 

Ils  (c  trouvèrent  à  Âllersheim  près  dcNortlio-  ^tuHle 
me  >  où  Ton  combatit  H  vigourcnfcment  &  fi  égz-  ^f  ^*'''' 
Kment  de  part  5c  d'autre  »  que  les  ailes  droites  de  '"^'"* 
chaque  armée  emportèrent  les  ailes  gauches  l'une 
de  Tautre  >  &  piirent  les  uns  les  autres  des  prilbu' 
iiiers-de  confideration.    Toutefois  les  Impériaux  & 
Bavarois  >  qui  avoient  perdu  leurs  Chefs  >  le  Géné- 
ral MercT  ayant  été  tué  au  fort  du  comb'at,&  le  Gé- 
nérat  Geleen  fait  pri(bnnier ,  fbngerent  à  la  retraite» 
&  abandonneient  le  champ  de  bataille  aux  Fraiiçoiss 
ce  qui  leur  donna  lieu  de  prendre  Nortlingue  5c 
DunkeKpeL 

Les  Suédois  d'autre  côté  ,  pour  mieux  avaucer 
leurs  progrès  dans  la  Bohême  Se  dans  la  Moravie  » 
pOAifiercntJu(ques  fur  les  /routières  de  Hongrie  9 
pojjir  tâcher  de  faire  agir  plus  vigoureuCement  Geor* 
gcRagotsky  Prince  de  Tr Jaifilyanie ,  quidèsi'aa.^ 
née  précédente  s'étoit  déclaré  contre  l'Empereur  >  A 
mis  en  campagne  avec  fbixante  mille  hommes  >  5c 
cent  pièces  de  canon .  Car  Ragetsky  n'agi/Toit  que 
mollement ,  5c  ne  cherchoit  qu'à  t^emporifer  pour 
£ure  fà  paix.  De  forte  que  Torftenfbnrvcnraût qu'il 
n'y  avoit  rien  a  attendre  de  ce  toté-U ,  fèt oblût  d'a- 
chever la  conquête  de  laMoravieti  j>oureicécuter  en<^ 
fiiicele  deiTein  qu'il  avoit  projette' deretournerdani 
la  Saxe  >  5c  d'y  aller  prendre  £cs  quartiers  d'hive-r. 

Le  Saxon  h'ignoroît  pas  ce  projet;  5c  afin  d*erf'2>/i>f/  em- 
prévenir  de  bonne  heure  l'exécution  >  n'étant  d'ail-  g'  ^^J' 
leurs  que  trop  ennuyé  delà^guerrc,  il  (û^ea  ^ou^slxt  ^ 
de  bon  à  conclure  une  trêve ,  dont  la  négociation  igj  sue- 
avoit  été  introduite  depuis  quelques  mois  entre  lai  </«//» 
5c  lesSiiedois.    Ce  fut  i\it  U  fin  d'Août  qu'cKe  fui 
^rrétéc  à  des  conditions  ailcz  avantagetKcs  pour  luir  ' 
puis-qu^çlles  le  déliyroient  de  ces  fachetiit  hâres  r  '5c    . 
deJ*Appréhculion  d'cti  avoir  it  nonve^ttcc.  Laxouc> 

Eb  L  de 


<$t     HISTOIRE  DE  L'EMPllRE^ 
Fbudi-    àc  Vicimccn  eut  du  chagrin.  Mais  cç  Prince  dc  poa- 
HANB     Toitplu8k)ufFnr  devoir  fc$ Etats  fcrvir  en  partie  de 
II I    thcaxrc  à  une  firucrrc ,  ou  il  q*avoit  pas  le  principal 
164S.   iDtcrct.  Le  plus  grand  mal  pour  rEmpercùrfutqiic 
les  troupes  du  Lieutenant  General  KonigCmark ,  qui 
cioient occupées  en  ce  païs-là,  prirent,  après  la  cod- 
clufion  de  ce  traité  ,  le  chemin  de  Bohême  ,  pour  le 
ioiodtciTotftcnfon,  &  lui  donner  plus  de  movcn 
d'avancer  les  progrès  en  Moravie ,  où  il  n'étoit  deja 
que  trop  puiflaut.  „      c._ 

négccU'        On  ne  laifloit  pas  cependant  de  travailler  tonc- 
"•«  <i*      mcùt  à  Muiifter  &  à  Ofnabrug ,  où  la  plus  grande 
^"jd'r     partie  de  Plénipotentiaires  de  toutes  \cs  Couron- 
vrd  ojHA'  r^^  ^  ^  desautres  Princes  &  Etats  intcrciîcz,  étoicnc 
arrivez  ,  pour    accélérer  la    négociation   d'une 
Riubnr-  paix  générale.    Cny  avoir  examine  tous  leurspou- 
femim  it   voirs ,  &  réglé  pluheurs  contettations  prélicni^- 
rElfBettr  ^^^ .  q^  „  j voit  entr^autres  chofes  ménagé  à  l'iuftaor 
i'  '^V"  ce  âc  la  France  ,  &  de  la  Suéde ,.  la  liberté'  de  Phii/f- 
^;/"^     l>c  Chriftople  Archevêque  Çlefteur   de  Trcvcs  > 
iuipcndant  dix  ans  ayoît  été  détenu  prilbnmcr  p« 
?£rnpcreur.     Mais  la  France  ft-en  demeura  pas  ia 
pour  cet  Elcâcur.  Elle  voulut  qq'il  fpt  rétabli  dans 
les  Etats.  Et  comme  les  Çfpagnols,  quircnoicm  a 
^ille  de  Tré vçs  ,  faifoiçnt  difficulté  de  la  rendre ,  le 
Maréchal  de  Tutcnnc  ept  ordre  du  Roi  ucs-Chrê^ 
tien  de  les  cô  chaffer.    XUepréleqta  le  i4'dcNo- 
wœbre  devant  1*  place  5  &  cinq  jours  après  le  Corn- 
mandant  Efcagnof  dpuiandà  à  capituler  ,  &  en  lor- 
tit  le  lendemain.    Après  quoi  T  Archeveaue  y  rentra 
^  reprji  le  gouvernement  de  fou  Eghie  &  de  ici 

Etfti?  ' 
t^ù.  '     Lc'UciMwam  Gdn^ral.KonigfmarkaTojtcew;». 

u'Âd.    4«K  gagni  la  Siléfie ,  &  profilant  du  tefte  /<;  U 

»r&,  «    campague ,  il  y  fit  de  uptables  progrès ,  undis  que 

W»-"*    Torfteniiôn  ^toit  apriJs  à  fi»bjoguer  la  Moravie ,  ou. 

*^"i"    la  feule  fortcrçflfe  de  Brian  fut  capable  de  lui  refiftcr,- 

SXX.  &  de  lui  empêcher  l'entière  conquête  de  cette  proYiq- 

/U.         ce.    AufTiec  Gén&al,  Toyaot  <ju;on  n'en  pouitoit 
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pasfitot  ycniribout,  moorna  dans  la  Bohême.  Ferw- 
Màis  il  n>  p&c  pas  faire  graud  choie.    Car  il  y  fut  n  an» 
tellement  mcommodé  des  goûtes ,  que  fe  voyant      III, 
hors  d*ëcat  de  pouvoir  agir ,  il  fut  contraint  vers  la    1645. 
fin  de  ratifiée  de  quitter  le  commandement  de  Tar- T»rif«i/«i 
mée,  «cdcfc  fki?e  iranfportcr  à  Lcipfic ,  pour  ta-  quhtele 

cher  d'y  rétaWiffaranté.  .  /  2^7^**' 

«    Il  y  fut  fui VI  par  le  Lieutenant  Géntfral  Komgl-  «^"JJ  ^ 
mark  qui  n'y  demeura  pas  inutile.    Car  comme  là    brèves. 
tréveavec  l'Elcdcur  de  Saxérftoit  expirée  >  il  futem-  rentmvellée 
ployé  à  en  négocier  le  renouvellement  5  dont  une  #j/rrmr. 


qu«  à  la  tiD  de  l'aflemblée  de  Munfter. 


ic$ a  la  ftD  de  1  aiiemoiee  ne  iviuBucr.  ^  ^^^  s»e</iiV, 

Le  Général  Wrangel^'eût  pas  plutôt ûiccédé a    ^^^^ 
orftchfon  dans  le  commandement  de  rarnaée  Sue-  «r^^^-J 


dès  principales  conditions  étoit,quNclleduicroitju^«^r«^^ 

Us  Sutdêi 
1646. 

Torftchfon  dans  le  commandement  de  i'artfiée  Sue-  j^rr^a^^i 
doi(c  ,  qu'il  (brtit  de  Bohême  5  &  après  avoir  donne  cnumMude 
quelque  rafrakhiflcmeni  à  fcs  troupes  datts  la  Thu- iWiurV  m 
ringe,  il  marcha  au  commencement  du  pnoK«>^  fj  ^'"^'f  ' 
vef s  le  Wcfer  ,  &  fe  foifit  de  Patcrborn  ,  Lem-  T^rfttnf^. 
go w  &  Statbcrg  L*  A  rchtduc  Leopold  alla  apré^  lui , 
accompagné   des  Généraux  Hatzfcld  >   GeleeD> 
:Rcorchemberg ,  Jean  de  V  Verd  ,  &  de  toutes  leurs 
troupes ,  qu'il  renforça  de  celles  que  le  Général  Me** 
iaftdcrcommandoitcn  VVeftpba|ic:&fc  trouvant 
plus  fort  que  les  Suedoi*.;  il  vouloir  les  aller  atra- 
<jucr.  Mais  VVrangcl  fut  fort  à  propos  ^'^<^<^^^  V^^  ^1^^^^^ 
4'arméeFrançoife  commandée  par  le  l^a'^chalde^^^^^  ^^ 
Tureivne.     Et  rous  deux  au  lieu  dç  s'arrêter  i^^réchaldt 

E rirent  leur  chemin  vers  la  Franconie  &  la  Sua-  xurtunt* 
c.  Ilss'aflurercttt  de  >Joftlingue ,  de  Lawingcn, 
-^  de  Donawert  ^  où  aya;it  pa(fé  le  Danube ,  ilsen- 
xt«ren't  dans  la  Bartieilc  ♦  &  fc  rendirent  maîtres  de 
Jàforàîreirede  Kaîn. Après  cela lils  s'a vjincerent vers 
Angsfaottrgqo^ltàflîégerent.  Mais  kslmpéciaux 
lêL  les  Bavarois  étant  revenus  (ut;  leurs  pas  ,  y 
jcttercnè  d«  (ecoursj  &  fc  poftercnt  enlbac  que 
iesCoiiFédérez  n'en  ofercnt  continuer  le  fiége.  Ce 
qui  fît  prendre  la  réûrfution  à  ceux-ci»  enamulant 
les  atuiKS  ,  de  fiitpocndre  Landsbcjg ,  où  étoicnc 

Bb  3  tt>«ws 


If0    HISTOIRE  DE  L'EMPIRE* 
FbrdI'    tooccs  Icsmaoitionsdes  armées  Impériales  ,^^va- 
MAMD      roi£cs.    A  4]aoi  ils  réaifirou  fi  bien»  que  le  COUP  fiit 
1  n.     plû<p(£^tque  leurs  ennemis  ne  forcpten  ^catoe  le 
1 446,    parer,  X^rrela  grande  quantité  de  vivres»  &  d'auoei 
(biffs4cproYilLOBS  qu*i)syLconyerenc^  ils.eo  tirc« 
^"^f'     tWtcétayanragp  qu'il^  corcns  les  chemins  onvcccs 
Ujdjber^  pour  faire  des  courfcs  Ju{qu>ux.portçsde  MonieliY 
Slf«w'«!(«jv  ^^  '^'"^  ricvenoicot  poifu  fans  butin.  .   Maisamès 
éirm/es  .     avoirruinélepaïs^ie  retirèrent  au  delà  duLeco,3c 
Çênfédé-     aUercsic  chercher  des  quartâets  d'biver  dans  la  iuat» 
rhs  pmr     Saiabe,  ft  faififlanfi  des  principales  places  qui  les  pou* 
'd*'^^7  B    ^^^'^^  aflûfcr.    Les  Suédois  s*écendircnc  vers  le  Lac 
lArrr/       ^^.  Conftance»  &  voulurent  fe  rendre  maîtres  de 
'        Lindaw  s  mais  la  défence  à^  aCTi^z  Fut  telle  >  que 
lei.atçaqsans  furent  contraints  au  bout  de  deux  mois 
ik  lever  le  fiége»  (àtis  autre  avantage  que  celai 
de  faits  une  e(p&e  d^accommodemei^  avec  les  Soifo 
fca. 
1  ^47*        Dans  cette  conjonâarct  le  Duc  de  Bavière  vojaoc 
i*^^     qtt'âprcs  avoir  c&  lonjg-iems  Tavantage  de  faire  vi- 
tr^u^mtt  ^'^  ^^  troupes  aiix  d^ns  de  fcs  voifins  >  il  sVcoicâ 
P^rf*nfi(m   ^  ^^^'  trouvé  réduira  pouiir  chez  lui  a  pi aficuis 
é^éornui      rcprifts  qnatreaf mées  eofèmble  >  que  U\on  icsAppa.- 
^vtc  la      lences  n  'écoient  pas  0otir  $*éioigner  encore  iî  tôt  <ic 
Ctnfidè'    (esE^ts,  fbt^eoirâUsgacentir  de  ce  (aricax£tt« 
^'^'  deau.  l]confidéroitdepTusqu'iln*étoitpasanpQO« 

voir  de  la  cour  de  Vienne  >  de  l'aider  aflex  PitiŒiim- 
menc  pour  empêcher  les  armées  M  Confédérez  d*y  ' 
rentrer  au  commencement  du  printeiDSsaneQdoc|iie 
TËmpereur  étoie  obligé  de  pamger  fès  ferœsea 
t|;op  d'endroits  »  particulièrement  du  côté  de  la 
H^t  &  de  la  Weflphalie  »  âc  lur  tout  ea  BoJienie  « 
en  Moravie,  &  en  Siléfie»  ouïes  Suédois  fous  le 
commandement  du  Général  Wirtembcrg  ne  don- 
naient que  trop  d'occupation  au  Comte  de 
Montecuculi  Général  des  trempes  Impétia- 
ics.  .  . 

Ces  confîdérations  firent  téSsudre  ce  Duc  à  con- 
clure la  (iiQ>eofion  d'armes»  qu'ilméoageoit  depuis 

quel- 
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<]iMk)ucs  mois  avec  les  Couroanes  de  France 0t  de  Fbrdi  * 
Socde  9  &  leurs  alliez.    Le  traita  en  Fut  figaé  vers  le  n  an  d 
milieu  du  Mois  de  Mats>  &  portok  eotr'autres  cho-  IIL 
lès  >  que  cette  £ufi>eafloo  dureroitiuTqu'â  la  conclu-     1^47. 
fiofl  de  la  paix  générale  s  qu^'Eleâeur  de  Cologne 
&  ion  Coadiuteuc  7  (crpieitt  compris  >  avec  le  Land- 

{^ravedeHefleCaflTeli  que  là  Bavière»  le  haut  Pa- 
acioar ,  &  ce  que  le  Doc  poilédoic  dans  le  bas  Pal^^ 
tinat  9  demeureroienc  en  fa  dilpofition  &  (bus  (à 
contribution  avec  TEvéché  d*Aich(lat  ;  que  le  Duc 
abandonneroic  â  la  France  Hailbron  >  &  à  la  Suéde 
Memingen  »  &  Uberlingen  i  que  ces  Couronnes  lui 
rendroient  Raim  9  Donawerc  9  Memblingen  »  9c  - 
Mundelheim  ^  que  le  Duc  quitteroic  toutes  les  places 

3u'il  cenoit  dans  }e  païs  de  Wittemberg ,  U  les  ren«> 
loit  â  fbn  Prince  s  que  la  ville  d'Augibourgde* 
mcureroit  neutre,  auffi  bien  qœ  Cjplle  d*0&m* 
bourg,  d*oàpour  ce  fujet  le  Gouverneur  Idapéfiai 
(êroit  ob!igé>de  fè  retirer  y  &  que  le  Duc  de  Bavière 
ne  congé<fieroit  ion  arm^  qu'avec  l'avis  des  Gifnë- 
raux  des  Couronqcs. 


Impérial  ne  voulut  pas 
iàns  ordre  eiprcs  de  TÉmpereur.  En  ef&tlesar*» 
Biëes  des  Confédécf  z  paflerent  dans  la  Franconie» 
Cdlc  du  Vicomte  de  Turcnne  alla  prendre  â  difcré- 
tion  la  vilIcdeHoechft  9  dans  le  même  tems  que 
les  Suédois  ^  qui  s'étoienc  arrêtez  devant  celle  de 
Schweinfbrt  >  Ij  preflbiem  pour  s'en  rendre  mai- 
très. 

Après  qa'ils  en  eurent  (ait  la  conauéte  9  ilsmar-  Ji^ 
chercut  vers  la  Bohême  9  &  prirent  ta  ville  d'Egre  9 
avant  que  les  Impériaux  fnflenc  en  eut  de  la  venir    ittSut- 
fècounr.Le Général  Wrangcl  jugea  ccpofte  (î  avan-  dois  rt- 
cageux  pour  Tes  defleins»  qu'il  fit  aura- c&t  téi^zttt  t^umtnt  t» 
toutes  les  btéches  de  la  place  9  &  7  fit  même  ajouter  ^*^^* 
de  nouvelle^  iorCifications.Puis  avant  ireçû  le  fecoars 
^c  le  Général  Major  Hammcruein  lui  avoit  amené 

Bb4  de 


i^t     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE  , 
fiRDi-    de  VVcftphalicj  où  le  Licutcant  général  KooigÇ' 
N  AN D      mark ,  &  les  Hefliens étoienc  affez  torts  pour  y  (où- 
III.      tenir  les  aâàires  des  alliez  contre  les  Impériaiit  >  il 
f647.    s'avança  plus  ayant  dans  là  Bohême. 

Dans  ces  entrefaites  le  Duc  deBaTiei«&  J'Elc- 
deur  de  Cologne  ,  cjui  }u(qa'aIor»  a  voient  cxade- 
meut  obfervé  ^a  (ufpennon  d^armes  fiiitc  avec  les 
François ,  les  Suédois  &  les  Hç/Ticns ,  s'a  vif  crcnt  de 
l'enfreindre.    Us  firent  publier  un  manifefte  ,  ou 
pour  prétexter  cette  infradtion  ,ils  all^uoient  iju'aa 
préjudice  de  la  fin  pour  laquelle  cette  fafpenfioo 
avoit  été  faite  ,  qni  étoit   de   parvenir   plurôt  à 
^ne  paix  générale,  les  Suédois  pout  en  retarder  la 
négociation  avoient  fait  des  demandes  cxorbitanres 
il  aflcmblde  d'Ofnabru^  contre  le  parti  Catholi- 
<»ne5queKonigrmark,  avant  continué  d'attaquer 
Its  places  des. États  de  Cologne ,  où  il  y  avoit  gar- 
iiifon  Impériale  ,  il  ne  les  avoit  pas  rendues  i 
TEIeéècur  fàivant  qu'on  en  étoit  convenu  ;  que /es 
Hefliens  n'avoient  aurti  rien  diminué  des  contri- 
butions qu'ils  tiroient  des  mêmes  Etats,  &  que  le 
Landgrave  n'avoit  point  voulu  encore  fournir  fcs 
lettres  de  ratification  du  traité  de  furpenfion.     Pour 
ccsraiCons,  le  Duc  de  Bavière  envoya  en  même 
rems  déclarer  au  Général  VVrangel  qu'il  rcnonçoic 
à  ce  trwité  ,   &  d'un  même  pas  alla  invcftir  la 
ville  de  Memiiigen ,  qu'il  avoïc   ci-devant  cédée 
aux  Suédois.     Avant  cette  déclaration  il  avoit  re- 
noué fou  raccommodement  avec  l'Empereur ,  le- 
quel en  conféquence  avoir  donné  charge  au  Géné- 
ral Malandcr  de  (c  joindre  aux  Bavarois ,  &  d'aeir 
de  concert  avec  eux  comme  par  le  paflé.  Et  comme 
VVrangcl  ncfe  trouvoit  pas  afTez  fort  ponrcmpé- 
cher  la  jondion  de  ces  deux  armées,  il  fe  retira  du 
côté  de  la  Mifniepour  à  tout  événement   pou- 
voir être  fccouru  du  ticutenant  Général  Komfff- 
mark.  ^ 

Mclander  Général  des  troupes  Impériales  étant 
averti  de  la  retraite  des  Suédois,  prît  la  plus  grande 

partie 
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partie  de  fon  arm^e  >  Se  fe  mie  à  les  poorfuivre.    Û  Fs  rdz- 
s'avânjça  juCcju'au  pais  de  HeiTe»  &  alliégea  Mar-  nand 
purg,  La  ville  fuc  biea-tôcpriCèy  mais  le  Couver-     III. 
ceu^  HeUîen  s'dtaoc  retiré  dans  la  citadelle  1  il  y  fit     x  ^47* 
une  G.  vigoureuie  ddiènce  »  que  les  Impériaux  furent 
oi>lkez  d'abAndoouer  la  ville  après  l'avoir  pillée ,  Se 
de,  le  «ctiier  en  Franconie  pour  y  pc endrc  leurs  quar- 
«çrsd*hiver. 

VVrangel  allachercfaer  les  fiens  dans  le  paî's  de    1^48. 
Brunfwic  9  ^  dans  l'Evcché  de  Minden  :  &  y  ayant  .    ^ 
refait  lès  troupes  d'ailleurs  foctifiées  de  celles  ^^^<>rjéi^JT^ 
aigCmarki  &de]aLandg|:ave  deHe(Iè>  il  n*atten-^4//f^  /,, 
dit  pas  que  le  primeras  lut  retenu  pour  retournez  impériaux 
Ters  le  Palatinat.    Il  )oignit  là  le  Maréchal  de  Tu-  v^' 
xctim%  quf  con^mandoit  un  corps  de  fept.  â  huit,  r^'g/^ 
sbille  bomoa^es  %  &  tous  s'achçmiaerenr  vers'le  Osir^^* 
'Oube.ilsje  pj^flc^ent  à  Lawingcn  >  où  ayant  appris 
qu'uni;  pai;iie4e  Patm^fe  impériale  matchoit  vers 
Aifgsl>purg  Gîparée  de  la  Bavarois ,  ils  l'allient  at- 
taquer fi  vigoureufcmept  qu'ils  la  défirent.  Les  In»- 
Ëriauz  perdirent  en  cette  rencontre  quatre  mille 
immes  avec  leur  Général  Melander  >  qui  fuc    ^  '^ 
bleffé  d^s  le  cqmbat  >  &  mourut  le  même  jour.  Ils 
laïUçreotauffi  au  pouvoir  de  L'ennemi  dix  pièces  de 
canoUifc  ^out  jeur  bagage^  L'armée  Bavaroise  com* 
niandée  pai  le  Comte  de  Gronsfcld>avec  le  relie  des 
troupes  Impériales' I  le  retira  dans  la  baile  Bavière. 
Ce  qui  donna  lieu  aux  Confédérez  de  palier  le  Lech  > 
&  de  s'avancQC  îuTqu'â  Freifinsen  y  a'ou  ils  fe  ren- 
dirent maîtres  de  tout  ce  qui  etoit  entre  les  rivières 
d'Ifle«  &  d'Inn.  . 

Pour  réparer  l'échec  que  les  troupes  Impériales  ^'     Tli 
avoient  recii  dans  la  Bavière  ^  l'Empereur  établit  2f ^2? 
pour  Général  de  (es  armée»  en  la  place  de  Melan-  «mm/^- 
dert  P^ve  Picolomini  Ducd'Araalfi,  &  tira  le  i«m#i/#/ 
plos  de  troupes  qu'il  pût  de  Bohême  >  &  de  divers  ^j^fnh 
autres  endroits  pour  en  former  un  corps  >  avec  le- y^-^'*. 
quel  ce  nouveau  Général  accompagné  de  }eandc       * 
VYcrd  alla  joindre  les  Bavarois. 
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FsRDi-       Cependant  Konîogfmark,  oui  après  le  combit 
NAND      d'Aagibottrg  avoitétè  détache  avec  on  petit  cotps 
III.  d'armée ,  pont  aller  joindre  le  Général  Witcem* 
1^48.    berjg  Suédois  en  Bohême ,  &  y  f^i^c  diyerfîon  9  $*j 
écoitrendnj&  comme  il  eût  appris  qae  la  pins  gtap- 
fkr^Ptéumt  de  partie  des  troupes  de  ce  Ropume  aYoientfînn 
par  itsStH'  ^^  Généra!  Picolomiai  >  &  qae  la  garnifi>D  de  Pn- 
dêis,         gçie  écoit  fort  (oible ,  il  prit  laréfolation  de  aire 
Une  emreprifè  (ur  cette  yille  capitale.    Ledeflein 
.     .  lui  en  a^it  été  fugeéré  par  mx  OIBciet  desLrronpet 
Impériales  >  qm  reouvé  du  fervice  par  le  peu  de 
ft»bfiftanee  qn'ii  j  tronToit ,  8e  [>ar  le  refos  qa'on  loi 
a?oit  laie  de  midqae  petite  gratification  en  argent» 
'    qa*il  aroit  demandée  aire  Minières  de  Vienne» 
Notant  par  anmône  <!)aé' par  ferme  de  fécompe»* 
fè  >    s^étoit^  par  defèfpoir  retiré  vers    Koim^ 
jnâik.  '  CéeOfficierpotir  s'aeqtterir  auprès  <ie  mf 
quelque  mérite ,   tôtaToit  p^typoié  la  pcife  de  Pra- 
gue ,  IViilôram  Grtr*elIepouTÔtt  éite  fâcâement  in- 
vathét  y  &  qifif  nroieun.  ebdroitparoa  il  le fidCue 
,  feirt  de  \*j  iotrodtrnre.    Çétoir  du  eôté  de  \^  vam 
ville,  ou  eftie  dxiteav  Ro^aldit  comnmaéfliciit 
le  Ratfchim  ,  àveclegtosfortaflis  fiir  la  pointe  de 
la  montagtieblanelK' (errant  de  ciciideUe)  StcooK 
mandant  à  larnerHeft  à  la  aouTdlb' ville)  qotftuir 
de  l'autre  coté  de*  la  rinere  >  quV»>  traferft  pur 
un  pont  de  pierre.    £c  comme  FOiiîci^  s'ôftit  de 
lui  montrer  le  chemin,  &  dt  fe  mettre  à-  fo  tête 
de  ceux  qui  fèroicnt  commandez  pour  cette  eotte^ 
prilê  s  Konigfmark  fc  difpofa  â  l'exécution  t  pre- 
nant en  même  tems  toutes  les  précautions  ft  leslfi^ 
retés  pofltbles  en  ces  rencontres.  Pour  j  mieux  réif> 
ficilKfgnttde  vouloir  ratitailler  la  ville  de  Brirct 
mats fauflknt la (bn bagage»  & faifant dételler  roos 
les  chevaux  de  (èscfaaretteS|il  s'en  (èrvit  pour  montes 
ime  partie  de  fbn  infanterie ,  9c  fit  mettre  le  reftede 
fes^ns de piéencrôupede (à cavalerie.  Puisilâll^ 
vtur  de  la  nuit  du  a  5 .  au  1  tf.  Jitilfot  y  il  marcha  fi  feu 
aécemcnt  vers  le  lien  indiqué  par  l'Officier ,  oo*/ 
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étant  arrWéâ  la  pointe  do  )oar>  ilfdfpricârouver- Ferdi- 
tnre  des  portes  non  feulement  la  petite  ville ,  mais  m  and 
anilî  le  cnàteaa  &  le  gros  fort ,  &  s'en  rendit  abfola.  m. 

mcpt  le  maître  »  avant  qoe  ceux  de  la  garnilbn  puf-     i  ^48. 
fent  même  Ce  reconnoltre.   Tout  ce  que  pût  faire  le  , 

Comte  Coloredo  oui  en  étoit  Gouverneur ,  fut  de  Ce  Jjj^J^^ 
fauver  par  une  Êiufle  porte  dans  la  vieille  ville»  8c  d'y  preiulu 
donner  tel  ordre  >  que  les  Suédois  n'y  puflènt  paflei}  pefUt  vUlë 
en  quoi  il  fut  aidé  fort  â  projpos  dès  le  lendemain  par  di  VrMgtu 
le  Comte  deBuclidm  >  qui  accourutdfbnfecours 
avec  quelques  trodpes.  Ce  qui  releva  fi  bien  le  cocus 
des  habitans  de  la  vieille  &  die  la  nouvelle  ville>qu'ils 
n'omirent  rien  de  ce  qui  pouvoir  contribueraient 
commune  défence  9  &  qu'ils  Ce  mirent  en  tel  étac 
au'ils  n'a  voient  pas  liéb'cTappréhender  d*étrefi-tôc 
forcez  dans  leurs  retranchemens.  En  efiet  Quoi  que 
IcGénéral  Wittemberg  Suédois  eut  amené  devant  la 
place  huit  mille  hommes  >  avec  lefquels  il  fit  une  fé- 
conde attaque  de  l'autre  côté ,  favorifânt  par  ce 
moyen  celle  de  Konigfmark»  les  efforts  de  ces  Gé- 
néraux furent  vains;  de  forte  qu'il  leur  falntaaendre  , 
l'arrivée  du  Prince  Palatin  Châties  Guflave  nouvel-  .^^J^f^T 
Icment\léclaré  Chef  Généraliffime  des  armées*  des  rJ^'' 
ConfeiUde  Suéde  en  Allemagne  $  &  c'eft  celui  a  qui  Gufién» 
la  Reine  Chrifline  quelaues  années  après  remit  fo  GAi/r«/f/^ 
Couronne.     Ce  Prince  a  fbo  arrivée  en  Pomeranie^'"'<^'' 
avec  huit  à  neuf  mille  hommes  avoit  été  averti  du  f""f^'^'. 
fuccès  de l'affaire^e  Prague.    Il  jugqi  qu'il  faloit  le  ^f^^ 
fbfhenir  $  &  pour  cet  effet  il  s'avança  avec  unt  de  di-  /«m^ne, 
ligence  vers  la  Bohême  >  qu'il  j  arriva  fur  la  fin  de 
Septembre.  Auffi-tôt  il  alla  fepofterducoté  delà 
yieille  ville  »  lafitbatre  de  cent  pièces  de  canon  >  & 
prit  un  de  cts  forts  par  affaut.  Mais  lagarnifbn  afiiflée 
dei  habitans  &  des  écoliers  le  reprit  le  ^ur  même. 
Néanmoins  les  habitans  voyantle  peu  d'apparence 
qu'ils  avoient  d'être  fccourus  demandèrent  à  capitu- 
ler ,  aux  conditions  que  la  garnifbn  fbrtiroit  avec  ar-' 
mes  &  bagage  »  &  que  les  bourgeois  demeuretoient" 
exempts  Se  fogemens  àe  fbldats.  Mais  elles  leur  fii- 
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Ferdi-    rcncrcfiiGfcSj  lePcioce  Palacia  ne  les  Youlanc  iece« 
M  AND      7oirqa*â<iircr^tton. 
111.  Ce  refus  les  irdcafî  fort  >  que  fèrepce'Cêntancea 

1^48.  m^cnc  cems  Tima^e  6c  la  deColation  ou  les  Sué- 
dois avoieoc  mis  la  petite  ville  qu'ils  aToienc  pil« 
yig(mrMM'  lée  &  ruinée  ,  &  appréhendant  un  pareil  craue- 
jtdtfntcM  ment  9  prirent  rélotucion  de  (è  défendre  îufqn'i 
deiMfiii*  la  dernière  extrémité'.  Comme  leurs  murailles 
^'  étoient  ouvertes  en  beaucoup  d*eudf  oies  par  J'c& 

fort  du  canon  des  afCégeans>  ils  firent  des  le- 
(ranchemens  en  dedans  fi  forts  ,  &  qui  furent  fi 
bien  (oûtenus  9  qu'ils  (bufErirent  trois,  ou  qua- 
tre aiïauts  les  uns  après  les  autres  fans  pouvoir 
<tre  fôrcez  %  &  firent  repentir  le  Prince  Généralif- 
fimede  n'avoir  pas  accordé  la  capitulation  qui  loi 
avoit  été  demandée.  Car  outre  que  les  efforts 
nu*il  redoubla  en- fuite  pour  emporter  la  place 
d'aflaut  9  furent  inutils  \  c*efl:  que  quand  la  ooa- 
velle  de  la  paix  générale  qui  avoit  à  la  fin  été 
conclue  à  Munftcr  &  à  Qfhabrug  en  Y Vcflphalie , 
St  céder  la  continuation  de'ce  fiégc  9  il  7  avoit 
lieu  de  douter  qu'il  en  eût  pu  venir  à  bout  :  ac-^ 
tendu  que  ks  Impériaux  étoient  en  marcbc 
pour  venir  fècourir  lesa(Iiégés9  &  que  les  Suédois, 
<ians  les  diverfcs  attaques  qu'ils  avoient  faites  9 
avoient  déjà  perdu  plus  de  quatre  mille  de  leurs. 
Qieilleurs  ioldats. 

Une  faut  pas  oublier  de  remarquer  qu'il  feaiblc 
que  ce  (bit  uri  effet  fiugulier  de  la  Providence  divi- 
ne  9  que  le  Royaume  de  Bohême  9  2c  particulière- 
ment la  ville  de  Prague  fa  Métropole,  ajent  par 
tenr  défedion  été  comme  tes  premiers  auteurs  &;. 
lesboute-feqx  de  la  guérie  9  qui  duroit  depuis  tren- 
te années  ;  mais  qu'ayant  eu  fuite  reconnu  leur 
faute  9  &  tâché  d*eu  eS^^^ccr  la  mémoire  par  toutes 
les  marques  poflibles  de  feUr  fidélité  ^c  de  leur  zélé 
pour  leur  Souverain.9  Hittouten  cette  deruicrc  ren- 
contre 9  ils  ayeut  auUiétéune  des  causes  principa- 
le àç  Ul  fin  de  cette  fàcheulc  guerre.   Car  il  cl i  con* 
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ftftDC<]ue  fi  le  torrent  de  la  profpétité  des  Sae4ois  F  g  R  »  i* 
n'ayoït  été  arrêté  devant  Prague  »  &  fi  avant  la  n  ▲  m  d.  . 
iîgnature  des  traités  de  Weftphalie  ils  enflent  pu  fè     III. 
rendre  entièrement  les  maîtres  de  cette  grande  villef    i  ^^g . 
dont  félon  toute  apparence  la  prilè  auroit  été  fuivie 
delà  conquête  du  rcfte  du  Royaume,  viî  le  nom-  ^Jf  Jjj^' 
bre  d'autres  places  qu'ils  en  poflédoient  déjà»  i^^rtn»tTlu 
n'auroient  pas  fi  volontiers  donné  les  mains  à  la  con-  pMx. 
clufion  de  ces  traités.  D'autre  coté  TEmpereur  ne 
s'y  ieroit  pas  non  plus  rendu  ^  facile  >  n'étoit  l'ap- 
préhenfîon  qu'il  avoit  de  perdre  ce  memeRoyaumej 
êc  que  tes  Suédois  joints  aux  François  &  aux  autres 
alliez  >  après  avoir  ruiné  la  plus  grande  partie  de  la 
Bavière ,  qu'ils  occupoient ,  ne  vinflent  fondre  dans 
rAûtricke  »  d'où  il  auroit  eu  peine  de  les  cha£> 
fer. 

}e  ne  parle  point  des  antres  motifs  qui  portèrent 
tous  les  intéreflcz  à  la  paix  d'Allemagne  à  y  euten-^ 
dre.  )e  dirai  feulement  que  la  France  ne  fut.  pas 
fîchée  d'en  voir  la  conclufion  ,  vu  fa  fuffiiânte 
fàtisiadion  qu'elle  y  ttouvoit.  D'ailleurs  clic 
écoit  alors  dans  une  conjoncture  >  ou  un  certaia 
cfprit  de  rébellion  ,  qui  commençoic  a  paroltre 
dans  Ql  ville  capiule ,  Tobligeoit  à  rappcltcr  une 
partie  de  (èsiforcei  >  qni  étoient  occupées  au  d/c* 
liors  9  pour  £e  précaùtionner;à  tout  événement  con- 
tre le^  mal'intentionnez  du  dedans.  Elle  àvoic  de 
plus  à  continuer  la  guerre  contre  r'Efpagne  ,  tant 
en  Italie  qu'en  Catalogne ,  &  fur  tout  dans  le  Païs- 
bas  9  ou  elle  n'étoit  plus  fécondée  par  les  Hol- 
landois  ,  qui  dès  le  commencement  de  l'année 
s'étoientléparez  d'elle  >  pour  s'accommoder  avec 
les  Efpagnols  par  un  traité*  particulier ,  qui  avoit  été 
figné  le  }0.  Janvier i&  publié  au  mois  de  May  cnfui- 
vant. 

Ainfî l'Empereur,  &  les  Courotines  de  France 
&  de  Suéde  fe  virent  enfin  engagez  par  leurs  di- 
vers intérêts  à  finir  dans  1*  Allemagne  cette  longue  Se. 
4ure  guerre^  qui  avoit  dé(blé  prévue  tous  ks  mem- 
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F 1 1.  A  f  '  Dtes  de  ce  Tafle  corps.PIas  de  fcpt  ans  sVtoieût  écofà- 

M  A  N  D   lez  «  depuis  oo'on  ayoit  commencé  â  mettre  tz  pré- 

in.     mi^remaiaacegraDd  ouvrage -de  ta  paix  s  &il  y 

164%.    en  avoit  près  de  cinq,  que  les  Plénipotentiaires  de 

^  Pi  e     ^^  Couronnes  ,  &  tous  les  Princes  &  Etats  de 

jUnrStù  i'EœpireétoientaffembleziMttnfter& àOfnabn« 

â§  fdx.     ^^Ç  les  Médiateurs  >  pour  (urmootet  les  difficulté 

qu'en  reurdoient  l'avancement ,  &  pour  régler  Ici 

prétentions  de  tant  de  parties  9  dont  les  intérêts 

étoient  fi  difRfrens  &  fi  oppofifs  les  uns  aoz  autres. 

Mais  enfin  il  plût  â  la  divine  bonté  de  bénir  leur  tra- 

Tail>en  forte  qu'encore  que  cette  longue  négociation 

eût  été  parugée  &  faite  îufqu'alors  en  deux  divers 

lieux»  (avoir  en  la  ville  de  Muniler^^  en  celle  d'Of- 

oabrug»  elle  fût  terminée  prefque  dans  le  même 

tems  en  Tun  &  l'autre  endroit  par  deux  traités»  dont 

]a  fîgnature  (è  fît  en-iuite  a  Munfter  le  vint- quatre. 

OâSbre.  La  moitié  de  l'aâion  £è  pafla  dans  l'Hôtel 

des  Ambaflàdeuts  Impériaux}  &  l'autre  dans  ceux 

des  Plénipotentiaires  de  France  &  de  Suéde  >  pour 

ce  qui  regardoit  ces  Couronnes  fenlemént.  Car  après 

que  les  £ux  traités  eurent  été  fîgnéspar  eux ,  on  /es 

porta  aux  Députez  des  Electeurs ,  Princes  &  Etats 

de  l'Empire,  qiiiétoient  aflemblez dans  la mai&m' 

Epifcopale  »  leiquels  les  fignerent  pareillement  \  â 

l'exception  du  Député  de  Bourgogne»  qui  »  au  nom 

du  Roi  d'Efpagnecomme  Duc  &  Direâeur  du  Cei- 

Prt^«/f4- de  de  Bourgogne  ,  fît  une  ^roteftation  autentique 

Hm  du       cpnae  les  conditions  du  traité  d'entre  l'Empire  & 

DéfMidt  la  France,  qui  pouvoient  être  préjudiciables  à  ion 

f^'j^  Maître.  Le  lendemain  la  publication  s'en  fît  â  Mua- 

tféàtidê    ^'^^  ^  â  OfnabrQg  \  &  aufîi-tôton  déptcha  Hvfctt 

péttx  époee   Couriers  vas  tous  les  Généraux  d'armées  pour  leur 

U  trame,  fîgnifier  la  conclufîon  de  cette  paix  »  avec  ordre  d'en 

faire  faire  auffi  la  publication  â  jour  nommé  dans 

chaque  armée,  &  d'ordonner  la  cefiation  de  tontes 

fortes  d'hoftilités  ;  avec  défences  â  tous  Officiers  de' 

guerre  &  Gouverneurs  de  places  d'en  exercer  àélan 

aucunes  >  &  ioionâion  »  en  cas  de  connaYcntioa  » 

de 
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it  les  faire  auffi-tôt  réparer  s  à  quoi  tous  fatisfirenc.  F  i  e  D  r* 
Si  ces  Généraux  furent  ezaâs  à  exécuter  fidèlement  h  a  n  i> 
ce  qui  leur  ayoit  éré  prcfcrit  s  les  G)uronnes  >  &  les     1 1 L 
autres  Princes  &  Etats  ne  furent  pas  moins  ponc-    x^^Sr 
niels  â  fournir  les  ratifications  de  ces  traités  dans  le 
cemspréfiz.  Car  chacun»  con:imeilaétédit,ayoit 
intérêt  à  faire  valoir  ceue  paix  $  quoique  les  uns  j 
profitaflcnt  bien  plus  que  les  autres  ;  mais  elle  éfoic 
néce0aireitous.    De  forte  que  pas  un  d'eux  n'a- 

tbrtade  retardement  à  cequipoUYoit  fènrir  â  la  ^turê 
ien  cimenter ,  &  à  la  rendre  ferme  &  ftable.  H  f  P^^ttJMm 
eut  feulement  le  Nonce  du  Pape  (c'étoit  Pabio  Chi*  J*  ^fj*' 
gi  Evéauede  Nardo)  qui  le  jour  d'après  qu'elle  e&t  tm^tif$ 
été  publiée  9  renouvella  parunaâeautentique  le$</Mjr<mt. 
pfptefUtions  qu'il  avoit  dé)a  faites  plufieurs  fois  #//y# 
contre  ces  traités ,  en  ce  qui  concernoit  la  Relkion ,  /^'  'm- 
&  l'abandonnementquij  étoit  fait  des  biens  Ecclé-  f^^^ 
fiaftiques  en  faveur  des  Proteftans.  'V^K- 

Cét  ade  fiu  méi^è  approuvée  confirmé  par  une 
bulle  du  Pape  Innocent  X.  du  vint-fix  Novembre 
fuivant  5  par  laquelle  il  d&lara  nul  »  &  comme  non 
avenu  »  tout  ce  qui  avoit  été  fait  &  accordé  par  les 
deux  traités  au  préjudice  de  la  Relieion  Gttholique» 
du  culte  divin  >  des  intérêts  du  Siège  Apoftolique  9 
des  Egliiès  particulières  »  &  de  l'Eut  EccléfiafHque, 
en  quelque  manière  &  fous  ouelque  prétexte  que  ce 

Î»ôt  être ,  (ans  que  par  le  laps  de  tems  l'Eglifè  Catho- 
iqne  pût  jamais  être  déchue  &  privée  de  fès  droits 
&  prétentions  pour  ce  reeard. 

Mais  nonobftant  toutes  ces  ptoteftations  on  ne  IxitmUm 
laiflapas  de  fonga  â  l'exécution  de  la  paix»  Pour  jdiU  fmxm 
donner  un  acheminement  plus  prompt,  il  fut  con- 
venu qu'on  commenceroit  par  r^ler  la  manière 
dont  il  feroit  procédé  â  l'évacuation  des  places ,  qui    ' 
écoient  à  reftituer  de  part  &  d'autre  >  te  pourvu  â  la 
fàtisfiidion  pécuniaire  des  troupes ,  &  a  leur  licçn- 
ciement.  Ce  foin  fut  donné  aux  Généraux  des  ar- 
xnées }  lefquels  après  avoir  été  plufieuts  mois  à  dre£> 
fer  un  projet  ou  accord  préliminaire  touchant  ce 

régie. 
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f  ft  &  D  i-  réglecnent  >  s^aflemblcreoc  avec  placeurs  Députcslr 

N  A  M  D.   des  Ptioces  &  Etats  de  l'Empire  à  Nuremberg  »  où 

IIL  -  cette  convention  fut  arrêtée  &  (ignée  le  i6.  }uin 

16 4$ •     ^^\^\  conformenient  â  laquelle  rezécutioo  s'en 

cnuiivit  debonnefoi,âlafatisfà<5tion  de  tons  les 

iatétcffés. 

Au  refte  je  n'entre  point  ici  dans  le  détail  des  (à- 
tisfaâions  ^  équivalens ,  remboorfemens  i  Se  autres 
avantages  &  dédommagemcnsque  les  parties  inté~ 
reflécs  ont  reciré  de  cette  paix;  non  plus  qne  àam 
celui  des  pertes  notabtes  >  que  P£gH(è  Catholique  t 
Apoilolique  &  Romaine  y  a  faites.  J'ai  jugé  plus  à 
propos  9  pour  en  informer  le  Lcâeur  ^  de  Gize  met- 
tre ci>après  les  deux  traités  de  paix,  avec  les  convciv 
tionsSc  autres  aâes  qui  furent  faits  encon£<fgseo* 
'  ce  ^ pli  il  s'en  inltruira  bien  mieux  que  par  la  déduc- 
tion que  je  lui  en  pourrois  ^rc»  La  leâurc  qu^il  en 
prendra  lui  fcrvira  de  plus  >  d^une  inftru<^ion  nécc(^ 
Uire  pour  arriver  â  la  parfaite  connoiflance  du  chan* 
gemeot  que  ces  traités  ont  apporté  i  la  conftitntioo 
&  au  Gouvernement  de  rEmpirCi  dontrexph'catioa 
&ra  (a  madère  du  (ècond  Tome  de  cet  ouvrage. 
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.  T^ié.  fmêmeii^ue^cMtreleiira^deMilm.  \iy.fe 
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Daufhinê.  ibid.  fait  élire foti  fils  i(oi des  J^mains. 
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aubandeVEmpirc^x/^Anidèchirenthiuerre.  41c. 
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gués.  iZ6.  fin  excommunic4tion  efi  kvée.  187^  it 
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nomn^  4  tcJrcbf^àMde  &aiis^k9Wfg.'Md.'  fienpo^ 
fcAiifb^adrMr de Btt^^  Somme fiiêeâ,  tfo.  deck- 
rel^thMtcfanfiifahiéfinfiifseffiur&i^^liis  fin  eor 
JctdedaréHsfJe  Mâvimie..6t^6^.  s^affkre  âefuei" 
mesBrincefferfiitdataves^.  ^44  cffofiiel^  Pépin 
fi^fisaw^Sarri^.àit.cfhtà  c^mtkfaipe:)6^ 
fe^itdes9/imhaMes^rs4eMiM  ?  t!r  htke^efmyè. 
ih,  fis  en f ans  fi  fiùleimé  contm  ki,^7*é^.  finftfi 
lothairedeelmd  B^^eut,  ^.  VBmperemin4t€  pn- 
fimier ,  efi  misiHiSentéO'fiutpum  hsfi4kieuxs\ï. 


fmdmieàfinplsLothaire.  ib.  défUffoFepmJSnW  ie 
fes Bath iefait arrêter  fri/Mwer\  Ptpin s'evddt^ €r - 
mvte  contre  fon  père,  ég.  /èrend'O^cathfde^' fes  fils, 
70.  ^  jS/i  fartaient  les  terres  de  l'Empire  en  trois  ib. 
eQ  maltraité  far  Jon  fils  Lothaire.  ibid.  efi  tiré  de  pri- 
fin ,  reprend  Us  rênes  de  r  Empire  tr  défak  les  /«Ô- 
titux.  7x.  73.  pardonne  d  fin  fils  Lothaire.  74.  fmt 
if oiryoquer  une  Diète  oùVon  fait  lefroch  aux  fiditieux 
ibid.  d  partage  fes  Etats.  7  5,  '76.  ^5.  s'accommor 
deétsfechr^fls  Louis  K^ de  fîtfwre.  7^«-77-  f*^' 
comnme  avec  fon  fib  Lothaire,  j^-fr  ^"^^oft,  7S 

Louis. IL  Empereur.  81.97.  fin  éloge,  8.1.  reduipt 
^dai^ije  Duc  de  Benevente  à  un  accommodements,  • 
ibid .  il  repdoit  à  J^owr ,  CT  ily  mourut.  8  j 

Louis  IIL  furnommê  le  Bègue  Empereur  <T  Carloman. 
Z6,$7,  facre&couronhementdeLoûis.  %6,  faqua^ 
lité  df'Empierjeurhù  efi  députée  par  le I^oi  Carioman. 
ihïd  fa  mort,  ibid* 

Louis  IV,  Empereur,  ^o.^%.ilù  Empereur  quoi qu*em 
.bas  âge  ^o,  fait  la  guerre^  fin  frère   ibid.  a  guer» 
te  avec  les  Horv^ois ,  C7*  s^ accommode  avec  eux,  9  x. 
fait  couper  la  tête  au  Comte  Albert  de  Bamberg.  9 1* 
fi  mort,  ibid. 

Loiiis  y:  de  Bavière  Cr  FridericIIL  i'^Jutriche  dHk 
Bel  Empereurs^  ^99.  defordresde  l* Empire  durant 
V interrègne,  ib.  éleéiion  de  LoèUs  &  de  Frideric,  ib. 
font  couronne^'  197.  les  deux  Empereurs  ft donnent 
batailleX^Iirideficefifaitprifinmer.  .  ibid. 

Logis  fitdf         :  ,  %9% 

i/fj?  reconnu  pour  légitime  Empereur^  ihiâ,  fait  écla" 
ter  fonreffentiment  contre  finfrert.  ibid.   efitraverfé 
|)tfr  ./f  J*4pr._i 9 8.  .199.  protefle  contre  la  Butie 
donnée,  contre  lui,  joo.  ion  Vexcommùme,  ibid.  fi 
.^t\acfOfàiavec  Erideric,  fOi.  vadl(ffm:  301.  s*y 
jait  couronner,  ibid.  crét  un  Fape,  jo).  /m  re- 
toui.èn  ttAllemagnè.  )04.  fi  viSoire  fur  le-  I^În 
de  JBoh^me.  10^,  ^oy,  kift  V interdit  du  Paft» 
5X)^ .  fà  bonne  fortune  contre  fes  compétiteurs,  ^oy.Jà 
nmt  s  éUMt  tué  i une  chUtt  à  k  cbajfe*  %  oS 

Loius 
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Lû'ùîs  XL  J^oi  de  France  \eut  marier  le  Dauphin  Jm 

'fils.      •  ^  554- 

Loifàlhue.  43 •  84*  87*-  9  5 

Lueius  IL  Pape.  1^7.  iol 

l^c'msJIL  Pape.  ti^ 

Lu^ard  s* étant  t  évolte^  ce  Duc  efi  condamné  à  mort.  zo. 

Lu/ace  donnée  à  l*Eleâeur  de  Saxe.  50^ 

Luther  tfon  héréfte.  leZ.^e^Meficitéà  la  Diète  d'^ugs^ 

bourg.  3  70.  e/?  mis  au  ban  de  l"  Empire.  47^.  fa  mort, 

411 

Luthériens.  37^.  )78.}84«  387.  Luxembourg  frife 

far  le  Hoi  de  France.  41e*  C*  refrife  far  fEmpe^ 

.  reur,  419 

M. 

\^  Kjffdeboufg  y  cet  archevêché  donné  au  fils  de 

^^-^l* Empereur.  515.  Chrifiian  Guillaume  t^dmini- 

ftrateurie  Mt^debourg  protégé  far  le  J^oi  deSue» 

jMagdeboufg  >  frife  tTfaccagéefar  les  Impériaux^  549 

Maltbe.  461 

Maherfations  f unies.  €% 

Matfrede.  x6%.efl  tué  dans  le  combat.  x66 

Manifefies  de  VEmfcreut  0*  du  Pafe*  104 

Manifefies  fubliésfar  V  Empereur  CP  far  les  Protefians. 

4*3-4*4 
Munifejie  du  B^i de  Suéde  contre  l'Empereur,  540 

Manijejle  du  Duc  de  Bavière  y  Cf  del'ÈleÛeur  de  Colo^ 
gfie  fur  la  fufpenfion  larmes  par  eux  erfrem" 
te.  591 

Mansfeldt fe  fascve  en Franeonie.  507.  femitaufèrvice 
des  Holiandois  »  510.  il  efi  défait  (T  il  Je  retire  en 
Hollande  y  511.  ce  qu'il  fait  contre  les  Impériaux. 
5 1  ).  /tf  défaitefar  ÎValflein.  51^ 

Afantouë  érigée  en  Marquifat.  341.  guerre  en  Italie» 
^xx*  ^Xf.Mantouëfri/eparfiratageme.  541.  C4) 

Mariage  de  Lotbaire  avec /a  concubinei  le  Pape  le  déclare 
illégitimi.  Z},  Lotbaire  puni  de  t*  être  parjuré,      ibid. 

Maria'' 
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Âùmgeiuflsâu^i  de  France  ineclsméccdu  P#- 

MmfqmsycequipgfdfecemùU  X5- 14 

MtrtmFiPafe.  Ht 

MtthUufftrtée  VEtnfereur  Updaifhe  y  449.  efi  élk 

M^ide  Hofurte  »  4S0. 4S i  .fon  cmrùwmmmit  >  48 &• 

trotégt lâsTrotefiëns de  Bohmct  491*  *ftfiutl(^de 

•  mekeme ,  49 1.  à  fe  marie,  ihU. 
Àùihias  Bmfereiir,49i*pin  éleÛhnÂhià,  Jm  incîmâtàon 

fomrmmerks  ProUpoMsà  fEzpfe,  Cr  Diète  de 
J^atisiome  »  494.  //  adofte  Ferdmandjon  cot^ger- 
main ,  49  ^.  fic/>f  4  réduire  les  Bohèmes  par  la  force  > 
49  8 .  /ir  /4Uj[/^  porffl"  i  un  accommodement  en  faveur  det 
Bohèmes  »  49 9.  y&  maladie  >  dT/Si  morf.  500 

MÊXmiUmmrHéfârftsfi^sen  Flandres^  }5é.  cjl 
mtenlibereL  557 

iUbxM/MM /.  ISffffwrrMf  «  ^io.efl courmmê Emperettr^ 
«  CT/tf»  #/(M^f ,  ibid.  fait  fuir  les  Turcs ,  ibid.  iV/r  ma- 
rie >  tr  ifiJoiMf  à  IMs  S  fût  ce  l'ita^efHtyre  de  MUa , 
)  ^  I .  il  fait  des  réglemens  «  i  biâ.  fait  le  mariage  4e  fm 
pht  ^6t.guerredeGueldres  yihid.donneUpaâiatm 
Suijjêst  )  6  5 .  ré/out  la  guerre  contre  f^m/èf  ;  é  f .  i  'âfh 
fafeau  Duc  de  Quéirefy\éé4ait  iApaixoHcleBÎ^i 
ie  France  CT  il  marie  fa  petite  Oie  »  ùiià»  Um  \â^ 
.delMan(!T  fsitlapai%aiwcUj{a$deFf4m»%\é9» 
sWcommodeavêc  la  France  CT  avec  la  He/ftieJ^jo, 
fit  mort  O*  fan  ébge»  S7I^)7* 

MaximtHemlt  Etnperewf»  447 

/an  ineUnatian  four  lapatKÂïniJl  arme  cautrt  k  Fhfm^ 
ce  de  Trat^yanie,  4^8  adonne  fes  ordres  pour  s*obpûfer 
otfTurc.  461.  hlimé des* Strt  retiré  dufiegeéeZif^ 
het.44i.fait  Snirlefiege  deGotha^  îbtéL  eonvo^ 
emt  Diète  a  FuUe.46  f  .accorde liherté  de  confcêeace  aux 
Froteflans  d*  Autriche, .46  4.  put  élire  fan  fiU^  âê 

•  Hongrie,  46e.  veut  faire  (on ^cond fils  Bifide  Palagne, 
ihidj/on fils  Rodage îl  lui  é^erEmpire&  la  Bê' 
hema.  467.  Useniretiem  4ee  fe^tfées  du  faUHt  f^ 
fmrtCr/onéioge.  4^7- 4<8 

Maxime^ 
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faximiUenaefdelaLisiue  Caéoli^e.  S*S 

ÙK(,ariniacc(mnodel*affairtdeCaKal.  ^^^} 

tckehourgygume  que  fait  ce  Duc.  45  7.  conftfcatm  de 
ce  Duché,  ^i%.  le  Roi  de  Suéde  veut  retMr  m  Pue. 
f  47 .  jmt^etaUiffement»  5  5^ 

ùdecine  empoifiwiée.  *  S  4-  *  î  î 

UlMi^rCttiml  des  tr^ufts  fmférkUs  fomfiùlrk$  Sue-* 
dm.  in 

iÊttéffïegée.  44} 

Ûim  Lêuif  Sfêree^fcçoit  Vmpe^itwffi.  %6i 

(HmyfrémiioHduHoideFrmcifureeDuM.  |#i- 
te  H^  s'en  rend  makre*  et^pùiele  Duerecôumre  fou 
fa'is  tries  froncis  le  feftmient.  i^é^ilslefefdint 
de  nossmm.  ^^6.  le^  l^refreud  toupie  Mlanais. 
1^7,  VEmferew  en  ffmet  i'«H*'*«^  «*  ^'' 

iificcufiiffâUkrdelé^ualkédeM^diPohpm^    tt9 

iùdfne.  M9 

^odefiiede^Bmfemtr.  ^7%.  45© 

ùrtdeCkairlema^ne.  49*  S® 

ioffdePepmCrdeOsarlesflsdeChaHamgMe.      49 

fyrtdel'g9ffe¥ewÀ£chd.  4  S 

ftrtméprifee.  5)® 

(çrtmanDucdeBr^aguedéfâitenffmrt.  57 

VTc/^y  jvi/f  fmUK^d»  BF4nce.  55  7 

>i  Ka^fsurHKv^tmeféifSe  ions  la  Maifin  MjfagKe. 

^gêciatms^Vocajm  des  di^erfis  n^i^hnf.  ^«7* 

'«fcwrçjfr  Diir/f  range  du  farti  Catlhlique.  4f  4-  4^  T 
^ever  acc^mmodenmtéu  Dnc.  5  44 

^woUsQare  MmflveàuR^aime  de  Ihngfrie.  )*5. 

^eoUsy.Pape.  ^Oî-34^ 

'bfkrw  (2m  P4pe  reçus  dans  Vantée  des  Protefiam. 

hrëmpte  frije  fm  les  Franfois.  a 
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t\ome9 
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